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INTRODUCTION 


C'est  la  première  fois,  en  France,  qu'on  publie  un  texte 
nahuatl  étendu  et  complet,  accompagné  de  la  traduction  et  de 
notes  explicatives.  L'entreprise  était  d'autant  plus  difficile  que 
nous  étions  presque  obligé  de  frayer  la  voie  dans  iine  langue 
encore  fort  peu  étudiée  et  pour  un  genre  de  composition  ex- 
trêmement important  où  la  précision  et  la  clarté  sont  d'une 
constante  rigueur.  Jusqu'ici,  en  effet,  on  ne  connaissait  guère 
de  la  littérature  mexicaine  que  des  fragments  plus  ou  moins 
suivis,  tels  que  les  brèves  annotations  consignées  sur  les  ta- 
bleaux figuratifs  des  Indiens  ou  les  tlatolli,  discours  et  haran- 
gues des  rois  et  des  seigneurs  à  leurs  vassaux,  exhortations  ou 
admonestations  des  pères  à  leurs  enfants.  On  avait  bien  aussi 
des  oraisons  et  autres  morceaux  de  liturgie  chrétienne,  mis 
en  mexicain  par  les  moines  espagnols  qui  allèrent  catéchiser 
le  Mexique  peu  après  la  conquête.  Mais  ces  diverses  pièces 
n'offrent  guère  d'intérêt  qu'au  point  de  vue  de  la  linguistique 
ou  sont  trop  courtes  pour  permettre  d'apprécier  suffisamment 
le  caractère  et  l'importance  de  la  littérature  mexicaine^.  Au 
contraire,  le  livre  que  nous  publions  forme  un  tout  suivi,  par- 
faitement coordonné   et  curieux   à  plusieurs  titres.  C'est  un 

I.  M.  Daniel  G.  Brinton,  professeur  de  linguistique  américaine  et  d'archéo- 
logie à  l'Université  de  Pensylvanie,  a  publié,  en  1887,  dans  sa  collection, 
Library  of  Aboriginsl  American  Liurature,  n"  V'II,  un  recueil  de  XXVII  an- 
ciennes poésies  mexicaines,  avec  traduction  anglaise.  Bien  que  la  correction  du 
texte  laisse  parfois  à  désirer,  nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  cette  ini- 
tiative éclairée  qui  reconnaît  tout  d'abord  l'importance  de  la  publication  des 
documents  originaux. 
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exposé  rapide  et  substantiel  des  principaux  événements   de 
l'histoire  ancienne  du  Mexique,  en  même  temps  qu'un  véri- 
table monument  de  la  langue  nahuatl,  dans  lequel  l'auteur, 
homme  instruit  et  distingué,  a  montré  les  quaHtés  les  plus 
sévères  du  chroniqueur.  Un  tel  livre  eût  réclamé  un  interprète 
aussi  savant  que  dévoué.  A  défaut  d'une  grande  science,  nous 
pouvons  assurer  que  nous  avons  apporté  dans  notre  travail  tout 
le  zèle  dont  nous  sommes  capable  ;  du  moins  nous  sommes- 
nous  efforcé,  en  y  mettant  tous  nos  soins,   de   prouver  nos 
vives  sympathies  pour  l'œuvre  et  l'écrivain.  Cette  confiance 
intime  qu'ils  nous  ont  inspirée,  nous  voudrions  la  faire  par- 
tager au  lecteur,  et  tel  est  le  but  principal  que  nous   nous 
sommes  proposé  d'atteindre  en  écrivant  l'étude  qu'on  va  lire. 
Quand  un  peuple,  comme  les  anciens  Mexicains,  succombe, 
non  sous  le  nombre  de  ses  ennemis,  mais  devant  la  tactique 
militaire  secondée  par  la  supériorité  des  armes,  il  est  difficile 
que  les  principes  sur  lesquels  repose  sa  civilisation  puissent 
longtemps  subsister  sans  se  transformer  au  contact  des  élé- 
ments nouveaux  apportés  par  la  conquête.  D'une  autre  part, 
la  vie  d'un  peuple  renferme    des  éléments  intimes  qui   non 
seulement  triomphent  du  choc  le  plus  violent,  mais  se  main- 
tiennent à  travers  les  âges  et  arrivent  presque  dans  toute  leur 
intégrité  jusqu'à  la  postérité  la  plus  éloignée.  Ainsi  la  langue, 
ce  trésor  insaisissable  de  la  pensée,  vit  et  se  perpétue  en  dépit 
de  tous  les  efforts.  Les  noms  de  lieu  surtout  restent  en  entier 
ou  ne  se  modifient  que  très  légèrement  sous  l'influence  des 
idées   nouvelles,   et   même   plusieurs  expressions,  manquant 
d'équivalents  dans  la  langue  du  vainqueur,  sont  adoptées  par 
lui  et  font  désormais  partie  de  son  vocabulaire.  Mais  les  mo- 
numents que  les   générations  ont   successivement  laissés   et 
qui   sont  susceptibles   de  destruction,  sont  presque  toujours 
effacés  ou  anéantis  par  le  peuple  conquérant  comme  étant  des 
obstacles  à  l'accomphssement  de  ses  desseins.  C'est  ce  qui  est 
arrivé  particulièrement  au  Mexique  où  les  Espagnols,  n'ayant 
vu  dans  les  œuvres  originales  des  Indiens  que  des  productions 
extravagantes  de  l'idolâtrie,  se  sont  hâtés  de  les  détruire  pour 
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mieux  assurer,  avec  leur  domination,  le  triomphe  du  chris- 
tianisme. Toutefois  une  certaine  partie  de  ces  œuvres,  trop 
peu  nombreuses,  hélas  !  a  échappé  à  la  fureur  aveugle  des  con- 
quérants ^,  et  aujourd'hui  le  monde  savant,  appréciant  la  va- 
leur de  pareils  documents,  les  recueille  soigneusement,  les 
étudie  avec  ardeur  et  par  eux  s'efforce  de  reconstituer  le  ta- 
bleau d'un  passé  mystérieux  qui  semblait  devoir  se  dérober 
aux  plus  patientes  investigations. 

Les  documents  originaux  pouvant  servir  à  l'histoire  primi- 
tive du  Mexique  et  du  Nouveau-Monde  sont  de  plusieurs  sor- 
tes et  peuvent  être  rangés  en  trois  classes  principales.  La 
première  comprend  les  monuments,  les  statues,  les  bas-reliefs, 
l'épigraphie,  etc.  La  seconde,  qui  est  la  plus  considérable  et  en 
même  temps  la  plus  importante,  se  compose  des  manuscrits 
de  tous  genres,  tels  que  mappes,  tableaux,  peintures  sur  peau 
préparée,  sur  papier  de  maguey  ou  sur  papier  européen  ^,  dont 
le  sujet  varie  et  qui  pour  la  plupart  sont  des  recueils  de  chants 
(cuicatl),  de  lois  et  ordonnances  (nahuatiJli),  des  cadastres  ou 
plans  topographiques,  des  pièces  de  procès,  des  calendriers  (ilhui- 
tlapohuaïauioxtU),  des  tableaux  de  généalogie  (tlacamecayotl), 
des  listes  de  personnes  (tlacatlacuilolli),  des  inventaires,  des 
rituels,  des  livres  divinatoires  (tonalamatl),  quelquefois  suivis 
de  représentations  religieuses  ou  autres  comme  le  manuscrit 


1.  Mais  les  documents  les  plus  curieux  et  dont  la  perte  sera  à  jamais 
regreUable  furent  brûlés  par  les  ordres  d'Itzcoatl,  4^  roi  de  Mexico.  C'étaient 
des  peintures  relatives  à  l'origine  et  à  l'histoire  du  peuple  mexicain  et  des 
anciennes  tribus  qui  avaient  occupé  l'Anahuac.  Sahagun  prétend  que  cette 
décision  fut  prise  à  l'instigation  des  hauts  dignitaires  afin  d'empêcher  que 
les  peintures  tombassent  entre  des  mains  vulgaires  et  qu'elles  cessassent 
d'être  respectées.  (Voyez  Histoire  générale  des  Choses  de  la  Nouvclle-Espjgne. 
Traduction  Jourdanet  et  Siméon,  p.  674.) 

2.  Ces  mappes  ou  tableaux  étaient  généralement  roulés  ou  plies  en  forme 
de  paravent.  Bien  qu'il  ne  reste  plus,  croyons-nous,  de  manuscrits  de  la 
première  catégorie,  on  sait  par  la  description  qu'en  ont  faite  les  auteurs, 
Boturini  entre  autres,  que  cette  disposition  était  vraisemblablement  en  usage 
dans  les  premiers  temps  et  qu'elle  dura  peut-être  m.ême  jusqu'à  l'époque  de 
la  conquête  espagnole. 
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conservé  à  la  bibliothèque  du  Palais-Bourbon  à  Paris  ou  le 
Codex  Telleriano  Remensis  de  la  Bibliothèque  Nationale  ^, 
et  surtout  des  histoires  générales  ou  particulières  désignées 
sous  le  titre  commun  de  tlatoUi  ou  tlatoUotl,  «  récit,  entre- 
tien »,  et  qui,  suivant  les  temps  embrassés,  étaient  nommés 
ueue  tlatolli  ou  ye  uccauh  tlatolli,  «  histoire  ancienne  »  et  quin 
axcan  tlatolli,  «  récit  d'à  présent,  histoire  contemporaine  » .  On 
les  désignait  également  d'après  la  nature  ou  le  genre  de  com- 
position. Ainsi,  les  chroniques  ou  annales  étaient  appelées  : 

Xiuhtlapohualamatl,  «  papier  (amatl)  du  compte  (tlapohualli) 
d'années  (xiuitl)  ; 

Xiuhtlacuilolli,  «  peinture  (tlacuilolli)  d'années  (xiuitl)  »; 

Cexiuhamatl,  «  papier  année  par  année  »  ; 

Cexiuhtlacuilolli,  «  peinture  année  par  année  » . 

Quelquefois  ces  peintures  historiques  étaient  synchroniques 
et  formaient  de  véritables  tableaux  synoptiques,  comme  la 
mappe  de  Tépechpan,  dont  une  copie  sur  parchemin  existe 
au  Musée  de  Mexico  et  qui  a  été  reproduite  en  lithographie, 
avec  explications  sommaires,  par  M.  Aubin  -. 

Les  éphémérides  recevaient  les  noms  de  cecemilhuitlacuilolli, 
a  peinture  de  chaque  jour  »  et  de  cecemilhuiamoxtli,  «  livre  de 
chaque  jour  ».  On  les  appelait  aussi  cemilhuiîonalpohualli 
ou  cemilhuitlapohualli ,  «  compte  jour  par  jour  »  (j"  Relation, 
p.  138). 

1.  Ce  dernier  nianuscrit  fait  partie  du  fonds  mexicain  et  porte  le  n'^  1. 

2.  Lith.  de  J.  Desportes  à  l'Institut  impér.  des  Sourds-Muets.  Cette 
mappe  renferme  l'histoire  de  Tépechpan  et  de  Mexico  de  1298  à  1596.  La 
copie  de  Mexico  s'arrête  à  l'an  1  tecpatl  (1532).  Le  commencement  et  la  fin 
de  la  mappe  sont  tronqués;  ils  ont  été  rétablis  sur  la  lithographie,  à  l'aide 
de  pointillés,  d'après  une  copie  du  P.  Pichardo.  Cette  mappe,  composée  de 
deux  bandes  superposées  dont  la  longueur  totale  est  de  6""  56  et  ,1a  lar- 
geur de  0™  20^  chacune,  porte  des  annotations  en  nahuatl,  qui  ne  sont  pas 
toujours  exemptes  d'erreur.  M.  Aubin  en  a  noté  quelques-unes  sur  la  repro- 
duction lithographique;  mais  on  peut  en  relever  d'autres.  La  publication  de 
cette  peinture  devait  faire  suite  aux  mappes  Tlotzin  et  Quinatzin  qui  accom- 
pagnent le  Mémoire  sur  la  peinture  didactique  et  l'écriture  figurative  des  anciens 
Mexicains  (Imprimerie  Nationale,  1885).  Aussi  porte-t-elle  le  n''  3. 
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Les  récits  ou  simples  chroniques,  sans  dates  continues, 
étaient  désignés  de  la  manière  suivante  :  nemili:(amatl,  ou  nemi- 
lixtlacuilolli,  «  papier  ou  peinture  de  la  vie  »  ;  nemili^tlatollotl, 
«  histoire  de  la  vie  ».  Enfin,  l'historien  ou  chroniqueur,  qui 
était  toujours  un  peintre,  un  narrateur  au  moyen  de  figures, 
s'appelait  nemili^tlacuiloani,  tlatoUcuiloani  ou  nemilixtlatolicui- 
loani  «  peintre  de  la  vie  ou  de  l'histoire  ». 

On  peut  voir  par  ces  seules  désignations  que  si  les  docu- 
ments historiques  différaient  par  le  fond,  ils  étaient  également 
distingués  soit  parla  matière  employée  (amatl,  papier;  amoxtli, 
livre),  soit  par  le  mode  d'exécution  (tJacuilolli,  peinture^. 
Quelquefois  le  mot  amatlacuiloUi,  «  papier  peint-  »,  sen.'ait  à 
indiquer  d'une  façon  générale  les  livres  d'annales  (y''  Relation, 
p.  29). 

Les  documents  de  cette  seconde  classe,  que  l'on  possède, 
soit  en  Amérique,  soit  en  Europe,  renferment  pour  la  plupart 
des  annotations  en  mexicain  et  en  espagnol,  qui  les  ont  fait 
indistinctement  considérer  comme  des  manuscrits  bilingues. 
Cependant  ceux  d'entre  eux  dont  les  gloses  sont  en  nahuatl 
pourraient  être  plus  exactement  appelés  bigraphiques,  ces  gloses 
n'étant,  à  proprement  parler,  que  la  reproduction  phoné- 
tique, avec  nos  caractères,  des  termes  figuratifs.  Ainsi,  pour 
ne  citer  qu'un  exemple,  les  Mexicains,  voulant  désigner  la 
première  année  de  leur  cycle,  dessinaient  l'image  du  lapin, 
qu'ils  accompagnaient  d'un  point.  L'annotateur,  en  mettant  à 
côté  de  ces  figures  les  mots  mexicains  ce  tochtli,  «  un  lapin  », 
n'a  fliit  que  répéter  dans  une  autre  écriture  les  mêmes  expres- 
sions. Le  mot  bigraphiqueserih  donc  bien  appliqué  à  ce  genre 
de  manuscrits  et  permettrait  d'établir  une  distinction  fort  utile 
pour  l'histoire  de  l'écriture. 

On  voudra  bien  également  remarquer  que  jusqu'ici  personne 
n'a  encore  songé  à  classer  ces  divers  documents  en  attribuant 
à  chacun  d'eux  le  nom  qu'ils  devaient  porter.  Il  y  a  là  cepen- 
dant un  intérêt  réel.  On  ne  connaîtra,  en  effet,  l'importance 
de  chaque  pièce  que  lorsqu'on  en  aura  parfaitement  déter- 
miné la  signification  et  la  valeur  scientifique.    Ce  travail  de 


X  INTRODUCTION 

comparaison  est  tout  à  fait  indispensable  si  l'on  veut  avancer 
sûrement  non  seulement  dans  l'étude  du  déchiffrement  de 
l'écriture  figurative  des  anciens  Mexicains,  mais  dans  la  con- 
naissance de  leur  antique  civilisation.  Les  indications  qui  pré- 
cédent nous  paraissent  suffisantes  pour  mettre  sur  la  voie  et 
guider  ceux  qui  voudraient  entreprendre  une  pareille  classifica- 
tion. Toutefois  nous  croyons  devoir  encore  leur  recommander 
de  bien  séparer  les  rares  documents  dont  la  composition  est 
antérieure  à  la  conquête  de  ceux,  infiniment  plus  nombreux, 
qui  ont  été  écrits  postérieurement,  et  de  se  tenir  en  garde 
contre  les  imitations  ou  falsifications  qui  ont  dû  en  être  faites. 
Nous  sommes  persuadé  qu'à  l'aide  de  ces  règles  générales,  on 
peut  se  livrer  à  des  recherches  fructueuses  et  produire  une 
œuvre  à  la  fois  utile  et  intéressante. 

Si  nous  avons  tant  insisté  sur  cette  seconde  classe  des  do- 
cuments, c'est  qu'elle  est  réellement  la  plus  considérable  de 
toutes  et  qu'elle  a  donné  naissance  à  la  plupart  des  ouvrages 
qui  composent  la  troisième  classe.  Quoique  moins  importante 
cette  dernière  classe  mérite  encore  toute  notre  attention  parce 
qu'elle  prépare  aux  recherches  les  plus  graves  et  rend  plus 
aisée  la  lecture  des  pièces  originales.  Elle  comprend  les  tra- 
vaux des  auteurs  indiens  qui,  après  s'être  initiés  à  l'usage  de 
notre  alphabet,  écrivirent  dans  leur  langue  des  histoires,  an- 
nales ou  chroniques  relatives  aux  temps  primitifs  du  Mexique, 
en  traduisant  et  en  commentant  les  tableaux  figuratifs  de  leurs 
ancêtres.  A  la  tête  de  ces  écrivains  il  faut  placer  quatre  hommes 
illustres,  Ixtlilxochitl,  Teçoçomoc,  Christoval  del  Castillo  et 
Chimalpahin. 

Descendant  des  anciens  empereurs  chichimèques  de  Tetz- 
cuco,  Fernando  de  Alba  Ixtlilxochitl  a  composé  des  histoires 
concernant  les  Toltèques  et  les  Chichimèques.  Voici  les  titres 
de  ces  ouvrages,  tels  que  Boturini  les  a  donnés  dans  son 
Catalogue^  : 

I .  Ce  Catalogue  (4  fnc,  96  pages)  fait  suite  au  livre  du  célèbre  antiquaire  : 
Idea  de  una  nuera  Historia  gênerai  de  h  America  septentrional,  etc.  Madrid, 
Juan  de  Zuniga,  MDCCXLVI,  petit  in-4,  21  fnc,  167  pages. 
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i"  Relations  historiques  des  Toltèques,  écrites  en  léoo, 
d'après  une  peinture  antique.  Boturini  chercha  cette  peinture 
avec  beaucoup  de  soin,  dit-il,  mais  sans  succès  ; 

1°  Fragments  d'autres  relations  faites  pour  un  vice-roi  de  la 
Nouvelle-Espagne  ; 

(Pour  ces  deux  ouvrages,  voyez  §  II,  i  et  2.) 

3°  Histoire  des  seigneurs  chichimèques,  traitant  des  choses 
de  leur  empire,  des  ordonnances  du  roi  Neçahualcoyotl  et  de 
l'arrivée  des  Espagnols  ; 

4°  Relations  historiques  faites  pour  un  vice-roi  et  concer- 
nant les  Toltèques,  les  Chichimèques  et  les  Mexicains  ; 

5°  Relation  sommaire  des  souverains  chichimèques,  dans 
laquelle  il  est  question  des  premiers  habitants  du  Mexique, 
les  Ulmèques,  les  Xicalancas,  les  Toltèques  et  les  Mexicains  ; 

6°  Histoire  générale  de  la  Nouvelle-Espagne  ; 

7°  Abrégé  historique  du  royaume  de  Tetzcuco. 

(Pour  ces  cinq  ouvrages,  voyez  §IV,  i,  2,  3,  4  et  5.) 

Nous  rappellerons  au  lecteur  que  l'histoire  des  Chichimè- 
ques a  été  traduite  en  français  par  Ternaux-Compans  et  qu'elle 
forme  les  tomes  XII  et  XIII  du  recueil  des  Voyages,  Relations 
et  Mémoires  originaux  pour  servir  à  l'histoire  de  la  découverte  de 
l'Amérique.  Paris,  1838-1840,  20  vol.  in-8°. 

On  doit  encore  à  Ixtlilxochitl  une  copie  de  l'Histoire  des 
royaumes  de  Colhuacan  et  de  Mexico,  en  nahuatl,  composée  en 
1563  et  1570  par  un  écrivain  anonyme  de  Quauhtitlan.  (Voyez 
le  Catalogue  de  Boturini,  §  VIII,  13.) 

Don  Hernando  de  Alvarado  Teçoçomoc  était  issu  d'une 
famille  royale  sur  laquelle  on  ne  s'accorde  pas.  Suivant  Siguenza, 
il  était  fils  du  roi  Cuitlahuatzin,  successeur  de  Moteuhcçoma  II. 
Veytia  le  fait  descendre  des  rois  d'Azcaputzalco.  Quoi  qu'il  en 
soit,  Teçoçomoc  composa,  en  nahuatl,  des  Essais  d'histoire 
mexicaine  qui  s'étendent  de  1064  à  1521  et  que  Boturini 
attribue  à  Chimalpahin  (Catalogue,  §  VIII,  6);  mais  Gama, 
qui  en  a  fait  une  copie  aujourd'hui  en  la  possession  de  M.  Aubin, 
déclare  qu'ils  sont  l'œuvre  de  Teçoçomoc.  M.  Aubin  concilie 
les    deux  opinions   en  disant  que  «  ces  Essais  sont  des  frag- 
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ments  de  Teçoçomoc  et  d'Alonso  Franco,  annotés  par  Chi- 
malpahin,  qui  se  nomme  en  les  citant^  ». 

Teçoçomoc  écrivit  aussi,  en  espagnol,  une  Chronique  mexi- 
caine (1598)  depuis  les  premiers  temps  de  la  gentilité  jusqu'à 
l'arrivée  de  Cortès.  Cet  ouvrage,  dont  il  ne  serait  resté,  au 
dire  de  Boturini  (Catalogue,  §  VIII,  11),  que  la  première  par- 
tie en  112  chapitres,  figure  dans  la  grande  collection  de 
Kingsborough,  Antiquiîies  of  Mexico,  t,  IX,  et  a  été  traduit  en 
français  par  Ternaux-Compans,  Paris,  1857.  Une  édition  en 
a  été  donnée  (i  10  chapitres)  dans  la  Biblioteca  Mexicana,  avec 
annotations,  par  Manuel  Orozco  y  Berra,  Mexico,  1878,  petit 
in-4°.  La  seconde  partie  de  cette  chronique  comprenait  la 
conquête  du  Mexique  par  les  Espagnols. 

Christoval  del  Castillo  naquit,  suivant  Clavigero,  à  Mexico 
d'un  Espagnol  et  d'une  Indienne  ;  mais  d'autres  auteurs, 
Gama  notamment,  ont  prétendu  qu'il  était  indien  et  qu'il 
avait  reçu  le  jour  à  Tetzcuco,  en  1526. 

Il  écrivit,  en  nahuatl  élégant,  une  histoire  de  l'arrivée  et  de 
l'établissement  des  Mexicains  dans  la  vallée  de  l'Anahuac;  il 
y  rapporte,  avec  les  faits  relatifs  au  royaume  de  Mexico,  la 
restauration  de  la  dynastie  chichimèque  de  Tetzcuco  par  le 
monarque  Neçahualcoyotl  et  la  conquête  du  Mexique  par  les 
Espagnols.  Ce  même  ouvrage  contient  des  détails  fort  inté- 
ressants sur  la  forme  du  gouvernement,  les  mœurs  des  Indiens, 
le  calendrier,  l'art  divinatoire,  etc.  Christoval  del  Castillo 
mourut,  en  1606,  à  l'âge  de  80  ans.  On  lui  attribue  aussi  plu- 
sieurs ouvrages  écrits  en  espagnol. 

Chimalpahin,  qui  nous  intéresse  ici  plus  particulièrement, 
naquit  à  Amaquémécan,  dans  la  nuit  du  26  au  27  mai  1579, 
et  reçut  les  noms  de  Domingo  Francisco  de  San  Anton  Mufion 
Chimalpahin  Quauhtléhuanitzin.  Il  descendait  des  anciens 
rois  de  Tzacualtitlan-Ténanco-Amaquémécan-Chalco,  dont  le 
fondateur,  Cuahuitzatzin,  eut  un  règne  de  près  de  soixante- 

I .  Mémoire  sur  la  peimure  didactique  et  l'écriture  figurative  des  anciens 
Mexicains.  Paris,  Imprimerie  Nationale,  1885,  p.  9. 
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dix  ans  (1269-1338)  et  mourut  à  un  âge  très  avancé.  Chimal- 
pahin  a  lui-même  donné  la  généalogie  de  sa  famille  (7^  Re- 
lation, p.  293);  mais  on  a  infiniment  peu  de  détails  sur  sa  vie. 
On  sait  seulement  qu'il  reçut  une  éducation  soignée  et  en 
rapport  avec  la  haute  situation  qu'occupaient  ses  illustres  pa- 
rents. Il  connaissait  parfaitement  l'histoire  et  la  géographie  de 
son  pays,  était  versé  en  astronomie  et  possédait  des  notions 
variées  sur  la  civilisation  de  l'ancien  continent.  Il  composa, 
en  mexicain  et  en  espagnol,  divers  écrits  dont  il  serait  difficile 
aujourd'hui  de  dresser  une  liste  exacte  et  complète.  Boturini 
les  avait  recueillis,  sinon  en  totalité,  du  moins  en  grande 
partie.  En  voici  les  titres  d'après  son  Catalogue  (§  VIII,  i,  2, 
6  et  12)  : 

1°  Histoire  mexicaine,  en  espagnol,  s'arrêtant  à  l'année 
1526,  et  qui  fut  composée  cent  ans  plus  tard; 

2°  Chronique  mexicaine,  en  nahuatl,  s'étendant  de  1068  à 

1597; 

3°  Essais  d'histoire  mexicaine  également  en  nahuatl,  de 
1064  à  1521,  que  Gama  attribue  à  Teçoçomoc  et  dont  nous 
avons  parlé  ci-dessus,  p.  xi; 

4°  Différentes  histoires  originales,  en  nahuatl,  des  royau- 
mes de  Colhuacan,  de  Mexico  et  d'autres  provinces,  depuis 
les  premiers  temps  de  la  gentihté  jusqu'en  1591.  Ce  sont  les 
chroniques  ou  annales  dont  M.  Aubin  possède  huit  Relations 
extrêmement  importantes  pour  l'histoire  du  Mexique.  Il  n'est 
pas  possible  de  savoir,  d'après  les  indications  un  peu  trop  géné- 
rales du  Catalogue  de  Boturini,  si  c'est  bien  la  totaHté  des 
annales  laissées  par  Chimalpahin.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous 
ferons  remarquer  que  la  septième  Relation  s'arrêtant  précisé- 
ment en  l'année  15  91  est  particulièrement  visée  par  Boturini. 
On  voit  par  là  le  cas  qu'en  faisait  le  célèbre  antiquaire. 

Enfin,  d'après  Carlos  Maria  de  Bustamante,  qui  a  publié  une 
édition  de  VHiston'a  de  las  Conquisîas  de  Hernando  Cartes  par 
Gomara^,  Chimalpahin  avait  traduit,    en  mexicain,  l'œuvre 

I.  Mexico,  1826,  2  vol.  in-4. 
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du  chapelain  de  Côrtès.  Nous  ignorons  ce  qu'est  devenu  ce 
travail  ;  mais  il  est  certain  que  Bustamante  a  voulu  l'utiliser 
en  intercalant  dans  le  texte  même  de  son  édition  des  réflexions 
de  Chimalpahin  approuvant  ou  désapprouvant  certains  passa- 
ges du  récit  de  Gomara.  Ces  réflexions  reproduites  en  espa- 
gnol et  non  en  nahuatl  sont  si  courtes  et  tellement  rares 
qu'elles  ajoutent  fort  peu  d'intérêt  au  livre  de  Gomara,  aussi 
ne  nous  arrêterons-nous  pas  plus  longtemps  sur  ce  point; 
nous  nous  bornerons  à  signaler  un  détail  bibliographique  assez 
curieux.  Bustamante  a  donné  à  Chimalpahin  les  prénoms  de 
«  Juan  Bautista  »,  en  disant  dans  sa  préface  que  Beristain 
l'appelait  «  Domingo  »,  et  sans  ajouter  quoi  que  ce  soit  pour 
justifier  le  choix  qu'il  avait  fait  lui-même.  Ce  défaut  de  cri- 
tique est  malheureusement  trop  fréquent  dans  les  ouvrages  de 
Bustamante,  et  nous  devons  reconnaître  qu'ici  encore  il  s'est 
trompé  et  qu'il  a  contre  lui  non  seulement  Beristain,  mais 
Chimalpahin  lui-même,  qui  s'est  nommé  en  maints  passages 
de  ses  écrits  de  la  façon  la  plus  précise  et  la  plus  complète. 

Avant  d'apprécier  les  annales  de  Chimalpahin,  nous  dirons 
comment  ces  documents  sont  parvenus  en  Europe  et  dans 
quelles  circonstances  il  nous  a  été  donné  de  les  examiner  et 
même  de  nous  en  procurer  certaines  parties  extrêmement  in- 
téressantes. 

Vers  le  milieu  du  1 8"  siècle,  le  chevalier  Boturini  fut  en- 
voyé au  Mexique  ^  où  il  fit  une  grande  collection  d'antiqui- 
tés et  de  livres  indiens,  qui  comprenait  environ  trois  cents 
manuscrits  ou  objets  de  la  plus  haute  importance,  parmi  les- 
quels figuraient  les  œuvres  de  Chimalpahin.  Mais  le  gouver- 
nement espagnol  ayant  emprisonné  et  renvoyé  en  Europe  le 
malheureux  antiquaire,  sa  collection  ne  tarda  pas  à  être  dis- 
persée ou  détruite  au  point  que  le  Musée  de  Mexico  n'en 
put  recueillir  qu'une  faible  partie.  Les  autres  pièces  passèrent 

I.  Lorenzo  Boturini  Benaduci,  sefior  de  la  Torre  y  de  Hono,  partit  de  la 
Cour  d'Espagne  vers  la  fin  de  l'année  1755  et  parvint  au  Mexique  au  mois 
defévrier  1736.  Il  mit  huit  ans  pourformer  sa  collection,  qui  lui  coûta  beau- 
coup d'argent  et  de  nombreux  voyages. 
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successivement  dans  les  mains  de  son  exécuteur  testamentaire 
Veytia,  de  Gama  et  d'autres.  Plus  tard,  M.  Aubin  ayant  en- 
trepris de  rechercher  et  de  réunir,  autant  que  possible,  les  do- 
cuments originaux  de  cette  collection,  fut  assez  heureux  pour 
retrouver  et  se  procurer  un  bon  nombre  de  ces  documents. 
Il  découvrit  même  certaines  pièces  extrêmement  rares,  tenues 
cachées  par  les  indigènes,  et  parvint  à  acheter  les  originaux  ou 
à  remplacer  par  des  copies  ceux  d'entre  eux  dont  l'acquisition 
était  reconnue  absolument  impossible.  C'est  ainsi  qu'il  forma 
une  riche  collection  à  laquelle  il  n'a  cessé  de  donner  de  l'ex- 
tension depuis  son  retour  en  France  (1840).  Mais  à  cette  épo- 
que, M.  Aubin  s'occupa  plus   particulièrement  de  mettre  en 
œuvre  les  matériaux  considérables  qu'il  avait  amassés  et  com- 
posa son  Mémoire  sur  la  peinture  didactique  et  l'écriture  figura- 
tive des  anciens  Mexicains  (Paris,   Dupont,  i85i,in-8°),  dans 
lequel  il  a  énuméré   les  pièces  curieuses    de  sa  collection  et 
donné  la  clef  des  hiéroglyphes   mexicains^.  En   faisant   ainsi 
connaître  la  nature  et  l'importance  de  ses  travaux,  M.  Aubin 
montrait  la  nécessité  qu'il  y  aurait  de  publier  des  documents 
entièrement  inédits  et  d'une  extrême   valeur  pour  l'histoire 
primitive  de  l'Amérique.  Cette  entreprise  difficile,  longue  et 
dispendieuse,  que  l'industrie  privée  n'osait  aborder,  paraissait 
ne  devoir  pleinement  réussir  qu'avec  l'appui  du  gouverne- 
ment. Le  moment  favorable  à  sa  réahsation  s'offirit  en  1864, 
lors  de  la  création  de  la  Commission  scientifique  du  Mexique, 
dont  M.  Aubin  fut  l'un  des  membres  les  plus  importants  pour 
la  section  d'histoire,    de  linguistique   et   de  statistique.  A  lui 
seul  il  pouvait,  soit  par  ses  connaissances,   soit  par  ses  docu- 
ments, fournir  les  matériaux  d'une  grande  publication.  Il  y 
avait   enfin   lieu  d'espérer  que    l'expédition    scientifique    au 
Mexique   apporterait    de  nouveaux    éléments  d'étude  et  que 
l'on  parviendrait  à  élever  un  véritable  monument,  digne  de 

I.  Ce  mémoire,  qui  n'avait  pas  été  mis  dans  le  commerce,  a  été  publié, 
en  1885,  par  l'Imprimerie  Nationale  dans  le  format  in-40,  avec  quelques 
additions  importantes.  Malheureusement  l'édition  en  est  très  fautive,  particu- 
lièrement dans  les  passages  qui  renferment  des  textes  nahuatl. 
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notre  pays.  Malheureusement  les  travaux  de  la  Commission, 
auxquels  nous  avions  été  attaché,  furent  à  peu  près  interrom- 
pus dès  le  mois  de  mai  1866,  par  suite  des  événements  poli- 
tiques survenus  au  Mexique  et  surtout  de  circonstances  fâ- 
cheuses qui  obligèrent  M,  Aubin  à  se  retirer.  Mais  ces 
travaux  préparatoires  nous  avaient  procuré  l'avantage  de  con- 
naître les  divers  manuscrits  mexicains  que  possède  M.  Aubin, 
notamment  les  huit  relations  ou  chroniques  de  Domingo 
Chimalpahin.  Nous  fûmes  même  chargé  d'en  faire  la  trans- 
cription et  de  les  traduire  en  vue  de  leur  publication.  C'est 
ainsi  que  nous  avons  pu  nous  procurer  le  texte  des  6*=  et 
7"^  Relations  ainsi  que  des  fragments  de  quelques  autres.  Il  est 
sans  doute  regrettable  que  nous  ne  possédions  pas  une  copie 
complète  des  huit  Relations;  mais  le  numéro  d'ordre  qui 
leur  a  été  donné  n'implique  pas  la  nécessité  de  le  suivre  pour 
les  publier.  Elles  sont  assez  indépendantes  les  unes  des  autres 
pour  qu'il  n'y  ait  aucun  inconvénient  à  commencer,  comme 
nous  le  faisons,  par  les  6^  et  7*.  Nous  espérons  que,  dans 
un  avenir  peu  éloigné,  il  nous  sera  permis  de  prendre  copie 
de  tout  ce  qui  nous  manque  et  d'en  publier  la  traduction 
qui  sera  le  complément  de  celle  que  nous  donnons  actuelle- 
ment. En  attendant,  ce  que  nous  possédons  est  suffisant  pour 
nous  permettre  d'apprécier  dans  son  ensemble  l'œuvre  de  l'an- 
naliste indien. 

Les  Relations  de  Chimalpahin  sont  des  tables  chronologi- 
ques dressées  d'après  les  livres  originaux,  peintures  ou  tableaux 
figuratifs  des  Indiens  et  contenant,  avec  la  liste  et  la  généa- 
logie des  rois,  princes,  princesses  et  seigneurs  de  divers  États, 
la  durée  de  leur  règne,  le  récit  sommaire  des  pérégrinations 
des  peuples,  leurs  guerres,  conquêtes,  dissensions,  ainsi  que 
la  mention  des  principaux  phénomènes  physiques,  tels  que 
tremblements  de  terre,  éclipses,  éruptions  de  volcans,  inon- 
dations, pestes,  famines,  etc.,  qui  ont  pu  effrayer  ou  décimer 
les  populations  indiennes.  En  un  mot,  tous  les  événements 
quelque  peu  importants  y  sont  consignés,  année  par  année, 
et  classés  avec  méthode,  exactitude  et  brièveté.  C'est  un  re- 
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cueil  de  faits  très  nombreux,  extrêmement  utile  pour  l'histoire 
ancienne  du  Mexique. 

La  première  Relation  est  un  exposé  succinct  des  traditions 
bibliques  sur  les  premiers  temps  du  monde.  On  serait  tenté 
de  croire  que  c'est  le  préambule  d'une  histoire  fort  étendue  ; 
mais  rien  pourtant  n'autorise  absolument  à  faire  une  telle  sup- 
position. Nous  devons  même  ajouter  que  cette  relation,  dans 
l'état  où  elle  est,  offre  un  médiocre  intérêt. 

Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  seconde  dont  nous  n'avons  pu 
copier  que  cinq  ou  six  pages,  mais  qui  débute  en  établis- 
sant la  concordance  du  calendrier  mexicain  avec  le  calen- 
drier grégorien.  L'auteur  y  suit,  année  par  année,  les  événe- 
ments qui  lui  ont  paru  les  plus  dignes  d'être  mentionnés,  et 
commence  l'histoire  des  Chichimèques  au  milieu  du  premier 
siècle  de  notre  ère,  lorsque  ces  tribus  arrivèrent  par  mer  à 
Téoculhuacan-Aztlan.  Ce  passage  est  si  curieux  que  nous  avons 
pris  soin  de  l'insérer  un  peu  plus  loin  dans  notre  introduction 
à  propos  de  l'origine  des  anciens  peuples  du  Mexique. 

La  sixième  Relation^  est  un  abrégé  tellement  court  qu'on  y 
remarque  des  intervalles  de  dix,  quinze  et  même  vingt  ans.  De 
sorte  que  pour  un  espace  de  355  ans,  quarante-quatre  années 
seulement  sont  mentionnées  ;  ce  qui  fait  en  moyenne  une  année 
sur  huit.  Cette  relation  ne  compte  que  six  feuilles  embrassant 
les  temps  écoulés  dei258ài6i2;  mais,  d'après  une  annotation 
finale  indiquant  que  le  cahier  comptait  «  14  ojas  »  (sic)^  les  huit 
premières  feuilles  auraient  disparu.  Cette  perte  est  d'autant  plus 
regrettable  que,  malgré  son  peu  d'étendue ,  la  6^  Relation  est 
bonne  à  consulter  et  permet  de  contrôler  divers  faits  ou  de  réta- 
blir plusieurs  noms  de  lieu  et  de  personne.  II  serait  difficile  de 
dire  exactement  quel  était  son  objet  principal,  tellement  les 
faits  y  ont  entre  eux  peu  de  connexité.  Nous  ferons  seulement 
remarquer  qu'une  partie  de  la  quatrième  feuille  et  les  deux 
autres  sont  consacrées  à  la  descendance  du  seigneur  Q.uauhcécé- 
cuitzin.  Bien  que  l'auteur  termine  en  indiquant  la  mort  de  Mi- 

I.  Les  }<",  4e  et  5''  Relations  n'ayant  fait  que  passer  sous  nos  yeux,  il 
nous  est  impossible  d'en  donner  ici  l'analyse. 

b 
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gueldeS.  Fabia,  30  juin  1613,  la  relation  s'arrête  positivement 
en  16 12,  et  la  phrase  «  en  la  présente  année  «  (p.  22)  semble 
prouver  qu'elle  a  été  écrite  alors.  La  mention  relative  à  Mi- 
guel de  S.  Fabia  ne  serait  donc  qu'une  annotation  postérieure. 
La  septième  Relation  est  réunie  à  la  sixième  et  forme  avec 
elle  un  seul  et  même  cahier  dont  nous  avons  numéroté  les 
feuillets  à  l'encre  rouge.  Elle  commence  chronologiquement 
en  1272  et  se  poursuit  d'année  en  année  jusqu'en  1591. 
Plus  complète  et  mieux  conservée  que  les  chroniques  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  elle  contient  quatre-vingts  feuilles, 
soit  160  pages  in-f",  dont  la  loi^  et  la  dernière  ne  sont  point 
écrites.  La  première  feuille  porte  la  mention  «  7^  RcLuion  » 
et  en  est  bien  le  commencement  qui  est  consacré  à  l'origine  des 
Tlacochcalcas.  Puis  viennent  des  réflexions  tirées  de  la  Bible  et 
autres  livres  touchant  la  formation  des  langues  et  la  dispersion 
des  hommes.  On  y  verra  comment  un  Indien  lettré,  récem- 
ment initié  à  notre  civilisation,  explique  et  commente  les  divers 
récits  se  rapportant  aux  premiers  temps  du  monde.  Ce  pas- 
sage du  Uvre  offre  un  intérêt  particulier.  On  arrive  enfin  à 
l'année  1272  qui  est  marquée  par  le  départ  des  Tlacochcalcas 
de  la  localité  désignée  sous  le  nom  de  Tlapallan,  et  où  Fauteur 
fait  connaître  que  cette  7^  Relation  a  été  écrite  ou  du  moins 
terminée  en  1629.  A  partir  de  1272,  Chimalpahin  suit  exac- 
tement les  années  et  mentionne,  quand  il  y  a  lieu,  les  événe- 
ments importants  de  l'histoire  des  royaumes  de  Colhuacan,  de 
Mexico  et  d'autres  pays.  Le  manuscrit  est  en  assez  bon  état, 
mais  on  y  trouve  une  grande  lacune.  La  fin  de  l'année  1572  et 
les  années  1573  et  1574  tout  entières  manquent.  Ce  qui  ferait 
supposer  qu'une  ou  plusieurs  feuilles  ont  été  détachées  et  sont 
peut-être  perdues  pour  toujours.  Quelques  autres  sont  déchirées, 
écornées  ou  oblitérées  en  maints  endroits.  Toutefois  le  texte  en 
général  est  Hsible,  correct  et  laisse  peu  de  doute  sur  l'exactitude 
des  faits  qui  v  sont  rapportés.  Certains  passages  cependant  offrent 
des  difiicultés  sérieuses  pour  l'interprétation,  soit  qu'ils  aient 
des  lacunes,  soit  que  le  style  moins  soigné  et  parfois  abrégé  y 
manque  de  clarté. 
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La  huitième  Relation  contient  la  généalogie  du  seigneur 
Don  Domingo  Hernandez  Ayopochtzin,  aïeul  de  Chimalpa- 
hin.  Elle  est  bien  loin  d'avoir  l'importance  de  la  septième. 

Tel  est  donc  l'ensemble  des  tables  chronologiques  compo- 
sées par  l'annaliste  indien.  Notre  attention  se  portera  désormais 
d'une  manière  à  peu  près  exclusive  sur  la  6'  et  la  7*  Relations  qui 
font  l'objet  de  la  présente  publication.  On  verra  par  les  notes 
qui  accompagnent  notre  traduction  combien  de  difficultés  il  a 
fallu  surmonter  et  quelles  recherches  nous  avons  dû  faire  afin 
de  pouvoir  présenter  un  travail  utile  et  sérieux.  Le  firuit  qu'en 
retirera  le  lecteur  n'est  point  douteux.  En  écrivant  ses  relations, 
Chimalpahin  n'a  eu  en  vue  que  l'exactitude  et  la  vérité.  Pour 
cela,  il  s'est  ser\"i  des  manuscrits  authentiques  laissés  par  les 
Indiens.  Il  les  a  comparés,  anal)-sés  et  interprétés  en  ayant 
soin  de  bannir  tout  ce  qui  a  trait  à  la  légende  et  au  merveil- 
leux. De  cette  étude  sérieuse,  il  est  résulté  un  travail  exact, 
sobre  et  instructif  dans  lequel  souvent  un  mot  suffit  pour  ap- 
précier les  personnes  et  les  choses.  Sans  parler  des  incorrec- 
tions matérielles  que  nous  avons  pris  soin  de  faire  dispa- 
raître, on  y  trouvera  sans  doute  quelques  contradictions, 
des  lacunes  et  des  répétitions,  mais  en  général  l'œuvre  est  bien 
faite.  Elle  peut  être  consultée  avec  confiance  et  même  être 
confrontée  utilement  avec  les  ouvrages  des  auteurs  espagnols 
et  autres  concernant  l'histoire  du  Mexique.  Elle  aidera  certai- 
nement à  relever  des  erreurs,  à  constater  àts  différences  graves 
et  à  reconnaître  combien  les  études  sur  l'antique  civilisation 
mexicaine  ont  été  faites  négligemment  ou  avec  esprit  de  parti, 
et  quelle  importance  il  y  aurait  à  mettre  en  lumière  les  docu- 
ments originaux  qui  y  sont  relatif.  Pour  donner  une  idée  de 
la  portée  et  de  la  valeur  des  annales  de  Chimalpahin  nous 
relèverons  quelques  points  de  chronologie  et  d'histoire  en  les 
accompagnant  des  réflexions  qu'ils  nous  ont  suggérées. 

Après  avoir  fait  arriver  les  Mexicains  dans  la  vallée  de  l'Ana- 
huac,  Chimalpahin  rappone  qu'ils  se  fixèrent  dans  la  lagune, 
sous  leur  chef  militaire  Ténochtzin,  en  l'an  //  calli^  «  2  mai- 
son »  (1325).  Gama,  Clavigeroet  A.  de  Humboldt  ont  adopté 
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cette  date,  mais  Don  Carlos  de  Siguenza  y  Gongora  a  donné 
1327  et  Juan  de  Torquemada,  1341.  Il  est  aisé  de  voir  que  le 
calcul  de  Chimalpahin  doit  être  exact  et  qu'il  a  été  établi  avec 
toutes  les  précautions  nécessaires.  Ainsi  l'auteur  a  eu  soin  de 
rapprocher  le  fait  de  plusieurs  autres  événements  pour  bien 
montrer  qu'il  attachait  une  très  grande  importance  à  la  fixa- 
tion de  cette  date.  Voici  comment  il  s'exprime  :  «  Il  y  avait  alors 
27  ans  que  Ténochtzin  commandait  les  Mexicains,  57  ans 
que  les  Chichimèques  étaient  établis  à  Amaquémécan,  19  ans 
que  régnait  leur  souverain  Huéhuéteuhctli,  4  ans  que  Caltzin 
gouvernait  à  Itzcahuacan  et  3  ans  que  Chichicuépotzin  avait 
le  pouvoir  à  Tlacochcalco  ».  Ces  indications  prises  sur  divers 
documents  originaux  des  Indiens  sont,  selon  nous,  des  garan- 
ties suffisantes  et  témoignent  en  faveur  de  l'exactitude  rigou- 
reuse de  cette  date  en  particulier  et  de  toutes  celles  en  général 
qui  se  rapportent  à  l'histoire  nationale  des  anciens  Mexicains. 
Mais  poursuivons. 

Siguenza  attribue  au  premier  monarque  de  Ténochtitlan 
42  ans  de  règne,  au  lieu  de  21  que  lui  donne  Chimalpahin.  De 
son  côté,  Henri  Martincz  assigne  à  ce  prince  40  ans  et  place  sa 
mort  en  1424,  de  telle  sorte  que  l'avènement  aurait  eu  lieu 
en  1384,  c'est-à-dire  trois  ans  seulement  avant  l'époque  qui  est 
marquée  pour  sa  mort  dans  les  annales  de  Chimalpahin.  Voici 
un  tableau  présentant  en  regard  les  trois  calculs.  On  jugera 
plus  tacilemcnt  des  différences  que  nous  venons  de  signaler. 


DURÉE    DU     RÈGNE    D'A  C  A  M  A  P  I  C  H  T  L  I 
d'après 

CHIMALPAHIN 

SIGUENZA 

MARTINEZ 

.  '367-'3''^7 
2  1  ans  ' 

I 361-1403 

42  ans 

1384-1424 

40  ans 

1.  Le  lecteur  remarquera  que  Chimalpahin,  en  disant  vingt  et  un  ans, 
compte  l'année  de  l'avènement  et  celle  de  la  mort.  Il  en  fait  ordinairement 
autant  pour  tous  ses  calculs. 
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Pour  Huitzilihuid,  fils  et  successeur  d'Acamapichtli,  Si- 
guenza  indique  ii  ans  de  règne,  Juan  de  Torquemada  26  et 
un  autre  auteur  22.  Ils  s'accordent  cependant  à  placer  sa 
mort  en  1414.  Chimalpahin  porte  141 5  et  compte  vingt- 
cinq  ans  de  règne  (1391-1415)^ 

Sahagun  donne  soixante  ans  de  règne  à  Quaquauhpitzahuac, 
roi  de  Tlatilulco,  tandis  que  Chimalpahin  porte  quarante  ans 
seulement. 

Nous  pourrions  continuer  ces  rapprochements  et  nous  cons- 
taterions des  différences  notables  presque  pour  tous  les  règnes 
des  souverains  qui  se  sont  autrefois  partagé  le  Mexique.  Mais 
ce  travail  serait  ici  fastidieux  et  nous  conduirait  trop  loin. 
D'ailleurs  nos  notes  mentionnent  le  plus  souvent  ces  sortes 
d'écarts.  Nous  nous  arrêterons  donc.  Ce  qui  nous  importe  sur- 
tout de  faire  maintenant,  c'est  d'appeler  l'attention  sur  une 
obser\-ation  grave  qui  s'est  produite  au  sujet  des  chroniques 
ou  annales  mexicaines  en  général.  Dans  l'un  de  ses  derniers 
ouvrages,  l'abbé  Brasseur  de  Bourbourg  recommande  d'user 
avec  précaution  des  abrégés  chronologiques  composés  posté- 
rieument  à  la  conquête  espagnole,  surtout  quand  il  s'agit  des 
temps  antérieurs.  Il  croit  que  chacun  des  signes  annuels  indi- 
que une  période  de  treize  ans  et  que  les  règnes  en  particulier 
des  souverains  de  Ténochtitlan  et  de  Tetzcuco,  antérieurs  à 
ceux  d'Itzcoatl  et  de  Neçahualcoyotl,  sont  fort  probablement 
des  dynasties  dont  les  années  devraient  être  évaluées  de  même 
en  indiction  de  treize  ans-. 

Nous  tenons  d'autant  plus  à  mettre  le  lecteur  en  garde  con- 
tre ce  jugement,  qu'il  pourrait  être  tenté  de  croire  qu'il  s'ap- 
plique aux  Relations  de  Chimalpahin  et   que  l'abbé  Brasseur 


1.  Les  calculs  de  Sahagun,  quant  à  la  durée  des  règnes  des  souverains  de 
Mexico-,  diffèrent  peu  de  ceux  qui  sont  dans  Chimalpahin  ;  mais  le  point  de 
départ  présente  un  écart  de  17  ans.  L'annaliste  indien  fait  installer  le  r'Toi, 
.■\cam3pichîli,  en  1567,  tandis  que  Sahagun  donne  1584.  {Histoire  des  Choses 
Je  la  Nouvelk-Espjgne,  p.  ^05.) 

2.  Mjnus:rit  Troano.  Étude  sur  le  système  graphique  et  la  langue  des 
Ma^as.  Imprimerie  Impériale,  1869  et  1870,  :  vol.  in-4,  tome  I,  p.  14. 


XX  INTRODUCTION 

cette  date,  mais  Don  Carlos  de  Siguenza  y  Gongora  a  donné 
1327  et  Juan  de  Torquemada,  1341.  Il  est  aisé  de  voir  que  le 
calcul  de  Chimalpahin  doit  être  exact  et  qu'il  a  été  établi  avec 
toutes  les  précautions  nécessaires.  Ainsi  l'auteur  a  eu  soin  de 
rapprocher  le  fait  de  plusieurs  autres  événements  pour  bien 
montrer  qu'il  attachait  une  très  grande  importance  à  la  fixa- 
tion de  cette  date.  Voici  comment  il  s'exprime  •  «  Il  y  avait  alors 
27  ans  que  Ténochtzin  commandait  les  Mexicains,  57  ans 
que  les  Chichimèques  étaient  établis  à  Amaquémécan,  19  ans 
que  régnait  leur  souverain  Huéhuéteuhctli,  4  ans  que  Caltzin 
gouvernait  à  Itzcahuacan  et  3  ans  que  Chichicuépotzin  avait 
le  pouvoir  à  Tlacochcalco  ».  Ces  indications  prises  sur  divers 
documents  originaux  des  Indiens  sont,  selon  nous,  des  garan- 
ties suffisantes  et  témoignent  en  faveur  de  l'exactitude  rigou- 
reuse de  cette  date  en  particulier  et  de  toutes  celles  en  général 
qui  se  rapportent  à  l'histoire  nationale  des  anciens  Mexicains. 
Mais  poursuivons. 

Siguenza  attribue  au  premier  monarque  de  Ténochtitlan 
42  ans  de  règne,  au  lieu  de  21  que  lui  donne  Chimalpahin.  De 
son  côté,  Henri  Martinez  assigne  à  ce  prince  40  ans  et  place  sa 
mort  en  1424,  de  telle  sorte  que  l'avènement  aurait  eu  lieu 
en  1384,  c'est-à-dire  trois  ans  seulement  avant  l'époque  qui  est 
marquée  pour  sa  mort  dans  les  annales  de  Chimalpahin.  Voici 
un  tableau  présentant  en  regard  les  trois  calculs.  On  jugera 
plus  facilement  des  différences  que  nous  venons  de  signaler. 


DURÉE    DU    RÈGNE    D'ACAMAPICHTLI 
d'après 

CHIMALPAHIN 

SIGUENZA 

MARTJNEZ 

.  '367-'3''^7 

21  ans  ' 

I36I-I4O3 

42  ans 

1384-1424 

40  ans 

I.  Le  lecteur  remarquera  que  Chimalpahin,  en  disant  vingt  et  un  ans, 
compte  l'année  de  l'avènement  et  celle  de  la  mort.  Il  en  fait  ordinairement 
autant  pour  tous  ses  calculs. 


INTRODUCTION  XXI 

Pour  Huitzilihuitl,  fils  et  successeur  d'Acamapichtli,  Si- 
guenza  indique  1 1  ans  de  règne,  Juan  de  Torquemada  26  et 
un  autre  auteur  22.  Ils  s'accordent  cependant  à  placer  sa 
mort  en  1414.  Chimalpahin  porte  141 5  et  compte  vingt- 
cinq  ans  de  règne  (1391-1415)^ 

Sahagun  donne  soixante  ans  de  règne  à  Qiiaquauhpitzahuac, 
roi  de  Tlatilulco,  tandis  que  Chimalpahin  porte  quarante  ans 
seulement. 

Nous  pourrions  continuer  ces  rapprochements  et  nous  cons- 
taterions des  différences  notables  presque  pour  tous  les  règnes 
des  souverains  qui  se  sont  autrefois  partagé  le  Mexique.  Mais 
ce  travail  serait  ici  fastidieux  et  nous  conduirait  trop  loin. 
D'ailleurs  nos  notes  mentionnent  le  plus  souvent  ces  sortes 
d'écarts.  Nous  nous  arrêterons  donc.  Ce  qui  nous  importe  sur- 
tout de  faire  maintenant,  c'est  d'appeler  l'attention  sur  une 
observation  grave  qui  s'est  produite  au  sujet  des  chroniques 
ou  annales  mexicaines  en  général.  Dans  l'un  de  ses  derniers 
ouvrages,  l'abbé  Brasseur  de  Bourbourg  recommande  d'user 
avec  précaution  des  abrégés  chronologiques  composés  posté- 
ricument  à  la  conquête  espagnole,  surtout  quand  il  s'agit  des 
temps  antérieurs.  Il  croit  que  chacun  des  signes  annuels  indi- 
que une  période  de  treize  ans  et  que  les  règnes  en  particulier 
des  souverains  de  Ténochtitlan  et  de  Tetzcuco,  antérieurs  à 
ceux  d'Itzcoatl  et  de  Neçahualcoyotl,  sont  fort  probablement 
des  dynasties  dont  les  années  devraient  être  évaluées  de  même 
en  indiction  de  treize  ans-. 

Nous  tenons  d'autant  plus  à  mettre  le  lecteur  en  garde  con- 
tre ce  jugement,  qu'il  pourrait  être  tenté  de  croire  qu'il  s'ap- 
plique aux  Relations  de  Chimalpahin  et   que  l'abbé  Brasseur 

1.  Les  calculs  de  Sahagun,  quant  à  la  durée  des  règnes  des  souverains  de 
Mexico-  diffèrent  peu  de  ceux  qui  sont  dans  Chimalpahin;  mais  le  point  de 
départ  présente  un  écart  de  17  ans.  L"annaliste  indien  fait  installer  le  [«'''roi, 
Acamapichtii,  en  1 367,  tandis  que  Sahagun  donne  1 384.  [Histoire  des  Choses 
de  la  Nourelle-Espugne,  p.  ^05.) 

2.  Manuscrit  Troano.  Étude  sur  le  système  graphique  et  la  langue  des 
Mayas.  Imprimerie  Impériale,  1869  et  1870,  2  vol.  in-4,  tome  I,  p.  14. 
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l'a  appuyé  sur  des  faits  parfaitement  établis  ou  sur  des  textes 
soigneusement  recueillis.  Il  n'en  est  absolument  rien.  L'auteur 
s'est  simplement  laissé  entraîner  par  cette  hypothèse,  fort  bazar- 
dée, que  la  civilisation  égyptienne  offre  une  analogie,  sinon 
une  similitude  parfaite,  avec  celle  des  nations  primitives  de 
l'Amérique,  et  que  l'une  est  évidemment  le  reflet  ou  la  repro- 
duction de  l'autre.  D'une  manière  générale  cette  opinion  est 
plus  que  douteuse  et  d'autre  part  rien  ne  prouve  que  l'on  ait 
au  Mexique  des  documents  sur  lesquels  figureraient  des  années 
pouvant  être  considérées  comme  des  périodes  et  que,  même 
cela  étant,  Chimalpahin  n'y  ait  point  pris  garde  et  soit  tombé 
dans  l'erreur  un  peu  trop  gratuitement  signalée. 

Bien  que  nous  ayons  déjà  dit  avec  quel  soin  les  Relations 
ont  été  composées,  nous  ferons  particulièrement  remarquer 
que,  pour  la  durée  des  règnes,  l'auteur  a  d'abord  indiqué,  en 
leur  année  respective,  l'avènement  et  la  mort  des  souverains, 
puis  il  a  établi  un  contrôle  en  exprimant  la  durée  de  chaque 
règne.  De  plus,  aux  dates  mexicaines  il  a  joint  nos  millésimes 
correspondants.  Cette  concordance  régulière  des  deux  calen- 
driers montre  surabondamment  que  l'annaliste  indien  n'a  point 
traduit  par  une  seule  année  le  signe  mexicain  qui  aurait  pu 
représenter  une  période  de  treize  ans.  Autrement  il  faudrait 
supposer  que  Chimalpahin  ignorait  l'histoire  antique  de  son 
pays  et  qu'il  avait  une  connaissance  fort  inexacte  de  notre  ma- 
nière de  supputer  les  années.  Nous  savons  au  contraire  qu'il 
était  instruit,  qu'il  possédait  les  documents  les  plus  authentiques 
et  qu'il  n'était  nullement  étranger  à  l'histoire  générale  des 
peuples  de  l'ancien  continent.  Il  est  donc  hors  de  doute  que  ses 
tables  ont  été  dressées  très  exactement  et  qu'elles  ne  présentent 
nullement  l'irrégularité  indiquée  par  Brasseur  de  Bourbourg. 

Pour  terminer  ces  réflexions  touchant  la  chronologie,  nous 
croyons  devoir  ajouter  quelques  mots  sur  le  mode  de  suppu- 
tation du  temps  employé  par  les  anciens  Mexicains.  Leur  cycle 
était  de  cinquante-deux  ans  ^  et  se  divisait  en  quatre  groupes 

1.  Ce  cycle  concordait  avec  la  période  lunaire  qui  comptait  20  treizaines 
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égaux  de  treize  ans  auxquels  on  donnait  le  nom  de  llalpilli, 
«  poignée,  gerbe,  nœud  ».  Quatre  termes  ou  signes  unis  aux 
treize  premiers  adjectifs  numéraux  suffisaient  pour  désigner  les 
cinquante-deux  années  du  cycle.  Ces  termes  sont  :  locbtli, 
«  lapin  »,  acatl,  «  roseau  »,  Iccpall  «  silex  »,  et  calli,  «  maison». 
Chacun  d'eux  était  répété  treize  fois  alternativement,  de  ma- 
nière que  chaque  treizaine  commençait  et  finissait  par  le  même 
terme  ^ 

ou  260  jours,  de  telle  sorte  que  73  périodes  lunaires  accomplissaient  le  cycle 
de  52  ans  (18,980  jours).  Au  bout  de  ce  temps  les  deux  périodes  solaire  et 
lunaire  reprenaient  dans  le  même  ordre;  de  là  venait  sans  doute  le  nom  de 
xiuhmolpilli  «  liaison  ou  gerbe  d'années  »  qui  était  donné  au  cycle."  11  existait 
un  autre  cycle  de  104  ans,  appelé  ueuetiliztli  «  grand  âge  »  et  qui  était  une 
période  astronomique,  après  laquelle  l'excédent  de  l'année  tropique,  5  h.  48' 
50",  sur  les  365  jours  de  l'année  commune  formait  25  jours  à  peu  près. 
Mais  comme  il  y  avait  encore  un  excédent  de  4  h.  58'  40",  on  avait  un  jour 
de  plus  dans  l'espace  de  538  ans,  soit  5  périodes  plus  18  ans. 

I.  Voici  un  tableau  à  l'aide  duquel  on  peut  facilement  retrouver  le  rang 
d  une  année  quelconque  du  cycle. 


l"   TREIZAINE 

2"  TREIZAINE 

3"  TREIZAINE 

4''  TREIZAINE 

I  tochtii 

—   acat! 

—    tecpati 

-   calli 

II  acatl 

—   tecpati 

—    calli 

—   tochtii 

III  tecpati 

-   calli 

—    tochtii 

—   acatl 

IV  calli 

—    tochtii 

—    acatl 

—   tecpati 

V  tochtii 

—    acatl 

—   tecpati 

—   calli 

VI  acatl 

—   tecpati 

—   calli 

—   tochtii 

VII  tecpati 

—   calli 

—    tochtii 

—   acatl 

VIII  calli 

—    tochtii 

—   acatl 

—   tecpati 

IX  tochtii 

—    acatl 

—   tecpati 

—    calli 

X  acatl 

—    tecpati 

—   calli 

—   tochtii 

XI  tecpati 

—    calli 

—    tochtii 

—   acatl 

XII  calli 

—    tochtii 

—    acatl 

—   tecpati 

XIII  tochtii 

—   acatl 

—    tecpati 

-   calli 

Comme  les  termes  se  succèdent  toujours  dans  le  même  ordre,  soit  verti- 
calement, soit  horizontalement,  il  suffit  de  se  porter  à  la  première  colonne. 
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Les  populations  indiennes  avaient  pour  la  plupart  adopté 
cette  division  du  temps,  seulement  elles  n'avaient  pas  toutes 
pris  le  même  point  de  départ.  Ainsi  les  Mexicains  commen- 
çaient leur  cycle  par  l'année  ce  lochtli,  «  un  lapin  »;  les  Tetz- 
cucans  avaient  choisi  ce  acatl,  «  un  roseau  »;  les  Toltèques, 
ce  tecpatl,  «  un  silex  »  et  les  habitants  de  Téotihuacan,  ce  calli, 
«  une  maison  ».  Il  s'ensuit  qu'en  présence  de  documents  ori- 
ginaux contenant  des  dates,  il  faut  avant  tout  bien  connaître 
leur  provenance  et  être  exactement  fixé  sur  le  cycle  employé. 
Sans  cela  on  serait  exposé  à  tomber  dans  des  erreurs  extrê- 
mement graves. 

Hernando  de  Alvarado  Teçoçomoc  explique  l'origine  du 
cycle  de  cinquante-deux  ans,  et  celle  de  la  ligature  des  années 
en  l'an  orne  acatl,  a  deux  roseau  »,  de  la  manière  suivante. 
Les  Mexicains  quittèrent  Aztlan-Chicomoztoc  en  l'année  ce 
tecpatl,  «  un  silex  »  (1064);  mais  comme  l'année  était  déjà 
très  avancée  et  qu'ils  mirent  vingt-trois  ans  à  voyager  et  à  se 
rendre  à  Tlalixco,  leur  chef  Chalchiuhtlatonac  ordonna  de 
prendre  pour  point  de  départ  de  leur  cycle  la  première  année 
de  la  treizaine  qui  suivait  leur  établissement  à  Tlalixco.  Or 
les  Mexicains  étaient  arrivés  dans  ce  lieu  en  l'année  XI  acatl, 
«  onze  roseau  »  (1087).  Ce  fut  donc  trois  ans  après  que  com- 
mença la  treizaine  ce  tocbtli,  «  un  lapin  »  (1090),  c'est-à-dire 
le  premier  cycle  après  le  départ  d'Aztlan. 

D'après  le  même  auteur,  Huitzilopochtli  naquit  en  l'année 
orne  acatl,  «  deux  roseau  »  (109 1)  ainsi  que  le  porte  le  passage 

Si  l'année  demandée  n'y  est  pas  renfermée,  on  suit  horizontalement  jusqu'à  ce 
qu'on  la  rencontre  dans  l'une  des  trois  autres  colonnes.  Un  simple  calcul 
d'addition  indique  alors  le  rang  que  cette  année  occupe  dans  le  cycle.  Sup- 
posons que  l'on  cherche  celui  de  l'année  VIII  tecpatl.  La  if°  colonne 
portant  VIII  calli,  on  dira  VIII  tochtli,  VIII  acatl,  VIII  tecpatl  qui  se  trouve 
dans  la  4"  colonne.  On  n'aura  qu'à  ajouter  au  chiffre  8  le  total  des  3  pre- 
mières colonnes,  soit  39,  et  l'on  obtiendra  47;  VIII  tecpatl  sera  donc  la 
47e  année  du  cycle. 

Il  est  aisé  de  remarquer  qu'en  connaissant  de  mémoire  la  première 
treizaine,  on  peut,  sans  avoir  recours  au  tableau,  faire  mentalement  la  même 
opération  pour  chacune  des  diverses  années  du  cycle. 
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suivant  :  In  oncan  Cohnatepcc  oyican  quilpiquc  in  inxiuhtlapohual 
orne  acatl,  auh  ce  îecpatl  in  tonalli  ipan  tlacat  in  Huit:{ilopochtli- 
«  A  Cohuatcpec,  ils  lièrent  leur  compte  d'années  en  l'an 
deux  roseau,  et  Huitzilopochtli  naquit  le  jour  un  silex.  »  Il  fut 
alors  décidé  que  cette  année,  deux  roseau,  serait  consacrée  à  la 
cérémonie  du  feu  nouveau  et  qu'aurait  lieu  en  même  temps  la 
ligature  des  années.  Les  Mexicains  firent  la  première  ligature 
en  109 1,  suivant  le  témoignage  de  Chimalpahin:  Orne  acatl 
xihuitl,  lopi  aïïos.  Ypan  in  yancuican  ic  ceppa  oncan  quilpillico 
in  inxiuhtlapohual  huehuetque  Mexica  A:^eca  Teochichimeca  oncan 
Tlalixco.  «  Année  deux  roseau,  109 1.  Alors  pour  la  première 
fois  les  anciens  Mexicains-Aztèques-Téochichimèques  "vinrent 
lier  le  compte  de  leurs  années  à  Tlalixco.  »  Cette  cérémonie 
était  toujours  rapportée  à  un  grand  événement.  Ainsi,  Chimal- 
pahin dit  en  l'année  1507  :  «  C'était  la  4^  fois  que  les  Mexicains 
liaient  leurs  années  depuis  qu'ils  étaient  établis  à  Ténochti- 
tlan,  mais  on  compte  en  cette  année  qu'ils  avaient  lié  leurs 
années  pour  la  neuvième  fois  depuis  leur  départ  d'Aztlan-Chi- 
comoztoc.  »  Il  devait  en  être  de  même  pour  les  C3'cles  dont 
on  indiquait  le  rang  sur  les  peintures  à  l'aide  de  points  mar- 
qués à  côté  du  signe  de  la  première  année,  ce  tochtli,  «  un  la- 
pin » .  Si  l'on  remonte  le  cours  des  âges  de  cycle  en  cycle,  on 
arrive  au  commencement  de  notre  ère,  et  l'on  remarque  que 
l'an  50  correspond  h  la  première  année  d'un  cycle.  L'an  i"  de 
l'ère  vulgaire  est  donc  l'an  IV  calli,  «  quatre  maison  »,  du 
cycle  mexicain.  Ainsi  il  s'en  faut  de  trois  années  que  l'es- 
pace de  1089  ans  embrasse  vingt  et  une  périodes  complètes. 
Chimalpahin  dit,  au  commencement  de  sa  seconde  relation  : 
//  acatl  xihuitl.  Ypan  in  ynic  ccppa  toxiuh  molpiUi.  «  Année 
2  roseau  ^   Alors   pour   la  première  fois  nos   années  furent 

I.  Cette  année  correspondait  à  l'an    2  avant  J.-C,  i  tochtli  étant  l'an  3. 
Le  commencement  de  ce  cycle  doit  donc  s'établir  ainsi  qu'il  suit  : 

I  tocktli,  un  lapin,  an  5.  .   .  .  ; 

//  acatl,  deux  roseau,  an  2.  .  .  [  avant  l'ère  vulgaire. 

///  tecpatlj  trois  silex,  an  i .  .  ] 

IV  calli,  quatre  maison,  an  i  de  l'ère  vulgaire. 
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liées.  »  Nous  venons  de  voir  à  propos  de  l'an  109 1,  que 
Chimalpahin  s'est  déjà  servi  de  cette  même  expression  ic  ceppa, 
«  pour  la  première  fois  ».  Nous  devons  en  conclure  que  le 
véritable  point  de  départ  du  cycle  était  ignoré,  ainsi  que  le 
grand  événement  auquel  il  se  rattachait.  Il  y  a  là  un  problème 
à  résoudre  dont  l'importance  est  pour  le  moins  égale  aux  graves 
difficultés  qu'il  présente. 

Quant  au  commencement  de  l'année  mexicaine,  il  n'est 
pas  facile  non  plus  de  l'indiquer  d'une  façon  précise.  Sahagun 
rapporte  à  ce  sujet  qu'ayant  entendu  dire  en  divers  endroits 
que  c'était  en  un  certain  jour  de  janvier,  ou  le  i"  février  et 
peut-être  même  au  mois  de  mars,  il  avait  réuni  à  Tlatilulco 
un  grand  nombre  des  plus  habiles  vieillards  mexicains  et  des 
moines  très  instruits  pour  leur  soumettre  la  question.  L'as- 
semblée, après  longue  délibération,  était  tombée  d'accord  et 
avait  reconnu  que  le  premier  jour  de  l'année  chez  les  Mexi- 
cains coïncidait  avec  le  2  février  ^ 

Gama,  s'appuyant  sur  deux  passages  de  Teçoçomoc  et  de 
Chimalpahin,  qu'il  cite  et  qui  sont  relatifs  à  la  date  de  l'avè- 
nement de  Moteuhcçoma  II,  a  dressé  le  tableau  des  calendriers 
mexicains  et  fixé  ainsi  le  commencement  de  l'année  au  mois  de 
tititl,  dont  le  premier  jour  correspond  au  9  janvier  ^. 

Mais  nous  trouvons  chez  d'autres  auteurs  des  indications 
toutes  différentes.  Ainsi,  Clavigero  a  fixé  le  point  de  départ  au 
26  février  3.  Gomara  a  choisi  le  mois  de  tlacaxipeuali:;tli 
qui  est  le  second  sur  la  liste  de  Sahagun  et  le  4*^  sur  celle  de 
Gama.  Enfin,  quelques-uns  ont  prétendu  que  le  premier  mois 
de  l'année  était  le  mois  d'atenio~tli.  Malgré  ces  divergences, 
tout  porte  à  croire  que  Gama  et  Sahagun,  si  même  l'un  des 
deux  n'a  pas  calculé  juste,  approchent  le  plus  près  de  la  vérité. 
On  conçoit  dès  lors  que  Chimalpahin  n'ait  pas  hésité  à  donner 
la  concordance  du  calendrier  mexicain  avec  le  nôtre,  leur  dif- 

1.  Histoire  gtncralc  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espjgne,  p.  493. 

2.  Descripcion  histôrica  y  cronolôgica  de  las  dos  piedras,  etc.  Mexico,  1832, 
p.  59  et  62. 

;.  Storia  anlica  del  Messico.  Cesena,  1780-1781,  lib.  VI,  §  24. 
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férence,  comme  on  voit,  étant  peu  sensible.  Aussi  avons-nous 
cru  utile  de  dresser  ici,  avec  la  liste  des  mois  et  des  jours,  le 
tableau  de  cette  concordance,  afin  de  faciliter  les  recherches  et 
permettre  au  lecteur  de  contrôler  aisément  les  calculs  chrono- 
logiques de  Chimalpahin. 

MOIS 

1  Tititl. 

2  Itzcalli. 

5  Atlacahualco  ou  xilomaniliztli. 

4  Tlacaxipeualiztli. 

5  Toçoztontli. 

6  Huey  toçoztli. 

7  Toxcatl. 

8  Etzaqualiztli. 

9  Tecuilhuitontli. 

10  Huey  tecuilhuitl. 

1 1  Miccailhuitontli  ou  tlaxochimaco. 

12  Huey  miccailhuitl  ou  xocohuetzi. 
1 5  Ochpaniztli. 

14  Pachtli  ou  teotleco. 

1 5  Huey  pachtli  ou  tepeilhuitl. 

16  QuechoUi, 

17  Panquetzaliztli. 

18  Atemoztli. 


JOURS 


1  Cipactli. 

2  Ecatl. 

3  Calli. 

4  Cuetzpallin. 

5  Coati. 

6  Miquiztli. 

7  Maçatl. 

8  Tochtli. 

9  Atl. 

10  Itzcuintli. 


1 1  Oçomatli. 

12  Malinalli. 

1 3  Acatl. 

14  Ocelot!. 

15  Quauhtli. 

16  Cozcaquauhtli. 

17  Ollin. 

18  Tecpatl. 

19  Quiauitl. 

20  Xochitl. 


Nemontemi  ou  jours  complémentaires. 
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Au  point  de  vue  historique,  les  annales  de  Domingo  Chi- 
malpahin  présentent  un  très  grand  intérêt,  non  seulement 
parce  qu'elles  sont  une  interprétation  fidèle  des  mappes  ou 
tableaux  figuratif  des  Indiens,  mais  parce  qu'elles  contiennent 
sur  l'origine  des  peuples  en  particulier  des  renseignements 
précieux,  de  nature  à  éclaircir  certains  points  demeurés  obscurs 
jusqu'ici.  Nous  avons  dit,  en  effet,  que  la  seconde  Relation 
remonte  au  commencement  de  l'ère  chrétienne  et  mentionne 
le  débarquement  à  Aztlan  des  Chichimèques  en  l'an  ce  tochtli, 
(c  un  lapin  »  ou  50  ans  après  J.-C.  C'est  là  un  fait  extrême- 
ment mémorable  qui  ne  peut  manquer  de  fixer  l'attention  et 
de  donner  lieu  à  un  commentaire  intéressant.  Aussi,  com- 
mencerons-nous par  reproduire  le  texte  même  du  passage  où 
ce  fait  est  rapporté,  en  l'accompagnant  de  la  traduction.  Nous 
verrons  ensuite  l'enseignement  qu'il  peut  offrir  pour  l'histoire 
des  anciens  peuples  du  Mexique. 

I  tochtli  xihuitl,  50.  Nican  Année  i  lapin.  50.  Alors  par- 
ypan  inyn  acaltica  yn  ohuallaque  tirent  sur  des  vaisseaux  les  anciens 
yn  huehuetque  Chichimeca  yn  Chichimèques,  nommés  Téochi- 
motenehua  Teochichimeca  ;  yn  chimèques  ;  ils  voyagèrent  sur  la 
huey  apan  ylhuicaapan  ohualla-  mer  en  se  servant  de  rames  et  ar- 
que yn  ohuailanellotiaque,  ompa  rivèrent  d'abord  dans  un  lieu  où 
quiçaco  achto  oncan  motlallico  ils  s'établirent,  appelé  Téocolhua- 
yn  itocayocan  Teocolhuacan  Az-  can-Aztlan.  Ils  étaient  dans  le  dé- 
tlan.  Auh  çan  huai  pepetlauhtia-  nûment  quand  ils  prirent  la  mer 
que  ynic  atlan  huallaque,  ynic  et  qu'ils  se  rendirent  à  Aztlan  où 
acico  oncan  Aztlan  ye  omoteneuh  ils  abordèrent  en  ladite  année  i 
yn  ipan  atenquizque  ce  tochtli  lapin.  Ledit  Téocolhuacan-Aztlan, 
xihuitl  '.  Auh  yn  ompa  omote-  où  se  fixèrent  les  anciens,  est  au 
neuh  Teocolhuacan  Aztlan,  yn  milieu  de  la  mer,  c'est  une  terre  en- 
oncan  motlallico  huehuetque,  ca  vironnée  d'eau  de  tous  côtés.  Les- 
anepantla  aytic,  yn  ompa  tlalli  ca  dits  anciens  Chichimèques  étant 
mochi  atl  yn  quiyahualotoc.  Auh  arrivés  dans  ce  lieu  lui  donnèrent 

I.  Plus  littéralement  on  pourrait  encore  traduire  :  «■  ils  étaient  nus  quand 
ils  partirent  sur  mer  et  qu'ils  se  rendirent  à  Aztlan  où  ils  abordèrent  en 
ladite  année  1  lapin  i>. 
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yn  omoteneuhquehuehuetqueChi- 
chimeca  ynic  oncan  quiçaco  ca 
çan  oc  centetl  yn  inilatol  huai 
mochiuhtia  ynic  huallatotiaque  ; 
auh  yece  çan  ixquich  amo  huel 
mellahuac  momati  campa  ynchan, 
campa  tialli  yn  ipan  huallehuaque 
yhuan  tleyca  quihualcauhque  yn 
intlal,  yn  imaltepeuh.  Cuix  yaoyo- 
tica  yn  huallaque,  auh  cuix  noço 
çan  ica  yteyollehuiliztzintica  yn 
totecuiyo  Dios  yn  ohuallaque, 
ynic  huey  apan  acaltica  huai  mo- 
llallique,  ynic  nenenque  atlan  yn 
motenehua  teohuapan,  ynic  ompa 
quiçaco  yn  campa  oquiçaco?  Auh 
yece  tlaoc  achitzinachtopa  tiqui- 
tocan  ynic  huel  teyollopachihuiz 
yn  quexquich  ynic  huey  yn  teo- 
huatl  yhuan  yntlaiticpactli. 


eux-mêmes  un  autre  nom  ;  seu- 
lement on  ne  sait  pas  très  bien  où 
était  leur  demeure,  le  pays  d'oij 
ils  étaient  partis  et  pourquoi  ils 
avaientquitté  leur  terre,leur  patrie. 
Était-ce  pour  aller  combattre  ou 
pour  obéir  à  la  volonté  de  Notre- 
Seigneur-Dieu  qu'ils  étaient  partis, 
qu'ils  s'étaient  lancés  avec  des 
navires  sur  la  mer,  qu'ils  avaient 
voyagé  sur  l'eau  appelée  vaste  mer 
et  qu'ils  étaient  venus  aborder  dans 
ce  lieu  ?  Mais  disons  d'abord  que 
cette  ignorance  se  comprend  très 
bien  à  cause  de  l'immense  étendue 
de  la  mer  et  de  la  terre. 


A  notre  avis,  ce  récit  très  précis,  extrêmement  curieux,  est 
aussi  des  plus  instructifs.  D'abord  il  nous  révèle  l'existence 
d'un  lieu  important,  Teocolhuacan-A:{tlan,  dans  lequel  quelques 
auteurs,  notamment  Garcia,  ont  vu  deux  localités  distinctes  ^ 
Mais  nous  sommes  parfaitement  fixé  maintenant  à  ce  sujet, 
grâce  aux  indications  de  Chimalpahin,  qui,  dans  un  passage  de 
la  y  Relation  (année  1507),  désigne  ce  même  endroit  sous  le 
double  nom  d'A:{tlan-Chicûmo:^toc.  Quant  à  sa  situation,  bien 
qu'elle  ne  soit  pas  indiquée,  il  est  facile  de  se  faire  une 
opinion  assez  exacte.  L'auteur  nous  dit  que  les  Chichimèques 


I.  Voyez  Origen  de  los  Indios.  Madrid,  1729,  lib.  V,  cap.  m,  page  521, 
où  Garcia  traduit  ces  deux  noms  de  la  manière  suivante  :  «  Tcuculhuacan, 
tierra  que  tiene  abuelos  divinos;  —  Aztl.m,  lugar  de  garças  »  (héronnière). 
Ce  lieu  à'Aztlan  est  quelquei'ois  désigné  dans  les  annotations  des  peintures 
indiennes  avec  la  variante  Aztitlan,  forme  primitive  sans  doute  du  nom  qui 
dérive  de  aztatl,  «  héron  »  suivi  du  suffixe  tlan,  «  près,  parmi,  avec  ». 
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naviguèrent  sur  la  grande  mer  et  qu'ils  descendirent  dans 
une  île.  Il  est  évident  qu'il  s'agit  de  l'Océan  pacifique, 
puisque  le  point  de  débarquement,  Aztlan,  est  situé  près  des 
côtes  de  la  mer  Vermeille  ou  golfe  de  Californie.  Mais 
d'où  venaient  ces  populations  ?  Chimalpahin  n'a  pas  osé  se 
prononcer  et  s'est  contenté  de  déclarer  que  ce  n'est  pas  chose 
facile  à  dire  à  cause  de  l'immensité  du  globe.  L'embarras 
assurément  est  grand.  Toutefois,  il  nous  paraît  que  cette 
question  d'origine  s'est  extrêmement  simplifiée  et  que  les  points 
sur  lesquels  les  recherches  doivent  de  préférence  se  porter  au- 
jourd'hui se  trouvent  réduits  à  un  très  petit  nombre.  En  effet^ 
les  savants  sont  à  peu  près  d'accord  pour  écarter  les  deux 
hypothèses  qui  font  venir  les  premiers  habitants  de  l'Amérique 
soit  du  N.-E.  par  le  Groenland,  soit  du  centre  par  une  terre 
quelque  peu  imaginaire  qui  aurait  joint  le  continent  africain 
aux  terres  du  Nouveau-Monde.  Sans  doute,  des  navigateurs 
islandais,  norvégiens  ou  autres  ont  pu,  vers  la  fin  du  neuvième 
siècle,  visiter  le  Groenland  et  s'y  établir  ;  mais  lorsqu'ils  arri- 
vèrent, l'Amérique  était  déjà  habitée  depuis  fort  longtemps 
par  des  tribus  de  race  diflierente  et  venues  d'autres  régions. 
Quant  à  la  seconde  hypothèse,  elle  a  définitivement  pris  rang 
parmi  les  fables,  les  récits  merveilleux  que  les  peuples  igno- 
rants se  plaisent  à  créer  ou  à  entretenir.  Inutile  de  s'y  arrêter 
pour  la  combattre. 

Il  reste  donc  un  seul  côté  vers  lequel  nous  puissions  raison- 
nablement diriger  nos  regards,  c'est  l'Occident  et  plus  parti- 
culièrement le  détroit  de  Behring  et  le  golfe  de  Californie.  C'est 
bien  là,  sur  les  côtes  du  Pacifique  même,  que  nous  ramène  le 
texte  de  Chimalpahin  en  désignant  Aztlan  comme  point  de 
débarquement,  fait  capital  que  reproduisent  toutes  les  pein- 
tures indiennes  relatives  à  l'histoire  primitive  des  Mexicains 
et  qui  expHque  clairement  les  tentatives  de  Cortès  et  des  deux 
premiers  vice-rois  de  Mexico,  Antonio  de  Mendoza  et  Luis 
de  Velasco,  faisant  explorer  la  Californie,  les  Philippines,  le 
littoral  de  la  Chine  et  du  Japon,  afin  de  vérifier  ce  que  la  tra- 
dition leur  avait  appris  ou  ce  qu'ils  avaient  cru    reconnaître 
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par  l'examen  des  peintures  indiennes,  touciiant  les  premières 
populations  de  l'Amérique  ^ 

Ce  fait  de  l'arrivée  des  Chichimèques  à  Téocolhuacan- 
Aztlan  nous  fournit  également  une  preuve  de  la  communauté 
d'origine  des  anciens  peuples  du  Mexique.  Nous  retrouvons, 
en  effet,  ce  nom  de  Colhuacan  dans  la  plupart  des  annales 
indiennes  comme  servant  à  désigner  diverses  localités.  Après 
Teocolhuacan  ou  Colhuacan  divin  et  peut-être  terrible  -,  les 
tribus  d'Aztlan  occupèrent  Uei  Colhuacan  ou  grand  Colhuacan. 
Au  sud  de  Ténochtitlan  était  Colhuacan,  métropole  des  Colhuas, 
et  sur  la  rive  orientale  de  la  lagune  s'élevait  Acalhuac-an  ou 
Tet:;cuco,  capitale  de  l'empire  chichimèque.  Il  y  a  là  un  rappro- 
chement fort  curieux  qui  naturellement  nous  conduit  à  supposer, 
avec  quelque  vraisemblance,  que  ces  noms  de  localités  sont 

1 .  Le  lecteur  ne  supposera  certainement  pas  que  nous  avons  ici  l'intention 
de  faire  considérer  ces  hommes  venus  par  Aztlan  comme  ayant  été  les  pre- 
miers habitants  de  l'Amérique.  Dans  tous  les  cas,  pour  dissiper  toute  équi- 
voque à  cet  égard,  nous  tenons  à  nous  expliquer  et  à  dire  que  nous  voulons 
seulement  montrer  que  les  tribus  civilisatrices  de  l'Anahuac  durent  venir 
du  Nord-Ouest,  et  qu'elles  furent  précédées  par  d'autres  populations  qui 
avaient  peut-être  suivi  le  même  chemin.  Les  tribus  chichimèques  et  autres, 
dont  nous  avons  parlé,  étaient  certainement  en  trop  petit  nombre  pour  que, 
dans  un  espace  de  temps  relativement  restreint,  elles  aient  pu  fournir  une 
population  aussi  dense  que  celle  qui  existait  en  Amérique  au  moment  de 
l'arrivée  des  Espagnols.  D'autre  part,  les  recherches  anthropologiques  et 
archéologiques  attestent  que  l'on  trouve  dans  le  continent  américain  des 
habitants  à  une  époqne  fort  reculée,  bien  avant  l'apparition  des  tribus  que 
nous  avons  mentionnées.  Sous  le  rapport  de  la  linguistique,  les  langues  par- 
lées au  moment  de  la  conquête  étaient  si  nombreuses  et  présentaient  de  telles 
dissemblances  qu'il  faut  admettre,  avec  l'unité  de  race,  une  langue  très 
ancienne,  source  probablement  commune  des  divers  idiomes  répandus  sur  le 
sol  du  Mexique.  Tout  concourt  donc  à  établir  que  les  tribus  chichimèques, 
toltèques  et  mexicaines ,  dont  nous  nous  occupons,  eurent  des  devanciers  et 
que  ces  derniers  venus  sans  doute  aussi  de  l'Occident,  soit  par  le  détroit  de 
Behring,  soit  par  les  îles  de  l'Océanie,  suivirent  les  rivages  américains  du 
Pacifique,  comme,  à  une  certaine  époque,  d'autres  hommes  parcoururent 
sans  contredit  la  côte  opposée  en  s'échelonnant  sur  les  terres  du  Japon,  de  la 
Chine,  etc. 

2.  Il  existe  près  du  golfe  de  Californie  un  San-Miguei-Culiacan. 

c 
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une  réminiscence  d'un  premier  berceau  commun  à  ces  anciens 
peuples,  de  même  que  le  mot  de  Chicomo:{toc  «  dans  les  7  ca- 
vernes »,  appliqué  à  Aztlan  et  à  Tlapallan,  rappelle  les  habitudes 
qu'avaient  cqs  tribus  de  vivre  primitivement  dans  des  cavernes. 

Mais  pour  mieux  saisir  l'existence  de  cette  antique  civili- 
sation, qui  avait  eu  pour  berceau  les  rivages  du  Pacifique  et 
s'était  répandue,  à  la  suite  de  migrations  successives,  dans  le 
Mexique,  l'Amérique  centrale  et  peut-être  l'Amérique  du  Sud, 
il  faut  revenir  au  point  de  débarquement  des  Chichimèques, 
à  Aztlan,  et  raconter  la  marche  des  tribus  se  dirigeant,  par  un 
double  courant,  vers  les  régions  méridionales.  Les  Toltèques 
d'abord,  les  Mexicains  (Mcxica)  ensuite,  à  des  époques  diffé- 
rentes, s'avancèrent  vers  le  Sud-Est  en  longeant  le  versant  orien- 
tal des  Cordillères.  Le  second  courant  fut  formé  par  les  Chi- 
chimèques, qui,  après  s'être  dirigés  vers  l'Est  jusqu'à  l'Atlan- 
tique, se  replièrent  vers  le  Sud-Ouest  pour  aboutir,  comme  les 
premiers,  dans  l'Anahuac,  extrémité  sud  du  grand  triangle  de 
l'Amérique  du  Nord,  où  devaient  inévitablement  arriver 
toutes  les  peuplades  sorties  des  régions  septentrionales  pour  aller 
à  la  recherche  de  climats  plus  doux  et  de  pays  plus  fertiles. 

Sans  tenir  compte  de  l'ordre  chronologique  de  ces  mi- 
grations, suivons  un  instant  chacun  des  deux  courants  que 
nous  venons  de  signaler.  Vers  la  fin  du  sixième  siècle,  les 
Toltèques  partirent  d'un  lieu  nommé  Tlapallan,  dont  on 
ignore  encore  la  véritable  situation,  mais  que  l'on  place  gé- 
néralement dans  les  contrées  du  Nord  ou  du  Nord-Ouest  du 
Mexique.  Rien  ne  prouve  que  ce  fut  le  berceau  primitif  de  ces 
tribus,  ou  autrement  dit  leur  premier  point  de  départ.  Si 
l'on  pouvait  remonter  à  une  époque  plus  reculée,  peut-être 
trouverait-on  que  cette  locaUté  de  Tlapallan  ne  fut  qu'une 
station  de  leurs  longues  pérégrinations.  Quoi  qu'il  en  soit,  les 
récits,  jusqu'à  présent,  nous  montrent  les  Toltèques  se  mettant 
pour  la  première  fois  en  marche  à  leur  sortie  de  Tlapallan  et, 
d'étape  en  étape,  arrivant,  vers  690,  à  TuUantzinco,  où  ils 
fondèrent  un  État  qui  dura  plus  de  quatre  siècles. 

Les  Toltèques  étaient  d'habiles  artisans,  travaillant  mer- 
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veilleusement  l'or,  les  plumes  et  les  pierres  précieuses.  Ils 
étaient  versés  dans  la  médecine,  connaissaient  les  propriétés 
des  plantes,  observaient  les  astres  et  avaient  appris  à  calculer 
le  temps,  à  déterminer  la  durée  de  l'année,  des  jours,  des 
saisons,  etc.  Ils  parlaient  une  langue  qui  était,  dit-on,  le 
nahuatl  ancien  et  Elisaient  usage  d'une  écriture  hiéroglyphique 
dont  on  attribue  l'invention  au  grand  réformateur  Quetzal- 
coatl.  iMais  ce  mode  d'écriture  était  employé  par  tous  les 
Indiens  depuis  la  Californie  jusqu'au  Pérou.  Il  avait  peut-être 
une  origine  plus  ancienne  encore. 

Les  Mexicains  se  mirent  en  marche  après  les  Toltèques  et 
suivirent  à  peu  près  le  même  chemin  qu'eux.  Ils  quittèrent 
l'île  d'Aztlan  vers  le  milieu  du  onzième  siècle,  conduits  par 
un  chef,  Huitzilton,  qui,  après  sa  mort,  fut  divinisé  sous  le 
nom  de  Huitzilopochtli  (7"  Relation,  p.  269).  Les  succes- 
seurs de  Huitzilton  continuèrent  le  voyage  vers  le  Sud-Est  et 
parvinrent  dans  l'Anahuac  à  la  fin  du  treizième  siècle.  Le 
dernier  de  ces  chefs  militaires,  Ténoch  ou  Ténochtzin,  s'arrêta 
sur  les  bords  de  la  lagune  et  jeta  les  fondements  d'une  ville 
à  laquelle  il  donna  son  nom,  Ténochtitlan  ou  Mexico  (1325). 

D'abord  misérables  pêcheurs,  les  Mexicains  se  firent  ensuite 
commerçants  et  formèrent  une  corporation  puissante  de  mar- 
chands qui  dirigeaient  les  affaires,  allaient  au  loin  vendre 
divers  produits  et  s'emparaient  des  terres  qui  leur  convenaient. 
C'étaient  de  véritables  conquérants. 

Les  Chichimèques,  que  nous  avons  vus  débarquant  à  Aztlan 
en  l'an  50  de  notre  ère,  se  montrèrent  plus  entreprenants  que 
les  Mexicains  et  les  Toltèques.  De  bonne  heure  ils  quittèrent 
l'île  d'Aztlan,  franchirent  la  chaîne  des  Cordillères  et  s'avan- 
cèrent directement  vers  l'Est  jusque  sur  les  bords  de  l'Atlan- 
tique. C'est  de  là  que,  toujours  à  l'état  nomade,  ils  vinrent  se 
fixer  dans  l'Anahuac.  Il  est  fort  probable  que,  dans  cette  se- 
conde partie  de  leur  voyage,  les  Chichimèques  se  divisèrent 
en  deux  grandes  bandes.  L'une  suivit  la  côte,  parcourut  la 
Floride,  les  Antilles,  et  parvint  sans  doute  dans  le  Yucatan, 
peut-être  même  plus  loin.  L'autre  bande  se  dirigea  vers  le 


XXXVI  INTRODUCTION 

Sud-Ouest  et  atteignit  ainsi  la  vallée  de  l'Anahuac  au  com- 
mencement du  douzième  siècle,  lors  de  la  ruine  des  Toltèques. 
De  là  l'opinion  qui  fait  venir  de  l'Est  les  premiers  habitants 
du  Mexique.  Un  siècle  plus  tard  les  mêmes  Chichimèques  se 
fixèrent  à  Tetzcuco  sous  leur  chef  Xolotl  qui  accueillit  de  nou- 
velles tribus  civilisatrices  d'Acolhuas  venues  de  la  Californie. 
Cette  fusion  s'opéra  sans  difficultés;  des  familles  issues  d'une 
même  souche  ne  pouvaient  être  rivales.  La  vie  nomade  ayant 
alors  fait  place  à  la  vie  sédentaire,  les  peuples  s'adonnèrent  à 
la  culture  du  maïs  et  eurent  pour  principal  dieu  TlaJoc,  le 
génie  qui  engendre  les  pluies  bienfaisantes  et  féconde  la  terre. 
Tels  furent  les  commencements  de  l'empire  d'Acolhuacan. 

Ces  trois  grands  peuples,  les  Toltèques,  les  Mexicains  et  les 
Chichimèques,  avaientdoncchacunleurcaractèreparticuHer,  Les 
Toltèques  étaient  artisans,  les  Mexicains,  guerriers  et  commer- 
çants, les  Chichimèques,  agriculteurs.  Mais  ils  se  ressemblaient 
par  divers  côtés  et  reflétaient  certainement  dans  leurs  institu- 
tions, dans  leurs  mœurs,  les  principes  d'une  même  civilisation. 

Toutes  les  tribus,  en  effet,  sont  venues  du  Nord  et  généra- 
lement du  Nord-Ouest  ou  de  la  Californie.  Les  hommes  de 
ces  temps  reculés  furent  tous  troglodytes  ou  habitants  des 
cavernes.  La  religion  était,  à  peu  près  partout,  une  sorte  de 
polythéisme  basé  sur  les  éléments  ou  phénomènes  de  la  nature 
et  aboutissant  au  monothéisme,  car  au-dessus  de  dieux  multi- 
ples on  plaçait  un  dieu  unique  nommé  par  les  Mexicains  tloquc 
nauaqiie,  «  celui  qui  est  auprès  des  choses,  qui  les  gouverne  » 
ou  ipahiemoani,  «  celui  par  qui  vivent  les  hommes  ».  Tous  les 
peuples  faisaient  des  sacrifices  de  prisonniers  ou  d'animaux. 
Les  teocalli  ou  temples  étaient  disposés  pour  d'immenses  hé- 
catombes. Les  rites  et  cérémonies  variaient  peu  de  tribu  à 
tribu.  Les  idiomes  étaient  nombreux,  mais  la  langue  la  plus 
universellement  employée  était  le  nahuail  que  l'on  retrouve 
encore  parlée  aujourd'hui  dans  plus  de  vingt  états. 

L'écriture  comportait  partout  l'emploi  des  mêmes  pro- 
cédés ou  de  procédés  analogues.  D'abord  on  fit  usage  des 
quippos  ou  cordelettes  de  diverses  couleurs   et   nouées  diffé- 
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remment  pour  rappeler  les  grands  événements,  les  incidents, 
les  usages  de  la  vie.  On  trouve  cet  instrument  non  seulement 
chez  les  peuples  de  l'Anahuac,  mais  parmi  les  tribus  du  Pérou, 
qui  paraissent  l'avoir  eu  plus  tard  et  l'avoir  gardé  aussi  plus 
longtemps.  Ensuite  vinrent  les  hiéroglyphes  ou  signes  figu- 
ratifs, qui  comprenaient  des  caractères  symboliques  ou  idéo- 
graphiques et  des  caractères  syllabiques  ou  phonétiques.  L'al- 
phabet n'était  connu  nulle  part  et  l'élément  littéral  a  été 
signalé,  chez  les  Mexicains  du  moins,  dans  quelques  cas  seu- 
lement, au  commencement  et  à  la  fin  de  certains  mots,  fort 
rarement  au  milieu. 

Enfin,  tous  les  peuples  avaient  le  même  calendrier,  le  même 
cycle  de  52  ans;  mais,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  ils 
variaient  quant  au  point  de  départ.  Cette  différence  montre  que 
•si  le  principe  de  supputation  avait  été  conservé,  l'origine  du 
cycle,  remontant  sans  doute  dans  la  nuit  des  temps,  avait  été 
perdue  au  milieu  des  pérégrinations  et  des  vicissitudes  qu'il 
avait  fallu  traverser. 

Tous  ces  faits,  tous  ces  rapprochements  nous  semblent 
prouver  suffisamment  la  communauté  d'origine  des  anciens 
peuples  du  Mexique,  et  en  même  temps  n'autorisent  guère 
à  affirmer  que  cette  civilisation  fût  toltèque  plutôt  que  mexi- 
caine ou  chichimèque^.  Ils  nous  portent  au  contraire  à  con- 
clure qu'elle  n'était  ni  l'une  ni  l'autre.  Mais  alors  quelle  était- 
elle?  à  quelle  époque  doit-on  la  placer?  Nous  croyons  qu'il 
faut  foire  remonter  cette  civilisation  aux  temps   qui  ont  pré- 

1.  On  a  beaucoup  discuté  sur  l'influence  civilisatrice  des  Toltèques  et  l'on 
a  longtemps  cru  que  cette  nation  avait  servi  de  modèle  aux  autres  peuples 
du  Mexique.  Cette  thèse,  qui  paraissait  entièrement  abandonnée,  a  été  re- 
prise, en  1885,  par  M.  Désiré  Charnay  dans  ses  Anciennes  villes  du  Nouveau- 
Monde,  où  il  est  arrivé  par  la  comparaison  des  arts  et  monuments  à  cette 
conclusion  que  les  civilisations  disparues,  soit  au  Mexique,  soit  au  Yucatan, 
étaient  relativement  modernes  et  d'origine  toltèque.  M.  D.  Brinton,  professeur 
à  l'Université  de  Pensylvanie,  a  publié  dans  le  Recueil  de  la  Société  philoso- 
phique américaine,  sept.  1887,  une  notice  dans  laquelle  il  combat  l'opinion 
de  M.  Charnay.  Cette  notice  est  intitulée  :  Were  the  Toltecs  an  historié  Natio- 
nality  ? 
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cédé  les  trois  grandes  migrations,  et  que  les  Aztèques,  ou 
habitants  d'Aztlan,  en  furent  les  véritables  dépositaires,  sinon 
les  créateurs.  Ce  qui  nous  paraît  certain,  c'est  que  les  Aztèques, 
qui  ont  été  longtemps  confondus  avec  les  Mexicains,  furent 
la  souche  des  grandes  familles  qui  partirent  de  l'île  d'Aztlan, 
parcoururent  le  continent  américain  et  se  fixèrent  pour  la 
plupart  sur  le  grand  plateau  de  l'Anahuac. 

Le  lecteur  a  pu  croire,  en  parcourant  ces  réflexions,  que 
nous  nous  livrions  gratuitement  à  une  digression  à  propos  de 
l'arrivée  des  Chichimèques  à  Aztlan;  mais  nous  sommes  con- 
vaincu que  cette  question  touchant  la  communauté  d'origine 
des  anciens  peuples  du  Mexique  se  rattache  tout  à  fait  au 
grand  événement  rapporté  par  Chimalpahin  dans  sa  2""  Relation. 
D'ailleurs,  en  maints  endroits  de  ses  annales,  l'auteur  a  pris 
soin  de  rappeler  le  fait  d'une  manière  très  significative.  Nous 
citerons  en  particulier  le  passage  de  la  7^  Relation  concernant 
la  chute  définitive  des  Mexicains,  où  il  est  dit  :  Axcan  tlami 
yn  inîlahtoUo  yn  teyacanque,  yn  oîepachoco  ypan  Mexicayotl, 
A^tt'cayotl,  Chicoino:^iocayotl .  «  Là  finit  l'histoire  des  chefs  et  des 
souverains  de  l'empire  deMexico-Aztlan-Chicomoztoc^  »  Evi- 
demment, dans  la  pensée  de  Chimalpahin,  les  peuples  dépen- 
dants de  cet  empire  avaient  une  commune  origine,  un  même 
berceau,  Aitlan-Chico))io:^toc.  Nous  n'avons  donc  fait  que  déve- 
lopper et  éclaircir  une  question  intéressante,  implicitement 
contenue  dans  les  Relations  que  nous  avons  traduites. 

A  cette  question  s'en  relie  une  autre  non  moins  atta- 
chante, le  principe  de  l'autorité,  qui,  à  peu  près  le  même 
partout,  reposait  sur  l'élection.  Mais,  tout  en  conservant  cette 
base  fondamentale,  le  pouvoir  se  modifia  et  prit  trois  formes 
successives  que  nous  allons  faire  connaître.  Les  prêtres  qui 
subordonnaient  tout  à  l'Etre  suprême,  dont  ils  se  disaient  les 
représentants,  furent  les  premiers  gardiens  des  tribus  en  même 
temps  que  les  directeurs  zélés  des  affaires.  Mais  quand  les 
hommes  se  furent  multipliés  et  que  l'excès  de  population  né- 

I.  \'oyez  année  i  565,  p.  275. 
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cessita  une  expansion  au  dehors,  les  ministres,  sans  perdre  de 
leur  influence,  remirent  souvent  à  d'autres  le  soin  de  guider  et 
d'administrer.  C'est  ainsi  qu'après  leur  départ  d'Aztlan,  nous 
voyons  les  Mexicains  commandés  par  Huitzilton  avec  le  titre  de 
teyacanqui  ou  conducteur  d'hommes.  Elu  dans  un  conseil  qui 
était  tenu  par  les  principaux  personnages,  ce  chef  était,  soit  un 
ministre,  soit  un  grand,  et  recevait  de  la  bouche  des  prêtres 
eux-mêmes  des  recommandations  et  des  instructions  sur  la  ma- 
nière de  conduire  les  tribus.  Durant  ces  longs  voyages  en  corps 
de  nation,   les  hommes,  sans  cesse  en  armes,  étaient  obligés 
de  combattre   pour  se   défendre  et   protéger   leurs    familles. 
Aussi  le  teyacanqui   était  presque    toujours  choisi  parmi   les 
plus  vaillants  appelés quaubtli,  ocelotl,  c'est-à-dire  aigles,  tigres. 
Il  recevait  le  nom  de  quauhllatocanh,  chef  des  aigles  ou  géné- 
raHssime.   Ténochtzin,   dont  nous  avons  déjà  parlé,  porta  ce 
titre  de  commandement  et  pendant  soixante-quatre  ans  fut  à 
la  tête  des  Mexicains  (1299-13 63).  C'est  sous  lui,  avons-nous 
dit,  que  la  nation  s'arrêta  sur  les  bords  de  la  lagune  et  fonda 
Ténochtitlan  (1325).  On  peut  considérer  cette  date  comme 
marquant  la  fin  de  la  vie  nomade  chez  les  Mexicains  en  même 
temps  que  celle  du  pouvoir  militaire.  En  effet,  après  la  mort 
de  Ténochtzin  et  les  trois  ou  quatre  années  de  trouble  qui  la 
suivirent,  la  nation  élut  un  roi  dans  la  personne  d'Acama- 
pichtli,  simple  sujet,  mais  petit-fils  par  sa  mère  du  souverain 
de  Colhuacan,  Coxcoxtli  (1367).  Le  monarque  prit  le  titre  de 
tlatoani  ou  parleur.  C'est  que  chez  les  Mexicains,  dont  la  langue 
était  réputée  si  harmonieuse,  le  roi  devait  être  habile  orateur 
et  s'entourer  d'hommes   experts  dans  l'art  de  la  rhétorique. 
L'éloquence  était  la  marque  distinctive  des  chefs  ou  tlaloque; 
sans  elle,  il  n'y  avait  pas  possibilité,  dans  les  premiers  temps 
du  moins,  de  s'élever  au-dessus  des  autres  et  d'exercer  le  com- 
mandement. L'installation  du  nouveau  souverain  donnait  lieu 
à  une  imposante  cérémonie,  dans  laquelle  l'éloquence  faisait 
presque  tous  les  frais.  Le  grand-prêtre  le  plus  en  renom  pour 
les  talents  oratoires  prenait  le  premier  la  parole  et  s'adressant 
directement  au  roi   lui  rappelait,  en  termes   élégants   et  res- 
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pectueux,  qu'il  devait  à  l'être  invisible,  impalpable,  le  choix 
de  sa  personne  fait  par  les  grands  ;  qu'étant  sur  terre  l'image 
de  la  divinité,  il  était  tenu  de  bien  gouverner,  d'être  modéré 
dans  sa  justice  et  de  répandre  la  joie  parmi  le  peuple.  Un  se- 
cond orateur  dépeignait  en  quelques  mots  l'allégresse  générale 
et  souliaitait  au  souverain  des  jours  longs  et  prospères.  Le  roi 
répondait  ou  chargeait  l'un  des  siens  de  répondre  en  son  nom 
pour  remercier  et  témoigner  de  sa  soumission  aux  volontés 
exprimées.  Il  ne  jouissait  pas  moins  d'un  pouvoir  absolu  jus- 
qu'à disposer  de  la  vie  de  ses  sujets.  Dès  son  installation  même, 
le  roi  pouvait,  si  l'orateur  n'avait  pas  d'une  manière  satisfaisante 
accompli  sa  tâche,  user  de  cette  terrible  prérogative  en  l'en- 
vo3Mnt  à  la  mort.  Dans  les  divers  actes  du  gouvernement  sa 
volonté  était  souveraine.  Chimalpahin  nous  dit  (pp.  128  et  129) 
que  Moteuhcçoma  I  régla  lui-même  la  succession  au  trône 
entre  les  trois  fils  du  prince  Teçoçomoc  et  donna  la  priorité 
au  plus  ]eunQ  ÂxayacatI,  à  cause  de  sa  bravoure.  Ainsi,  depuis 
son  origine,  le  caractère  de  l'autorité  chez  les  Mexicains  avait 
bien  changé.  Théocratique  d'abord,  elle  était  devenue  mili- 
taire, puis  monarchique,  et  enfin,  malgré  son  caractère  élec- 
tif, tout  à  fait  absolue.  Pourtant  elle  resta  toujours  placée  sous 
l'influence  des  ministres  qui  en  toutes  circonstances  s'occu- 
paient des  affliires  du  pays  et  allaient  jusqu'à  admonester  le 
peuple,  les  grands  et  les  souverains. 

Ceux-ci  avaient  sous  leur  dépendance  des  seigneurs  (pilli, 
teuhcîli,  etc.)  à  qui  ils  avaient  concédé  des  terres  en  reconnais- 
sance de  services  rendus,  confié  l'administration  de  telle  ou  telle 
province  et  conféré  des  titres  en  rapport  avec  leur  dignité.  Les 
seigneurs  devaient  prêter  secours  au  monarque  et  lui  payer  des 
tributs,  la  plupart  du  temps  en  nature,  qui  variaient  suivant  les 
localités.  Ces  relations  entre  le  roi  et  les  grands  constituaient 
un  état  social  rappelant  d'assez  près  le  régime  de  la  féodalité. 

L'homme  du  peuple  ou  macciiaJli  était  libre  et  pouvait 
s'élever,  parvenir  aux  honneurs,  aux  fonctions  publiques.  Mais, 
dans  certains  cas,  il  devenait  esclave  et  ses  descendants  avec 
lui.  Ainsi  celui   qui,  ayant  manqué  de  prévoyance,    n'aurait 
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pu,  durant  une  disette,  subsister  et  se  serait  trouvé  dans  la 
nécessité  de  se  vendre,  était  condamné  lui  et  les  siens  à  rester 
dans  l'état  de  servitude.  Les  marchands  jouissaient  de  certains 
privilèges  et  formaient  à  Tlatilulco  une  puissante  corporation. 
En  1379,  ils  furent  assez  forts  pour  se  séparer  des  Ténochcas  et 
constituer  un  État  indépendant  qui  dura  jusqu'en  1473 .  A  cette 
époque,  Axayacatl,  sixième  roi  de  Mexico,  reprit  Tlatilulco  et 
rendit  à  la  royauté  son  ancienne  prépondérance. 

Les  guerres  étaient  fréquentes  et  avaient  pour  causes,  tan- 
tôt la  rébellion  des  seigneurs,  tantôt  l'esprit  de  conquête.  Elles 
n'étaient  pas  meurtrières,  mais  on  y  faisait  beaucoup  de 
prisonniers  qui  étaient  ensuite  immolés  dans  les  temples. 
Chimalpahin  nous  signale  certaines  particularités  vraiment 
dignes  de  remarque.  Quelquefois  les  chefs  et  les  grands  suc- 
combaient dans  la  lutte,  tandis  que  le  peuple  était  épargné.  La 
guerre  était  alors  appelée  tlaçolyaoyotl  ou  guerre  ordurière 
(voyez  année  1347,  p.  7).  Le  contraire  avait  aussi  lieu,  c'est- 
à-dire  que  les  grands  se  retiraient  après  s'être  montrés  à  l'en- 
nemi et  laissaient  le  peuple  combattre.  Celui-ci  payait  seul  de 
son  sang.  La  lutte  ainsi  favorable  aux  seigneurs  prenait  le  nom 
de  xochiyaoyotl,  guerre  des  fleurs  (voyez  année  1387,  p.  8). 

Nous  pourrions  encore  étendre  ces  appréciations  en  nous 
plaçant  sous  divers  autres  points  de  vue,  mais  nous  avons 
déjà  suffisamment  montré,  par  ce  que  nous  avons  dit,  tout 
le  parti  que  l'on  peut  tirer  des  annales  de  Chimalpahin.  Nous 
terminerons  par  l'examen  d'un  feit  dont  les  historiens  ont  pour 
la  plupart  ignoré  les  vraies  causes  et  les  principales  circons- 
tances. Nous  voulons  parler  de  la  mort  du  dernier  Moteuhc- 
çoma,  vulgairement  Montézuma.  Bernai  Diaz  del  Castillo  a 
raconté,  dans  son  Histoire  véridiquc  de  la  conquête  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  que  les  soldats  de  Cortès  avaient  défendu  et  abrité  le 
monarque  mexicain  contre  les  attaques  furieuses  de  ses  propres 
sujets,  mais  qu'à  la  fin  Moteuhcçoma,  ayant  été  frappé  de  trois 
pierres  et  d'une  flèche,  avait  refusé  de  se  laisser  soigner  et 
était  mort  peu  de  temps  après. 

Bernardino  de  Sahagun,  qui  n'osait  sans  doute  pas  faire 
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connaître  le  vrai  genre  de  mort  de  Moteuhcçoma,  s'est  montré 
d'abord  très  bref  à  ce  sujet,  et  s'est  contenté  de  dire  que  les 
Espagnols  avaient  jeté  le  corps   du  monarque  en  un  lieu  de 
la  ville,   appelé   Teayoc,  «  tortue  de  pierre  ».   Les  Mexicains 
ayant  reconnu  le  cadavre  le  relevèrent  pieusement  et  lui  ren- 
dirent les  honneurs  suprêmes.  Plus  tard,  Sahagun  moins  scru- 
puleux, ou  mieux  informé  peut-être,  ne  craignit  pas  d'avouer 
que  les  Espagnols  avaient  fait  périr  Moteuhcçoma  par  le  garrot 
avec  d'autres  princes  et  qu'ils  avaient  porté  son  corps  dans 
l'endroit  désigné.   Nous  allons  voir  que  Chimalpahin  a  été 
bien  plus  positif.  Il  rapporte,  en  effet  (p.  191),  qu'au  mois  de 
tecuilhuitonîU  de  l'an  i  silex  (1520),  les  Espagnols,  maîtres  de 
Moteuhcçoma,  l'étranglèrent  et   prirent  la  fuite   pendant  la 
nuit.  Ils  avaient  aussi  tué  de  la  même  façon  Cacamatzin,  roi 
de  Tetzcuco,  et  Itzquauhtzin,  gouverneur  militaire  de  Tlati- 
lulco.  Pour  que  l'on  ne  puisse  pas  s'y  méprendre,  l'annaliste 
indien  ajoute  :  Ym  extin  quinquechmatillotehuaque yn  Espanoles. 
«  Tous  les  trois  furent  étranglés  par  les  Espagnols  ».   Ainsi, 
le  doute  n'est  plus   permis,   la  mort  de  Motheucçoma  doit 
être  imputée  aux  chefs  seuls  de  la  conquête,  qui  auraient  cer- 
tainement pu,  en  présence  de  l'état  malheureux  du  peuple 
mexicain,  ne  pas  commettre  un  pareil  crime.  La  ville  de  Té- 
nochtitlan  était  complètement  ruinée,  ses  habitants  avaient 
presque  tous  succombé   misérablement,  un  grand  nombre, 
dit-on,  avaient  été  mangés.  Le  peu  d'hommes  valides  qui  res- 
taient encore  étaient    incapables   de    relever   le   pays  ou   de 
nuire  en  quoi  que  ce  soit  à  leurs  nouveaux  maîtres.  Le  meurtre 
de  Moteuhcçoma  était  donc  inutile  et  devait  avoir  pour  effet, 
en  ne  servant  pas  les  intérêts  des  vainqueurs,  de  rendre  ces 
derniers  plus   odieux  à  un  peuple   brave,  généreux  et  digne 
d'un  meilleur  sort. 

Paris,  le  i"  octobre  1888. 


Sans  entrer  dans  de  trop  longs  détails  sur  la  manière  dont  nous  avons  conçu 
notre  travail,  il  nous  semble  indispensable  d'en  dire  quelques  mots  et  surtout 
de  donner  certaines  explications  que  le  lecteur  est  en  droit  de  réclamer. 

Le  texte  des  annales  de  Chimalpahin  n'a  en  général  ni  point  ni  virgule; 
les  syllabes  s'y  suivent  confusément,  avec  des  coupures  défectueuses,  et  l'on 
voit  les  majuscules  figurer  sans  distinction  au  commencement  ou  dans  le  corps 
des  mots  dont  l'orthographe  revêt  souvent  des  formes  très  différentes.  Malgré 
ces  irrégularités,  nous  avons  copié  le  texte  fidèlement,  en  ayant  soin  toute- 
fois de  bien  séparer  les  mots,  de  mettre  exactement  la  ponctuation,  de  tra- 
duire les  abréviations,  et  de  corriger  les  erreurs,  sauf  à  les  signaler  dans  les 
notes.  Nous  avons  fait  aussi  de  nombreuses  restitutions,  et  pour  les  cas, 
assez  rares  d'ailleurs,  où  il  ne  nous  a  pas  été  possible  de  rétablir  le  texte  en 
toute  siîreté,  nous  nous  sommes  abstenu,  et  nous  avons  remplacé  par  des  points 
les  lettres  et  les  mots  manquants  ou  illisibles.  Non  seulement  nous  avons 
séparé  nettement  et  clairement  les  années,  mais  nous  avons  formé  des  alinéas 
toutes  les  fois  que  le  changement  du  sujet  pouvait  nous  y  autoriser. 

En  ce  qui  concerne  la  traduction,  nous  avons  longtemps  hésité  pour  savoir 
s'il  conviendrait  de  la  faire  littérale.  Nous  nous  sommes  enfin  décidé  pour  ce 
dernier  mode,  avec  la  persuasion  que  c  était  le  seul  moyen  de  serrer  de  plus 
près  le  texte,  de  ne  rien  omettre,  de  rester  constamment  fidèle  et  de  con- 
server aux  faits  leur  véritable  caractère.  On  trouvera  sans  doute  dans  notre 
interprétation  des  répétitions,  des  longueurs;  mais  on  y  verra  comme  une 
reproduction  du  style  mexicain  où  la  redondance  était  plus  que  permise  et 
paraissait  être  un  ornement,  un  des  caractères  de  l'élégance.  Les  personnes 
enfin  qui  voudront  étudier  la  langue  nahu:itl  pourront  plus  facilement  saisir 
ses  tournures,  ses  formes,  et  se  familiariser  promptement  avec  elle.  En  un 
mot,  l'exactitude  historique  et  la  fidélité  du  calque  littéraire,  voilà  le  double 
résultat  que  nous  avons  poursuivi. 

Pour  faciliter  les  recherches  et  éviter  au  lecteur  des  pertes  de  temps,  nous 
avons  mis,  à  côté  de  la  traduction,  les  millésimes  en  manchette.  Ceux  d'entre 
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eux  qui,  dans  la  septième  Relation,  sont  marqués  d'un  astérisque  avertissent 
que  ces  années  sont  également  mentionnées  dans  la  sixième  Relation.  On 
pourra  donc  s'y  reporter  sans  hésitation. 

Les  notes,  pour  la  plupart  philologiques  et  historiques,  se  réfèrent  direc- 
tement au  texte  et  non  à  la  traduction.  Elles  ont  été  restreintes  autant  que 
possible  pour  ne  pas  encombrer  une  œuvre  déjà  difficile  à  pénétrer  et  à 
comprendre.  Aussi  en  avons-nous,  en  principe,  écarté  l'étymologie  des  noms 
de  lieu  et  de  personne  pour  la  renvoyer  à  la  table  des  matières. 

Il  nous  a  semblé  que  cette  dernière  au  contraire  devait  être  très  étendue, 
afin  de  pouvoir  plus  facilement  se  reconnaître  au  milieu  d'une  nomenclature 
considérable  de  noms  propres.  Nous  croyons  avoir  dressé  celte  table  dans  de 
justes  proportions  et  tout  à  fait  en  rapport  avec  l'intérêt  historique  de  l'œuvre 
et  les  nombreux  détails  qu'elle  renferme. 


ANNALES 

DE 

DOMINGO   DE  SAN   ANTON 

MUNON    CHIMALPAHIN 


SIXIEME  RELATION 


XIII  tochtli  xihuitl,  I  258  anos*.  Année   15  lapin,    1258,   Alors  125Î 

Ynic  hualquizque  in  Xiccos   yn  les  Chichimèques  se  rendirent  à 

Chichimeca  yn  intlan  Chaica  yn  Xicco  chez  les  Chalcas  qui  habi- 

oncan  catca  XVIII  xihuitl  ynaten-  taient  ce  lieu  depuis  18  ans  et 

co4  cencaquipopouhtinenca,  ynic  s'occupaient  à  faire  de  l'art  divi- 

1.  Une  note  '<  14  ojas  »  écrite  à  la  fin  du  ms.  semblerait  indiquer  qu'il 
était  composé  de  quatorze  feuillets.  Les  huit  premiers  ont  disparu. 

2.  Le  manuscrit  porte  à  tort  :  «  1257  afios  )'.  L'année  Xîll  tochili  étant  la 
1 5«  du  4"  cycle  mexicain,  qui  a  commencé  en  1  246,  doit  nécessairement  tom- 
ber en  1258;  la  date  qui  suit  (1261)  est  d'ailleurs  très  exacte  et  montre 
suffisamment  l'erreur. 

■>,.  Xicco  ou  Xico  est  situé  dans  une  île  du  lac  de  Chalco.  Son  nom  vient 
de  xk'li  <i  nombril,  point  de  mire  »  et  de  co  t  sur,  dans  «  suftixe  de  noms  de 
lieu;  sans  doute  à  cause  de  sa  situation  vers  le  milieu  du  lac. 

4.  On  pourrait  peut-être  traduire:  i  et  s'occupaient  à  faire  de  l'art  divi- 
natoire à  Atenco  ».  Ce  nom  de  lieu,  qui  signifie  :  sur  (co)  le  bord  {tenii)  de 
l'eau  (air,  paraît  avoir  appartenu  à  plusieurs  localités.  La  plus  connue  est 
celle  qui  était  située  sur  la  lagune  près  de  la  ville  de  Tetzcuco.  Aujourd'hui 
les  eaux  se  sont  retirées,  laissant  Te'zcuco  bien  loin  du  lac.  Mexico,  qui 
s'élevait  dans  une  île,  a  vu  un  moment  la  rive  à  la  distance  de  4  à  ^  kil.  ; 
mais,  depuis  25  ans,  les  eaux  se  sont  rapprochées  au  point  de  menacer  ses 
portes.  Chimalpahin  mentionne  dans  la  7^  Relation  d'autres  Atenco,  notam- 
ment Chalco-Atenco  et  Tlacochcako-Atenco  (voyez  ci-après,  p.  2S  et  62). 
Enfin,  un  des  quatre  quartiers  sud  de  l'ancienne  ville  de  Mexico  portait  le 
nom  di' Atenco.  Peut-être  ne  faut-il  voir  dans  Atenco  qu'une  désignation  spé- 
ciale servant  à  indiquer  les  localités  voisines  des  .-ivières,  de  la  mer,  etc., 
comme  nous  faisons  nous-mêmes  en  disant  :  Boulogne-sur-Mer,  Villeneuve- 
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Chichimeca'  yn  tleynquichihuaya 
quimilhuiaya  yn  Atempaneca-; 
çan  callaquia  yn  atlan,  ynic 
ont'aminia,  cenca  tlamattinenca 
yn  quiyauhnahualleque  tequanna- 
hualeque. 


natoire  au  bord  de  l'eau,  aussi  à  125! 
cause  de  cela  les  Chichimèques  les 
appelaient  Atempanèques  ;  les 
Chalcas  se  mettaient  dans  l'eau, 
nageaient  et  répondaient  surtout 
aux  gens  qui  venaient  consulter 
les  redoutables  nécromanciens. 


III  calli  xihuitl,  1261.  Ynic  aci- 
co  yn  Chichimeca  yn  oncan  Tepetl- 
icpac3.  Auh  yn  ontlachixque  yn 
oncan  cate  yn  Xochmeca  yn  qui- 
yahuizteca  yn  tequannahualeque 
yn  Cocolca  ;  yc  quihualminque  yn 
inteocal  yTlacapan  ;  auh  niman 
hualquiz  atl4  yc  aocmo  huel  mo- 
cuepque,  yn  izqui  tlamantli  yn  in- 
nahual  no  oncan  quitlatiquetona!- 
li  yn  axcan  motocayotia  tonalli 
ytlatlayan  yxoçomatli  ce  acatl  s. 

IIII  tochtli  xihuitl,  1262.  Ynic 
achtopa  quixtetzotzonaco  quahuitl 
yehuatl  yn  Tliltecatzin,  yn  axcan 
motocayotia  ^  Quauhxayacati- 
tlan  7. 


Année  3  maison,  1261.  Alors  1261 
les  Chichimèques  arrivèrent  à 
Tépetlicpac.  Ils  virent  qu'il  y  avait 
là  lesXochmécas  qui  étaient  venus 
établir  des  devins,  les  Cocolcas  ; 
ils  allèrent  attaquer  leur  temple  à 
Tlacapan  ;  la  lutte  prit  aussitôt  fin 
et  ils  ne  retournèrent  plus  ;  ils  brû- 
lèrent tous  les  objets  de  leur  devin, 
le  jour  nommé  maintenant  jour 
brûlant,  Oçomaîli  ce  acatl. 


Année    4   lapin,    1262.   Alors  1262 
Tliltecatzin  vint  d'abord  donner 
de  la  tête  contre  un  arbre;  le  lieu 
se  nomme  aujourd'hui  Quauhxaya- 
catitlan. 


l'Étang,  etc.,  etc.  Nous  ajouterons  que,  dans  le  dialecte  jaliscience,  atcnco 
a  la  signification  du  mot  me.xicain  atoyatl,  «  rivière,  eau  courante  ». 

1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  «   Chichichinuca  t.. 

2.  Atempaneca,  c'est-à-dire,  qui  sont  sur  le  bord  de  l'eau. 

3.  Tépetlicpac  signifie  :  au  sommet  (icpac)  de  la  montagne  (tepetl).  —  Chi- 
malpahin  n'a  pas  toujours  fait  suivre  le  millésime  du  mot  espagnol  anos. 

4.  Atl  '(  eau,  cervelle  »  etc.,  est  pris  au  fig.  et  signifie  :  guerre,  bataille. 
<).  Ce  passage  et  le  précédent  relatifs  au  calendrier  et  à  l'art  divinatoire 

offrent  d'assez  grandes  difficultés  pour  l'interprétation.  Oçomaili  «  singe  »  est 
le  I  p  jour  de  chaque  mois.  —  M.  Aubin  a  écrit  en  marge  du  manuscrit  : 
«  V.  mes  notes  ». 

6.  Le  ms.  porte  par  erreur  «  mo'ojolia  s.  —  Tliltecatzin  était  un  chef  chi- 
chimèque  dont  il  est  encore  question  plus  loin. 

7.  Quauhxayacatitlan  vient  de  /]uauiîl  «  arbre  ti,  xayacaîl  «  visage  »,  et 
tlan  I  auprès,  contre  ». 
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No  yquac  oncan  tiaminque  yn 
Chichimeca  oncan  quiminque  tla- 
tlauhqui  ocelotl  ■  ;  niman  oncan 
çacapechtii  oncan  quitecaque  yn 
ocelotl,  yn  axcan  motocayotia 
Çacapechco  -. 


Alors  aussi  les  Chichimèques  1262 
allèrent  à  la  chasse  et  blessèrent 
le  tigre  rouge  ;  aussitôt  ils  mirent 
le  tigre  sur  un  lit  de  paille,  dans  le 
lieu  qui  s'appelle  maintenant  Ça- 
capechco. 


IX  acatl  xihuitl,  1 267  1.  Çan  oc 
oncan  onenehuaya  yn  Chichimeca 
yn  tonalli  ytlatlayan  ynic  conne- 
miliaya  anoço  connemilitinemia 
yn  intlamacehual  ynin  Tepehual- 
pan,  yn  ma  ahca  oncan  motlalli. 


Année  9  roseau,  1267.  Alors  1267 
les  Chichimèques  partirent  le  jour 
brûlant  pour  aller  examiner  leur 
vie  ou  faire  leur  dévotion  à  Tépé- 
hualpan,  de  sorte  que  Ton  ne  s'y 
établit  pas. 


X  tecpatl  xihuitl,  1268.  Yquac 
oncan  motlallico  yn  Quauhxaya- 
catitian  yn  Chichimeca,  oncan 
huallehuaque  ynic  conamaqueni- 
cuilloque  tetl  Tlatenco4. 


Année  10  silex,  1268.  Alors  les  1268 
Chichimèques  vinrent  se  fixer  à 
Quauhxayacatitlan,  de  là  ils  parti- 
rent aussitôt  pour  aller  revêtir  de 
feuilles  de  papier  les  pierres  de 
Tlatenco. 


1.  Ocelotl  signifie  aussi  :  grand  guerrier,  vaillant  capitaine. 

2.  Çacapechco,  c'est-à-dire  sur  le  lit  de  paille,  de  çacatl  «  paille  »  pepechtli, 
et  par  apocope  pechtli  «  lit  î  et  co  «  dans,  sur  »  etc. 

5.  Ce  millésime,  1267,  est  écrit  en  marge  du  manuscrit. 

4.  Le  papier  était  fort  en  usage  dans  les  cérémonies  religieuses.  Ainsi, 
d'après  Sahagun,  les  pénitents  qui  avaient  commis  des  fautes  légères  étaient 
tenus  de  faire  l'offrande  de  morceaux  de  papier  dans  les  lieux  consacrés  par 
l'habitude  et  d'en  couvrir  les  images  des  dieux.  Les  ivrognes,  en  particulier, 
devaient  apaiser  les  divinités  du  vin.  appelées  To'ochtin,  en  se  rendant,  la  nuit, 
devant  elles,  le  corps  revêtu  seulement  d'un  vêtement  de  papier  par  devant  et 
d'un  autre  par  derrière.  La  prière  une  fois  terminée,  chaque  pénitent  déposait 
les  papiers  aux  pieds  des  idoles  et  rentrait  chez  lui  absolument  nu.  On  faisait 
des  couronnes  de  papier  peintes  en  différentes  couleurs,  que  l'on  posait  sur 
la  tête  des  dieux,  notamment  de  XiuhlccutU  ou  Ixcoçauhqui,  dieu  du  feu; 
Omacatl,  dieu  des  banquets;  Opochkl,  dieu  de  la  pêche;  Napatecutli,  qui 
avait  inventé  l'art  de  faire  des  nattes;  etc.  Le  papier  servait  enfin  à  fabriquer 
des  fleurs  artificielles,  à  orner  les  captifs  et  les  esclaves  que  l'on  immolait,  à 
envelopper  les  cadavres  pour  la  combustion,  etc.,  etc.  (Voyez  Histoire  des 
Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  traduction  de  D.  Jourdanet  et  R.  Siméon, 
Paris,  1880,  pp.  25,  29,  33,  36,  43,  73  et  222.) 
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XI  calli  xihuiti,  1269.  Ynic 
acico  Chichimeca  yn  Amaque- 
me  '  yn  icpac  tepetl,  oncan  tle- 
mamalque  yn  Atonaltzin  yhuan 
Tliltecatzin^. 


Année  11  maison,  1269.  Alors  1269 
les    Chichimèques  arrivèrent  sur 
le  mont  Amaquémé,   où   Atonal- 
tzm  et  Tiiltécatzin  allumèrent  du 
feu. 


XI  tochtH xihuiti,  1282. Yhquac  Année   11    lapin,    i  282.  Alors  1282 


ahcico  yn  Tenanco,  yn  acico  Qua- 
huitza,  teuhctli  tlayllotlac;  auh 
yniquintech  5  acico  yn  altepetl 
Cuicuitzcamaxtlatl  yhuan  quihto: 
quahuitl  niccauhtiaz  yn  oncan 
Tlatlazcalmecac.  Ynin  quimilhui 
yn  Atonaltzin,  Chichimeca  teuhc- 
tli. 


ils  arrivèrent  à  Ténanco  ainsi  que 
Quahuitza,  juge  assesseur  ;  avec 
eux  arriva  dans  la  ville  Cuicuitz- 
camaxtlatl et  dit:  je  laisserai  le 
bois  de  Tlatlazcalmecac.  Il  dit  cela 
à  Atonaltzin,  seigneur  des  Chichi- 
mèques. 


XI  acatl  xihuiti,  1295.  Yhquac 
ahcico  yn  Tequanipan  tlaca  yn 
ompa  Ohtlatepec;  quimanato  Tiil- 
técatzin yn  huallahtocato  4  tziuh- 
tlacauhqui  tzompahuacateuhctli  î 
auh  yn  iteopixcahuan,  ynic  ce 
ytoca  Cuetlaxtli,  ynic  ome  Cora- 
pitzac^,  yniquey  Yxcotl,  ynic  na- 
hui  Quauhnahuacatl. 


Année  ii  roseau,  1295.  Alors 
arrivèrent  les  gens  de  Tequanipan 
à  Ohtlatepec  ;  Tiiltécatzin  alla  leur 
donner  pour  les  gouverner  un  chef 
chargé  des  prisonniers  et  des  prê- 
tres nommés  le  premier  Cuetlaxtli, 
le  second  Corapitzac,  le  troisième 
Yxcotl  et  le  quatrième  Quauhna- 
huacatl . 


1295 


1.  Le  manuscrit  porte  :  jn  Amaquemcquc  «  les  Amaquémèques  »,  au  lieu  de 
Amaqueme.  Cette  montagne  fait  partie  de  la  chaîne  qui  limite  au  sud  la  vallée 
de  VAnahuac. 

2.  Assurément  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la  cérémonie  du  feu  nouveau,  qui 
avait  toujours  lieu  en  l'année  2  acatl  «  2  roseau  »,  seconde  année  du  cycle 
mexicain.  Or,  l'année  XI  calli  était  la  24e  année  de  ce  cycle. 

3 .  Yniquintech  est  mis  pour  }7î/c  intech. 

4.  Le  ms.  porte  :  «  huallahtocata  ». 

5 .  Ce  chef  ou  seigneur  se  nommait  Yaopoltziuhtecatzîn  (  voyez  la  7=  Rela- 
tion, même  année). 

6.  Le  nom  de  Corapitzac,  avec  la  liquide  r,  nous  paraît  quelque  peu 
étrange,  cette  lettre  n'existant  pas  en  nahuatl.  Ce  pourrait  bien  être  un  em- 
prunt fait  à  un  dialecte  voisin.  —  Le  mot,  qui  suit,  yniquey  est  mis  pour 
ynic  ey. 
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I  tochtli  xihuitl,  i298'.Yhquac 
ahcico  Chapoltepec*  Tlacochcalca 
yhuan  Mexica.  Auh  yn  ahcico 
Acxoquauhtli  yn  tlahtohuani,  Ca- 
huetzqui?  teohuateuhctli,  tlatquic 
Chalchiuhtlatonac  ;  auh  yn  Mexica 
yn  inteopixcauh  Huitzilihuitl,  auh 
yn  tlahtohuani  Acamapich4. 


II  acati  xihuitl,  i  299,  Ynic  te- 
peuh  (^uetzalcanauhtli  yn  Tenan- 
tzinco  yhuan  Aotlan  5, 

Yhquac  toxiuh  molpilli. 

VII  tecpatl  xihuitl,  1 304.  Ynic 
acico  Panohuayan  tlaca  ypan 
Atonaltzin. 

No  yhquac  momiquilli  in  Tlilte- 


Année  1  lapin,  1298.  Alors  1298 
arrivèrent  à  Chapoltépec  les  Tla- 
cochcalcas  et  les  Mexicains.  Alors 
vinrent  Acxoquauhtli,  souverain, 
Cahuetzqui,  premier  ministre  et  le 
tlatquic  Chalchiuhtlatonac  ;  les 
Mexicains  avaient  pour  pontife, 
Huitzilihuitl,  et  pour  roi,  Acama- 
pich. 

Année    2  roseau,   1299.  Alors  1299 
Quetzalcanauhtli  vainquit  les  habi- 
tants de  Ténantzinco  et  d'Aotlan. 

Alors  eut  lieu  la  ligature  de  nos 
années. 

Année  7 silex,  1 304.  Alors  arri-  1 504 
vèrent  les  gens  de  Panohuayan 
sous  Atonaltzin. 

Alors  aussi  mourut  Tliltécatzin, 


catzin,  Chichimeca  yaotequihua^,      chef  des  troupes  chichimèques. 


1.  Cette  année,  /  tochtli,  est  la  première  du  5"=  cycle  qui  s'étend  de  1298 
à  1349  Les  cycles  antérieurs  qui  sont  indiqués  par  rapport  au  départ  des 
Mexicains  à'Aztlan  Chicomoztoc  s'étendent:  le  i"  de  1090  à  1 141  ;  le  2«  de 
1 142  à  1 193  ;  le  38  de  1 194  à  1  245  et  le  4»  de  1246  à  1297.  (Voyez  du 
reste  le  tableau  que  nous  avons  donné  dans  l'introduction.) 

2.  Le  ms.  porte  par  erreur  '<  Chapoluc  ».  Chapoltépec,  ville  située  à  l'occi- 
dent de  Mexico,  était  très  connue  par  sas  eaux  et  par  ses  bois  où  croissait 
principalement  Vahuehuetl  ou  cupressus  disticha.  Les  rois  de  Mexico  en  firent 
un  lieu  de  plaisance  et  y  établirent  un  méridien  solaire  dont  on  a  retrouvé 
naguère  des  traces.  (Dict.  de  Orosco  y  Berra.) 

3.  Cahuetzijai  ou  rév.  Cahuetzcatzin,  comme  dans  la  7=  Relation,  p.  25  ; 
mais  plus  loin,  années  1275,  1295  et  i  2Ç)j  ^onVitYacahuetzcatzin. C'est  cepen- 
dant le  même  personnage,  il  n'y  a  pas  le  moindre  doute  à  avoir.  Peut-être 
les  deux  noms  étaient-ils  admis. 

4.  Ce  prince  est  ordinairement  appelé  l'ancien  pour  le  distinguer  du  pre- 
mier monarque  de  Tenoch'ilLin,  qui  régna  de  1 367  à  1 587. 

5.  Le  ms.  porte  ici  ■(  Aotla  »  ;  mais,  dans  la  7'=  Relation,  on  lit  Aotlan  qui 
est  plus  correct. 

6.  Tliltécatzin  était  le  frère  à' Atonaltzin  dont  il  est  parlé  dans  le  précédent 
alinéa  (voyez  7*  Relation). 
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Yn  acico  Panohuayan  Tzonco- 
yametl,  Totecnochhuetzin,  Teuhc- 
tlacoçauhcatzin ,  Yacatomahuac 
yhuan  Toniztaltzin  Quahuixcaltzin, 
tziuhtlacauhqui  occe,  auh  Aienco 
ypan  tlaxillacalli  yhualyetla  tlato- 
huani  Panohuayan. 


Arrivèrent  à  Panohuayan  1304 
Tzoncoyametl,  Totecnochhuetzin, 
Teuhctlacoçauhcatzin ,  Yacatoma- 
huac et  Toniztaltzin  Quahuixcal- 
tzin,  autre  chef  qui  s'établit  dans 
un  quartier  d'Atenco  et  fut  roi  de 
Panohuavan. 


I  tecpatl  xihuitl,  1324.  Yquac 
macxoyatlalliaya  '  yn  Chalca  yn 
Atenco . 


Année  1  silex,  1324.  Alors  les  1324 
Chalcas  disposaient   des    plantes 
d'acxoyatl  à  Atenco. 


IX  tecpatl  xihuitl,  1332  anos. 
Yhquac  yah  Quetzalcanauhtli  yn 
ompa  Coyohuacan  teyacapiquito, 
yn  axcan  motocayotia  Yaca- 
pichtlan^ 


Année  9  silex,  1332.  Alors 
Quetzalcanauhtli  alla  à  Coyohua- 
can où  il  orna  les  nez  ;  le  lieu  se 
nomme  maintenant  Yacapichtlan. 


332 


XI  acatl  xihuitl,  1 347.  Yhquac 
achto  popocac  yn  tepetl  yn  axcan 
motocayotia    Popocatepetl,    çan 

Xalliquehuac  catca  5;  oyuh  ye  ma- 


Année  11  roseau,  1347.  Alors  1347 
pour   la   première    fois  fuma    la 
montagne  appelée  aujourd'hui  Po- 
pocatepetl, c'était  alors  le  Xalli- 


1.  L'ûcxoyatl  est  une  plante  ou  un  arbuste  qu'Hernandez  a  décrit  de  la 
manière  suivante  :  «  Radix  coloris  caslanci,  ramuli  sanguinei,  folia  minutissima 
alaîa  inramis,  pino  similia  •».  [Rerum  mcdicarum  Nov<£  Hisp.mia  Thésaurus. 
Roma,  M DC XXVIII,  p.  548.) 

Sahagun  dit  que  les  grands  et  les  riches  se  procuraient  des  rameaux  de  cet 
arbuste  et  en  ornaient  leurs  maisons  les  jours  de  fête  (Hist.  générale,  p.  60). 
Clavigero,  de  son  côté,  raconte  que  les  ministres  appelés  tlamacazquc,  après 
s'être  tiré,  pour  faire  pénitence,  du  sang  des  oreilles,  des  lèvres,  de  la  langue 
ou  de  toute  autre  partie  du  corps,  le  conservaient  avec  précaution  sur  des  ra- 
meaux à.'acxo}ail.  Cette  plante  était  donc  employée  dans  les  pratiques  reli- 
gieuses. Il  n'est  pas  surprenant  de  la  voir  cultiver  ici  par  les  Chalcas  qui 
observaient  le  culte  avec  une  extrême  dévotion. 

2.  Yacapichtlan,  de  yacail  «  nez  ».  piqui  <  former,  créer  *  etc.,  et  tlan 
€  auprès  •».  Ville  située  au  sud  de  l'Anahuac,  à  40  kil.  environ  du  Popoca- 
tepetl. 

5.  Suivant  les  peintures  des  TIacochcalcas  Chalcas  1  voyez  la  7-  Relation, 
même  année).  — Xalliquehuac  signifie  ;  sable  soulevé,  montagne  de  sable. 
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tlactlomome  xihuiti  mochiuli   yn 
tlaçolyaoyotl  ' . 

Ypan  in  ynauhxihuixti  yn  amo 
quiyahuilloque  Chalca,  auço  mach 
amo  çan  tlacuilolquiyauh  *. 


quehuac;  il  y  avait  douze  ans  1347 
qu'avait  eu  lieu  la  guerre  ordurière. 
Durant  quatre  ans,  il  ne  plut 
pas  chez  les  Chalcas,  et  il  parait 
que  même  il  ne  tomba  pas  la  pluie 
peinte. 


V  acatl   xihuiti,    1367    afios.  Année  5   roseau,   1367.   Alors  1367 

Ypan  inyn  ic  momiquillito  huehue  Cacamatzin,  l'ancien,  alla  mourir  à 

Cacamatzin  yn  ompa  Techixco  ;  Techixco  ;  il  expira  sur  son  riche 

yn    ipan    miquito    yteocuitlapan  drapeau,   sur  son  bouclier  garni 

yn  ichimal  teocuitlaanahuayo.  de  métal  précieux. 


I  tecpatl  xihuiti,  1376  anos. 
Ynic  moyaomanillique  yn  Chalca 
yhuan  Mexica,  ça  oncan  yn  manca 
in  yaoyotl  yn  Chalco;  ye  oyuh 
matlacxihuitl  momiquilli  yn  hue- 
hue Cacamatzin  5 . 


Année  i  silex,  1576.  Alors  en-  1376 
trèrent  en  lutte  les  Chalcas  et  les 
Mexicains,  la  guerre  n'eut  lieu 
qu'à  Chalco;  il  y  avait  dix  ans 
qu'était  mort  Cacamatzin,  l'an- 
cien. 


XII  acatl  xihuiti,   1387  anos.  Année  12  roseau,  1387.  Depuis  1387 

Ynic  peuh  yaoyotl  in  Chalco,  te-  le  commencement  de  la  guerre  de 

mictique  yn  Chalca,  quinmictique  Chalco,  les   Chalcas  tuèrent  des 

yn    Mexica,    Niman    ic    moyao-  gens,  ils  tuèrent  des  Mexicains, 

manilique    matlacxihuitl    omome  Dès  qu'on  entra  en  lutte  et  pendant 


1.  Ldi  guerre  des  ordures  avalieuVieu  en  13  56  sans  doute:  la  6«  etla7«Rel. 
ne  la  mentionnent  point.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  doit  être  une  guerre  favorable 
au  peuple,  car  on  voit  plus  loin,  année  1 387,  que  la  guerre  des  fleurs  fut  celle 
où  les  grands  n'éprouvèrent  pas  de  pertes. 

2.  Entête  de  ce  second  alinéa,  Chimalpahin  a  écrit  nXIIacatl  xihuiti,  1 347  », 
indication  que  nous  avons  supprimée  comme  étant  inutile  et  contenant, 
d'ailleurs,  une  erreur;  aussi  M.  Aubin  a  mis  en  marge  du  ms.  :  «t  Lisez  XI 
acatl,  p.  e.  devrait  être  1 04  ans  plus  tard,  époque  de  la  famine  de  Mexico.  V . 
mes  notes  ».  Cela  nous  transporterait  en  145 1,  2e  année  de  la  grande  famine 
qui  dura  cinq  ans  (1450-1454). —  Il  faut  sans  doute  entendre  par  pluie  peinte 
cette  ondée  qui,  en  décomposant  les  rayons  du  soleil,  produit  l'arc-en-ciel. 

3.  Voyez  année  1 367.  —  En  marge  et  en  regard  de  l'alinéa  del'année  1 376, 
on  lit  :  anoço  yc  quin  ye  ypan  yn  de  1403  aiws,  ce  n'est  peut-être  qu'en  l'an- 
née 1403.  (Voyez  la  7"  Rel.)  La  lutte  aurait  donc  eu  lieu  27  ans  plus  tard. 
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yn  çan  oc  xochiyaoyotl  mochi- 
huaya  ',  çan  iyoque  yn  macehual- 
tin  miquia,  auh  in  pipiltin  amo 
miquia,  yehica  ytoca  xochiya- 
oyotl . 

III  acatl  xihuitl,  1443.  Yhquac 
motlacatilli  yn  Cacamatl  teuhctli. 

Auh  no  yhquac  tlalpolloque  yn 
Mexica  yn  Itztonpatepec  Chalco. 

V  calli  xihuitl,  1445  anos». 
Yhquac  tlacat  yn  Cahualtzin,  teya- 
capan  ;  oyuh  ya  yexihuitl  tlacat 
yn  Cacamatl  teuhctli. 

VIII  tecpatl  xihuitl,  i448.Nican 
tlacat  yn  Toyaotzin,  tlacoychua. 
Ynin  nelli  yhquac  tlacat  yn 
Toyaotzin  5. 

X  tecpatl  xihuitl,  1476  anos. 
Yhquac  tlalpolloque  yn  Ocuillan 
yn  Mexica. 

No  yquacqualoc  yn  tonatiuh4, 


les  douze  années  que  dura  la  guerre  1387 
des  fleurs,  les  vassaux  seuls  suc- 
combaient, tandis  que  les  grands 
ne  mouraient  pas,  aussi  était-elle 
appelée  guerre  des  fleurs. 

Année   3  roseau,    1443.   Alors  1443 
naquit  le  seigneur  Cacattiatl. 

Alors  aussi  les  Mexicains  sou- 
mirent Itztompatépec-Chalco. 

Année  5  maison,  1445.  Alors  1445 
naquit    Cahualtzin,    l'aîné  ;   il   y 
avait  déjà  trois  ans  qu'était  né  le 
seigneur  Cacamatl. 

Année  8  silex,  1448.  Ici  naquit  1448 
Toyaotzin,  le  second.  C'est  bien 
alors  que  naquit  Toyaotzin. 


Année  10  silex,  1476.  Alors  les  1476 
Mexicains  allèrent  occuper  le  pays 
d'Ocuillan. 

Alors  il  y  eut  une  éclipse  de 


1.  il  est  dit  en  1376  que  la  guerre  commença  cette  année-là. 

2.  A  la  suite  de  la  date,  on  lit,  sur  le  ms.,  les  lignes  suivantes,  que  Chimal- 
pahin  a  biffées:  «  Ynic  motlah'.ocatlaUi  Cohuaçacatzin,  (eohuatcuhctli  x,  alors 
fut  installé  Cohuaçacatzin,  icohuaUuhcili.  L'auteur  a  laissé,  par  mégarde,  le 
mot  no  «  aussi  »  qui  commence  la  seconde  phrase  et  que  nous  avons  sup- 
primé comme  n'étant  plus  nécessaire. 

En  marge  et  en  regard  de  cet  alinéa,  Chimalpahin  a  écrit:  «  Ynin  nelli 
)(juac  tlacat  Cahualtzin  »,  c'est  bien  alors  que  naquit  Cahualtzin. 

3.  Cette  dernière  phrase  a  remplacé  celle-ci  qui  est  biffée  :  «  oyuh  ye  nauh- 
xihuitl  tlatocali  Cohuaçacatzin  »,  il  y  avait  quatre  ans  que  régnait  Cohuaçacatzin. 
Chimalpahin  n'a  plus  parlé  de  ce  prince,  ni  dans  la  6%  ni  dans  la  7»  Relation. 

4.  Qualoc  yn  tonatiuh  signifie  littéralement  :  le  soleil  fut  mangé.  Tous  les 
peuples  ont  expliqué  d'abord  le  phénomène  d'après  les  apparences;  la 
science  a  ensuite  rectifié  les  choses  et  non  les  expressions  dont  elle  a  continué 
même  à  se  servir. 
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ça  achiton  yn  mocauh  ;  cenca  nez- 
que  yn  cicitlalti  '  ynic  cenca  ne- 
mauhtiloc. 

No  yhquac  momiquilli  yn  Ca- 
hualtzin  yn  iachcauh»  yn  Toyao- 
tzin  ;  çan  yehuati  quimicti  yn 
Toyaotzin  ypampa  yc  tlapinauhti 
ye  tlahuana  3. 

No  yhquac  motlacatilli  yn  Tla- 
cocihuatzin,  yn  ichpochtzin  Toya- 
otzin. 


soleil,  qui  fut  presque  totale  ;  les  1476 
étoiles  se  virent  tellement  que  l'on 
eut  extrêmement  peur. 

Alors  aussi  mourut  Cahualtzin, 
frère  aîné  de  Toyaotzin  ;  ce  fut 
Toyaotzin  lui-même  qui  le  tua 
parce  que  Cahualtzin  l'avait 
offensé  étant  ivre. 

Alors  aussi  naquit  Tlacocihua- 
tzin, fille  de  Toyaotzin. 


XI  calli  xihuitl,  1477  afios. 
Yquac  momiquilli  4  yn  cihuapilli 
yn  Cohuanenizin,  yn  inantzin 
Toyaotzin  s  ;  oyuh  ye  ce  xihuitl 
qualoc  tonatiuh . 


Année  ii  maison,  1477.  Alors  1477 
mourut  la  noble  dame  Cohuanen- 
tzin,  mère  de  Toyaotzin  ;  un  an 
auparavant  il  y  avait  eu  éclipse 
de  soleil. 


IIII  acatl  xihuitl,  1485  afios. 
Yhquac  ipan  inyn  tlacat  yn  Ca- 
camatzin,  telpochtli,  Tlamaoco. 

No  yhquac  tlacat  yNequame- 
tzin  Tlalmanalco. 

No  yhquac  tlacat  yn  Miccacal- 
catzin. 


Année  4  roseau,    1485.  Alors  1483 
naquit  Cacamatzin,  le  jeune,  à  Tla- 
maoco. 

Alors  aussi  naquit  Néquame- 
tzin  à  Tlalmanalco. 

Alors  aussi  naquit  Miccacalca- 
tzin. 


un  tecpatl  xihuitl,  1496.  Yquac 
qualoc  tonatiuh,  cenca  tlayohua- 
timoma,  nezque  yn  cicitlaltin  ; 
oyuh  ya  macuilxihuitl  tlacat  ynic 
ome  Aoquantzin  ^ . 


Année  4  silex,   1496.  Alors  il  1496 
y    eut    éclipse  de    soleil,   il   fit 
entièrement  nuit,  les  étoiles  fu- 
rent visibles  ;  il  y  avait  déjà  cinq 
ans  qu'était  né  Aoquantzin  II. 


1 .  Chimalpahin  écrit  ce  pluriel  avec  ou  sans  la  nasale  qui  se  prononce  fai- 
blement à  la  fin  des  mots.  Voyez  ci-après,  année  1496. 

2.  Le  manuscrit  porte  :  «  )n  iacachcauh  ». 

3.  Toyaotzin  était  alors  âgé  de  28  ans  et  son  frère  Cahualtzin  en  avait  32. 
(Voyez  la  7=  Relation). 

4.  Le  ms.  porte  par  erreur  :   k  momomiquilli  1 . 

5.  Au  lieu  de  Toyaotzin,  Chimalpahin  avait  d'abord  mis  :  e  Ahotjuantzin, 
teomeca,  anoço  ueue  »,  Aoquantzin,  le  second,  ou  l'ancien. 

6.  Aoquantzin  H  naquit  en  1492.  (Voyez  la  7»  Relation). 
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V  calli  xihuitl,  1497  anos. 
Yhquac  tlalpolloque  yn  Mexica  yn 
Tequantepec  yhuan  Amaxtlan  ' . 

Yhquac  momiquilli  yn  Cihua- 
tlacollotzin,  yn  icihuauh  yn  Toyao- 
tzin,  Chichimeca  teuhctli. 

Ça  no  yquac  tlacat  yn  Icnoxo- 
chitzin,  xocoyotl,  yn  ipiltzin  yn 
Huitzilpopocatzin. 


Année  5   maison,   1497.  Alors  1497 
les  Mexicains  soumirent  le  pays 
de  Téquantépec  et  d'Amaxtlan, 

Alors  mourut  Cihuatlacollotzin, 
épouse  de  Toyaotzin,  seigneur  des 
Chichimèques. 

Alors  aussi  naquit  Icnoxochi- 
tzin,  le  dernier,  fils  de  Huitzilpo- 
pocatzin. 


II  tecpatl  xihuitl,  1520  anos. 
Ypan  in  momiquillique  yn  tlato- 
huani  catca  Ytzcahuatzin  yhuan 
Nequametzin  ;  ça  no  yc  momi- 
quillique yn  çahuatl. 


Année    2    silex,    1520.    Alors  1520 
moururent  le  roi  Itzcahuatzin   et 
Nequametzin  ;   ils  furent  l'un  et 
l'autre  emportés  par  la  petite  vé- 
role. 


III  calli  xihuitl,  1 521  anos. 
Nican  motlahtocatlalli  yn  Don 
Fran*=°  de  Sandoval  Acacitzin, 
tlatquic,  yhuan  Don  Hernando  de 
Guzman  Omacatzin,  teohuateuhc- 
tli,  tlahtoque  Tlalmanalco. 


Année  5  maison,  1521.  Alors 
furent  installés  Don  Francisco  de 
Sandoval  Acacitzin  comme  tlat- 
cjuic,  et  Don  Hernando  de  Guzman 
Omacatzin  comme  îeohuaîeuhctli, 
seigneurs  de  Tlalmanalco. 


1 521 


V  acatl  xihuitl,  1525  anos. 
Yhquac  motlahtocatlalli  yn  Don 
Thomas  de  S,  Martin  Quetzalma- 
çatzin;  yehuatl  quitlahtocatlalli 
yn  Marques  yhquac  ya  Castilla. 

No  yquac  huillohuac  yn  Pan- 
tlan. 


Année  $  roseau,  1525.  Alors 
fut  installé  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Q^uetzalmaçatzin  ;  c'est  par 
le  marquis  de  Castille  qu'il  fut 
installé. 

Alors  aussi  on  se  rendit  à  Pan- 
tlan. 
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XII  tochtli  xihuitl,  i  550  anos. 
Yhquac  hualla  Almonte  teatehuite- 
quico  ;  catehuitequico  Don  Her- 
nando Cortes  Cihuayllacatzin 
yhuan  Don  Pedro  Tlahuancatzin 
Panohuayan. 


Année  12  lapin,  15:10.  Alors  1530 
arriva  Almonte,  il  vint  châtier 
des  personnes  ;  il  châtia  Don  Her- 
nando Cortès  Cihuayllacatzin  et 
Don  Pedro  Tlahuancatzin^  de  Pa- 
nohuayan. 


I .  Dans  la  7^  Rel.,  Chimalpahin  mentionne  une  localité  de  plus,  Xochhlan. 
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XIII  acatl  xihuitl,  1531  anos. 
Oncan  çahuamicque  yn  pipilt/.i- 
tzinti. 

Yhuan  yhquac  quimonanque  yn 
Ayotzinca  yn  Tenanca. 

II  calli  xihuitl,  1533  anos. 
Ypan  in  yhquac  yecauh  yn  teo- 
pantli  Tlalmanalco  ',  ynquichiuh- 
que  Amaquemeque,  Tenanca,  Xo- 
chimilca,  Chimalhuaque. 


Année  13  roseau,  1531.  Alors  1531 
moururent  de  la  petite  vérole  les 
jeunes  enfants. 

Alors  les  Mexicains  prirent  les 
Ayotzincas  et  les  Ténancas. 

Année  2  maison,    1533.  Alors  1533 
fut  terminée  l'église  de  Tlalma- 
nalco,   qu'avaient  construite    les 
Amaquémèques,  les  Ténancas,  les 
Xochimilcas  et  les  Chimalhuaques. 


III  tochtli  xihuitl,  15  34  anos. 
Yhquac  yancuican  motlallico  Pa- 
dreme  yn  nican  Amaquemecan*. 

Yn  iquac  tlacat  yn  Don  Juan 
Bap'^  Toyaotzin. 

No  yhquac  momiquilli  yn  Don 
Hernando  de  Guzman  Omacatzin, 
teohuateuhctli  ;  yn  tlahtocat  14  ' 
xihuitl. 

S.  Fran"^"  Padreme  yn  nican 
Amaquemecan  motlallico. 

VI  calli  xihuitl,  1537  anos. 
Oncan  techcauhque  yn  Padreme 
S.  Fran'^°;  çan  exiuhtique  yn  iz 
catca  4 . 

Yhuan  iquac  titequitque  yn  S. 


Année    3    lapin,    1534.   Alors  1534 
pour  la  première  fois  les  Pères 
vinrent  se  fixer  à  Amaquémécan. 

Alors  naquit  Don  Juan  Bap- 
tlsta  Toyaotzin. 

Alors  aussi  mourut  Don  Her- 
nando de  Guzman  Omacatzin, 
teohuateuhctli;  il  avait  gouverné 
durant  quatorze  ans. 

Les  Pères  franciscains  vinrent 
s'établir  ici  à  Amaquémécan. 

Année  6  maison,  1537.   Alors  1537 
les  Pères  franciscains  nous  quit- 
tèrent; il  y  avait  à  peine  trois  ans 
qu'ils  étaient  ici. 

Alors  nous  payâmes  un  tribut 


1.  Dans  le  ms.  ce  nom  est  écrit  en  abréviation  :  «  Tlal^o  ». 

2.  Le  ms.  porte  par  erreur  :  «  molLdka  ».  Ces  Pères  sont,  comme  l'indique 
d'ailleurs  le  dernier  paragraphe  de  cette  année,  les  Franciscains  qui  étaient 
arrivés  au  Mexique  dix  ans  auparavant.  (Voyez  la  7*  Relation,  années  1  524 
et  1534-)  L.a  ville  à' Amaquemecan  est  située  au  pied  du  moni  Amaqaemc,  à 
80  kil.  S.-E.  de  Mexico. 

7,.  De  1521  à  1554.  En  toutes  lettres,  Chimalpahin  aurait  écrit  : 
0  matlactli  onnjhui  ». 

4.  Voyez  année  1554,  époque  de  1  établissement  des  Franciscains  à  Ama- 
quémécan. 
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Domingo  Mexico.  Fr.  Martin  de 
Valenciaynnican  moyetzticatca  ' . 


pour  S.  Domingo  de  Mexico.  Le  1557 
Frère   Martin  de  Valencia   avait 
résidé  ici. 


VI  tochtli  xihuitl,  1550.  Nican 
hacico  huehue  Don  Luis  deVelas- 
co,  visurrey  ;  ynic  ompa  quina- 
miquito  Chollolan  Amaquemeque  ^ 
macehuato. 

No  yhquac  quechpoçahualiztli 
yc  micohuac  ;  yhquac  mie  yn 
Don  Juan  Ytztlitentzin,  tlayllotlac 
teuhctli,  tlahtohuani  Tenanco  ;  no 
yhuan  yquac  mie  yn  Don  Carlos», 
Mamalhuaçocan  tlahtohuani  catea. 

Ça  no  yhquac  achtopa  hualla- 
que  Padreme  S.  Domingo  nican 
Amaquemeean4. 


Année   6   lapin,    in^-    Alors  1550 
arriva  don  Luis  de  Velaseo,  l'an- 
cien, vice-roi  ;  les  Amaquémèques 
allèrent  à  sa  rencontre  à  Chollolan 
et  dansèrent. 

Alors  aussi  on  mourut  de  l'es- 
quinancie  ;  alors  mourut  Don 
Juan  Itztlitentzin,  juge  assesseur, 
souverain  de  Ténaneo  ;  alors  aussi 
mourut  Don  Carlos,  qui  était  sou- 
verain de  Mamalhuaçocan. 

Alors  pour  la  première  fois  les 
Pères  dominicains  vinrent  à  Ama- 
quémécan. 


XIII  tochtli  xihuitl,  1 570  anos. 
Nican  momiquilli  yn  Don  Pedro 
Tlaeahuepantzin  Mexico  5 . 

No  yhquac  yn  onocuel  hualcal- 
lacque  yn  Tlapechhuaque  ynic 
Tlalmanalco  onemito,  umpa  pon- 
huia  ;  yehuatl  quiman  yn  Padre 
Fr.  Luis  de  Unade,  vicario,  yuan 
Fr.  Luis  Regino,  présidente. 


Année  i  ^  lapin,  1 570.  Ici  mou-  1 570 
rut    Don   Pedro  Tlaeahuepantzin 
de  Mexico, 

Alors  aussi  les  Tlapechhuaques 
arrivèrent  de  nouveau  à  Tlalma- 
nalco où  ils  avaient  séjourné  et  où 
ils  étaient  considérés  ;  ce  fut  le 
Père  Luis  de  Unade,  vicaire,  qui 
les  prit,  et  le  fr.  Luis  Regino, 
président. 


1.  Ce  moine  était  mort  en  1^3-  (Voyez  la  7^  Relation). 

2.  Amaqucmecjut,  habitants  à'Amaquemccan.  Ce  furent  particulièrement  les 
Chalcas  qui  se  livrèrent  à  la  danse.  (Voyez  la  7^  Relation). 

3.  Le  nom  mexicain  de  ce  personnage  n'a  pas  été  donné. 

4.  En  marge  et  en  regard  de  l'année  1550,  on  lit:  «  Yquac  yc  micouac 
quechpoçahualizlli.  No  yquac  in  mohuicac  yn  Don  Antonio  de  Mendoça, 
visorey  ».  Alors  on  mourut  de  l'esquinancie.  Alors  aussi  partit  Don  Antonio 
de  Mendoza,  vice-roi.  —  Il  se  rendait  au  Pérou. 

5.  C'était  un  prince  de  Tenochiitlan-Mcxico.  (Voyez  la  7*=  Relation). 
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n 


Ça  no  yhquac  techcuilizquia 
quahuitl  yn  ompa  Totomihuacan 
Quaxochpan  Espanoles. 


Alors  aussi  les  Espagnols  nous  1570 
auraient  pris  le  bois  de  Totomi- 
huacan Quaxochpan. 


II  tecpatl  xihuiti,  i  $72  anos. 
Nican  momiquilli  Don  Hernando 
Cortes  Cihuayllacatzin,  ynipiltzin 
Aoquantzin. 

No  yquac  momiquilli  Don 
Aug''"  Bap*^  '  Tequanipan. 

No  yquac  yn  mottac  centeti 
citialli  Acolhuacampa  *  yuhquin 
tlatlaya . 


Année   2   silex,    1572.     Alors  1572 
mourut    Don    Hernando    Cortès 
Cihuayllacatzin,  fils  de  Aoquan- 
tzin. 

Alors  aussi  mourut  Don  Augus- 
tin Baptista,  de  Tequanipan. 

Alors  aussi  parut  une  étoile  du 
côté  d'Acolhuacan,  tout  enflam- 
mée. 


XII  tochtli  xihuiti,  1 582  anos. 
Ypan  in  tlallolin  ;  yhquac  xitin 
S'^  Cruz  teopancalli  yn  icpac  Ama- 
queme,  ypan  metztli  mayo. 

Yhuan  yhquac  onahuatiloc  yn 
Don  Thomas,  yn  telpochtli,  ynic 
tlahtocatiz  Ytztlacoçauhcan,  ypan 
ylhuitzin  Visitacion. 


Année  1 2  lapin,  1582.  Il  y  eut  i  ^^2 
tremblement  de  terre  ;  alors  tom- 
ba  l'église   de   S'"^  Croix   sur  le 
mont  Amaquémé,  au  mois  de  mai. 

Alors  on  donna  l'ordre  à  Don 
Thomas,  le  jeune,  de  gouverner 
Itztlacoçauhcan,  le  jour  de  la  fête 
de  la  Visitation. 


XIII  acatl  xihuiti  5,  1 583  anos. 
Ypan  yn  yhquac  mochiuh  tlama- 
huiçolli,  yn  itech  yn  Amaqueme 
sepulcro  omochiuh  texcalco,  yn 
ipan  metztli  Junio  yc  XX. 

No  yquac  omic  Don  Lurenço 
Juarez  de  Mendoça,  ypan  metztli 
Junio. 


Année  13  roseau,  1583.  Alors  1583 
fut  fait  un  magnifique  sépulcre  sur 
le  mont  Amaquémé,  le  20^du  mois 
de  juin. 

Alors  aussi  mourut  Don  Lo- 
renzo  Juarez  de  Mendoza,  au  mois 
de  juin. 


1.  Il  s'appelait  Cuellachihuitzin.  (Voyez  la  7^  Relation,  année  157$). 

2.  Acolhuiuan  ou  Tetzcuco,  capitale  du  royaume  des  Chichimèques. 

3.  Pour  cette  date,  ainsi  que  pour  celle  de  1592,  Chimalpahin  a  omis 
d'écrire  le  mot  xihuiti  «  année  ».  Nous  l'avons^introduit  pour  conserver  dans 
le  texte  l'uniformité  adoptée  par  l'auteur. 
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IX  tecpatl  xihuitl,  1592  anos'. 
Ypan  in  yhquac  momiquilli  Tza- 
qualtitlan  Tenanco  Miguel  Bap*^ 
de  Zarate  ;  çan  icxi  *  motzopini 
ynic  momiquilli. 

No  yhquac  momiquilli'  Her- 
nando  Cortes,  pilli  Ytzlacoçauh- 
can,  yc  X4tia  Abril, 

Çan  no  yhquac  motlayahualhui 
Asupcio  ;  yn  oquimohuenchihui- 
lique  tlatquihuaque  Amaqueme- 
que. 

Çan  no  yhquac  titlanililoque 
nanahui  tomin  servicio  ya  oppa 
tlacallaquilli. 

Yhuan  yhquac  cenca  mieye- 
quentin  pipiltzitzinti  ynic  momi- 
quillique  tlatlaxiztli  ;  ypan  tlah- 
tomatlacmatlalli  Valhuaciles  oyx- 
manalloque  yn  itopillecahuan. 

Çan  no  yhquac  nican  moquixti 
Don  Fr.  Domingo  de  Salazar, 
obispo  ,  nican  motetzonilpilliti- 
quiz  Amaquemecan  4.  Yhquac 
tlaljuezcatca  Don  Felipe  PaezS. 
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Année   9    silex,    1592.    Alors  1592 
mourut   à  Tzacualtitlan-Ténanco 
Miguel    Baptista    de    Zarate;    il 
mourut  d'une   simple   piqûre  au 
pied. 

Alors  aussi  mourut  Hernando 
Cortès,  seigneur  d'Itztlacoçauh- 
can,  le  14  avril. 

Alors  aussi  eut  lieu  h  proces- 
sion de  l'Assomption;  les  riches 
Amaquéméques  firent  des  offran- 
des. 

C'est  alors  aussi  qu'on  nous 
demanda  à  chacun  4réaux  comme 
deuxième  tribut. 

Alors  il  y  eut  beaucoup  de 
jeunes  enfants  qui  moururent  de 
la  grippe;  alors  furent  installés 
cinq  alguazils  assimilés  aux  offi- 
ciers qui  portent  la  verge. 

Alors  aussi  Don  Fr.  Domingo 
de  Salazar,  évêque,  parut  ici,  et 
se  hâta  de  lier  les  cheveux  aux 
gens  d'Amaquémécan.  Don  Felipe 
Paez  était  alors  juge. 


II  tochtli  xihuitl,  1598  afios. 
Ypan  yn  tlacat  Dominiga  yn  ina- 
mic  Lucas  de  Castaneda,  quares- 
ma,  ypan  domingo''  de  passion. 


Année   2    lapin,    1598.    Alors  1598 
naquit  Dominiga,  qui  fut  l'épouse 
de  Lucas  de  Castaneda,   en  ca- 
rême, le  dimanche  de  la  Passion. 


1.  Nous  ferons   remarquer  au  lecteur  que  la  septième    Relation  s'arrête 
à  cette  année  1 592  exclusivement. 

2.  Icxi,  mis  pour  iicxi  «.  son  pied  »,  de  icxi'.l  «  pied  »  qui  fait  en  comp. 
avec  les  poss.  nocxi  «  mon  pied  »  ;  mocxi  «  ton  pied  »  ;  etc. 

5.  Le  ms.  porte  avec  un  seul  /  ;  «  momlquUi  ». 

4.  Ces  quatre  lignes  et  la  2'-'  partie  du  précédent  alinéa  sont  écrites  en 
marge  du  manuscrit. 

^.  Il  faudrait  ajouter  «  de  Mendoça  ».  (Voyez  année  1604,  2«  §). 

6.  Le  ms.  porte  par  erreur  :  «  Dominiga  ». 
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VI  tochtli  xihuitl,  1602  anos'. 
Ypan  in  xiuitl  yhquac  moxtlauh  ^ 
matlacmatl  tlaolli  chiconxiuhpan; 
yn  quicuico  juez  Fran<^°  de  Ça- 
ragoça  chichicoome  tomin,  qui- 
tlalli  yn  cecen  anegas  XVIII  p°s 
ymoxtlauh  ;  yhuan  yhquac  tla- 
tzontlaliloto  Mexico  yn  totlacalla- 
quil  tlaolli,  quitlalli  ca  tlatzonca- 
hualli  matlacxiuhpa  ;  quimoyec- 
tililique  yn  tlahtoque  çan  ce  xiuitl 
yn  amo,  tehuan  yectiac  ypan  Don 
Andres  Fran'°  de  Sancta  Maria, 
Callayoco  chane,  nican  juez  go- 
vernador  catca?. 


Année  6  lapin,  1602.  En  celte  1602 
année,  on  paya  dix  filets  ou  me- 
sures de  mais  pour  sept  ans;  le 
juge  Francisco  de  Zaragoza  prit 
à  chacun  sept  réaux,  il  établit  que 
pour  chaque  fanègue  on  payerait 
dix-huit  pesos  ;  notre  impôt  de 
mais  fut  alors  porté  au  comble, 
on  l'établit  pour  dix  ans  ;  les  sei- 
gneurs le  réglèrent  pour  un  an 
seulement.  Cela  s'arrangea  avec 
eux  sous  Don  Andres  Francisco  de 
Santa  Maria,  habitant  de  Callayo- 
co, qui  était  ici  juge  gouverneur. 


VIII  tecpatl  xihuitl,  1604  anos. 
Ypan  in  omononquatlallique  yn 
Atlauhteca  4. 

Yhuan  yhquac  omomiquili  Don 
Felipe  Paez  de  Mendoça,  ypan  yc 
XXVI  de  Agosto. 

No  yquac  yn  huel  ytlacauh 
ytoctli  huel  nohuiyan  coçahuiz, 
yuan  cenca  chicahuac  ymochiuh 
cocoliztli,  yehuatlsaranpio,  yhuan 
quechpoçahualiztli,  apitzalli. 


Année  8  silex,  1604.  Alors  les  1604 
Atlauhtèques  se  mirent  à  part. 

Alors  mourut  Don  Felipe  Paez 
de  Mendoza,  le  iG  du  mois  d'août. 

Alors  aussi  les  tiges  nouvelles 
de  maïs  se  desséchèrent  partout, 
et  la  rougeole  fut  extrêmement 
grave,  ainsi  que  l'esquinancie  et 
la  diarrhée. 


X  tochtli  xihuitl,   1606  afios. 
Ypan  in  yhquac  oconanque  pos- 


Année  10  lapin,    1606.  Alors  1606 
les  habitants  de  San  Miguel  al- 


1.  L'auteur  n"a  pas  indiqué  l'année  mexicaine;  il  a  mis  seulement  : 
0    1602  anos  ». 

2.  Moxtlauh,  pour  mo-ixtlauh,  est  le  parfait  du  verbe  ixtlaua  «  payer, 
acquitter  une  dette  ». 

3.  Ces  lignes,  à  partir  de  tehuan,  sont  écrites  en  marge  du  ms.  et  en 
regard  de  l'année  1602. —  Le  juge  Don  Andres  Francisco  de  Santa  Maria 
était  venu  à  Mexico  en  1588.  (Voyez  la  ye  Relation». 

4.  Atlauhteca,  habitants  d'Atlauhtlan. 
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sesion  San  Miguel  tlaca,  ypan 
metztli  febrero,  oncan  Xocoyol- 
tepec,  oneuhticac  yc  tlamellahua 
Atzinco. 

Cenca     chicahuac    necocoloc, 
manca  cocoliztli. 


lèrent  prendre  possession,  au  mois 
de  février,  de  Xocoyoltépec,  d'où 
l'on  peut  se  rendre  directement  à 
Atzinco. 

Il  y  eut  grande  mortalité,  les 
maladies  étaient  en  permanence. 


1606 


I  tochtli  xihuitl,  1610  anos'. 
Yn  ipan  in  yhquac  huel  nohuian 
chicahuac  caltzallan  otepeuh  ce- 
payahuitl,  yn  aye  yuhmochihuani 
cecexiuhtica  ;  yhuan  yn  itlamian 
henero  yhquac  huel  chicahuac 
omochiuh  yn  ehecatl  nohuian 
oquitlallan  yn  quahuitl ,  yhuan 
texcalli  oquixixitini  yn  ehecatl  ; 
cahualloti,  quaquahueque  cepa- 
yauhmicque,  yhuan  ychcame. 


Année  i  lapin,  16 10,  Alors  1610 
partout  tomba  dans  les  rues  une 
grande  quantité  de  neige,  ce  qui 
n'arrivait  pas  chaque  année  ;  et  à 
la  fin  de  janvier,  il  fit  un  vent  très 
violent  qui  abattit  partout  les 
arbres  et  renversa  des  rochers  ;  les 
chevaux,  les  bœufs  moururent  à 
cause  de  la  neige,  ainsi  que  les 
moutons. 


III  tecpatl  xihuitl,  16 12  anos. 
Ypan  in  yhquac  yc  XXIX  mani 
metztli  Abril  ohuilohuac  yn  ompa 
Tlalmanalco  ;  huai  tenotz  yn  al- 
calde  mayor  Don  Christan,  ypampa 
oncan  ymissatzin  mochiuh  yn 
Reyna  ^  ynic  omomiquilli  umpa 
Espana.  Mochi  tlacatl  ompa  ya 
yn  Tlalmanalco,  mochi  tlacatl 
quicuic  luto,  yn  pipiltin,  tlah- 
toque,  cihuapipiltin. 


Année  3  silex,  161 2.  Alors  le  1612 
29  du  mois  d'avril,  on  se  rendit  à 
Tlalmanalco,  où  le  premier  al- 
cade, Don  Christan,  avait  convo- 
qué les  gens  pour  entendre  une 
messe  en  l'honneur  delà  reine  qui 
était  morte  en  Espagne.  Tout  le 
monde  se  rendit  à  Tlalmanalco, 
tous  prirent  le  deuil,  nobles,  sei- 
gneurs et  grandes  dames. 


1 .  C'est  la  première  année  du  onzième  cycle,  qui  s'étend  de  1 6 1 0  à  1 66 1 . 

2.  Cette  reine  était  Marguerite  d'Autriche  qui  épousa  en  1 599  Philippe  III, 
roi  d'Espagne,  et  eut  entre  autres  enfants  Philippe  IV  et  Anne  d'Autriche. 
Elle  mourut  le  13  octobre  161 1. 
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Nican  '  tocaleneuhtoque  yn 
izquintin  ychpotzitzinhuan  tla- 
catl  Quauhcececuitzin,  tlamaocatl 
teuhctli,  teocuitlapane. 

Ynic  ce  ychpoch  ytoca  Papa- 
loxochtzin  ynin  quihuallan  yn  Don 
Hernando  de  Guzman  Omaca- 
tzin,  teohuateuhctli  Tlalmanalco. 
Oncan  tlacatito  yn  Don  Juan  de 
Ojeta^  Quauhcececuitzin,  ynin 
oquinchiuh  omentin  ypilhuan, 
ynic  ce  ytoca  Don  Alexo  de 
Ojeta  Quauhcececuitzin ,  ynin 
oquichiuh  ce  ychpoch  ytoca  An- 
tonia,  ynin  oquim[ona]micti  ytoca 
Juan,  Mihuacan  chane,  çan  mace- 
hualtzintli  3  ;  ynic  orne  ypilhuan 
Don  Joan  de  Ojeta  Quauhcece- 
cuitzin ytoca  don  Luis  de  Ojeta, 
telpochtli,  Quauchcececuitzin,  yn- 
in oquichiuh  ce  ypiltzin  ytoca  4. 

Ynic  orne  ychpochhuan  Quauh- 
cececuitzin, tlamaocatl  teuhctli, 
teocuitlapane,  ytoca  Çaquantla- 
paltzin,  ynin  conmonamicti  Tzi- 
huacatzin,     tlamaocatl     teuhctli. 


Voici  les  noms  de  toutes  les 
filles  du  noble  Quauhcececuitzin, 
seigneur  tlamaocatl,  au  drapeau 
précieux. 

La  première  fille  est  nommée 
Papaloxochtzin  qu'épousa  Don 
Hernando  de  Guzman  Omacatzin, 
teohuateuhctli  à  Tlalmanalco.  De 
là  naquit  Don  Juan  de  Ojeda 
Quauhcececuitzin,  qui  eut  deux 
fils,  le  premier  nommé  Don  Alexo 
de  Ojeda  Quauhcececuitzin,  qui 
fut  le  père  d'une  fille  nommée 
Antonia,  laquelle  épousa  Juan, 
habitant  de  Mihuacan,  simple  su- 
jet ;  le  second  des  fils  de  Juan  de 
Ojeda  Quauhcececuitzin  est  appelé 
Don  Luis  de  Ojeda,  le  jeune, 
Quauhcececuitzin,  qui  eut  un  fils 
nommé 

La  seconde  des  filles  de  Quauh- 
cececuitzin, seigneur  tlamaocatl, 
au  drapeau  pré:ieux,  se  nomme 
Çaquantlapaltzin,  qui  épousa  Tzi- 
huacatzin,  seigneur  tlamaocatl.  De 


1.  Sans  être  précisément  une  suite  des  pages  qui  précèdent,  cette  fin  de  la 
sixième  Relation  en  est  un  appendice  ou  complément  utile  faisant  connaître 
les  naissances  et  alliances  de  divers  personnages  qui  sont  mentionnés  plus 
haut. 

2.  Ce  nom  est  écrit  tantôt  Ojala,  tantôt  Ojda.  Nous  avons  adopté  par- 
tout Ojeta,  qui  est  évidemment  mis  pour  Ojeda. 

3.  Ces  mots,  à  partir  de  oquimon.imicii,  sont  écrits  en  long  sur  le  bord  in- 
térieur du  4"  feuillet  (verso),  qui  est  quelque  peu  endommagé  en  cet  endroit. 

4.  L'auteur  a  laissé  en  blanc  la  fin  de  la  lign'e. 
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Oncan  tlacat  yn  Miguel  de  S,  Ma- 
teo,  ticomecatl  teuhctli,  ynin  con- 
monamicti  ytoca  Maria,  ychpoch- 
tzin  yn  Xpoual  Tlalpitzatzin,  huey 
tiyacauh  catca,  Xochipillan  Tlal- 
manalco  Tlaltecahuacan  chane  ; 
oncan  otlacat  Pedronilla  Maria, 
ynin  oquimonamicti  yn  Miguel  de 
S.  Juan,  Ytztlacoçauhcan  chane; 
oncan  otlacat  Dominiga  Maria', 
ynin  oquimonamicti  yn  Lucas  de 
Castaneda,  Tenanco  pilli.  Auh 
ynic  orne  ychpochhuan  Miguel  de 
S.  Mateo,  ticomecatl  teuhctli,  ce 
ynantzin  ytoca  Maria,  ynin  oqui- 
monamicti yn  Juan  Chrisostomo 
Castro,  Tequanipan  chane, 

Yniquey  ychpochhuan  Quauh- 
cececuitzin,  tlamaocatl  teuhctli, 
ytoca  Chimalmantzin,  ynin  con- 
monamicti  Chilmoltzin,  tiyacauh. 
Oncan  tlacat  Don  P°  Tlahuan- 
catzin,  tlamaocatl  teuhctli,  ynin 
tlahtocat  Panohuayan  matlacxi- 
huitl  yn  oyuh  momiquilli  ycoltzin 
Quauhcececuitzin. 

Ynic  nahui  ychpochhuan  Quauh- 
cececuitzin, tlamaocatl  teuhctli, 
teocuitlapane,  ytoca  Atototzin, 
ynin  umpa  quihuallan  Caltecoyan 
tlahtohuani  ytoca  Ytzquiyauhtzin, 
tlacochcalcatl.  Oncan  tlacatque 
yeyntin  ynpilhuan:  ynic  ce  ytoca 
Acacitzin,  ynic  ome  ytoca  Boni- 
facio  Quauhcececuitzin,  yniquey 
ytoca  Martin  Anuciacion,  ynin 
oquichiuh  ce  ypiltzin  ytoca  Sé- 
bastian Anuciacion,  telpochtli. 


là  naquit  Miguel  de  San  Mateo, 
seigneur  ticomecatl,  qui  prit  pour 
épouse  la  nommée  Maria,  fille  de 
Christoval  Tlalpitzatzin,  qui  était 
grand  capitaine  et  habitait  Xo- 
chipillan  -Tialmanalco  -Tlalteca- 
huacan; de  là  naquit  Petronilla 
Maria,  qui  épousa  Miguel  de  S. 
Juan,  habitant  d'Itztlacoçauhcan  ; 
de  là  naquit  Dominiga  Maria  qui 
âevint  l'épouse  de  Lucas  de  Casta- 
neda, seigneur  de  Ténanco.  La 
seconde  fille  de  Miguel  de  S.  Ma- 
teo, seigneur  ticomecatl,  appelée 
Maria  comme  sa  mère,  épousa 
Juan  Chrisostomo  Castro,  habitant 
de  Técuanipan. 

La  troisième  des  filles  de  Quauh- 
cececuitzin, seigneur  tlamaocatl, 
se  nomme  Chimalmantzin,  qui 
épousa  Chilmoltzin^,  capitaine.  De 
là  naquit  Don  Pedro  Tlahuanca- 
tzin,  seigneur  tlamaocatl,  qui  gou- 
verna Panohuayan  durant  dix  ans 
après  la  mort  de  son  aïeul  Quauh- 
cececuitzin, 

La  quatrième  des  filles  de 
Quauhcececuitzin,  seigneur  tla- 
maocatl, au  drapeau  précieux, 
se  nomme  Atototzin,  que  prit  pour 
épouse  le  roi  de  Caltecoyan,  ap- 
pelé Itzquiyauhtzin ,  capitaine 
général.  De  là  naquirent  trois  en- 
fants :  le  premiernommé Acacitzin, 
le  second  Bonifacio  Quauhcececui- 
tzin et  le  troisième  Martin  Anon- 
ciacion,  qui  eut  un  fils  nommé 
Sébastian  Anonciacion,  le  jeune. 


Dominiga  Maria  naquit  en   1598  (Voyez  ci-dessus,  p.  14). 
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Ynic  macuilli  ychpochhuan 
Quauhcececuitzin,  yn  itoca  amo 
huel  momati,  ynin  conmonamicti 
yn  itoca  Topaltzin,  tlacateuhctli, 
pilli  Panohuaynn;  ytechpa  quiz- 
tica  yn  Totecnochhuetzin yn  acico 
Panohuayan  achtopa.  Ynin  To- 
paltzin, tlacateuhctli,  oquichiuh 
ce  ypikzin  ytoca  Cornerio  Rami- 
rez,  ynin  oquinchiuh  omentinvn- 
pilhuan  :  ynic  ce  ytoca  Diego  R-a- 
mirez.  ynic  orne  Mateo  Ramirez. 

Ynic  chiquacen  ychpochhuan 
tlacatl  Quauhcececuitzin,  tla- 
maocatl  teuhcili,  ytoca  çan  no 
Chimalmantzin  '  ;  ynin  conmona- 
micti yn  Chalchiuhhecatzin,  tequi- 
hua.  Oncantlacat  yn  Don  Joseph 
deS'^  Maria  Teuhctlacoçauhcatzin, 
tlamaocatl  teuhctli,  ynin  conmo- 
namicti ytoca  Dona  Maria  de 
Castilla  Tzonatzin,  ynin  oqui- 
chiuh yn  Don  Felipe  Paez  de 
Mendoça,  tlamaocatl  teuhctli,  ynin 
oquimonamicti  yn  Doiia  Pedro- 
niila  de  Torcia.  Oncan  otlacatque 
yn  Don  Fran'^o  Paez  de  Mendoça, 
Don  Pedro  Paez  de  Mendoça, 
Don  Diego  Paez  -  de  Mendoça , 
Don  Felipe  Paez  de  Mendoça. 

Mi'nacaztzin,  hiey  tlatlavmeîl 
catca,  Panohuayan  chane,  ynin 
oquichiuhtia  ce  ypiltzin  ytoca 
Ycnoyxtzin,  ynin  Ycnoyxtzin 
oquichiuh  yehuatl  yn  omoteneuh 
Dona  Maria  de  Castilla  Tzonatzin, 
yn  quimonamicti  omoteneuh  Don 
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La  cinquième  des  filles  de 
Quauhcececuitzin,  dont  le  nom 
n'est  pas  bien  connu,  épousa  To- 
paltzin, tlacateuhctli,  noble  de 
Panohuayan  ;  il  descendait  de 
Totecnochhuetzin  qui  était  venu 
autrefois  à  Panohuayan. Topaltzin, 
tlacateuhctli,  eut  un  fils  nommé 
Cornerio  Ramirez ,  lequel  eut 
deux  fils  nommés  le  premier  Die- 
go Ramirez  et  le  second  Mateo 
Ramirez. 

La  sixième  des  filles  du  noble 
Quauhcececuitzin,  seigneur  tla- 
maocatl,se  nommait  aussi  Chimal- 
mantzin  ;  elle  épousa  Chalchiuh- 
hecatzin, vaillant  guerrier.  De  là 
naquit  Don  Joseph  de  Santa  Maria 
Teuhctlacoçauhcatzin ,  seigneur 
tlamaocatl,  qui  prit  pour  épouse 
Dona  Maria  de  Castilla  Tzonatzin, 
et  eut  pour  fils  Don  Felipe  Paez 
de  Mendoza ,  seigneur  tlamao- 
catl, lequel  épousa  Doiia  Petronilla 
de  Torcia.  De  cette  union  naquirent 
Don  Francisco  Paez  de  Mendoza, 
Don  Pedro  Paez  de  Mendoza,  Don 
Diego  Paez  de  Mendoza  et  Don 
Felipe  Pa;z  de  Mendoza. 

Milnacazîzin  était  un  très  riche 
habitantde  Panohuayan  ;  il  avaiteu 
un  fils  appelé  Icnoyxtzin,  lequel 
eut  pour  fille  la  dite  Dona  Maria  de 
Castilla  Tzonatzin,  qui  épousa  le 
nommé  Don  Joseph  de  Santa  Maria 
Teuhctlacoçauhcatzin  ,     seigneur 


1.  La  troisième  fille  de  Quauhcececuitzin  avait  le  même  nom. 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  «  Di-:go  Pcz  », 
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Joseph  de  S'*  Maria  Teuhctlaco- 
çauhcatzin',  tlamaocatl  teuhctli, 
tlahtohuani  Panohuayan.  Oncan 
tlacat  yn  omoteneuh  Don  Felipe 
Paez  de  Mendoça.  Ynin  omoteneuh 
Dofia  Maria  de  CastillaTzonatzin 
ca  ye  no  yxhuiuh  yc  quinotza  yn 
tlahtohuani  Quauhcececuitzin. 

Ynic  chicome  ychpochhuan 
Quauhcececuitzin,  yn  itoca  amo 
momati,  ynin  conmonamicti  yn 
tlacochquencatl  teuhctli  Quahe- 
lotzin.  Oncan  tlacat  yn  Bonifacio 
de  S.  Benito,  ynin  oquichiuhtia  ce 
ychpochtzin  ytoca  Beatriz,  ynin 
conmonamicti  Fran=°  de  S.  Juan, 
mizquitecatl  Tlaltecahuaque  ;  on- 
can oquichiuhque,  otlacat  yn  Die- 
go Quahelotl  nemi. 

Ynic  chicuey  ypilhuan  Quauh- 
cececuitzin ytoca  Papayohuatzin, 
tiacochcalcati       teuhctli ,       ynin 

oquinchiuh    omentin    ypilhuan  : 

ynic  ce  ytoca  Marcos,  ynic  ome 

ytoca   Miguel    Maldonado ,    ynin 

oquichiuh  ce  ychopch  ytoca  Maria 

Maldonado,  ynin  conmonamicti  ^ 

yn  Juan  Panohuayan  tlaca.   On- 
can   otlacat     Pedronil'a     Juana 

Bap^^ ,  ynin  conmomecati  ce  Es- 

paiiol  ytoca  Juan  Sanchez.  Oncan 

otlacatque  omentin  mestiçoti  :  ynic 

ce  ytoca  Aniga ,  ynic  ome  ytoca 

Dieguilio,   Cuitlaxcohuapan  cate. 
[Ynicjchiconaui  3     ypilhuantzi- 

tzinhuan  tlacat!  Quauhcececuitzin 

1.  L'auteur  a  placé  ce  nom  après  le  titre  tlamaocatl  teuhctli.  Nous  avons 
suivi  l'ordre  plus  logique  donné  dans  le  paragraphe  précédent. 

2.  Le  manuscrit  porte  à  tort  «  conmonnamicti  t. 

5.  L'auteur  a  écrit  cet  adjectif  numéral  en  chiffre  arabe.  9. 


tlamaocatl,  souverain  de  Pano- 
huayan. De  là  naquit  ledit  Don 
Felipe  Paez  de  Mendoza.  La  dite 
Doha  Maria  de  Castilla  Tzonatzin 
était  aussi  petite-fille  du  souve- 
rain Quauhcececuitzin. 


La  septième  des  filles  de  Quauh- 
cececuitzin, dont  le  nom  n'est 
point  connu,  épousa  le  seigneur 
tlacochquencatl  Quahelotzin.  De 
cette  union  naquit  Bonifacio  de 
S.  Benito  qui  eut  une  fille  nommée 
Beatriz,  laquelle  devint  l'épouse 
de  Francisco  de  S.  Juan,  mizqui- 
tecatl des  Tlaltécahuaques  ;  de  là 
naquit  Diego  Quahelotl  qui  est  vi- 
vant. 

Le  huitième  des  enfants  de 
Quauhcececuitzin  se  nomme  Pa- 
payohuatzin, capitaine  général, 
qui  eut  deux  fils:  le  premier 
appelé  Marcos,  le  second  nommé 
Miguel  Maldonado,  lequel  eut  une 
fille  nommée  Maria  Maldonado 
qui  épousa  Juan  de  Panohuayan. 
De  là  naquit  Petronilla  Juana 
Baptista,  qui  vécut  maritalement 
avec  un  Espagnol  nommé  Juan 
Sanchez.  De  là  naquirent  deux 
métis  :  le  premier  appelé  Aniga 
et  le  second  Dieguilio,  qui  sont 
à  Cuitlaxcohuapan. 

Le  neuvième  des  enfants  du 
noble   Quauhcececuitzin   est    un 
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çan icalpanpiitzin  ytoca  Juan[...] 
açanotl,  ynin  oquichiuh  ce  ypiitzin 
ytoca  Servafdor]  de  S.  Fabia,  ynin 
oquichiuhtia  ytoca  Miguel  de  [S.] 
Fabia,  ynin  omomiquilico  do- 
mingotica,  ypan  yc  50  mani  ytia- 
mian  metztli  Junio  de  161^  anos'. 
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simple  seigneur  nommé  Juan 
...açanotl,  qui  eut  un  fils  appelé 
Servador  de  S.  Fabia,  lequel  eut 
pour  tils  le  nommé  Miguel  de 
S.  Fabia  qui  mourut  le  dimanche 
50  du  mois  de  juin  161^. 


Voici 


le  tableau  généalogique  des  descendants   de  Quauhcececui 


tzin. 


Papaloxûchl^in 
ép.     Omacat^in 

Oua  uhcececu  it^iti 
CJimn  de  OjeJa) 


Qiiauhcececuil^,;,    j    Oiiauhcececuil-i^ 
CAIexo^e^OjedaOJ  O^de  Ojeda) 

Antonia 


ép.   Juan 
de  Mihiiacan 


un  fils  \.... 


Çaquanllapall^in 
épouse    T:(!huacal:^iii 

Migael  de  San  Mateo 
ép.  Maria,  fille  de  Thlpii^at^^in 


Petronilla   Maria 
ép.  Miguel  de  S.  Juan 

Dominiga  Maria 
ép.  Lucas  de  Castaneda 


Mar 

ép.  Juan 

Crisostomo  Castro 


Ch!ma!»!nul~i'n 
épouse   Chilmolt^in 

Tliihiiancal^iii  (Pedro) 
souverain  de  Panohuayan 


Acacil^in 


4 

Alololiin 

Jp.    Yl^quiyauhliln 

Quauhcececiiiliin    1        Martin 
(Bonifacio)  Anonciacion 


S 

Fille  N.... 
épouse   Topalf^hi 

Ramirez 
(Cornerio) 

Ramirez     ]     Ramirez 
(Diego)  (Mateo) 


Chimalmanl^in 

ép.    Chalchiuhhecal-^iii 

Ttiihcllaccçauhcaliiii 

(Joseph  de  Santa  Maria) 

''P-    TiojuU^mJ}.Ur\a.    de   CastiUa)  (a) 

Felipe  Paez  de  Mendoza 

ép.    Petronilla    de    Torcia 

Francisco  I    Pedro     j    Diego     1    Fdbï~ 
Paez      '      "•"-      I     T^   °       I     _    ^ 


Paez 


Fille  N.... 
ép.   Ouaheloliin 

Bonifiicio  de  S.   Benito 

Beatriz 
ép.  Francisco  de  S.  Juan 

QualKloll  (Diego) 


Papayohuat^lii 

Aîiguel  Maldonado 

Maria  Maldonado 
ép.  Juan   de  Panohuayan 

Petronilla  Juana   Baptista 
ép.  Juan   Sanchez,    espagnol 

Aniga  Dieguillo 


Jiian    . . .  açanotl 
Servador  de  S.  Fabia 
Miguel  de  S.  Fabia 


(a)  Doi^a  Maria  de  Castilla  T,o.a,,;„  était  par  son  père,   Ic„os.,,i.,   la   pet.te-fille  de  MUna- 
cait^m,  riche  habitant  de  Panohuayan. 
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[Au]h  in  yehuatl  tlahtohuani 
Quauhcececuitzin,  tlama[ocatjl 
teuhtcli,  teocuitlapane  catca  ;  At- 
lixco  tlamato  yn  [omjito  huey 
tiyacauh,  çan  in  huai  chichiuhtia 
yn  qui[hu]alhuicac  ;  yc  niman 
çan  iuh  chichiuhtia  yn  i[  ]an  itla- 
huiz  quicahuato  Acolhuacan,  qui- 
macato  [yjNeçahualpiltzintli,  tlah- 
tohuani. Auh  ynoyuh  quimacato, 
yc  ompa  quihualmacac  ontlaman- 
li  yn  [itjiahuiz  :  ynic  centlamantli 
teocuitlapaniti,  ynic  [ontlajmantli 
tacochtlamanalli.  Auh  yn  omote- 
neuh  [yn]  teocuitlapaniti  orne  ca 
ypan  quinamic  yn  [Majrques 
Quauhcececuitzin  ynic  acico. 
Auh  yn  huehue  Yotzintli,  tlayl- 
lotlac  teuhctli,  tlahtohuani  Tza- 
qualtitlan  Tenanco,  çan  chollo , 
motlallito  Tlacoyahualco  ;  quin- 
huicac  ompa  yn  icihuahuan  Xoyac 
ycampa,  amo  quimottiîi  yn  Mar- 
ques. 

Quauhtlitlaquayan  Texcalya  - 
cac,  niman  quauhtenanpa,  ic  ni- 
man Acatlaxo  tepetl  icpac,  yc 
niman  tonalH  ytlatlayan,  yn  omo- 
tepantique  S.  Fran*""  Tlalpan  tlaca 
yn  ipan  axcan  xihuitl  de  1612 
aiios,  ynic  omaltepetlallique  yn 
iuh  quichiuhca  ye  huecauh  Don 
Thomas  de  S.  Martin  Quetzalma- 
çatzin,  Chichimeca  teuhctli,  ynic 
moquaxochtica  '  ;atle  quitoqueyn 
Tlalmanalco  tlahtoque,  Don  Her- 


Le  souverain  Quauhcececuitzin, 
seigneur  îlamaocatl,  était  posses- 
seur d'un  étendard  précieux  ;  il 
alla  soumettre  Atlixco  et  fut, 
comme  il  a  été  dit,  un  grand  ca- 
pitaine, il  fit  préparer  des  armes 
pour  emporter  ;  aussitôt  qu'il  eut 
fait  faire  ses  armes,  il  les  porta  à 
Acolhuacan  et  les  donna  au  mo- 
narque Neçahualpiltzinlli.  Lors- 
qu'il alla  lui  offrir  ses  armes,  il 
lui  en  remit  deux  :  la  première 
était  un  drapeau  précieux  et  la 
seconde  une  collection  de  flè- 
ches. Ledit  Quauhcececuitzin  alla 
avec  deux  étendards  précieux  à 
la  rencontre  du  Marquis  lorsque 
celui-ci  arriva.  Mais  Yotzintli, 
l'ancien,  juge  assesseur,  roi  de 
Tzacualtitlan-Ténanco,  prit  la 
fuite  et  alla  s'établir  à  Tlacoya- 
hualco ;  il  conduisit  ses  femmes  au- 
delà  du  mont  Xoyac  et  se  cacha 
pour  ne  pas  être  vu  du  Marquis, 

A  Quauhtlitlaquavan-Texcal- 
yacac,  dans  une  enceinte  boisée, 
sur  le  mont  Acatlaxo,  le  jour  brû- 
lant, les  gens  de  S.  Francisco  Tlal- 
pan se  sont  bâti  des  demeures  en  la 
présente  année  161 2,  de  telle  sorte 
qu'ils  ont  fondé  une  ville,  ainsi  que 
depuis  longtemps  Don  Thomas 
de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  en  avait 
tracé  les  limites  ;  les  seigneurs  de 
Tlalmanalco ,   Don  Hernando   de 


I.  C'est  dans  la  première  moitié  du  xvi"^  siècle  que  dut  avoir  lieu  cette 
délimitation,  Quetzalmaçatzin  étant  mort  en  1 547  (Voyez  la  7*  Relation). 


SIXIEME    RELATION 


nando  de  Guzman  Omacatzin 
yhuan  Don  Fran^°  de  Sandoval  Aca- 
cirtzin-  ',  çan  quiioque  :  amo  nel 
ye  quichihua  2  Don  Thomas  Que- 
tzalmaçatzin  tleyn  tichihuazque  ca 
yaxcan  ?  Auh  yn  Don  JuandeSan- 
[dojval  Tequanxaya  catzini  um- 
pa  callac  yn  Tlalmanalco,  quin- 
tIatolm[aca]to  yn  ompa  tlahtoque 
quimilhuito  :  tla  xic[motla]llican 
ynotiachcauh  Don  Thomas  Q_ue- 
tzal[ma]çatl,  ma  çan  itla  ye  xicmo- 
yollalilican,  [ma]  quincahua  yn 
imacehualhuan,  ma[çanyej  amech- 
motlayecohilican.  YnicnimaTnyn 
quijtlamamacaco  Quetzalmaçatzin 
chayahua  [yn]  tlaçotilmatli,  chal- 
chihuitl  yn  quimam'acaco],  ynic 
quiyoUalico,  ynic  quimoncauh  ma- 
c[ehual]tin,  yhuan  tlalli  quinca- 
huilli  yn  Tlalma'nalco]  tlahtoque 
catca,  ynic  ompa  opouhquemace- 
huali'tini  Tlalmanalco  ?. 
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Guzman  Omacatzin  et  Don  Fran- 
cisco de  Sandoval  Acacitzin  ne 
s'y  opposèrent  pas,  ils  dirent 
seulement:  Don  Thomas  Quetzal- 
maçatzin  n'a-t-il  pas  fait  ce  que 
nous  allons  faire  aujourd'hui  ? 
Mais  Don  Juan  de  Sandoval  Te- 
quanxayacatzin  se  rendit  à  Tlal- 
manalco,  donna  des  ordres  aux 
seigneurs  et  leur  dit  :  laissez  éta- 
blir mon  frère  aine,  Don  Thomas 
Quetzalmaçatl,  tranquillisez-vous 
à  cet  égard,  qu'il  laisse  ses  vassaux 
et  que  ces  derniers  vous  soient 
soumis.  Aussitôt  il  envoya  des 
présents  à  Quetzalmaçatzin,  il  lui 
donna  un  riche  habit  et  des  pierre- 
ries, pour  le  consoler  de  ce  qu'il 
abandonnait  ses  vassaux  et  le  pays 
aux  seigneurs  de  Tlalmanalco , 
aussi  les  vassaux  furent  comptés 
pour  beaucoup  à  Tlalmanalco. 


1.  La  dernière  page  de  cette  Relation  est  très  oblitérée,  notamment  le  mi- 
lieu qui  est  même  troué. 

2.  Le  manuscrit  porte  «  v«  quichUiuan  n. 

3.  C'est  ici,  au  bas  du  verso  du  dernier  feuillet,  qu'est  écrite  la  mention  : 
«  14  ojas  ».  Ce  feuillet  étant  le  si.xième  de  ceux  qui  restent,  il  est  évident  que 
les  huit  premiers  feuillets  ont  disparu.  Ils  comprenaientles événements  anté- 
rieurs à  l'année  1258,  ce  qui  est  une  perte  regrettable. 
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Nicam  umpehua,  ontzinti,  ni- 
can  ycuiliuhtoc  in  inhuallaliz,  in 
imecoliz  in  huchuetqueyllamatque 
in  motenehua  yNonohualca,  in 
Teutlixca,  Tlacociicalca,  yye  mo- 
tenehua axcan  Tlalmanalca  Chal- 
ca  ;  inin  tocaytl,  ynic  Chalca  ye 
monotza,  ca  yequin  nicanquicui- 
tacico.  Yhuan  nican  ycuiliuhtoc 
yn  inxiuhtlapohuai  motenehua 
Anales, yn  oquitlalitiaque  huehuet- 
que  ;  yhuan  nican  motenehua  in 
tlein  itoca  diable  in  oquihualmo- 
teotihtiaque  inic  ohuallaque  inic 
nican  otlalmacehuaco  Chalco  ' . 

In  yehuantin  yn  omoteneuhque 
yNonohualca,  in  Teotlixca,  Tla- 
cochcalca  in  çan  tiapic  quimoteo- 
tiaya  yehuatl  in  quitocayotiaya 
tlatlauhqui  Tezcatlipoca,  huey  tla- 
catecolotl.  Auh  yhuan  in  intlahto- 
cauh  huai  mochiuhtia  yehuatl  in 
itoca  Chalchiuhtlatonac  Cahuetz- 
catzin,  teohuateuhctli,  ynin  umpa 
motlahtocatlalli  yn  TuUam  ,  auh 
yyehuantin  omoteneuhque  yNo- 
nohualca, in  Teotlixca,  Tlacoch- 


Ici  commence,  est  exposée,  ici 
est  écrite  l'arrivée,  l'origine  des 
vieillards  et  des  vieilles  appelés 
Nonohualcas,  Téotlixcas  et  Tla- 
cochcalcas,  qui  se  nomment  au- 
jourd'hui Tlalmanalcas  Chalcas;  ce 
nom  de  Chalcas  par  lequel  on  les 
désigne,  c'est  ici  qu'ils  l'ont  pris. 
En  outre  ici  est  écrit  le  compte  des 
années  ou  annales,  que  dressèrent 
les  anciens  ;  enfin  ici  on  parle  de 
ce  que  l'on  appelle  le  diable  qu'ils 
adorèrent  comme  un  dieu  et  qu'ils 
vinrent  vénérer  à  Chalco. 

Cesdits  Nonohualcas,  Téotlix- 
cas et  Tlacochcalcas  adoraient  faus- 
sement celui  qu'ils  appelaient  l'ar- 
dent Tezcatlipoca,  grand  démon. 
Ils  s'étaient  aussi  donné  un  chef  qui 
avait  pour  nom  Chalchiuhtlatonac 
Cahuetzcatzin,  teohuateuhctli,  le- 
quel s'établit  comme  souverain  à 
Tullan  ;  lesdits  Nonohualcas,  Téo- 
tlixcas et  Tlacochcalcas,  n'étaient 
pas  Chichimèques ,  ils  étaient 
seulement  connus  sous  le  nom  de 


I  Dans  la  marge  de  droite  du  f^  i  (recto),  on  lit  quelques  mots  qui  se  rap- 
portent évidemment  à  ce  passage  :  «  ^nic otlatzonilpique,ynic  otlaxopcllacjuc  », 
en  liant  soigneusement  leurs  cjieveux  et  en  marchant  nu-pieds. 
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calca,  ca  amo  Chichimeca,  caçan 
motenehua  tocayotillo  tecpan  tla- 
ca,  ipampa  yn  itech  pohuia  huel 
iuhqui  yn  imacehualhuan  mochi- 
huaya  in  icallihtic  yn  omoteneuh 
diablo,  tlatlauhqui  Tezcatlipoca 
catca,  yn  iuhqui  ce  huey  tlahto- 
huani;yn  oncate  ixcoyan  mace- 
hualhuan  yhuel  ytonalhuan  yhuel 
itech  pohui  yn  quitlaecoltia  ',  y- 
pampa  on  ynic  motenehuaya  tec- 
pan tlaca  2. Yhuan  yn  axcan  çan  ye 
yc  monotza  yn  tocayotillo  tecpan 
tlaca,  ayacaquin  huel  oc  ce  tlacatl 
quinnotzaya  ;  yye  huecauh  yn  ma- 
cehualtin  Tlacochcalca  mochintin 
teteuhctin  pipiltin  ipan  machoyaJ; 
ayac  huelquintlamamaltiaya,cen- 
ca  quinmahuiztiliaya  ipampa  yn 
inteouh  Tezcatlipoca  catca,  çan 
niman  atle  tequitU  yntech  catca 
Tlacochcalca  ;  yequene  in  çatepan 
huel  yc  motlamauhtilique  in  ih- 
cuac  mayanaloc,  in  çan  iyoca  im- 
pan  tlacuilolquiauh  ;ihchuac  peuh 


gens  du  palais,  parcequ'ils  se  don- 
naient et  se  faisaient  serviteurs 
dans  la  demeure  dudit  diable, 
l'ardent  Tezcatlipoca,  qui  était 
comme  un  grand  souverain  ;  ils 
étaient  ses  propres  vassaux,  ses 
véritables  serviteurs,  entièrement 
dévoués  et  soumis  à  ses  ordres, 
aussi  étaient-ils  appelés  gens  du 
palais.  Et  aujourd'hui  ils  ne  portent 
que  ce  nom  de  gens  du  palais,  nul 
ne  donnait  ce  titre  à  d'autres  per- 
sonnes ;  anciennement  les  vassaux 
Tlacochcalcas  étaient  considérés 
au-dessus  de  tous  les  nobles  et 
seigneurs  ;  nul  ne  leur  imposait 
de  tâche,  on  les  respectait  extrê- 
mement parce  qu'ils  avaient  pour 
dieu  Tezcatlipoca,  on  n'exigeait 
des  Tlacochcalcas  absolument  au- 
cun tribut  ;  dans  la  suite  ils  furent 
très  effrayés  quand  il  y  eut  famine 
et  qu'il  tomba  sur  eux  la  pluie 
peinte  ;  on  eut  encore  bien  plus  de 
respect  pour  eux  dans  tout  le  pays 


1.  On  écrit  aussi  cjuitlayecoltia. 

2.  Dans  la  marge  de  gauche  du  feuillet  i"''"  (recto)  et  dans  le  sens  de  la  lon- 
gueur,sont  écrites  les  lignes  suivantes,  sans  pouvoir,  faute  de  renvoi,  leur  assi- 
gner une  place  bien  précise:  ?  Yn  Huitzillopochlli  qultoca)'Otl  in  ihcuac  hualla 
tlahtoca'eotl  yn  Tezcatlipoca  ypan  yhcac  yteyacancauh  yn  tlahtocayotl,  in  pil- 
lotl,  yn  leuhcyoll,  yn  petlall,  yn  icpalU;  yhuan  t]uitocayoti  yn  Huitzillopochtli 
yychmll  telpoch'li  yaoll  Tezcatlipoca,  yn  tlamachiliztli,  in  tlaacicamachiliztli 
ytech  catqui,  ytech  quiça,  yhuan  tlahtocateotl.  »  Huitzilopochtii  lui  donna  un 
nom  lorsqu'arriva  le  grand  dieu  Tezcatlipoca  qui  était  le  chef  suprême  de  la 
royauté,  de  la  noblesse  et  de  la  seigneurie  ayant  natte  et  siège  à  dossier; 
Huitzilopochtii  appela  jeune  ennemi  Tezcatlipoca,  en  qui  règne  la  sagesse, 
l'intelligence,  et  qui  est  dieu  souverain. 

j.  Machoya  est  l'imparfait  passif  du  verbe  mati  n  connaître,  estimer  ». 
4.    Tcquitl  signifiant  travail,  charge  ou  impôt,  on  pourrait  traduire  d'une 
façon  plus  large  :  on  n'exigeait  des  Tlacochcalcas  absolument  aucune  charge. 
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octiapanahuia  ynic  oymacaxoque 
iniccen  nohuianyzquican  Chalco, 
yhuan  yn  intlahtocahuan,  yn  iuh 
nimân  ye  onnecitiuh  tlaixpan. 

Auh  macihiii  yn  Tlacochcalca 
yn  intech  titlahtohua,  yece  ca  ça 
huel  tepan  yn  oacico  ;  auh  ca  ye- 
huantin  yhuel  achtopa  ohuacico 
in  monetehua  Acxoteca  yhuan  Mi- 
huaque,  yehuantin  achtopa  otlal- 
macehuaco,  otlatzonilpico,  otlac- 
xipetlaco  yn  oncan  Tlalmanalco 
Chalco.  Yeceyyehuantin  in  Acxo- 
teca ca  huallahtocayotiaque',  auh 
y  Mihuaque  ynic  ehcoque  ^,  ynic 
acico,  ynic  motlallico,  çan  hual- 
cuauhtlahtotiaque,  amo  hualpillo- 
tiaque_,  ayac  yntlahtocauh  quihual- 
huicaque^.  Yuh  mihtohua  yn  in- 
pillohuan  oncan  hualquiça  yn  Ac- 
xotlan. 

Auh  ynonacico  Acxoteca  yhuan 
Mihuaque,  yc  niman  quinhualto- 
quilique  in  motenehua  Tlalteca- 
huaque,  amo  no   hualpillotiaque. 

Auh  yn  onacico  yn  Tlalteca- 
huaque,  yc  no  niman  quinhualto- 
quillique  yehuantin  yn  motenehua 


de  Chaîco  ainsi  que  pour  leurs 
souverains,  comme  on  va  le  faire 
voir  avant  toute  chose. 

Bien  que  nous  parlions  des 
Tlacochcalcas,  ils  ne  sont  certai- 
nement venus  qu'après  d'autres  ; 
ceux  qui  arrivèrent,  en  effet,  d'a- 
bord furent  les  nommés  Acxo- 
tèques  et  les  Mihuaques  qui  les 
premiers  vinrent  faire  leur  dévo- 
tion, lier  leurs  cheveux  etmarcher 
nu-pieds  à  Tlalmanalco-Chalco. 
Mais  les  Acxotèques  élurent  un 
roi,  tandis  que  les  Mihuaques, 
après  êtrearrivés  et  s'être  installés, 
ne  se  donnèrent  qu'un  chef  mili- 
taire, ne  créèrent  point  de  no- 
blesse et  leur  chef  n'eut  point 
d'escorte.  Ainsi  l'on  dit  que  leurs 
seigneurs  venaient  d'Acxotlan. 

Quand  furent  arrivés  les  Acxo- 
tèques et  les  Mihuaques,  ils  furent 
aussitôt  suivis  des  peuples  nom- 
més Tlaltécahuaques,  qui  ne  créè- 
rent pas  non  plus  de  noblesse. 

Après  quefurent  arrivés  les  Tlal- 
técahuaques, vinrent  immédiate- 
ment ceux  qui  sont  nommés  Con- 


1.  Huallahtocj)OÙaque  est  mis  pour  huai  llahtoca^otiaquc,  le  /  entre  deux  / 
étant  presque  toujours  supprimé. 

2.  Ehcoque  on  ecoque  est  le  plur.  du  parfait  ccoc,  prés,  eco,  arriver;  terme 
usité  dans  les  terres  chaudes  [Compcndio  par  Ignacio  de  Paredes,  page  85). 

3.  On  lit,  en  marge  du  i"-''"  feuillet  (verso)  et  dans  le  sens  d^  la  longueur,  les 
mots  suivants  qui  font  sans  doute  suite  au  mot  quihualhuicaquc  :  «  Yece  ynin 
Acxoteca  ca  hucl  nonqua  altepecatca  yn  oncan  motenehua  Acxotlan  Calnahuac- 
cochlocan  »,  mais  les  Acxotèques  de  leur  côté  avaient  une  ville  appelée  Acxo- 
tlan Calnihuaccochlocan.  —  Ce  dernier  terme  Calnahuaccochtocan  signifie: 
lieu  où  1  on  couche  {cochi)  dans  ou  près  [n.ûuac)  des  maisons  {calli). 
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Conteca  ;  yquetlamantin  '  yn  ach- 
topa  ohuaciconican  Tlalmanalco. 

Auhyn  onacico  yn  Conteca,  yc 
niman  quinhualtoqui'ique  ca  te- 
tlan  oncallaquico  in  motenehua 
Tlayllotlaque,  ça  tetlalpan  in  on- 
motlallico. 

Auh  yequene  çatepan  ça  otla- 
tzacuico,  ynic  tepan  onacico  yn 
omoteneuhque  yNonohualca,  in 
Teotiixca,  Tlacochcalca,  ynic  ça 
tetian  onmotlaliico  oncan  Chalco 
Atenco,  ynic  mihtohua  motenehua 
ça  acuecuenaztzintli  yn  cana  ma- 
coque,  ynic  tepal  motlallico  yn 
oncan  Tlacuaya  ;  çan  oc  motoli- 
niticatca,  auh  ynic  çatepan  ohue- 
litico  yn  intlahtocahuan  Tlacoch- 
calca; ihcuac  quin  huelitico  in 
çan  iyoca  inpan  tlacuilolquiauh 
Tlacochcalca,  yehuatl  quichichiuh 
yn  diablo  yn  quimoteotiaya  yn 
itoca  tlatlauhqui  Tezcatlipoca  ; 
nauhxiuitl  in  mayanquein  omote- 
neuhque Acxoteca  yhuan  Mihua- 
que  yhuan  Tlaltecahuaque  yhuan 
Conteca  yhuan  Tlayllotlaque  ;  ça 
tepal  onmotlallique,  no  yehuantin 
in  oquinmotlahtocatique  yn  intlah- 
tocahuan Tlacochcalca,  ynic  ça 
oquincenpachoco  ;  in  çatepan  ynin 
nauhtlamanixtin»  omoteneuhque 
izqui  tlayacatl  Tlalmanalca. 

lye  huecauh  huehuetque  catca 


técas.  ces  derniers  se  rendirent 
tout  d'abord  à  Tlalmanalco. 

Après  l'arrivée  des  Contécas, 
vinrent  aussitôt  s'introduire  parmi 
les  autres  les  nommés  Tlayllo- 
tlaques  qui  s'établirent  sur  les 
terres  des  autres. 

Ensuite  lorsqu'ils  furent  ins- 
tallés arrivèrent  après  eux  lesdits 
Nonohualcas,  les  Téotlixas  et  les 
Tlacochcalcas  qui  sefixèrentparmi 
les  autres  à  Chalco-Atenco,  de 
sorte  qu'on  leur  donna,  dit-on, 
une  petite  station  sur  les  bords  de 
l'eau  et  que,  grâce  aux  autres,  ils 
se  fixèrent  à  Tlacuaya  ;  ils  étaient 
encore  pauvres,  mais  plustard  les 
chefs  des  Tlacochcalcas  devinrent 
puissants  ;  ce  qui  les  rendit  puis- 
sants, c'est  lorsque  tomba  sur  eux 
la  plaie  peinte,  grâce  au  diable 
qu'ils  adoraient  sous  le  nom  d'ar- 
dent Tezcatlipoca  ;  durant  quatre 
ans  lesdits  Acxotèques,  les  Mihua- 
ques,  les  Tlaltécahuaques,  les 
Contécas  et  lesTlayllotlaques  souf- 
frirent de  la  faim  ;  aussi  s'établi- 
rent-ils parmi  les  autres  et  prirent- 
ils  aussi  pour  chefs  les  souverains 
des  Tlacochcalcas,  qui  les  gou- 
vernèrent tous  ;  dans  la  suite  les 
quatre  peuplades  désignées  furent 
les  principales  populations  tlalma- 
nalques. 

Ils    étaient    fort    anciens    les 


1.  Y^uetlanuuitin  eslm'is  pour  «  yc-ei-tlamantin  «  les  troisièmes.  Chimalpahin 
avait  d'abord  écrit  :  «  yc  ontlamantin  »  les  seconds. 

2.  Il  faudrait  lire  ici:  «  m.7CuUlamanixùn  »,  cinq,  Chimalpahin  ayant  ajouté 
le  nom  d'Acxotèques  à  celui  de  quatre  autres  peuples,  sans  corriger  le  nombre 
nauhllamanlxîm.  Mais  nous  n'avons  pas  osé  changer  le  texte. 
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yn  omoteneuhque  Nonohuaica , 
Teotlixca,  Tlacochcalca.  Yn  iuh 
ymamatlacuilolpan  in  tliltica  tla- 
paltica  quicuilotehuaque  yn  itech 
oquic  in  tlahtolli  ;  yn  iuh  oquihto- 
tiaque  in  ompa  '  inchan,  in  ompa 
huallehuaque  ytocayocan  Tlapal- 
lan,  Nonohualco  tlahtolli  ymo- 
cuehcuepyan,  auh  ynic  huel  moca- 
quiz  in  tley  ca  motenehua  Nono- 
hualco yn  encan  Tlapallan  ;  yn 
iuh  conitohua  encan  Nentiaque- 
in  quename  5  achtopan  intlahtol 
catca  huehuetque,  encan  quicauh- 
que,  auh  ec  centlamantli  yntlah- 
tel  oquicuique  yn  Tlacochcalca, 
auh  yehuatl  yntoca  omochiuh 
ynic  Nonohualco,  ynic  Nontiaco  ; 
yniquin  quemman  inpan  mochiuh 
yn  iuh  oquimotlahtoltihque  hue- 
huetque Tlacochcalca  4. 

Auh  ynin  tlahtolli  yn  oquimo- 
tlahtoltihque huehuetque  Tlacoch- 
calca, cencaohuititica  ynic  moma- 
tiz  ca  mellahuac  yn  mocuehcuep 
tlahtolli  ;  yeceyn  oncan  ipanin  xi- 
huitl  tiatehua  huehuetque  yn  oqui- 
cuepacoyntlahtol;  cayenepacen- 
ca  miectzenxihuitlynemocuecuep 
tlahtolli,  yn  iuh  neztoc,  ycuiliuh- 
toc  ipan  christiano  teoamoxtli,  auh 
yehica  ipampa  ca  amo  quezquipa 
yn  omocuehcuep  tlahtolli,  ca  çan 


dits  Nonohualcas,  Téetlixcas  et 
Tlacochcalcas.    Ainsi   dans    leur 

livre  peint  ils  ont  indiqué  noble- 
ment l'origine  de  leur  nom  ;  ainsi 
ils  ont  désigné  comme  lieu  de 
demeure  et  de  départ  le  pays 
appelé  Tlapallan,  nom  qui  s'est 
changé  en  celui  de  Nonohualco, 
de  sorte  qu'il  faut  entendre  par 
Nonohualco  Tlapallan  même;  ainsi 
il  y  est  dit  que  Nentiaques  est  le 
premier  nom  des  anciens,  qu'ils  le 
quittèrent  pour  prendre  cet  autre 
nom  de  Tlacochcalcas  et  que  ce 
nom  leur  vint  soit  à  Nonohuaice, 
soit  à  Nontiaco  ;  on  y  dit  enfin 
comment  il  arriva  que  les  anciens 
Tlacochcalcas  reçurent  leur  langue. 


Quant  à  cette  langue  que  par- 
lèrent les  anciens  Tlacochcalcas, 
il  est  extrêmement  difficile  de  sa- 
voir exactement  quand  elle  chan- 
gea ;  car  les  anciens  ont  caché  en 
quelle  année  leur  langage  fut 
changé  ;  il  y  a  certes  un  très  grand 
nombre  d'années  que  le  langage 
changea,  ainsi  qu'il  est  indiqué, 
qu'il  est  écrit  dans  le  livre  sacré 
des  chrétiens,  parce  que  ce  ne  fut 
pas  plusieurs  fois,  mais  une  seule 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  /'/(  onpa  ». 

2.  Nontiaquc,  habitants  de  Nontiaco. 

3.  On  écrit  aussi  «  in  qucnami  ■/>. 

4.  On  lit  en  marge  du  f'  2  (verso):  «  Auh  ynic  niman  oncan  ohualquizquc 
yn  Chicomoz'.oc  y  no  ^chuanin   Mexica    Tcnuchca    qmtocayolia    Quinehuayan 

■Tzotzompa  ».  Aussitôt  après  ils  arrivèrent  à  Chicomoztoc  que  les  Mexicains 
Ténochcas  appelaient  aussi  Quinehuayan  Tzotzompa. 


ceppa,  yn  iuh  neztoc  ipan  amox- 
tli.  Auh  yyehuantin  huehuetque 
Tlacochcalca  cenca  huey  tlahtolli 
yn  oquimotequiuhtihque ,  yece 
ayemo  miectzonxiuhpa  yn  ontla- 
ana  yn  oncan  tlahtohua',  yn  oncan 
quihualpehualtia  yn  itzinpehualiz 
yn  inhuehuexiuhtlapohualiz  Tlaco- 
chcalca. Amo  quinamiquiyn  chris- 
tiano  xiuhtlapohualli,  ca  cenca 
miectzonxippa  tlacahua,  auh  ma 
ça  achitzin  nican  Toconitocan  in 
itiahtollo.  Yn  queninomochiuh  in 
ihcuac  oquichihuaya  yn  oquiçal- 
lohuaya  tlachihualtepetl  yn  ompa 
tlacamonotehuaBabilonia,  ynçan 
yn  innehueyliiiz^  yn  innepohualiz 
oquinmotlahtolcuehcuepilli  ynelli 
yceltin  Teutl  Dios,  ynic  çan  qui- 
cauhque  ynquiçallohuayaauh  ye- 
hica  ipampa  aocmo  nepanotl  oqui- 
mocaquillique,  Yn  achtopa  çan  oc 
cecentetl  '  yntlahtol  ocatca  mote- 
nehua  Caldea  tlahtolli  ynic  moilah- 
toltique  achto  [...]tzitzi  [...] 
aa  [. . .]  hui  [. . .]  Auh  yn  ih- 
cuac omocuehcuep  yn  intlahtol, 
ca  epohuallonmatlactli  yhuan  on- 
tlamantli  -  ynic  oxexeliuh,  ynic 
omocuecuep  ;  auh  yyehuantin  ne- 
panotl omocaque  in  cecentlaman- 
tli  intlahtol  oquicuique,  yyohyoca 
onmonotzque  ynic  oyahyaque 
omocemmanque  nohuiyampa  oya- 
hyaque yn  ipan  cemanahuatl , 
ompa  omoxinachoto,  omopilhua- 


ANNALES    DE    CHIMALPAHIN 


fois  que  le  langage  changea,  sui- 
vant ce  qui  est  montré  dans  ce  livre. 
Les  anciens  Tlacochcalcas  eurent 
en  partage  une  très  belle  langue, 
mais  il  n'y  avait  pas  un  bien  grand 
nombre  d'années  qu'ils  l'avaient 
prise  à  l'époque  indiquée  comme 
le  commencement  dans  l'an- 
cienne chronologie  das  Tlacoch- 
calcas. La  chronologie  des  chré- 
tiens ne  concorde  pas,  car  elle  fixe 
un  très  grand  nombre  d'années, 
tandis  qu'il  yen  a  un  peu  moins  ici 
dans  rhistoire  de  Toconitocan. 
Cela  arriva  donc  lorsque  les  hom- 
mes travaillaientà  achever  la  haute 
tour  dans  le  pays  appelé  Baby- 
lonie  où,  à  cause  de  leur  orgueil, 
de  leur  présomption,  le  seul  vrai 
Dieu  confondit  leur  langage,  de 
sorte  qu'ils  abandonnèrent  leurs 
travaux  parce  qu'ils  ne  s'enten- 
dirent plus  entre  eux.  Primitive- 
ment il  n'y  avait  qu'une  seule 
langueappeléele  Chaldéen  que  les 
hommes  parlèrent  d'abord  [ 

] 

Lorsque  le  langage  des  hommes 
changea,  il  se  divisa  en  soixante- 
douze  parties  ;  ceux  qui  purent 
s'entendre  entre  eux  prirent  la 
même  langue,  se  concertèrent  afm 
de  partir  et  d'aller  se  répandre  sur 
les  divers  points  de  la  terre  qu'ils 
peuplèrent.  C'est  ainsi  qu'ils  jetè- 
rent dans  le  monde  les  semences 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  cencentetl  ». 

2.  Ce  chiffre  a  été   emprunté  aux  Annales  de  l'hérésiarque  grec  Alex. 
Eutychès  qui  a  prétendu  que  la  lourde  Babel  fut  construite  par  72  hommes. 
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tito  ynic  otlatemiltihque  cema- 
nahuac  ytlaca  xinachotica.  Auhca 
yuhqui  ynyn  omochiuh. 

Ca  yn  ihcuac  ye  tlanehuihuia, 
yye  tlacenquiça,  yye  tlacuauh- 
quiça,  yye  otlapihuixque,  yye 
omiequiyaque,  yye  tonaque  '  ;  yye- 
huantin  yn  itechpa  oquizque  yn 
itlacamecayohuan  yn  huey  cente- 
thatzin  Noe  motenehua  Patriarca, 
oncan  ytlantzinco  ocatca  ce  yx- 
huiuh  yn  itoca  Cham  ypiltzin  yn 
ipil[  huan  ito  ^ca  Chus,  ytoca 
Nemrod^.  Auh  yn  iuh  ipan  oquin- 
[nijonextili,  yn  iuh  ipan  oquin- 
mottiti  yn  oc  cequintin  macehual- 
tin  ca  huelloncatqui  yhuelitiliz  yn 
nican  tlalticpac  yhuan  cenca  huel 
hueca  tlachiani,  huel  ahco  huel 
tlacpac  quitlaliaya  yn  itlalnami- 
quiliz,  ynic  niman  tlahiohuani 
rey  intecuiyo  omochiuh  ;  yn  oc 
cequintin  miequintin  macehualtin 
yno  yehuantin  yn  tlacuallitaliztica 
in  tlahuelmachiliztica  oquipacca- 
celique,  ynic  motlahtocatlalli  yn 
omoteneuh  Nemrod.  Ca  in  ihcuac 
yn  oquittaque  ynic  cenca  yolchi- 
cahuac,  ynic  cenca  yollotlapaltic, 
yhuan  ynic  cenca  tlapalchichi- 
cactic,  auh  yc  niman  oquinyacan 
yyehuantin  ye  quitlacamaii,  ompa 
quimitztiltihtia  yn  tonatiuh  yqui- 
çayampa     motenehua      Oriente; 


des  nations.  C'est  en  effet  de 
cette  façon  que  les  choses  se  pas- 
sèrent. 

Déjà  les  hommes  alors  étaient 
devenus  très  nombreux,  ils  s'é- 
taient extrêmement  accrus,  mul- 
tipliés ;  ils  venaient  de  la  source 
du  père  commandes  hommes,  le 
patriarche  Noé,  d'où  descendaient 
ses  fils  et  petits-fils  nommés  Cham, 
Chus  et  Nemrod.  Ce  dernier  se 
montra  et  se  fit  connaitre  au- 
dessus  des  autres  hommes  en 
établissant  sa  toute-puissance  sur 
la  terre  et  en  donnant  des  preuves 
de  sa  grande  clairvoyance  et  de 
son  profond  jugement,  de  telle 
sorte  qu'il  devint  leur  souve- 
rain ;  beaucoup  d'autres  hommes 
l'accueillirent  très  volontiers  et 
avec  grand  empressement  ;  aussi 
ledit  Nemrod  s'installa -t-il  comme 
roi.  Dès  qu'il  eut  montré  qu'il 
était  très  fort,  très  courageux 
et  qu'il  était  de  la  plus  noble 
origine,  il  se  mit  immédiatement 
à  la  tête  de  ceux  qui  lui  obéissaient 
et  les  conduisit  vers  le  lieu  où  le 
soleil  se  lève,  appelé  Orient  ;  il 
quitta  le  lieu  où  il  était  et  parvint 
ainsi  dans  le  pays  désigné  sous  le 
nom  de  Sennaar  ;  là  tous  se  con- 
certèrent et  convinrent  en  secret 
que  Nemrod  chercherait,  imagi- 


1.  Tonaque  est  la  troisième  pers.  du  plur.  du  parfait  de  lona,  faire  chaud, 
abonder,  croître. 

2.  Cette  généalogie  ne  paraît  pas  très  claire,  elle  dit  que  Chus  et  Nemrod 
sont  les  fils  de  Cham;  or  nous  savons  que  Chus  en  était  le  fils  et  Nemrod  le 
petit-fils. 


^2 
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oquimonehualti  yn  oncan  ocaica 
auh  [y]n  oyuh  ahcito  yn  ipan 
tlalli  [y]n  itocayocan  Sennaar; 
oncan  mochintin  omo[ma]mah 
ychtaca  nonotzque  ynic  huel 
yehuatl  oquinexti,  oquinemilli, 
oquiyollohui,  oquiyocox,  oquipic 
yn  Nemrod  yn  inemilliloca  yn 
ichihualloca  ynic  tzintiz,  ynic 
pehuaz  ce  huey  altepetl  ciudad, 
ynic  ça  no  oncan  ipan  mochihuaz 
ce  tlachihualtepetlahnoço  yaote- 
peti  in  motenehua  torre  yhuel 
aiiciz  ylhuicatl  ytech,  ca  yuh  ypan 
mihtohua  ynin  tlahtolli  ynic  chi- 
cuacenteoamoxpan  '  yn  ipan  mo- 
tenehua Genesis,  capitulo  ynic 
matlactlonce  ipan.  Auh  yehuatl  yc 
quinemilli  ynic  mihtohua  ye  con- 
mottiliaya  ynicmihitoz,  ynic  tete- 
nehualoz  tepan  cahuantimaniz  yn 
itoca,  yn  ytenyo,  yhuan  ynic  ye- 
huantinquicauhtiazque  yn  intlillo, 
yn  intlapallo  yn  imilnamicoca 
mochipa  cemihcac,  ynic  nohuiyan 
ipan  cemanahuatl  yn  oquic  ayemo 
xexellolo,  yn  oquic  ayemo  yhi- 
huallo  [yjnic  campa  yehuatzin 
Noe  ytlanequilizticatzinco  quin- 
mihihualiz. 

Auh  yc  ni[ma]n  opeuh  yye  mo- 
chihua^  yye  motlalia  yhuey  a[lte- 
pe]ti  ciudad,  yhuan  otlatlallanoc, 
ye  no  mochihua  in  tlep^lpechtli , 
ye  moquetza  in  tlachihualtepetl  in 


nerait,  inventerait  les  moyens  de 
fonder,  de  commencer  une  grande 
ville  où  serait  également  bâtie 
une  citadelle  ou  forteresse  ap- 
pelée tour  dont  l'extrémité  devait 
atteindre  le  ciel,  ainsi  qu'il  est  dit 
dans  le  sixième  livre  sacré  appelé 
Genèse,  chapitre  onzième.  Nemrod 
ordonna  cela  parce  que,  dit-on, 
il  entrevoyait  déjà  que  son  nom 
serait  publié,  que  sa  renommée 
serait  annoncée,  répandue  parmi 
les  nations,  et  afin  que  les  hom- 
mes laissassent  pour  toujours  un 
souvenir  de  leur  noble  origine, 
qui  ne  pût  jamais  être  détruit  ni 
effacé  sur  les  divers  points  de  la 
terre  oh  Noé  leur  aura't  donné 
l'ordre  de  se  rendre. 


Aussitôt  que  fut  résolue  la  cons- 
truction de  la  grande  ville,  on 
creusa  la  terre,  on  fit  les  fonda- 
tions et  bientôt  s'éleva  la  forte- 
resse   appelée    tour,    elle    sortit 


I.  Le  ms.  porte  par  erreur:  «  chicur.ccnteamoxpan  ».  —  C'est  surtout  dans 
h  paragraphe  4  qu'il  est  question  de  la  hauteur  qui  devait  être  donnée  à 
cette  tour. 
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n 


mo[te]nehuatorre,yequitocatihui, 

ye  quiçallotihu'i'  yc  cenca  ye 
hueca  yatiuh  yn  itequipanoUoca. 
Yhruanl  no  ypan  yn  oc  centetl 
amoxtli  ymotenehua  Es'co  lastica 
oncan  ytech  niopohua,yuh  quih- 
tohua,  yuh  qu  i  tenehua  ca  yc 
oquinepano,  onetechquicepanne- 
pan^o,]  omochquihuicalii  yn  iuh 
conmottiliaya,  ynic  çan  no  yhuan 
itolo^z^j  tenehualoz,  ynic  tepan 
cahuaniz  yn  itenyo  Nemrod,  ynic 
molnamiquiz  mochipa  yn  itoca  ; 
çan  no  yhuan  oquimohuicalti  in 
nechachamahualiztli,  ynetopaly- 
toiiztli  ;  yn  ça  ye  no  yuhque  yn 
oc  cequintin  yyehuantin  yn  ince- 
pantlanequiliz  yn  itetlahuelitili- 
cahuan. yn  itetlahuelcaquilicahuan 
yn  incepanilanextil  iz'  nemiliaya 
ye  conmoitiliaya  ipan  onmih- 
tO'hua  ya.  onmihuiliaya,  ynic  çan 
oncan  mocahuazquia  yn  ipan 
omTote^neuh  tlalli,  ynic  çan 
oncan  pactinemizquia,  ynic  amo' 
quimamattinemizquia.  ynic  huelli 
miyoHoyetinemizquia ,  moyollal- 
litinemizquia  ytech  ytlachihualte- 
petl  ymotenehua  torre ,  yniqui- 
tech  momaquixtizquia  yn  itechpa 
itla  ça  nen  oc  ceppa  hualiazquia 
momanaquia  oc  centlamantii  ce- 
mapachihuiliztli   tiapayahuitl/ 

Auh  yyehuatl  yn  itoca  Josefo 
no  ytechpa  tlahtohua,  huel  qui- 
chicahuacatlalia  in  itlahtol  iuhqui 


bientôt  de  terre,  et  l'oeuvre  alla 
grandissant.  Dans  un  autre  livre 
désigné  sous  le  nom  de  Scolas- 
tique  o\x  il  en  est  aussi  question, 
il  est  dit,  exprimé  que  c'était  afin 
de  s'unir,  d'être  ensemble,  d'être 
tous  groupés  comme  on  les  voyait, 
afin  qu'en  même  temps  la  renom- 
mée de  Nemrod  fût  publiée,  ré- 
pandue parmi  les  peuples  et  que 
l'on  se  souvint  toujours  de  son 
nom  ;  mais  il  a  été  conduit  par  l'or- 
gueil, la  présomption;  les  autres 
hommes  étaient  comme  lui,  ils  ne 
considéraient  que  l'assentiment 
général  de  ses  approbateurs,  les 
démonstrations  éclatantes  de  ses 
admirateurs,  ils  étaient  persuadés 
et  prétendaient  qu'ils  demeure- 
raient sur  ladite  terre,  qu'ils  y 
vivraient  heureux,  n'auraient  point 
de  soucis,  qu'ils  agiraient  entière- 
ment selon  leurs  désirs  et  seraient 
tout  à  fait  en  sûreté  grâce  à  cette 
tour  dans  laquelle  ils  se  mettraient 
à  l'abri,  et  qu'enfin  pouvait  avoir 
lieu  impunément  un  nouveau  dé- 
luge. 


Josèphe,  qui  a  aussi  parlé  sur 
ce  sujet,  a  parfaitement  montré 
dans    son  histoire  '    quelle   était 


i.  Histoire  des  Juifs  ou  Antiquités  judaïques. 


ynyn  oquihtoynitlahuelilocayo  yn 
acualli,  yn  ayecili  quihtohuaya 
Nemrod,  ca  huel  pinahuiztlah- 
toltica  yn  tlahtohuaya  yn  ihuic- 
patzinco  in  cenquizca  huecapan 
Teutl  Dios.  Auh  ynic  huel  qui^n]- 
pehualti,  ynic  quinyolleuh,  ynic 
quiyollap^anj  yn  tlaca  yn  mace- 
hualtin  yn  itechpa  yn|ic]  chihual- 
loca,  yniquetzalloca  tlachihual- 
tepetl  ;  auh  ynic  quintlacentene- 
huili,  ynic  quintlatlalijlij,  ynic 
quintlacemihtalhui,  ynic  amo  çan 
iyo  yca  [ynjic  amo  çan  ixqui- 
chica  yc  quinmanahuiz,  yc  quin- 

[ acuililiz,     yc     quixnami- 

quiz  yn  ihuelitiliztzin  totecuiyo 
Dios,  ca  çan  no  yhuan  oc  no 
cenca  yca  ynic  mo[tz]oncuizne- 
quia  yn  ipampa  ynic  micque  yn 
quinfmojhualtoquilia  yn  icolhuan, 
yn  icihuan  catca  yn  a[tl]tica  mic- 
que, yn  apachiuhque.  Auh  yn 
ichicahualloca  ynin  tlahtolli  ynic 
mihtohua  ca  huel  ytih  connequia 
yn  onnalquiçazquia  yn  ilhuica- 
tlihtic  ynic  ompa  yn  iuh  quimol- 
huiaya  quimaxilizquia  ymac  mo- 
huetziltizquia  in  totecuiyo  Dios. 
Auh  ynic  no  nican  yn  itechpa  yn 
tlahtolli  oconanque,  oncan  ytech- 
pa  opeuh,  otzintic  ynic  no  tk-y 
Vtechpa  quipohua  oquimotlahtol- 
tique  yyehuantin  tlahtolla'ianime, 
yn  tlahtolchichiuhque  motenehua 
poetas;  yn  quenin  iuh  yehuatl 
ytoca  Ovidio^ono  ytechpa  tlahto, 
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la  perversité  du  méchant,  du  vi- 
cieux nommé  Nemrod,  qui  par 
ses  paroles  extrêmement  orgueil- 
leuses outrageait  le  dieu  tout- 
puissant.  En  effet,  il  inspira  aux 
hommes  l'idée,  leurconseillaetleur 
fit  prendre  la  résolution  de  cons- 
truire, d'élever  une  tour  ;  il  le  leur 
ordonna,  prescrivit  et  proposa  non 
pas  seulement  dans  le  but  unique 
de  les  protéger,  de  les  secourir, 
de  lutter  contre  Dieu,  notre  sou- 
verain maître,  mais  surtout  avec 
le  dessein  de  se  venger  parce  que 
ses  aieux,  ses  aïeules  avaient  péri, 
étaient  morts  noyés  par  le  déluge. 
Pour  donner  de  la  force  à  cette 
parole,  on  disait  qu'ils  voulaient 
s'élever  dans  le  ciel  jusqu'au  point 
où  ils  prétendaient  pouvoir  at- 
teindre avec  la  main  Dieu,  notre 
seigneur.  C'est  aussi  de  là  qu'est 
venu  ce  récit,  qu'a  pris  naissance 
ce  qu'ont  exposé  les  composi- 
teurs, les  inventeurs  de  fables, 
connus  sous  le  nom  de  poètes  ; 
comme  celui  qui  est  appelé  Ovide  ' 
qui  a  aussi  parlé  de  cela,  et  men- 
tionné les  géants  extraordinaires 
(Ovide  les  nomme  ainsi  parce  que 
tous  étaient  extrêmement  grands 
et  d'une  très  haute  stature) .  Il  les  a 
montrés  faisant  la  guerre  aux  dieux, 
ayant  la  prétention  de  s'élever  jus- 
qu'au ciel,  aussi  ils  construisirent 
une  tour,  puis  par-dessus  en  éta- 
blirent une  autre.  Ainsi  se  termine 


1.  Voyez  les  Mélamorphoses,  livre  I,  §  III. 
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oquihto  yyehuantin  '"qui  nameiin 
yn  tlacahueyaque  ;  (yn  ipampa 
yuh  [quiînnotza  yn  Ovidio,  ca 
noço  mochintin  in  huehueyntin 
tiaca  catca,  cenca  huehuey  yn  in- 
tlac  catca.  1  Ca  quimonectiaya 
in  quinyaochihuazquia  teteo^  yn 
iuh  ypan  momatca  yc  tlecozquia 
yn  iliiuicac,  ynic  oquitlallique  ce 
tlachihualtepetl,  niman  oc  ce 
ypan  quitlallique.  Oncan  tlami 
ynyn  itiahtol.  Yn  ipampa  yuh 
tlahto  yn  itechpa  tlachihualtepetl 
yn  Ovidio  yn  oc  centlamantli 
tlahtoltica,  çan  oc  otlateotocani, 
amo  quimiximachilli  yn  iceltzin 
Teutl. 

Auh  yye  omottac  yn  iuhqui 
ynyn  inepohualiz,  in  inechama- 
hualiz  in  Nemrod,  yn  ipampa 
yuh  ye  mochihua,  canel  huel 
moch  quimottilia  yhuel  yehuatzin 
Dios,  niman  oquinmonochillitzino 
yn  inangeltzitzinhjan  oqiinmol- 
huillitzino  :  «  ma  xihualhuian, 
«  ma  ynpan  tiquintemohuilican 
«  in  tetenzacualiztli,  in  tetlah- 
«  tolpololiztli  yn  intlahtolpan 
«  ynin  tlaca  macehualtin.  »  Yn 
oyuh  quimihtalhii  yn  tlahtoIli,yc 
niman  çan  ce  neyxcueyoniliztica 
omottaque,  ye  oc  cecentlamantli 
ye  ya  yancuic  omocuehcuepiihuetz 
yn  intla'htol]  yyehuantin  oqui- 
chihuaya  yn  oquiquetzaya  tlachi- 
hualtepetl motenehua  torre  ;  auh 
yniquiuh  •  omochihuin  yn  aocmo 


son  récit.  Si  Ovide  a  parlé  de  la 
tour  d'une  autre  façon,  c'est  qu'il 
était  encore  idolâtre  et  ne  con- 
naissait pas  le  dieu  unique. 


Dès  que  fut  connu  l'orgueil,  la 
vanité  de  Nemrod,  parce  que  Dieu 
voit  immédiatement  tout  ce  qui  se 
fait,  il  appela  ses  anges  et  leur 
dit  :  «  Allez,  faites  que  les  hommes 
«  deviennent  muets,  détruisez  leur 
«  langage.  »  Dès  que  Dieu  eut 
prononcé  ces  paroles,  les  hommes 
ne  s'entendirent  plus  que  par  si- 
gnes, et  en  même  temps  leur  lan- 
gage fut  changé  en  autant  de 
nouvelles  langues  qu'ils  étaient 
d'hommes  pour  construire  la  for- 
teresse appelée  tour  ;  il  s'ensuivit 
qu'ils  ne  se  comprirent  plus  les 
uns  les  autres,  de  sorte  qu'il  en 
]ésulta  le  mutisme,  la  confusion 
et  le  changement  de  langage.  Les 
hom.mes  prirent  soixante -douze 
langues  nouvelles,  aussi   ils  don- 


I .    Yniquiuh  est  mis  pour  -jnic  iuh. 


^6  ANNALES    DE 

cerne  nepanotl  '  mocaquia,  ynic 
cenca  huey  oncan  impan  hualla 
yn  netentzacualiztli,  yn  netlah- 
tolpolloliztli,  yn  netlahtolcueh- 
cuepaliztli .  Epohuallonmatlactla- 
mantli  ipan  ontlamantli  yyancuic 
tlahtolli  oncan  quicuique  in  tlaca, 
ynic  oncan  quitocayotique  yn  on- 
can quichiiiuaya  tlachihualtepetl 
Babel  ca  quinalquizcacaquiztilia  ; 
quihtoznequi  netentzacualloyan, 
netlahtoIpololoyan;,netlahtolcueh- 
cuepalloyan.  Auh  yhuey  altepetl 
yn  ciudad  yn  oncan  otzintic  in 
quitlaliqueyc  monotza  Babilonia. 

Auh  oc  no  centetl  amoxtli  yn 
ça  no  ytoca  Escolasiica  yn  oncan 
iuh  ipan  quihtohua  ipan  onhualla 
centlamantli  yn  cenca  huey  ynic 
chicahuac,  tlapaltic  tlahuellehecatl 
yc  omohuitectiquiz,  oquimayauh- 
tiquiz  yyehuati  yn  oquichiuhca , 
yn  oquiquetzca  tlachihualtepe- 
huitlatztli  yn  motenehua  torre, 
yehuatl  yuh  quichiuh  yn  innepo- 
hualiz,  yn  innechachamahualiz, 
yn  innetopaliztlahtol  yyehuantin 
in  tlaca  macehualtin.  Oncan  tlami 
ynyn  teoamoxtiahtolli. 

Auh  ynican  huehuetque  catca 
Tlacochcalca  yn  iuh  oquimoma- 
chiztihque,  yn  canin  huallehuaque 
yn  iuh  quiteneuh  ihui  achi  huel 
ompa  ytech  oncaquizti  yn  omo- 
teneuh  in  yhuey  altepetl  Babilo- 
nia. Neltiliztli  mellahuac  ca  ompa 
oxexeliohuac  yn  in  tlacamecayotica 
in  quiçallohuaya   tlachihualtepetl 
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nèrent  au  lieu  où  ils  avaient  élevé 
la  tour  le  nom  de  Babel  parce 
qu'ils  ne  pouvaient  se  comprendre; 
ce  mot  veut  dire  lieu  de  mutisme, 
de  confusion,  de  changemeni  de 
langage.  Enfm  ils  fondèrent  en 
cet  endroit  une  grande  ville  ap- 
pelée Babylone. 


L'autre  livre  nommé  Scolas- 
tique  rapporte  qu'alors  s'éleva  un 
vent  très  grand,  extrêmement  vio- 
lent et  furieux  qui  vint  fondre  et 
renversa  cette  haute  forteresse 
nommée  tour  que  les  hommes 
avaient  construite  et  qui  avait  fait 
naître  la  vanité  et  la  présomption 
de  ces  gens  vulgaires.  Là  fmit  le 
récit  du  livre  sacré. 


Ici  étaient  les  anciens  Tlacoch- 
calcas  ainsi  qu'ils  l'ont  indiqué, 
c'est  de  là  qu'ils  partirent,  dési- 
gnant en  quelque  sorte  ladite 
grande  ville  de  Babylone.  Il  est 
parfaitement  exact  que  c'est  en 
cet  endroit  que  les  races  se  divi- 
sèrent en  construisant  la  tour  et 
que  prirent  naissance  les  diverses 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  a  ncpanol  ». 
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yhuan  ompa  oxexeliuh  ynepapan 
tlahtolli.  Auh  yece  ca  ayemo  miec- 
xihuitlyn  ompa  ohuallehuaque  yn 
canin  Tlapallan  Nonohualco  tlah- 
tolli ymocuehcuepyan,  [y in  iuhqui 
machiyotitihui  yn  inilamachiliz- 
tlahtol,  yhuan  yn  inhuehuexiuh- 
tlapohual  ;  huel  çan  teomeyoUoti, 
amo  quinamiqui,  yn  christiano 
xiuhpohualli  quipatilia  ;  ayemo 
miecxihuitl  yn  oncan  quihualpe- 
hualtiaynomoteneuhque[hue]hue- 
tque  yn  ipan  ce  tecpatl  xihuitl'. 
Ca  ye  quin  axcan  ye  caxtolpo- 
hualxihuitl  ypan  cenpohuallon- 
caxtolli  ^  xihuitl  (axcan  ticate  ypan 
xihuitl  de  1629  anos)  5  yn  ompa 
huallehuaque,  yhuallolinque  Tla- 
pallan Nonohualco  yn  Tlacoch- 
calca.  Yn  ihcuac  yn  ye  iuh  nepa 
etzonxihuitl  ypan  epohuallonma- 
tlactli  ipan  onxihuitl  motlacatil- 
litzino  ynelliTeutl  Dios  ytlaçopil- 
tzin  Jesu-Christo.  Yn  ihcuac  ypan 
in  cahuitl  ya  ompa  ohualpeuh- 
que,  ohuallolinque  Tlapallan  Chi- 
comoztoc  tlahtolli  ymocuehcue- 
pyan Nonohualco  Tzotzompa  Qui- 
nehuayan,    ohualquizque,    ohual- 


langues.  Mais  il  n'y  a  pas  un  très 
grand  nombre  d'annéesque  les  Tla- 
cochcalcas  partirent  de  Tlapallan 
dont  le  nom  s'est  changé  en  celui 
de  Nonohualco,  ainsi  qu'il  est  in- 
diqué dans  leurhistoire  instructive 
et  dans  leurs  vieilles  annales  ; 
seulement  c'est  douteux,  cela  n'est 
pas  exact  et  diffère  de  la  chrono- 
logie chrétienne  ;  il  n'y  a  pas  un 
très  grand  nombre  d'années  que 
partirent  lesdits  anciens  en  l'année 
I  silex.  Il  y  a  maintenant  trois  127.2 
cent  trente-cinq  ans  (nous  sommes 
actuellement  en  l'année  1629)  que  - 
les  Tiacochcalcas  partirent  et  s'é- 
loignèrent de  Tlapallan  Nono- 
hualco. Il  y  avait  alors  douze  cent 
soixante-douze  ans  qu'était  né 
Jésus-Christ,  le  fils  du  vrai  Dieu. 
C'est  à  cette  époque  que  les  Tia- 
cochcalcas partirent  et  quittèrent 
Tlapallan  Chicomoztoc  dont  le  nom 
s'est  changé  en  ceux  de  Nono- 
hualco Tzotzompa  Quinéhuayan, 
d'où  partirent  lesdits  Tiacoch- 
calcas. 


1.  Cette  année  correspond  à  l'an  1272,  ainsi  que  l'auteur  le  dit  quelques 
lignes  plus  loin.  C'est  la  27''  année  du  4*^  cycle  qui  avait  commencé  en  1246. 

2.  Le  ms.  porte  par  erreur  :  «  cenpollon:jxtoUi  ». 

5.  Il  y  a  là  une  erreur  de  calcul,  l'intervalle  de  i  272  31629  étant  de  3  57 
ans  et  non  di  33  5  ans.  Chimalpahin  aurait  donc  dû  mettre  :  «  caxtolpohual- 
xihuhl,  ypan  onpohualloncaxtoUi,  ) p. m  onxihuitl,  c'est-à-dire  3  57  ans.  La  phrase 
ici  entre  parenthèses  esten  surcharge  au  haut  du  feuillet  5  (verso).  Ce  qui  ferait 
suppos;r  que  cette  annotation  a  été  mise  après  coup  et  que  l'auteur  n'a  pas  songé 
en  même  temps  à  corriger  le  texte  fixant  l'intervalle  qui  sépare  i  272  de  1629. 
Quoi  qu'il  en  soit,  cette  indication  est  précieuse  et  nous  autorise  à  dire  que 
le  manuscrit  a  été  commencé  en  1607  et  revisé  ou  peut-être  terminé  en  1629. 


?8     - 

lehuaque  yn  omoteneuhque  Tla- 
cochcalca. 

No  yhuan  yn  ihcuac  yn  ye  yuh 
nepa  oquimochihuillitzino  yn  to- 
tecuiyo  Dios,  yhuel  ytzinpeuhyan 
cemanahuatl  yecaxtoUi  oncetzon- 
xihuitl,  ypan  epohuallonmatlactli, 
ypan  ce  xihuitl. 

No  yhuan  ye  yuh  nepa  matlac- 
tzonxihuitl,  ypan  mactlacpohual- 
xihuitl,  ypan  cenpohualli  onchi- 
cuey  xihuitl  omochiuh  yn  cerna - 
nahuac  yn  apachihuiliztli  motene- 
hua  diluvio,  ynic  poliohuac  nohui- 
yan  cemanahuac,  yn  ihcuac  ypan- 
tzinco  mochiuh  yn  omoteneuhtzino 
tlaachtopaytohuani  yn  itocatzin 
tlacatl  sancto  Noe  propheta'. 

Auh  no  yuh  ompa  huallehuaque 
yn  omoteneuh  Tiapallan  in  Nono- 
hualca  Tlacochcalca  ca  huey  teo- 
huatl  ylhuicaatoyatl  yn  quihual- 
panahuique  teccizyotiuh  ayome 
atoco  yn  oncan  hueyatoyac  huai- 
quizque  çani  yatenyo  yn  oqui- 
hualtocatiaque  atoyatl,  yniman 
tonatiuh  yquiçayampa  ohualmo- 
cuepato  canoço  quiteomatia  yhuan 
yn  tonatiuh  ynic  oquimotocayo- 
tiqueTeotlixca^;  oncan  quimittato 
yn  tlaca  tzocuillicxeque  ey  ymicxi . 
Yc  nim:an;  oc  ceppa  oquihualpa- 
nahuique  yhuey  atoyatl,  ylhuicaatl 
yn  ihticatl,  on:anoquinhuallitzti- 
quizque  yn  Acihuatlmichintlaco 
yhuan    yhuehueyntin    acocohua, 
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Il  y  avait  aussi  à  cette  époque 
six  mille  quatre  cent  soixante  et 
onze  ans  que  Dieu,  notre  seigneur, 
avait  créé  le  monde. 


Il  y  avait  aussi  quatre  mille  deux 
cent  vingt-huit  ans  qu'avait  eu 
lieu  sur  la  terre  l'inondation  ap- 
pelée déluge,  qui  couvrit  tout  le 
globe  et  s'accomplit  sous  le  pro- 
phète nommé  le  vénérable  Noé. 


Lorsque  les  Nonohualcas  Tla- 
cochcalcas  partirent  dudit  Tia- 
pallan, ils  traversèrent  la  vaste  mer 
portés  sur  des  carapaces  et  arri- 
vèrent dans  une  grande  rivière 
dont  ils  suivirent  les  bords,  puis 
ils  retournèrent  vers  le  levant  pour 
accomplir  des  pratiques  religieuses 
devantlesoleil,  aussi  étaient-ilsap- 
pelés  Téotlixcas  ;  là  ils  virent  des 
gens  avec  trois  pieds  de  chardon- 
neret. Aussitôt  ils  traversèrent  de 
nouveau  la  grande  mer,  se  hâtè- 
rent d'allervisiter  Acihuatlmichin- 
tlaco et  firent  usage  de  grands 
coquillages,  de  carapaces  de  tortue 
et  parcoururent  la  mer.  Après 
avoir  traversé  la  grande  mer  en 


1.  Suivant    ces  calculs,   la  création   du   monde  aurait  eu  lieu  vers  Tan 
5200  avant  J.-C.  et  le  déluge  en  2956. 

2.  Teoîlixca,  de  teoll,  *  dieu  »,  et  ixtU  1  face  »  ;  c'est-à-dire,  face  de  dieu. 
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yn  ayome  yn  tecciztli  oquinhual- 
Inpichilitiquizque,  oquinhuallatzo- 
tzonililiquizque  yn  ayhtic.  Auh  yn 
oyuh  quihualpanahuique  yn  ioc- 
canixti  teo'yljhuicaatl,  yc  niman 
otlalhuac  ca  quiçacoyehualnenemi 
tlalli,  ye  quihualtoca,  ynic  niman 
oncan  ohuacico  yn  itocayocan 
Xiuhpetlatlan  vpan  I  tecpatl  xi- 
huitl,  1272  afios.  Oncan  in  oce 
xiuhtique,  yc  niman  no  ceppa 
oncan  huallehuaque  yn  Xiuhpe- 
tlatlan, niman  ye  huitze,  quiçaco 
Covotepec  ahnoço  Toçantepec, 
niman  ye  huitze,  quiça^co  Cohua- 
tepec,  niman  quiçaco  Omexah'jac- 
tepec.  Yc  niman  quiçaco  Eytla- 
cochtepec  ipan  II  calli  xihuitl, 
1273  anos.  Oncan  ce  xiuhtique, 
yc  nimamno[ce]ppa  oncan  hualle- 
huaque, quiçaco  Quahuitlytecho- 
mitlpilcayan,  yc  niman  quiçaco 
Teotlyxacalycayan,  yc  niman  qui- 
çaco Quauhyohuayan  quauhtapa- 
çoUa  hualcuauhtlaztiaque  ynic 
huel  hualquizque  cuauhtla;  niman 
quiçaco  Cuixtecatlycayan,  yc  ni- 
man quiçaco  yn  oncan  canin  ça  no 
cuauhtla, oncan  ynpan  ceppayauh; 
oncan  ce  xiuhtique  yn  ipan  III 
tochtli  xihuitl,  127431105. 

Yc  no  ceppa  oncan  huallehuaque 
quiçaco  Çacatlan  ahnoço  Çacate- 
pec;  yc  niman  quiçaco  Teote- 
nanco;  yc  niman  quiçaco  Cui- 
tlachtepzc  ahnoço  Xillotepec  ;  yc 
niman  quiçaco  Omehuitztepec  ; 
yc  niman  quiçaco  Tlalliyxco  ;  yc 
niman  quiçaco  Chimalco;  yc  ni- 
man quiçaco  Tzincuetlaxcohuate- 


deux  endroits,  ils  abordèrent  im-  1272 
médiatement  dans  une  ile,  la  par- 
coururent, traversèrent  le  pays, 
et  aussitôt  après  arrivèrent  dans 
le  lieu  appelé  Xiuhpetlatlan  en 
l'année  i  silex,  i  272.  Ils  y  séjour- 
nèrent un  an,  puis  se  mirent  de 
nouveau  en  marche  en  quittant 
Xiuhpetlatlan  et  se  rendirent  à 
Coyotépec  ou  Toçantepec,  puis  à 
Cohuatépec  et  à  Oméxahuactépec. 
De  là  ils  allèrent  à  Eytlacoch- 
tépec,  en  l'année  2  maison,  1273.  1275 
Ils  passèrent  là  un  an  et  se  mirent 
de  nouveau  en  marche  ;  ils  al- 
lèrent à  Q^uahuitlytechomitlpilca- 
yan,  puis  à  Teotlyxacalycayan, 
puis  à  Quauhyohuayan  où  ils  furent 
obligés  de  couper  des  broussailles 
afin  de  pouvoir  sortir  des  bois  ; 
aussitôt  après  ils  arrivèrent  à 
Cuixtécatlycavan,  puis  en  un  lieu 
où  il  y  avait  aussi  des  bois  et  où 
il  neiga  sur  eux  ;  ils  séjournèrent 
dans  cet  endroit  pendant  un  an, 
en  l'année  3   lapin,  1274.  1274 


Ils  se  mirent  de  nouveau  en 
marche  et  parvinrent  à  Çacatlan 
ou  Çacatépec,  puis  à  Téoténanco, 
puisàCuitlachtépecou  Xillotepec, 
puis  à  Omehuitztepec,  puis  à 
Tlallivxco,  puis  à  Chimalco^  puis 
à  Tzincuetlaxcohuatépec  ou  Tziuh- 
cohuatépec  ;  de  là  ils  arrivèrent  à 
TuUan. 
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pecahnoçoTziuhcoh'uatepec'  ;  yc 
niman  oncan  ahcico  yn  Tu  llan^  ' . 

IIII  acati  xihuitl,  1275  anos. 
Ypan  yn  oncan  [quitlahjtocatlal- 
lique  yNonohualca,  yn  Teotlixca, 
Tla^cochcalca]  yn  itoca  Yacahuetz- 
catzin,  ynic  teohuateuhc'tli  mo- 
chiuhJyntlahtocauhyTlacochcalca. 

V  tecpatl  ^xihuitl,  1276J  aiios. 

VI  calli  xihuitl,  1277  anos. 
Vlltochftli  xihuitl;,  1278 anos, 
VIII  acatl  xihuitl,  1279  anos. 

[ IX  tecpatl   xihuitl,  i  280  anos. 

X  calli  xihuitl,  1281  :'anos.  Yn 
ipajnin  omiquico  in  Xihuitltemoc, 
tlahtO'huani  yn   CuPhuacan,    yn 

tlahtocat    matlacxihuitl    0^ 

xihuitl  =  ;  auhj  ça  niman,  ipaninyn 
omoteneuh  xihui^tl;,  mo^tlahtoca- 
tlalli  yn  Coxcoxtli  tlahtohuan  i 
mochijuh  yn  Culhuacan. 


1274 


Année  4  roseau,  127$.  Alors 
les  Nonohualcas^  les  Téotlixcas 
et  les  Tlacochcalcas  installèrent  le 
nommé  Yacahuetzcatzin  qui  gou- 
verna les  Tlacochcalcas  avec  le 
titre  de  teohuateuchtli. 

Année  5  silex,  1276. 

Année  6  maison,  1277. 

Année  7  lapin,  1278. 

Année  8  roseau,  i  279. 

Année  9  silex,  1280, 


275 


1276 
1277 
1278 
1279 


Année  10  maison,  1281.  Alors  1281 
mourut  Xihuitltemoc,  roi  de  Cul- 
huacan, qui  avait  gouverné  durant 
onze  (ou  quatorze)  ans  ;  aussitôt 
après,  en  cette  même  année,  Cox- 
coxtli fut  élu  comme  souverain  de 
Culhuacan. 


1.  On  lit  en  marge  du  feuillet  6  (recto]:  «  No  ypan  in  mocuep  yn  Atenco  yn 
huehue  Ytzcuauhlzin,  atlauhteuhctli,  ça  onmictûcic;  oncan  huai  motlalli  Yllan- 
cuetzin  ipan  3  tochtH  d.  Alors  aussi  retourna  à  Atenco  îtzcuanhtzin,  l'ancien, 
atlauhteuhctli,  et  il  mourut  ;  Illancuetzin  alla  s'y  établir  en  l'année  3  lapin. 

2.  Xihuitltemoc  dut  régner  de  1 1  à  i4ans,  d'après  ce  qui  reste  ici  du  texte. 
Après  matlacxihuitl  0,  on  distingue,  sur  le  manuscrit,  le  premier  jambage  d'un 
n  ou  d'un  m.  Si  cette  lettre  était  entière,  on  pourrait  déterminer,  à  deux  ans  près, 
la  durée  de  ce  règne.  En  effet,  avec  on  permettant  de  lire  once  ou  onnaui, 
il  serait  de  onze  ou  de  quatorze  ans,  tandis  qu'avec  om  donnant  omome  ou 
omei,  il  faudrait  admettre  douze  ou  treize  ans.  —  La  capitale  du  royaume, 
Culhuacan,  était  située  au  sud  de  Tenochtitlan. 
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XI  tochtii  xihuitl,   1282  anos.  Année  11  lapin,  1282. 
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XII  acatl  xihuitl,  1283  anos. 

XIII  tecpatl  xihuitl,  1 284  anos. 

I  calli  xihuitl,  1285  anos. 

II  tochtii  xihuitl,  1286  anos. 

III  acatl  xihuitl,  1287  anos. 
IIII  tecpatl  xihuitl,  1288  aiios. 
V  calli  xihuitl,  1289  aiios. 


Année  12  roseau,  1285, 

Année  1 3  silex,  1 284. 

Année  i  maison,  i  285, 
Année  2  lapin,  1286. 

Année  3  roseau,  1287. 

Année  4  silex,  i  288. 

Année  5  maison,  1289. 


1282* 

1283 
1284 
1285 
1286 
1287 
1288 
1289 


VI  tochtii  xihuitl,  1290  aiios.  Année   6    lapin,    1290.    Alors  1290 

Ypan   inyn   quicauh   ytlahtocayo  Illancueytl,  seigneur  atlauhtecaîl, 

yn  Illancueytl,  atlauhtecatl  teuhc-  quitta  son  royaume;  il  avait  gou- 

tli  ;  yn  tlaltocato  yn  ompa  Atenco  verné  Atenco  durant  dix-huit  ans; 

caxtolli  omey  xihuitl ',auhyehuatl  il  laissa  pour  le  remplacer  dans 

quimixiptlati,quicahuil!i  yn  itlah-  son  royaume  son  fils  nommé  Itz- 

tocayo  yn  ipiitzin  yn  itoca  Ytz-  cuauhtzin  II  ou  le  jeune,  qui  devint 

cuauhtzin,    teomeca,    telpochtli^,  seigneur    atlauhtecatl;    c'est    en 

atlauhtecatl    teuhctli     mochiuh  ;  l'année  6  lapin  qu'il  prit  le  pou- 

çan  ye  ypan  yn  chicuacen  tochtii  voir  à  Atenco  ;  aussitôt  après  il 

xihuitl   quicuic    tlahtocayotl    yn  alla  s'établir  à  Tzacualtitlan-Té- 

ompa  Atenco;  auh  çan  niman  ipan  nanco  -  Atlauhtlan  des  Toltèques 

inyn    ic   motlallito   Tolteca  Tza-  où  il  régnait  déjà  ;  Illancueytl  se 

cualtitlan     Tenanco    Atlauhtlan,  rendit  à  Cohuatlychan. 
ynic  ye  ompa  tlahtocati  ;  auh  yn 
Illancueytl  ompa  yah  yCohuatly- 
chan. 


VII  acatl  xihuitl,  1291  anos. 

VIII  tecpatl  xihuitl,  1292  anos. 


Année  7  roseau,  1291.  1291 

Année  8  siîex,  1292.  1292 


1 .  De  1 273  à  1 290. 

2.  Ytzcuauhtzin,  i";"-  ou  l'ancien,  était  mort  en  1274. 
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IX  calli  xihuiti,  1295  anos.  Année  9  maison,  1295, 


X  tochtli  xihuiti,  1294  anos. 

XI  acatl  xiliuitl,  1295  anos. 
Nican  ipan  inyn  acico  in  Tecuani- 
pan  tlaca';  yehuatl  quinhuaiya- 
can  yYaopoltziuhtecatzin,  tzom- 
pahuaca  teuhctii,  tlahtohuani  liual 
mochiuhtia  ynic  motlallico  Ama- 
quemecan*.  Ypan  inyn  oncan 
cen[pohua"llinoncexiuhtique  Tul- 
ian  3  yn  Teotlixca ,  Nonohual^ca, 
Tlacjochcalca  ;  çan  ya  yehuatl 
tlahtohuani  yVacahuetz^catzin,] 
teohuateuchtli.  Auh  çan  ya  ye- 
huatl ypan  in'yn  XT  acatl  xihuiti 
in  oncan  h'jallolinque  yhualle- 
^huaque  yn]  oncan  Tullan,  ynic 
niman  ye  huitze,  quiçaco  I"Oh- 
tla]tepec4,  niman  Tlillapan  quiça- 
co, niman  qui[çaco  . . .  .jpan,  ni- 
man quiçaco  Quauhtzinco,  niman 
qui[çaco  . . .  .]  hquiapan,  yc  ni- 
man quiçaco  Tlancocolhuacatepec. 


Année  10  lapin,  i  294. 


1293 


1294 


Année  11  roseau,  1295.  Alors  1295' 
arrivèrent  les  habitants  de  Técua- 
nipan  ;  ils  étaient  conduits  par 
Yaopoltziuhtécatzin ,  seigneur 
îzompahuaca,  qui  fut  fait  roi  et 
vint  s'installer  à  Amaquémécan. 
Il  y  avait  à  cette  époque  vingt 
et  un  ans  que  les  Téotlixcas,  les 
Nonohualcas  et  les  Tlacoch- 
calcas  étaient  à  Tullan  ;  leur  sou- 
verain était  Yacahuetzcatzin,  teo- 
hiiateuhctli.  En  cette  année  1 1 
roseau,  ils  quittèrent  Tullan,  se 
mirent  en  marche  et  allèrent  di- 
rectement à   Ohtlatépec,  puis   à 

Tlillapan,  puis  à 

pan,  puis  à  Quauhtzinco,  puis  à 
hquiapan,  et  à  Tlan- 
cocolhuacatepec. 


XII  tecpatl  xihuiti,  1296  anos.  Année   12  silex,  1296.   Ils  se-  '296 

Yn  on[can  ahcHco  oncan  onxiuh-      journèrent  là  deux  ans. 
tique. 


1.  Ces  Indiens  vinrent  à  Ohtlatépec  (Voyez  la  6«  Relation). 

2.  Le  ms.  mentionne  ici,  dans  la  forme  ordinaire,  les  années  1296,  1297 
et  I  298  ;  mais  l'auteur  a  biffé  ces  indications,  ainsi  que  la  note  suivante  qui 
est  intercalée  :  «  Auh  ça  no  ipan  inyn  oncan  momiquilico  yn  Techoîlalatzin 
yn  tla'ocat  Acuihuacan  Tetzcuco  67  anos;  auh  ça  niman  oncan  huai  motlato- 
catlalli  y{n  ipiltzin]  yloca  Ixtlilxochitzin  Tetzcuco  ».  Alors  aussi  mourut 
Techoiala'zin  qui  avait  gouverné  Acuihuacan- Te'zcuco  durant  67  ans; 
immédiatement  tuf  installé  à  Tetzcuco  son  tils  nommé  Ixtlilxochitzin. 

3.  Voyez  année  i  274. 

4.  Voyez  la  6'  Relation  pour  le  nom  de  cette  localité. 
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Auh  niman  ypan  XIII  calli  xi- 
hu  itl,  1297  anos,  ypan  inyn  en- 
can huallehuaque  yc  niman  oncan 
motlallico  yn  Tultitla'n;  tepeyhtic, 
oncan  mononotzque  yn  tlahtohuani 
Yacahuetzcatzin ,  teohuateuhctli, 
yhuan  Cuauhxiuhtzin,  yhuan  yn 
Quetzalcanauhtli,  yhuan  ce  cihuatl 
ytoca  Xihuatlapal  ;  yc  niman  no 
ceppa  oncan  huallehuaque  '  yn 
Tultitlan,yc  niman^  oncan  ahcico 
yn  Chapoltepec  ypan  I  tochtli 
x^ihuitlj,  1298  anos2.  Ynic  qui- 
çaco  inTeotlixca,  yNonohualca, 
yFn]  Tlacochcalca,  toteuhchuan, 
ypan  inyn  ce  tochtli  xihuitl  ynic 
oncan  motecaco  Chapoltepec. 
Yehuatl  quinhualyacana  Tezcatli- 
poca,  teocuitlapanitl  yn  quima- 
ma,  ahnoçoTlahtohzin,  teomama  ; 
yc  niman  quitocatihuitz  yn  tlah- 
tohuani Yacahuetzcatzin,  yc  niman 
yeno  yehuatl  yn  Quetzalcanauhtli, 
yhuan  oc  chicuacem  in  ynpipiltin- 
yn  acico  Chapoltepec,  oncan  ce- 
xiuhtique  ;  ye  oncan  ynpan  acico 
yn  Mexica  Azteca,  ye  yuh  caxtol- 
lonnahui  xihuitl  ye  oncan  cate, 
yehuatl  intlahtocauh  mochiuhtica 
yn  huehue  Huitzillihuitl  5. 


En  l'année  15  maison,  1297,  1297 
ils  quittèrent  ce  lieu  et  allèrent  de 
suite  se  fixer  dans  la  vallée  de 
Tultitlan,  où  se  concertèrent  le 
roi  Yacahuetzcatzin,  teohiuîeuhctli, 
Cuauhxiuhtzin,  Quetzalcanauhtli 
et  une  femme  nommée  Xihuatla- 
pal ;  aussitôt  après  ils  quittèrent 
encore  Tultitlan,  et  parvinrent  à 
Chapultépec  en  l'année  1  lapin, 
1298.  Ainsi  les  Téotlixcas,  les  No-  1298' 
nohualcas  et  les  Tlacochcalcas , 
nos  seigneurs ,  arrivèrent  en  cette 
année  i  lapin  et  s'arrêtèrent  à  Cha- 
pultépec. Ils  étaient  conduits  par 
Tezcatlipoca,  qui  possède  un  éten- 
dard précieux,  ou  Tlahtoltzin, 
porte-idole  ;  immédiatement  après 
lui  venait  le  roi  Yacahuetzcatzin 
ainsi  que  Quetzalcanauhtli  et  six 
autres  chefs  qui  arrivèrent  à  Cha- 
pultépec où  ils  séjournèrent  un 
an  ;  ils  y  étaient  parvenus  après 
les  Mexicains  Aztèques  qui  étaient 
dans  ce  lieu  depuis  dix-neuf  ans 
et  avaient  pour  chef  Huitzilihuitl, 
l'ancien. 


1.  Le  ms.  porte  par  erreur  ;  «  hujlUque  %  qui  est  un  barbarisme. 

2.  Commencement  du  cinquième  cycle.  L'auteur  a  ajouté  au  chiffre  ro- 
main 1  l'adjectif  numéral  ce,  qui  est  une  superfétation.  et  mis  entre  paren- 
thèses la  première  phrase  qui  suit  cette  date. 

3.  Dans  la  6'=  Relation,  Chimalpahin  donne  à  Huitzillihuitl  le  titre  de  inlco- 
pixcauh  ou  pontife.  Voyez  ci-dessus,  page  5.  —  Par  le  nom  d'Aztèques,  on  a 
longtemps  désigné  les  anciens  Mexicains;  mais  aujourd'hui  on  croit  qu'il  y  a 
lieu  de  distinguer  ces  peuples.  (Voyez  Auh\n,  Mémoire  sur  la  peinture  didactique 
et  l'écriture  figurative  des  anciens  Mexicains,  nouvelh  édition.  Paris,  Impri- 
merie nationale,  1885,  p.  57.) 
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II  acatl  xihuitl,  1299  anos. 
Ypan  inyn  ic  acico  in  diablo  yn 
Tezcatlipoca  yhuan  in  totlama- 
ceuhcahuan  yn  tachcocoihuan  in 
Teotlixca  yNonohualca,  yn  tlahto- 
queYacahuetzcat7.in,teohuateuhc- 
tli,  yhuan  yn  itlaçopiitzin  ytoca 
Chalchiuhtlatonac,  yhuan  yn  Que- 
tzalcanauhtli,  yhu[an]  yn  oncan  yc 
motecaco  yn  itocayocan  Xalliy- 
pitzahuacan  '  ynahuac  Huixachte- 
catepeti,  ytlocpa  Ytztapallapan. 
Ihcuac  tepeuh  Tenantzinco  yuan 
Aotlan  ;  auh  ça  no  ypan  inyn 
oncenpohualxiuhtique  Mexica  yn 
Chapoltepec  ynic  on^cat]ca2.  Auh 
ça  no  ypan  inyn  ic  oncan  quin- 
yaoyahualloque ,  ynic  quinna- 
hualpolloque  yn  Mexitin?  yn  Cha- 
p[ol]îepec,  ynic  nauhcampa  hui- 
coque,  ynic  no  yehuatl  achto  tlah- 
tohuani  catca  huehue  Huitzillihuitl 
oncan  cacique  yn  Culhuaque^, 
ompa  quihuicaque  yn  Culhuacan, 
ompa  quimictique;  yn  tlahtocat 
epohuallonmatlactii  ipan  exihuitl 
yn  intlan  Mexica  s  ;  ipanyntlah- 


Année  2  roseau,  1299.  Quand  1299" 
furent  arrivés  le  diable  Tezcatli- 
poca et  nos  pieux  ancêtres  les  Téo- 
tlixcas  et  les  Nonohualcas,  les  sei- 
gneurs Yacahuetzcatzin,  teohua- 
teuhctU,  son  fils  nommé  Chalchiuh- 
tlatonac et  Quetzalcanauhtli  vin- 
rent se  fixer  dans  le  lieu  appelé 
Xalliypitzahuacan  près  du  mont 
Huixachtécatl,  non  loin  d'Izta- 
pallapan.  Alors  Quetzalcahauhtli 
vainquit  Tenantzinco  et  Aotlan;  il 
y  avait  vingt  ans  que  les  Mexicains 
étaient  à  Chapultépec.  Alors  aussi 
furent  enveloppés  et  soumis  adroi- 
tement les  Mexitinsà  Chapultépec, 
lorsqu'ils  furent  attaqués  surquatre 
points  et  que  leur  premier  souve- 
rain, Huitzilihuitl,  l'ancien,  fut 
pris  par  les  Culhuas  et  conduit  à 
Culhuacan  où  ils  le  mirent  à 
mort  ;  il  avait  gouverné  les  Mexi- 
cains durant  soixante-treize  ans  ; 
cela  se  passa  sous  le  roi  de  Cul- 
huacan, Coxcoxtli,  qui  avait  déjà 
gouverné  Culhuacan  pendant  dix- 
neuf  ans. 


1.  M.  Aubin  a  écrit  ici  sur  le  ms.  a  lisez  ccan  »,  c'est-k-dire  Xalliypitza- 
huaccan.  Il  en  a  fait  autant  à  la  deuxième  ligne  de  l'année  1303. 

2.  Les  Mexicains  seraient  arrivés  à  Chapultépec  en  1280. 

3.  Bernardino  de  Sahagun  dit  que  les  premiers  colonisateurs  du  pays  de 
VAnahuac^  avoisinant  le  lac  de  Tetzcuco,  s'appelaient  Mexitin  et  que  de  là  vint 
le  nom  de  Mexico.  Ces  Indiens  étaient  principalement  des  artisans,  des 
ouvriers  habiles  à  travailler  la  plume,  qui  peuplèrent  tout  un  quartier  de  la 
ville,  dit  Amandan,  et  reçurent  la  dénomination  à'Amantcca.  (Voyez  Histoire 
générale  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  traduction  Jourdanet  et  Siméon, 
p.  587.) 

4.  Culhuaque,  ces  tribus  avaient  la  même  origine  que  les  Mexicains,  mais 
elles  étaient  presque  toujours  en  lutte  avec  eux. 

5.  De  1227  à  1299. 
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tohuani  Culhuacan,  Coxcoxtli,  ye 
iuh  caxtollonnahui  xihuitl  tlahto- 
cati  Culhuacan  ' . 

Auh  ça  niman  ipan  inyn  omo- 
teneuh  xihuitl,  yn  onmicuanique 
Mexica  yn  om[paj  Culhuacan, 
motecato  oncan  yn  Tiçaapan, 
oncan  onehuaque  in  Acocolco 
Aztacalco  yn  axcan  ye  S.  Xpoual 
[Xo^copincan, 

Auh  yn  oiuh  oncan  Culhuacan 
Tiçaapan  onmic'uainique  Mexica 
yn  ipan  in  omoteneuh  orne  acatl 
xih[uitl].  Oncan  yc  macuiltetl  yn- 
xiuh  quilpillico  ypan  yn  omoteneuh 
Coxcoxtli,  Culhuacan  tlahtohuani. 

Auh  çan  ya  yehuatl  ipan  inyn 
omoteneuh  ome  acatl  xihuitl  ^ 
yn  oncan  Tiçaapan  Culhuacan 
oquitlallique  ynTenuchtzin  yn^ic 
ocuauhtlahto  yncuauhtiahtocauh 
mochiuh  yn  Me^^x^ica,  yuhqui  ynin 
capitan  gênerai  mochiuh  Mexica 
ynic  quinyacanaz. 


1299* 


En  cette  même  année,  les  Mexi- 
cains s'éloignèrent  de  Culhuacan, 
allèrent  à  Tiçaapan  et  de  là  se 
rendirent  à  Acocolco  Aztacalco, 
aujourd'hui  San  Christoval  Xoco- 
pincan. 

Les  Mexicains  quittèrent  Cul- 
huacan Tiçaapan  en  ladite  année 
2  roseau.  C'est  là  qu'ils  firent  la 
cinquième  ligature  des  années  sous 
ledit  Coxcoxtli,  souverain  de  Cul- 
huacan. 

Ce  fut  dès  cette  dite  année  2 
roseau  que  les  Mexicains  élurent 
à  Tiçaapan  Culhuacan  Tenochtzin 
chef  militaire,  c'est-à-dire  généra- 
lissime ;  c'est  avec  ce  titre  qu'il 
commanda  les  Mexicains. 


III  tecpatl  xihuitl,  1 500,  Nican  Année  3  silex,  1300.  Il  y  avait  1300 

ypan  inyn  ic  etzonxiuhtico  ypan  alors  treize  cents  ans  qu'était  né 

macuilpohualxiuhtico  ynic  motla-  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
catillitzino  totecuiyo  Jesu  Xpo. 

IIII  calli  xihuitl,  1301  anos.  Année  4  maison,  1301.  i^oi 

V  tochtli  xihuitl,  1302  anos.  Année  5  lapin,  1302.  1302 

VI  acatl  xihuitl,    1303   afios.  Année  6    roseau,    i3£)3.  Il  y  1303 

1 .  Coxcoxlli  avait  pris  le  pouvoir  en  1 28 1 .—  En  marge  du  feuillet  7  (recto) 
on  lit  :  «  Yn  Quctzalcanauhlli  Yacxocuauhili.  »  Seulement  les  deux  premiers 
mots  sont  biffés. 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  «  xitl  ». 
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Ypan  inyn  oncan  yc  macuil- 
li  xiuhtique  Xalliypitzahuacan  y- 
Nonohualca,  yn  Teotlixca,  Tlaco- 
chcalca'.  Auh  quin  oncan  inyn 
omaxaliuh  yn  teuhcyotl,  in  tlah- 
tocayotl  Tlacochcalco  yn  oncan 
Xalliypitzahuacan.  Ipan  ynin  yn 
chicuacen  acatl  xihuitl,  yn  onmo- 
tlahtocatlalli  yn  tlamacazqui  yn 
itoca  Chalchiuhtlahtonac  ;  tiatquic 
teuhctli  mochiuh  Ytzcahuacan  ; 
ynin  ytlaçopiltzin  yn  tlahtohuani 
Yacahuetzcatzin,  teohuateuhctli, 
tlahtohuani  çan  oquicel*  catca  yn 
Opochhuacan.  Auh  yn  oyuh  huai 
maxaliuh  tlahtocayotl,  yc  no  ni- 
man  quin  huai  motlacoxelhuique 
in  Tecpan  tlaca,Tlacochcalca  yehe 
chinamitl  conmopialtique  ;  y'n] 
tethatzin  Yacahuetzcatzin,  teohua- 
teuhctli, quimonmopialti  Colilica, 
yhuan  Cuacuilca,  yhuanYtzcoteca  ; 
auh  yn  itlaçopiltzin  yn  itoca  Chal- 
chiuhtlatonac,  tiatquic  teuhctli, 
quimonmopialti  Xicocalca,  yhuan 
Calmimilolca,  yhuan  Tzacualca, 
etc. 

Auh  çan  ya  yehuatl  ypan  inyn 
omoteneuh  chicuacen  acatl  xi- 
huitl oyuh  ye  macuilxihuitl  5  eh- 
coque,  ahcico  yn  omoteneuhque 
Teotlixca  Nonohualca,  yn  qui- 
huallitoque  ypoctli,yn  ayahuitU 


avait  alors  cinq  ans  que  les  Nono-  1 303 
hualcas,  les  Téotlixcas  et  les 
Tlacochcalcas  étaient  à  Xalliypi- 
tzahuacan. En  ce  moment  la  sei- 
gneurie, la  souveraineté  de  Tla- 
cochcalco se  démembra  à  Xalli- 
ypitzahuacan. En  cette  année  6 
roseau,  fut  installé  le  ministre 
appelé  Chalchiuhtlatonac  ;  il  fut 
fait  seigneur  tiatquic  à  Itzcahua- 
can  ;  il  était  fils  du  souverain  Yaca- 
huetzcatzin, teohuateuhctli,  qui 
était  encore  seul  souverain  à 
Opochhuacan.  Dès  que  le  démem- 
brement fut  fait,  les  habitants 
de  Tecpan,  les  Tlacochcalcas  se 
séparèrent  et  se  mirent  en  défense 
derrière  trois  barrières  ;  Yacahuetz- 
catzin, père,  teohuateuhctli,  prit 
sous  sa  garde  les  Colilicas,  les 
Cuacuilcas  et  les  Itzcotecas  ;  son 
fils  nommé  Chalchiuhtlatonac , 
seigneur  tiatquic,  prit  sous  sa 
direction  les  Xicocalcas,  les  Cal- 
mimilolcas,  les  Tzacualcas,  etc. 


C'est  bien  en  cette  dite  année 
6  roseau  qu'il  y  avait  cinq  ans 
qu'étaient  arrivés  les  dits  Téotlix- 
cas Nonohualcas  quand  vinrent 
proclamer  leur  renommée,  leur 
gloire    à     Xalliypitzahuacan,    à 


1 .  Voyez  Tannée    1 299   et  la  note  1  de  la  page  44  au  sujet  du   nom 
Xalli'jpltzahuacan. 

2.  Oquicel  est  mis  pour  »  oc  iccl  ». 

3.  Voyez  année  1299. 

4.  Cette  expression  «  yn  qulhuallitoquc  ypoctli,  yn  ayahuitl  t  signifie  au 
propre  :  ils  vinrent  dire,  répandre  la  fumée,  le  nuage.  M.  Aubin,  traduisant, 
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yn  oncan  Xalliypitzahuacan,  yn 
Tianquizolco,  yn  Xochimilco  Chi- 
malhuacan  tlahtohuani  yn  itoca 
Pocantzin,  yn  iteuhcilahtocauh  yn 
itoca  Amiztlahtocopetl,  ynic  con- 
nahuatequico  yn  pochotl,  yn  ahue- 
huetl,  yniquincuexanco  ynma- 
malhuazco  '  motlallico  yn  tlah- 
toque  yn  tocolhuan  yc  oncan 
conmacaque  in  Tlacochcalco  tlah- 
tocatocaytl  yn  tlahtohuani  Pocan- 
tzin ynic  teohuateuhctli  mochiuh, 
auh  yn  iteuhctlahtocauh  yn  copetl 
Amiztiahto^  conmacaque  yn  to- 
caytl,  ynic  Xochpoyon  mochiuh. 

Auh  yn  ipan  in  omoteneuh 
xihuiti  chicu  ajcen  acatl  xihuitl, 
yhcuac  huey  teohuatl  tlachinolii 
quihtohuaya  Chalchiuhtlatonac  yn 
oncan  Tlacochcalco. 


Tianquizolco,  à  Xochimilco-Chi-  1503 
malhuacan  le  roi  nommé  Pocan- 
tzin et  le  chef  suprême  appelé 
Amiztlahtocopetl,  de  sorte  qu'ils 
vinrent  s'abriter  sous  le  pochotl, 
le  cèdre,  et  qu'ils  se  mirent  sous 
la  protection  des  chefs  de  nos  an- 
cêtres, qui  à  Tlacochcalco  donnè- 
rent le  titre  de  roi  au  souverain 
Pocantzin  en  le  créant  teohua- 
teuhctli, et  au  chef  suprême  Amiz- 
tlahtocopetl le  nom  de  Xochpoyon. 


En  ladite  année  6  roseau,  Chal- 
chiuhtlatonac déclara  une  grande 
guerre  à  Tlacochcalco. 


VII  tecpatl  xihuitl,  130431105.  Année    7    silex,    1504.    Alors  1304* 


dans  son  Mémoire  sur  la  peinture  didactique  et  l'écriture  figurative  des  anciens 
Mexicains,  p.  72,  un  chant  royal  qui  se  rapportée  Xolotl ,  dit  que  ce 
conquérant  vint  étendre  sa  fumée,  son  brouillard,  et  il  ajoute  en  note  :  «  pro- 
bablement, la  fumée  et  la  vapeur  du  foyer,  peut-être  de  la  marmite?  » 

Il  est  aisé  de  voir,  si  on  s'en  rapporte  à  Sahagun  [Histoire  générale  des 
Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  traduction  Jourdanet  et  Siméon)  que  linter- 
prétation  de  M.  Aubin  n'est  pas  exacte.  On  lit,  en  elïet,  dans  ce  livre, 
page  471,  à  propos  de  certaines  métaphores  :  «  La  fumée  ou  le  nuage  qu'il 
répand  ne  s'est  pas  encore  évanoui.  Cela  veut  dire  :  On  n'a  pas  encore  perdu 
le  souvenir  de  sa  renommée  et  de  sa  gloire  «. 

1.  Le  pochotl  {Bombax  cciba),  grand  arbre  d'Amérique  communément 
appelé  fromager,  et  Yahuehuetl  ou  cupressus  dystica  étaient  fort  admirés  des 
anciens  Mexicains  qui  en  faisaient  souvent  les  témoins  de  leurs  principaux 
actes;  de  là  les  expressions  métaphoriques  de  père,  mère,  chef,  tuteur,  pro- 
tecteur, etc.  —  Cuexantli  signifie  :  jupe,  et  mamalhuaztli  désigne  une  constel- 
lation ;  ces  mots  sont  pris  ici  au  figuré;  se  mettre  dans  la  jupe,  dans  la 
constellation  de  quelqu'un,  c'est  se  placer  sous  sa  protection. 

2.  Quelques  lignes  ci-dessus,  l'auteur  a  écrit  n  Amiztlahtocopetl  ». 
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Nican  ipan  inyn  acico  yn  oc  cen- 
tlamantin  yn  ça  no  yc  monotza 
Nonohualca,  ynic  ontlamantli  yn- 
toca  huai  mochiuhtia  Poyauhteca 
yn  motenehua  Panohuayan  tlaca  ; 
auh  yn  intlahtocauh  huai  mochiuh- 
tia ytoca  Nochhuetzin,  tlamaocail 
teuhctli,  auh  yhual  teomama  ytoca 
Tlotliteuhctli  ;  oncan  motlallico  yn 
Panohuayan  Amaquemecan. 

Auh  çan  no  yhcuac  yn  ipan  in 
omoteneuh  xihuitl,  ymomiquillico 
yn  tlacatl  tlahtocapilli  yn  Tlilte- 
catzin,  Chichimeca  yaotequihua  ; 
yn  itiachcauhtzin  catca  yn  tlahto- 
huani  Atonaltzin,  Chichimeca 
teuhctli,  yhuel  achtopa  quitlallico 
altepetl  Amaquemecan  Ytztlaco- 
cauhcan. 
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arrivèrent  ici  d'autres  tribus  qui  1304* 
étaient  aussi  des  Nonohualcas  et 
que  l'on  désigna  sous  deux  noms, 
les  Poyauhtèques  et  les  gens  de 
Panohuayan  ;  leur  chef  avait  pour 
nom  Nochhuetzin,  seigneur  tla- 
maocatl,  et  leur  porte -idole  se 
nommait  Tlotliteuhctli  ;  ils  vinrent 
s'établir  à  Panohuayan-Amaqué- 
mécan. 

En  cette  dite  année,  mourut  le 
noble  prince  Tliltécatzin,  capi- 
taine des  troupes  chichimèques  ; 
il  était  le  frère  aine  du  monarque 
Atonaltzin,  seigneur  des  Chichi- 
mèques, qui  avait  fondé  d'abord 
la  ville  d'Amaquémécan  Itztlaco- 
cauhcan. 


VIII  calli  xihuitl,  1505  anos. 
Auh  yn  ipan  in  ya  Xinpacoyan  ' 
onoque  yn  tocolhuan  yn  tlahtoque, 
çan  oc  ya  yehuantzin  yn  omote- 
neuhque  yn  imomextin  yYaca- 
huetzcatzin,  teohuateuhctli ,  yn 
ihuan  Chalchiuh  tlatonac,  tlatquic 
teuhctli  ;  yn  imomextin  yn  in- 
[cue  xanco,yn  inmamalhuazco  mo- 
tlallico yn  Teteoc  ahnoço  Tehuin- 
tzin  2,  tecpanecatl  teuhctli,  ynic 
quinmonantico,  ynicquinmotatico 
yn  Tecpan  tlaca,  Tlacochcalca  yn 


Année  8  maison,  1505.  Alors  se  1305 
fixèrent  à  Xinpacoyan  deux  chefs 
de  nos  ancêtres,  qui  ont  été  déjà 
nommés, Yacahuetzcatzin,  teohua- 
teuhctli, et  Chalchiuhtlatonac,  sei- 
gneur tlatquic  ;  c'est  grâce  à  leur 
protection  que  s'installa  Tétéoc 
ou  Téhuintzin,  seigneur  tecpane- 
catl, de  sorte  qu'il  eut  pour  défen- 
seurs et  soutiens  les  gens  de  Tec- 
pan et  les  seigneurs  de  Tlacoch- 
calco  ;  il  y  avait  déjà  trois  ans 
qu'était  venu    le    roi    Pocantzin, 


1.  On  verra  plus  loin,  année  1307,  que  ce  lieu  était  aussi  appelé  Xaltic- 
pac.  Le  ms.  porte  très  bien  ici  :  a  ipan  inya  Xinpacoyan  1.  Peut-être  faudrait- 
il  lire  •  ipan  inyn  Xinpacoyan  ». 

2.  Au-dessous  de  ce  nom,  qui  est  en  surcharge,  on  lit  biffé  le  nom  sui- 
vant :«  Poyontzin  t. 
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tlahtoque  ;  oyuh  ya  ye  xihuiil  ' 
huitza  in  tlahtohuani  Pocantzin 
iye  teohuateuhctli  ;  auh  yn  ipan 
xihuitl  huitza  tlahtohuani  Tehuin- 
tzin  ye  omoteneuh  chicuey  calii 
xihuitl. 


teohuaîeuhctU;  mais  c'est  en  cette  >305 
dite  année  8  maison  qu'arriva  le 
roi  Téhuintzin. 


IX  tochtli  xihuitl,  1306  anos. 
Ypan  inyn  momiquillicoyn  tlacatl 
Atonaltzin,  Chichimeca  teuhctli, 
yn  [  tlah]tocat  epohualxihuitl  ypan 
chicuacenxihu[itl]  ^  auh  ça  onxi- 
huitl  yn  quittaque  Panohuayan 
tla[ca  . . .  ]  ynic  tlahtocatito  yn 
Amaquemecan  YtztIac[oçauhcan], 
yn  çan  oncan  onmana  yn  achtopa 
[icpactepetl]  yc  acito,  ycquitlal- 
lito  altepetl  ;  ye  yuh  nepa  cenpo- 
hualloncaxtolli  ypan  ey  xihuitl 
ynic  onmomiquillico  K 

X  acatl  xihuitl,  1307  anos. 
Nican  ypan  inya  momiquillico  yn 
tlacatl  Coxcoxtli  tlahtohuani  catca 
Culhuacan  ;  yn  tlahtocat  cenpo- 
hualxihuitl  ipan  chiconxihuitM; 
oncan  in  coton  yn  tlahtocayotl 
Culhuacan,  çan  ocuauhtlahtolloc  s . 

Auh  no  nican  ipan  inyn  omote- 
neuh xihuitl ,  yn  motlahtocatlalli 
yn  Acxitzin,  Chichimeca  teuhctli 
mochiuh  yn  Amaquemecan  Ytz- 
tlacoçauhcan;  inyn  ypiitzin  catca 
yn  tlahtohuani  catca   Atonaltzin, 


Année  9  lapin,  1306.  Alors  1306 
mourut  le  noble  Atonaltzin,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  qui 
avait  gouverné  durant  soixante-six 
ans,  mais  les  habitants  de  Pano- 
huayan ne  l'avaient  vu  que  pen- 
dant deux  ans,  puis  il  était  allé 
gouverner  Amaquémécan-Itztlaco- 
çauhcan  ;  d'abord  il  s'était  établi 
sur  le  mont  où  il  était  arrivé  et  où 
il  fonda  la  ville  ;  il  y  avait  de 
cela  trente-huit  ans  lorsqu'il  mou- 
rut. 

Année  10  roseau,  1307.  Alors  1307 
mourut  le  noble  Coxcoxtli  qui 
était  souverain  de  Culhuacan  ;  il 
avait  gouverné  durant  vingt-sept 
ans  ;  là  finit  la  souveraineté  de 
Culhuacan,  qui  ne  fut  qu'une 
capitainerie. 

En  cette  dite  année,  fut  installé 
Acxitzin,  comme  seigneur  des  Chi- 
chimèques à  Amaquémécan-Itztla- 
coçauhcan;  il  était  fils  d'Atonal- 
tzin,  seigneur  des  Chichimèques. 
Mais  il  ne  gouverna  qu'une  seule 


1 .  Voyez  année  1303. 

2.  De  1241  à  1306. 

5.  De  1269  à  1306  (voyez  la  6*^  Relation,  année  1269). 

4.  De  1  281  à  1 507. 

5.  Ce  fut  plutôt  un  interrègne  qui  dura  seize  ans  (Voyez  l'année  1 323). 

4 
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Chichimeca  teuhctli.  Auh  ynin 
çan  huel  ce  xihuiil  yn  ontlahtocat; 
moteuhcçauhtia  yn  momiquillito 
ompa  Cuauhquechollan  ;  ye  ytla- 
mian  yn  matlactli  acatl  xihuitl 
ynic  momiquillito,  Auh  ça  niman, 
ipan  inyn  omoteneuh  xihuitl,  yn 
motlahtocatlalli  yn  Huehueteuhc- 
tli,  Chichimeca  teuhctli  mochiuh; 
ynin  ça  noypiltzin  yn  tlahtohuani 
Atonaltzin  catca. 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquillico 
yn  Yacahuetzcatzin,  teohuateuhc- 
tli,  yn  tlahtocat  Tlacochcalco 
cenpohuallonmatlactli  ypan  exi- 
huitl  '  ;  auh  ça  niman,  ypan  inyn 
xihuitl,  encan  huai  motlahtoca- 
tlalli yn  Mallinaltzin,  teohuateuhc- 
tli  mochiuh. 

Auh  ça  no  ypan  in  quimanque 
yn  intechcauh^  yn  intemalacauh^ 
yn  Tlacochcalca  yn  ipan  quinmic- 
tiaya  mamaltin  yn  oncan  Xinpa- 
coyan  ahnoço  Xalticpac. 
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année;  il  mourut  en  jeûnant  à  1307 
Quauhquechollan  ;  ce  fut  à  la 
fm  de  l'année  10  roseau  qu'il 
expira.  Aussitôt  après^  en  cette 
dite  année,  fut  installé  Huéhué- 
teuhctli,  comme  seigneur  des  Chi- 
chimèques;  c'était  aussi  un  fils 
du  monarque  Atonaltzin. 


Alors  aussi  mourut  Yacahuetz- 
catzin, teohuateuhctli,  qui  avait 
gouverné  Tlacochcalco  durant 
trente-trois  ans  ;  immédiatement 
après,  en  cette  même  année,  fut 
installé  Mallinaltzin,  comme  îeo- 
huateuhctli. 

Ce  fut  alors  également  que  les 
Tlacochcalcas  établirent  le  tcchcatl 
et  le  îcmalacdtl  qui  leur  servaient 
à  immoler  les  prisonniers  à  Xin- 
pacoyan  ou  Xalticpac. 


XI  tecpatl  xihuitl,    1508  aiios.  Année  11  silex,  1308, 


XII  calli  xihuitl',  1309  aiios. 
Ypan  in  momiquillico  yn  tlama- 
cazqui  Chalchiuhtlahtonac,  tlat- 
quic  teuhctli,  yn  tlahtocat  Itzca- 


Année  1  2  maison,  1309.  Alors  1309 
mourut    le    ministre    Chalchiuh- 
tlatonac^    seigneur    ilaiqnic,    qui 
avait  gouverné  Itzcahuacan  durant 


1 .  De  1  275  à  1 507. 

2.  Ces  deux  mots  unis  à  l'adjectif  possessif /Vz  viennent  ào.  tcchcatl  ettema- 
lacatl.  Le  techcatl  était  un  autel  en  pierre  sur  lequel  on  immolait  les  victimes; 
le  tcmalacatl  ressemblait  à  uns  grande  meule  de  moulin  ;  c'est  là  que  les  pri- 
sonniers ou  les  esclaves  combattaient  les  guerriers  mexicains  qui  se  tenaient 
autour  de  la  pierre.  Ce  spectacle  était  fort  recherché  et  l'on  venait  de  très 
loin  pour  y  assister. 

3.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  «  xixikuitl  ». 


huacan  chiconxihuitl' 
niman,  ipan  inyn  omoteneuh  xi- 
huitl,  oncan  huai  motlahtocatlalli 
yn  Cuapolocatl,  teuhcili  tlatquic 
mochiuh  yn  Itzcahuacan. 
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sept  ans.  Aussitôt  après,  en  cette  1309 
même  année,  fut  installé  Quapo- 
locatl,  qui  fut  fait  seigneur  tlaîijuic 
à  Itzcahuacan. 


XIII  tochtli  xihuitl,  1310  anos.  Année  1 3  lapin,  13 10. 

I  acatl  xihuitl,  1 3 1 1  anos.  Année  i  roseau,  1 3 1 1 , 

[II]  tecpatl  xihuitl,  1 3 1  2  anos.  Année  2  silex,  1 3 1  2. 


III  calli  xihuitl,  1313  [afijos. 

IIII  tochtli  xihuitl,  131431105. 
Ye  ytlamian  inyn  xihuitl  yn  mo- 
miquillico  yn  Mallinaltzin  ahnoço 
Macuilmallinaltzin,  teohuateuhc- 
[tli],  yn  tlahtocat  Opochhuacan 
Tiacochcalco  chicuexihuitl  a[nos] 
yn  ipan  2. 

V  acatl  xihuitl,  1 3 1 5  aiio3.  Yn 
inpan  in  ce  xihuitl  necoc  campa 
tlahtocat  ynQuapolocatl  teu[hctli] 
yn  Opochhuacan  yhuanYtzcahua- 
can?. 

VI  tecpatl  xihuitl,  13 16  anos. 
Yn  ipan  in  xihuitl  momiquillico 
Cuapolocatl,  teuhctli  tlatquic,  yn 
tlahtocat  Ytzcahuacan  chicuexi- 
huitM. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 


Année  3  maison,  1 3 1 3. 


1310 
ijii 
13 12 
'313 


Année  4  lapin,  1 3 14,    A  la  fin  15 14 
decette  année,  mourut  Mallinaltzin 
ou  Macuilmallinaltzin,  teohuateuhc- 
tli,  qui  avait  gouverné  Opochhua- 
can-Tlacochcalco  durant  huit  ans. 


Année  5  roseau,  1315.  Pendant  1 3  '  S 
cette  année,  le  seigneur  Quapo- 
locatl  gouverna  en  deux  endroits: 
à  Opochhuacan  et  à  Itzcahuacan. 

Année  6  silex,  1 3 1 6 .  En  cette  1316 
année,   mourut   Quapolocatl,  sei- 
gneur tlatquic,  qui  avait  gouverné 
Itzcahuacan  durant  huit  ans. 

En  cette  dite  année,  fut  installé 


1.  Y{o\  ô^' Itzcahuacan,  de  1303  à  1509.  Le  mot  //zM/ïU(7C^n  a  été  omis  sur 
le  manuscrit.  Nous  avons  cru  devoir  l'ajouter  ici. 

2.  De  1307  à  1314. 

3.  Quapolocatl  régnait  à  Itzcahuacan  depuis  1309. 

4.  De  1309  à  1516.  Le  ms.  porte  ici  sept  lignes  biffées  qui  sont  repro- 
duites un  peu  plus  loin,  année  13 17. 
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neuh  xihuitl,  oncan  huai  motlah- 
tocatlalli  yn  Toyaotzin  ahnoço 
Tlacochchimalpopocatzin',  teo- 
huateuhctli  mochiuh  yn  Opoch- 
huacan;  ynin  ypiltzin  yn  Cuapolo- 
cati,  teuhctli  tlatquic  ocatca. 

VII  calli  xihuitl,  i  ^  17  anos. 
Ypan  in  oncan  huai  motlahtoca- 
tlalli  yn  Hecaxayacatzin  '  ahnoço 
Ytzomitenxayacatzin  ,  tlatquic  , 
tlahtohuani  mochiuh  yn  Itzcahua- 
can;  ynin  ce  ychpochtzin  yn 
Quahuitzatzin,  tlayllotlac  teuhctli, 
tlahtohuani  Tzacualtitlan  Te- 
nanco  Amaquemecan,  conan,  qui- 
mocihuauhti  yn  cihuapilli  ytoca 
Tomiyauhtzin. 

VIII  tochtli  xihuitl,  1518  anos. 

IX  acatl  [xijhuitl,  15 19  anos. 

X  tecpatl  xihuitl,  1 520  anos. 

XI  [calli  xjihuitl,  1521  anos. 

XII  tochtli  xihuitl,  1 522  anos. 
[Ypan  in]  momiquillico  yn  Heca- 
xayacatzin ahnoço  Y[tzomit]en- 
xayacatzin,  tlatquic,  yn  tlahtocat 
Ytzcahua[can  chicjuacenxihuitl  3; 
auh  ça  niman,  ipan  inyn  omo[te- 
neuh]  xihuitl,  oncan  huai  motlah- 


Toyaotzin  ou  Tlacochchimalpopo-  13 16 
catzin,  qui  fut  fait  teohuateuhctli  à 
Opochhuacan  ;    il    était    fils    de 
Quapolocatl,    qui  avait   été   sei- 
gneur tlatquic. 


Année  7  maison,  13 17.  Alors  1317 
fut  installé  Hecaxayacatzin  ou 
Itzomitenxayacatzin,  tlatquic,  qui 
fut  fait  roi  d'Itzcahuacan  ;  lequel 
prit  pour  épouse  une  fille  de  Qua- 
huitzatzin, juge  assesseur,  souve- 
rain de  Tzacualtitlan -Ténanco- 
Amaquémécan,  la  noble  dame 
nommée  Tomiyauhtzin. 


Année  8  lapin,  1318.  1318 

Année  9  roseau,  1 319.  13 19 

Année  10  silex,  1 320.  1320 

Année  1 1  maison,  1 321  .  1 321 

Année  12  lapin.  1322.  Alors  1322 
mourut  Hecaxayacatzin  ou  Itzo- 
mitenxayacatzin, tlatquic,  qui  avait 
gouverné  Itzcahuacan  durant  six 
ans;  aussitôt  après  en  cette  dite 
année,  fut  installé  Caltzin,  tlatquic, 
qui  fut  fait  roi  d'Itzcahuacan;  il  y 


1.  C'est  par  erreur  que  le  ms.  porte:  «  Tlacochchinalpopocatzin    »  (Voyez 
année  1323). 

2.  On  écrit  aussi  «  Ecaxayacjtzin  ». 

3.  De  13 17a  1322. 
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tocatlalli  yn  [Caltzin,  tlat^quiC, 
tlahtohuani  mochiuh  yn  Itzcahua- 
can  ;  [yhcuacj  yn  oncan  caxtolli 
omey  xiuhtique^  rxinpacoy^an 
onoya  Tlacochcalca. 

XIII  afcati  xihuitl,  ip]^  anos. 
Ypan  intlamico  yni[n  cuauhjtlah- 
toloc  Culhuacan  caxtolxihuitl 
ipan  ce  xihuitl  in  ayac  tlahtocat'. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omoteneuh 
xihuitl,  yn  oncan  onehuaque,  olin- 
que  Xinpacoyan  yNonohualca, 
Teotlixca,  Tlacochcalca,  conitzti- 
quizque  ytlahuatl  ye  mani  yhuan 
ye  tlahtocatihua  yn  oncan,  çan 
onquiztiquizque,  ynic  niman  on- 
calacque  oncan  yn  onmotecaco  yn 
itocayocan  Nochhuitecpan  Aca- 
huitecpan  yn  tocolhuan  yn  tlah- 
toque,  Toyaotzin  ahnoço  Tlacoch- 
chimalpopocatzin,  teohuateuhctli, 
ynchuan  yn  Caltzin  ,  tlatquic 
teuhctli ,  yhuan  yn  Quetzalca- 
nauhtli,  teomama. 

Ypan  inyn  omoteneuh  matlac- 
tlomey  acatl  xihuitl,  oncan  qui- 
teocaltico  yn  Tezcatlipoca,  auh 
ça  onmomiquillitacico  yn  oncan 
inyn  omoteneuh  tlahtohuani  To- 
yaotzin ahnoço  Tlacochchimalpo- 
pocatzin,  teohuateuhctli,  yn  tlah- 
tocat  Opochhuacan  chicuexihuitU; 
auh  ça  niman,  ipan  inyn  omote- 


avait  alors   dix-huit  ans  que  les  1322 
Tlacochcalcas  étaient  fixés  à  Xin- 
pacoyan. 


Année  13  roseau,  1^23.   Alors  1323 
prirent  fin  dans  la  capitainerie  de 
Culhuacan  les  seize  années  durant 
lesquelles  nul  ne  gouverna. 

En  cette  dite  année,  partirent  de 
Xinpacoyan  les  Nonohualcas,  les 
Téotlixcas  et  les  Tlacochcalcas,  ils 
virent  de  suite  les  localités  qui 
avaient  déjà  des  souverains  et 
ne  firent  que  passer,  aussitôt  après 
pénétrèrent  et  s'établirent,  dans  le 
lieu  appelé  Nochhuitecpan- Aca- 
huitecpan,  les  chefs  de  nos  ancêtres, 
Toyaotzin  ou  Tlacochchimalpopo- 
catzin,  îeofniateuhctli,  Caltzin,  sei- 
gneur tlatquic,  et  Quetzalcanauh- 
tli,  porte-idole. 


En  cette  dite  année  1 3  roseau, 
ils  élevèrent  en  cet  endroit  un 
temph  à  Tezcatlipoca,  et  c'est  là 
que  vint  mourir  le  dit  souverain 
Toyaotzin  ou  Tlacochchimalpopo- 
catzin,  tcohiiateuhctli,  qui  avait 
gouverné  Opochhuacan  durant 
huit  ans;  aussitôt  après,  en  cette 
dite  année,  fut  installé  Chichicué- 


1.  M.  Aubin  a  écrit  ici  sur  le  ms.  «  Caltzin  tlatquic  iv.  a.  1325)  ».  Mais, 
dès  l'année  1325,  on  retrouve  les  mêmes  expressions. 

2.  Voyez  année  1305. 

3.  Voyez  année  1 507,  premier  paragraphe. 

4.  De  1316a  1323. 


H 

neuh  xihuitl,  oncan  huai  motlah- 
tocatlalli  yn  Chichicuepotzin,  teo- 
huateuhctli  mochiuh  yn  Opoch- 
huacan,  yhuan  oncan  in  tetecoC 
ce  pilli  ytoca  Chalchiuhtlatonac, 
aocmo  huel  momati  yn  tleyca. 

Auh  ça  no  ipan  inyn  omoteneuh 
matlactlomey  acatl  xihuitl^  yn 
quinahuatequico  yn  pochotl,  yn 
ahuehuetl,  auh  ynic  yncuexanco, 
ynmamalhuazco  motlallico  yn 
tachcocolhuan  in  tlahtoque  Chi- 
chicuepotzin, teohuateuhctli,  yn 
inehuan  Caltzin,  tlatquic,  yn  Te- 
petlixpan  Xochimiico  tlahtohuani, 
yntecpanecatl  teuhctli  X[oc]tzin'; 
auh  ynic  quinmonanti,  ynic  quin- 
mottati  y[n]  tlahtoque  quinmah- 
macac  milli  oncan  yn  itocay[^o]can 
Cuillotepec;  auh  yn  ihcuac  yn 
oyuh  ye  cax[tolli]onnahui  xihuitl 
huitza  yn  Teteoc  Tehuintz[in]?. 
,  Auh  ça  no  yhcuac  yn  ipan  in 
omoteneuh  xih[uitl],  quinhual- 
tocaque  yaoyotica  yn  Mexica 
Azteca  yn  onc[an  Culjhuacan  Ti- 
çaapan,  oncan  cenpohuallonm|_a- 
cuilli]  xiuhtihque  ;  ye  no  ixquich- 
cauh  quinyacan'a  yn  Te]noch- 
tzin4;  yc  niman  oncan  mot'ecato 
yn]  Mexicatzinco),  yn  ihcuac  yn  ye 
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potzin,  il  fut  fait  teohuateuhctli  à  1323 
Opochhuacan,  et  là   fut  mis   en 
morceaux  un   grand   personnage 
Chalchiuhtlatonac,     on    ne     sait 
pour  quel  motif. 

En  cette  dite  année  1 5  roseau, 
vint  s'abriter  sous  \e pochotl,  sous 
le  cèdre,  et  se  mettre  sous  la  pro- 
tection des  chefs  de  nos  ancêtres, 
Chichicuepotzin,  teohuateuhctli,  et 
Caltzin,  tlat(]uic,  le  souverain  de 
Tépetlixpan-Xochimilco,  Xoctzin, 
seigneur  tecpanecatl  ;  pour  avoir 
la  protection,  l'appui  de  ces  chefs, 
il  leur  donna  des  terres  dans  le 
lieu  désigné  sous  le  nom  de  Cuil- 
lotepec ;  il  y  avait  alors  dix-neuf 
ans  qu'était  venu  Tétéoc  Téhuin- 
tzin. 


En  cette  même  année,  ils  al- 
lèrent poursuivre  les  armes  à  la 
main  les  Mexicains  Aztèques  de 
Culhuacan-Tiçaapan  011  ils  étaient 
depuis  vingt-cinq  ans;  il  y  avait 
aussi  le  même  nombre  d'années 
que  Ténochizin  les  commandait; 
aussitôt  ils  allèrent  s'établir  à 
Mexicatzinco,  il  y  avait  déjà  dix- 


1 .  Passif  de  tetequi,  briser,  couper  à  morceaux.  —  En  marge  du  feuillet  9 
(verso),  on  lit  :  «  Yn  Quctzalcanauhtli  hue  [  ]  oyoll  quihuallitotia  ». 

2.  Voyez  année  1336,    à  la  fin  du  second  paragraphe. 

3.  Voyez  l'année  1305,  où  il  est  dit  que  Teteoc  se  mit  sous  la  protection 
des  chefs  Yacahuetzcatzin  et  Chalchiuhtlatonac. 

4.  Tenochtzin  avait  le  titre  de   généralissime  (Voyez  année  1299). 

\.  L'abbé  Brasseur  de  Bourbourg  écrit  Mexicaltzinco   {Hist.  des  nations 
civilisées  du  Mexique,  etc.,  t.  II,  p.  443). 
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yuh  n[epa  caxtolojmome  xihuitl  ' 
ye  tlahtocati  yn  Hue[hueteuhctli], 
Chichimeca  teuhctli,  Amaqueme- 
can  [  Ytztlacoçauhcjan  tlahtohuani. 

I  tecpatl  xihuit[l,  1524  anos.] 
Ypan  inyn  ce  tecpatl  xihuitl, 
ihcuac  motlahtocatl[alli]  yn  hue- 
hue  Acamapichtli ,  tlahtohuani 
mochiuh  C[ul]huacan. 

Auh  yn  Mexica  ihcuac  oncan 
huai  mi[cua]nique  yn  Exticpac, 
oncan  ce  xiuhtique;  quinyac[ana 
Te]nuchtzin. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  ipan  in 
omo[te]neuh  xihuitl,  yn  oquipe- 
hualtique  xochiyaoyotl  y[n]  Chal- 
ca  Acxoteca,  yhuan  Tlacochcalca; 
can  oc  mixcahuiaya  inpan  yn 
tlahtoque  Chichicuepotzin,  teo- 
huateuhctli,  ynehuan  yn  Caltzin, 
tiatquic. 

II  calii  xihuitl,  1^25  anos.  Ypan 
inyn  acico  ynic  motlallico  atlitic 
Tenuchtitlan*  yn  Mexica  Chichi- 


sept  ans  que  gouvernait  Huéhué-  1323 
teuhctli,  seigneur   des  Chichimè- 
ques,  comme  roi  d'Amaquémécan- 
Itztlacoçauhcan. 

Année  i  silex,    1324.  En  cette  1524* 
année  i  silex,  fut  installé  Acama- 
pichtli, l'ancien,  comme  souverain 
de  Culhuacan. 

Alors  les  Mexicains  quittèrent 
Exticpac,  oij  ils  avaient  séjourné 
pendant  un  an;  ils  étaient  sous  le 
commandement  de  Ténochtzin, 

En  cette  dite  année,  fut  entre- 
prise la  guerre  des  fleurs  par  les 
Chalcas  Acxotèques  et  les  Tlacoch- 
calcas;  ils  la  firent  heureusement 
sous  les  chefs  Chichicuepotzin, 
îeohimteuhctli,  et  Caltzin,  tlatcjuic. 


Année  2  maison,   1^25.   Alors  IJ25 
vinrent  se  fixer  dans  la  lagune  à 
Tinochtitlan  les  Mexicains   Chi- 


1.  Voyez  année  1 307. 

2.  Clavigero  et  A.  de  Humboldt  ont  adopté  cette  date  de  la  fondation 
de  TcnochtilLm;  mais  Siguenza  et  Boturini  placent  le  fait  en  1327.  Le 
dernier  s'appuie  sur  une  Mappe  relative  aux  premiers  temps  de  la  ville  de 
Ténochtitlan-Mexico  (Catalogue  §  VII,  1  4").  Enfin,  Juan  de  Torquemada  indique 
1341,  c'est-à-dire  16  ans  plus  tard.  Cet  auteur,  voulant  expliquer  le  nom  de 
Tcnochiillan^  raconte,  dans  sa  Monanju'uj  indima,  lib.  II,  cap.  XI,  lib.  III, 
cap.  XXII,  que  les  Me.xicains  surpris  de  voir,  au  milieu  de  l'eau  verte  et 
stagnante  de  la  lagune,  un  nopal  sortant  des  interstices  d'une  roche  et  sur 
lequel  s'abattait  un  aigle  royal,  entourèrent  cette  plante  de  terre  et  de  gazon, 
déposèrent  auprès  d'elle  l'image  de  leur  dieu  Huitzilopochtli,  et  construisirent 
des  cabanes  (xacalli)  avec  de  la  paille  et  du  jonc.  De  là  serait  venue  l'expres- 
sion deTenochtiiliin  «  auprès,  autour  (iLm)  du  nopal  (Unochtli)  ».  On  connaît 
les  armoiries  de  Mexico  ;   leur  origine  se  rattache  sans  doute  à  cette  légende 
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meca;  ye  iuh  nepa  cenpohuallon- 
chicome  xihuitl  '  quinhualyacana 
Tenuchtzin  ;  auh  yn  Amaquemeque 
ye  iuh  nepa  onpohualloncaxtoHi 
ypan  orne  xihuitl  omotlallico  yn 
Amaquemecan  *;  ye  iuh  nepa 
caxtollonnahui  xihuitl  tlahtocati 
yn  intlahtocauh  Huehueteuhctli, 
Chichimeca  teuhctliî,  auh  ya  iuh 
yexihuitl  tlatocati  Chichicuepo- 
tzin,  teohuateuhctli,  yn  Tlacoch- 
calco  Chalco  Atenco4,  yn  inehuan 
ye  yuh  nauhxihuitl  tlahtocati  yn 
Caltzin,  tiatquic  Ytzcahuacans. 

III  tochtli  xihuitl,  1 326  anos. 

IIII  acatl  xihuitl,  1 527  anos. 

V  tecpatl  xihuitl,  1 328  aiïos. 

VI  caili  xihuitl,  1329  anos. 

VII  tochtli  xihuitl,   1550  anos. 
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chimèques;  il  y  avait  vingt-sept  1325 
ans  que  Ténochtzin  les  comman- 
dait ;  cinquante-sept  ans  que  les 
Amaquémèques  s'étaient  établis  à 
Amaquémécan  ;  dix-neuf  ans  que 
gouvernait  leur  souverain  Hue- 
hueteuhctli, seigneur  des  Chichi- 
mèques  ;  il  y  avait  trois  ans  que  ré- 
gnait Chichicuépotzin ,  teohua- 
teuhctli, à  Tlacochcalco-Chalco- 
Atenco,  et  enfin  quatre  ans  que 
gouvernait  Caltzin  comme  tlatt]aic 
à  Itzcahuacan. 


Année  3  lapin,  1 326.  1326 

Année  4  roseau,  1 327.  1327 

Année  5  silex.  1 328.  1328 

Année  6  maison,  1 329.  1329 

Année  7  lapin,  1 330.  1330 


VIII  acatl  xihuitl,  1331   anos.  Année  8  roseau,  1331.  En  cette  1331 

Ypan  inyn  ic  chicuexihuitl,  yn  huitième  année,  on  abusa  des 
inca    necahcayahualoc    Tlacoch-      Tlacochcalcas,  on  leur  coupa  les 

qu'a  reproduite  Brasseur  de  Eourbourg,  dans  son  Hist.  des  na'.ions  civilisées 
duMexique,  t.  II,  p.  446.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  simple  exposé  du  fait  dans 
Chimalpahin  est  bien  préférable  et  plus  rigoureux.  11  laisse  voir  clairement 
qu'après  s'être  arrêté  dans  un  îlot  de  la  lagune,  Ténochtzin  groupa  autour 
de  lui  ses  compagnons  d'armes  et  donna  son  nom  à    la  ville  naissante. 

1.  Voyez  année  1299,  dernier  paragraphe. 

2.  C'est  en  l'année  XI  calli,  1269  (24^'  année  du  cycle),  qu'eut  lieu  cet 
établissement  (Voyez  la  6<^  Relation).  La  7'' Relation  ne  pouvait  mentionner 
le  fait,  attendu  qu'elle  commence  seulement  en  l'année  I  tecpatl,  1272. 

3.  Huehueteuhctli  commença,  son  règne  en  1307. 

4.  Chichicuépotzin  prit  le  pouvoir  en  1323. 

5.  Caltzin  commença  à  régner  en  1322. 
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calca,  quinmamihmictiaya,  quin- 
cuamomotzohuaya,  yhuan  yn  inpil- 
huan  yn  onmocuahcuahuiliayaym- 
icampa  tietica  quinmontlemini- 
liaya  yn  incuauhtzin  yn  Chalca 
Acxoteca. 

IX  tecpatl  xihuiîl,  1552  anos. 
Ypan  in  momi[quil!ico  in]  Chichi- 
cuepotzin,  teohuateuhcîli,  [t!ah- 
tohujani  Tlacochcalco  Opochhua- 
can,  yn  tiahtocat  ma[tlactli  xi- 
huit]!  '  ;  yn  oyuh  momiquilli  yn 
oc  nauhxihuitl  in  ayac  tlah^tocat 
Opochhuacan^. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  ifpan 
xihjuitl  omoteneuh,  [yn  ompa 
c]atcaYacapichtlan  Coiiuatepec  in 
Tecpantlaca,  Tlacochcalca,  ihcuac 
yah  yn  teoma[ma  Quetza]lca- 
nauhtli  quihuicac  yn  diablo 
Terzcatlipocaj  yn  ompa  Coyo- 
iiuacan,  ompa  te  yacapiquito";  ynic 
axcan  motocayotia  Yacapichtlan  '. 

Auh  no  yhcuac  peuh  yn  ipan 
in  xihuitl  yn  aocmo  quiyauh  inpan 
Chalca,  nauhxihuitl  yn  amo  qui- 
yauh. 


mains,  rasa  la  tête,  et  leurs  enfants  1551 
furent  faits  bûcherons  pour  mettre 
en  se  retirant  le  feu  aux  bois  des 
Chalcas-Acxotèques. 


Année  9  silex,  1352.  Alors  1532' 
mourut  Chichicuépotzin,  teohua- 
teuhctli,  souverain  de  Tlacoch- 
calco-Opochhuacan,  il  avait  gou- 
verné durant  dix  ans;  pendant 
quatre  ans  à  partir  de  sa  mort  nul 
ne  gouverna  Opochhuacan. 

Alors  aussi  en  cette  dite  année, 
étaient  à  Yacapichtlan  Cohuatépec 
les  gens  de  Tecpan,  les  Tlacoch- 
ca'cas,  et  le  porte-idole  Quetzal- 
canauhtli  accompagna  le  diable 
Tezcatlipoca  à  Coyohuacan,  où  il 
alla  orner  les  nez,  aussi  le  lieu  se 
nomme  maintenant  Yacapichtlan. 

C'est  aussi  alors  que  commen- 
cèrent les  quatre  années  pendant 
lesquelles  il  ne  plut  pas  dans  le 
pays  des  Chalcas. 


X  calli  xihuitl,  15^5  anos.  Année  10  maison,  1355.  1333 

XI  tochtli  xihuitl,    1354  anos.  Année  1 1  lapin,  1334.  ly^^^ 

XII  acatl  xihuitl,   133)  arios.  Année   12  roseau,  135^.  C'est  1335 
Ypan  inyn  ic  nauhxihuitl  yn  amo  la  quatrième  année  durant  laquelle 


1 .  De  1523  à  1332. 

2.  Voyez  année  1337. 

3.  Le  fait  étant  aussi  rapporté  dans  la  6*^  Relation,  il  nous  a  été  possible  de 
rétablir  ici  le  texte  qui  a  en  partie  disparu  par  suite  d'une  déchirure. 
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quiyauh  yn  inpan  Chaica  ;  auh  ço 
mach  amo  quiyahuilloque,  ca  çan 
iyoca  yn  quiyahuiloc  yn  inmilpan 
Tlacochcalca  yn  canin  tetzallan 
cahcatca;  ynauhxihuixti  yn  in 
mayanalloc  ynic  motlamauhtilli 
yn  diablo  Tezcatlipoca, 


XIII  tecpatl  xihuitl,  1556  anos. 
Ypan  inyn  ompa  macuilxiuhti 
diablo  Tezcatlipoca  ynic  ompa 
catca  Yacapichtian,  yhuan  Tec- 
pan  tlaca,  Tlacochcalca  ' . 

Auh  ça  no  ypan  inyn  ixquichtin 
Chaica  yyehui  yn  canazque  yn  qui- 
notzazque  in  diablo;  auh  yn  oqui- 
celtihque,  yc  niman  ye  quihuica- 
tze,  oncan  quiquixtico  yn  tzacual- 
tzintli  yhtic;  ixpan  Xoyac  tepetl 
yn  Amaquemecampa  quimama- 
tihuitz  yn  Quetzalcanauhtli^;  co- 
lolhuitihuitze  yn  Chaica,  auh  ye 
omihtoya  ynecuepyan  yn  Ama- 
quemeque  oncan  connamicque  yn 
tzacualli  yhtic  ynic  quinmonan- 
tique,  quinmottatique  yn  Tecpan 
tlaca,  Tlacochcalca  ;  oc  cenca 
yehuatl  qu:n  quimolhui  yn  tlah- 
tocapilli  yn  itoca  Temizteuhctli, 
inin  ypiltzin  in  Huehueteuhctli, 
Chichimeca  teuhctli,  tlahtohuani 
Amaquemecan  Ytztlacoçauhcan  ; 
ye  omihto  oncan  connamiquito  yn 


il  ne  plut  pas  chez  les  Chalcas;  1335 
mais  on  dit  que  pendant  qu'ils 
furent  sans  pluie,  il  ne  plut  que 
sur  les  terres  des  Tlacochcalcas 
parmi  lesquels  ils  étaient  ;  la  fa- 
mine avait  duré  quatre  ans  au 
point  que  le  diable  Tezcatlipoca 
en  fut  effrayé. 

Année    1 3   silex,    1 336.    Il    y  1356 
avait  alors  cinq  ans  que  le  diable 
Tezcatlipoca  était  à  Yapachitlan, 
ainsi  que  les  gens  de  Tecpan,  les 
Tlacochcalcas. 

Alors  aussi  tous  les  Chalcas 
allèrent  prendre  et  appelèrent  le 
diable;  ils  l'entraînèrent,  l'accom- 
pagnèrent aussitôt  et  le  tirèrent 
d'une  petite  cage;  Quetzalca- 
nauhctli  se  hâta  de  le  porter  devant 
le  mont  Xoyac  du  côté  d'Amaqué- 
mécan;  les  Chalcas  s'empressèrent 
de  l'entourer  et  l'on  dit  qu'au  re- 
tour les  Amaquémèques  le  reçurent 
dans  une  cage  et  se  mirent  sous 
la  protection  des  gens  de  Tecpan, 
des  Tlacochcalcas;  ce  fut  sur- 
tout le  prince  nommé  Temizteuhc- 
tli, fils  de  Huehueteuhctli,  seigneur 
des  Chichimèques,  roi  d'Amaqué- 
mécan-Itztlacoçauhcan  qui  parla; 
on  dit  qu'il  alla  recevoir  le  diable 
dans  une  petite  cage,  et  qu'en 
allant  le   recevoir  il  lui  remit  le 


1.  Voyez  année  1332,  deuxième  paragraphe. 

2.  On  lit  en  marge  du  feuillet  10  (versoi:  «  [Yn]matlac'li  on[nahm]xiuhlico 
yn  Quc'.:alc.iiiauh:li,teoma[ma,  yn  Nochhuitec^pan  Acahuiucpan  ».  Quetzalca- 
nauhtli,  porte-idole,  avait  passé  quatorze  ans  à  Nochhuitecpan-Acahuitecpan 
(Voyez  année  1323). 
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tzacualtzintli  yhtic  [injdiablo,  ynic 
quinamiquito  yn  conmacac  chal- 
chi[uitlj  cuauhyahuallolli;  cenca 
quitlaçocama  yn  diablo,  oncanqui- 
macac  yn  tlahtocayoïl,  yn  teuhc- 
tzontLli],  yc  oncan  conometilli- 
que  yn  tlahtocayotl,  [ynic]  con- 
macaque  yn  teohuateuhcyotl  yn 
Tem[izteuhct!iJ'  yhuehue  tocaytl 

Tiacochcalco   mochi  qu[ ] 

yn  Amnquemeque,  Tlayllotlaque. 
Oncan  [ompeuh,]  ontzintic  ynic 
macuilli  tlahtocayotl  [yn  Amaquel- 
mecan  ;  auh  yc  yahqui  yn  diablo 
yn  [Tlacochcal]co,  auh  yn  Temiz- 
teuhctli  yc  nim[an  ahci]co  yn 
ipetlapan,  yn  icpalpan  [yn  oncan] 
Amaquemecan,  ynic  ye  teohua- 
te[uhctli;  yhculac  yn  oyuh  ye 
matlacxihuitl  [ipan  nauhxi]huitl 
huitza  yn  Tepetlixpan  tlahtohuani 
Xoctzin,  tecpane[catl]  teuhctli^. 
Auh  ça  no  ypan  inyn  omiquico 
huehue  Acamapichtli,  tlahtohuani 
catca  Culhuacan,  yn  tlatocat  ma- 
tlactlomey  xihuitl  3  ;  auh  ça  ni- 
man,  ipan  inyn  xihuitl,  oncan  huai 
motlahtocatlalli  yn  Culhuacan  yn 
Achitometl  4,  telpochtli. 


brillant  bâton  arrondi  ;  le  diable  le  1336 
remercia  extrêmement  et  lui  attri- 
bua la  souveraineté,  la  seigneu- 
rie, ainsi  les  Amaquémèques  et 
les  Tlayllotlaques  divisèrent  la 
royauté  en  deux  parties  et  donnè- 
rent à  Témizteuhctli  la  dignité  de 
teohuateuhctli,  ancien  nom  usité  à 
Tiacochcalco.  Là  commença,  prit 
naissance  la  cinquième  souverai- 
neté d'Amaquémécan;  le  diable 
alla  à  Tiacochcalco,  et  Témiz- 
teuhctli partit  immédiatement 
pour  venir  prendre  le  gouverne- 
ment d'Amaquémécan  ,  comme 
teohuateuhctli:  il  y  avait  alors 
quatorze  ans  qu'était  venu  à  Te- 
petlixpan le  souverain  Xoctzin, 
seigneur   tecpanecatl. 


Alors  mourut  Acamapichtli , 
l'ancien,  souverain  de  Culhuacan, 
qui  avait  gouverné  durant  treize 
ans  ;  aussitôt  après,  en  cette  même 
année,  fut  installé  à  Culhuacan 
Achitometl,  le  jeune. 


I  calli  xihuitl,  1537  anos.  Ipan 
in  oncan  huai  motlahtocatlalli  yn 


Année  i   maison,   1537.  Alors  1337 
fut  installé  Xoihuahuacantzin,   il 


1.  Voyez  les  années  1342  et  1 3  5 1 ,  oà  ce  prince  est  nommé  Tcmiztzin.  Il 
est  regrettable  que  le  passsage  ici  soit  oblitéré:  mais  il  porte  deux  fois  écrit: 
Tcmiz'.cuhctU.  Il  se  pourrait  que  les  deux  noms  fussent  donnés  à  ce  prince. 

2.  Voyez  année  1323,  quatrième  paragraphe. 

3.  De  1324  à  1336.  Brasseur  de  Bourbourg  ne  donne  à  ce  prince  que 
onze  ans  de  règne  {Histoire  des  nations  civilisées  du  Mexique,  tome  II,  p.  451). 

4.  Le  ms.  porte  :  »  Achitomecatl  ^ .  Brasseur  de  Bourbourg  dit  que  ce  prince 
Achitometl  était  frère  et  meurtrier  d' Acamapichtli  {Ibidem,  même  page). 
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Xolhuahuaçantzin,  teohuateuhctli 
mochiuh  yn  Opochhuacan  Tlaco- 
chcalco  ' . 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  ipan  in 
moxelloque  yn  Mexica  yye  mote- 
nehua  Tenuchca,  ynic  cequintin 
ompa  motlallito  yn  Xaltilulco  ;  çan 
ompa  ontlamatlahuiaya  ontlatla- 
maya,  ynic  tlachiato  ompa  quin- 
mottiti  Ytzcuauhtli  *,  ompa  tla- 
huelmatito  yn  axcan  ye  mihtohua 
Tlatilulco  5 . 

II  tochtli  xihui'tl,  1538  anos. 
Nican  ypan  in  momiquillico  yn 
tlacatl  Cuahuitzatzin,  tlaylloilac 
teuhctli,  tlahtohuani  Tzacualtitlan 
Tenanco  Amaquemecan ,  ynic 
tlahtocat  Tzacualtitlan  Tenanco 
Amaquemecan  epohuallonmatiac- 
tli  xihuitl4  yn  çan  encan  onmana 
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fut  fait  teohuateuhctli   à    Opoch-  '3  57 
huacan-Tlacochcalco. 


Alors  aussi  les  Mexicains  appelés 
Ténochcas  se  séparèrent  et  une 
partie  alla  s'établir  à  Xaltilulco; 
c'est  là  qu'ils  faisaient  sécher  leurs 
filets  après  avoir  péché  ;  Itzquauh- 
tli  vit  et  reconnut  qu'ils  seraient 
bien  dans  ce  lieu  appelé  aujour- 
d'hui Tlatilulco. 


Année  2  lapin,  1 338.  Alorsmou-  1338 
rut  le  noble  Cuahuitzatzin  ,  juge 
assesseur,  souverain  de  Tzacual- 
titlan-Ténanco-Amaquémécan,  de 
sorte  qu'il  avait  gouverné  Tza- 
cualtitlan-Ténanco- Amaquemecan 
durant  soixante-dix  ans  à  partir 
du  moment  où  il  était  arrivé  et 


1 .  Xolhuahuaçantzin  succéda  à  Chichicuepotzin,  après  un  interrègne  de  quatre 
ans  (Voyez  année  1352). 

2.  Ytzcuauhlli  ou  Yzquauhili  «  grand  aigle  noir  ou  brun  »,  que  l'on  appri-' 
voisait   et    entretenait   pour  la  chasse  des    souverains    (Voyez  Hernandez, 
2=  partie,  p.  34). 

3.  Compris  dans  l'enceinte  même  de  Tenochliilan,  le  petit  État  de  Tlatilulco 
naquit  de  la  séparation  des  habitants  dont  une  fraction  occupait  la  région 
septentrionale  de  la  ville.  Ce  quartier  nommé  d'abord  Xaltilulco  ou  colline  de 
sable,  puis  Tlatilulco,  se  peupla  rapidement  et  devint  un  centre  de  commerce 
important,  en  même  temps  qu'un  foyer  ardent  de  démocratie.  Aussi,  douze 
ans  à  peine  après  leur  établissement  sur  la  lagune  ,  les  Mexicains  formèrent 
deux  fractions,  les  Ténochcas  et  les  TIatilulcas  qui  étaient  réputés  pour  leur 
bravoure.  Gomara  prétend  que  Tlatilulco  dut  être  habité  avant  Tenochtitlan, 
à  cause  de  sa  situation  sur  une  colline.  Généralement  on  donne  à  ce  nom  de 
Tlatelulco  ou  Tlatilulco  le  sens  d'élévation  de  terre  ;  mais  Bétancourt  le  fait 
dériver  soit  de  tlatelli  «  tréteau,  banc  de  vente  *,  soit  de  tlatia  «  brûler  •, 
parce  que,  selon  lui,  ce  lieu  aurait  été  réservé  à  la  combustion  des  cadavres. 
Juan  de  Torquemada  affirme  que  de  son  temps  on  y  pendait  les  mal- 
faiteurs {Monarquia  indiana,  lib.  III,  cap.  XXIV). 

4.  De  I  269  31338. 
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ynic  acic,  ynic  quit[la]llito  altepeti 
Tzacualtitlan  Tenanco  Amaque- 
mec[an];  auh  ynic  mocenpohua 
ynic  tlahtocat  nohuiyan  ohtlipan 
ynic  huallaque  macuilpohualxi- 
huitl  ipan  ce  xihuitl  '  ynic  on- 
momiquilli  chapantica,  yn  qui- 
tlahtocatlallico  yn  Atenco  Ayo- 
tzinco  Tapalcateteico. 

III  acati  xihuitl,  1359  anos. 
Nican  ypan  in  momiquillico  yn 
Caltzin,  tiïatjquic  teuhctli,  yn 
tlahtocat  Ytzcahuacan  caxtoll[i 
ijpan  exihuitl  *. 

Auh  ça  no  ypan  in  motlahto- 
catlalli  y[n]  yNochhuetzin,  tlayl- 
lotiac  teuhctli  mochiuh  yn  Tza- 
[cuaijtitlan  Tenanco  Amaqueme- 
can3;  auh  çan  tlaco  xihuitri  y]n 
ontlahtocat,  çan  niman  ipan  inyn 
xihuitl  mo[mi]quilli. 

IIII  tecpatl  xihuitl,  1 340  anos. 
In  ipan  in  ayac  tlahtocat,  yni[c] 
ipanin  mo[tlahto]catlalli  yn  cihua- 
pillahtohuani  Xiuhtoztzin,  tlay[l- 
lotla"jc  teuhctli  mochiuh  yn  Tza- 
cualtitlan Tenanco  Ama[que]me- 
can  ;  ynin  ychpochtzin  catca  yn 
tlahtohu[anij  Cuahuitzatzin,  tlayl- 
lotlac  teuhctli4. 
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avait  fondé  la  ville  de  Tzacualti-  1538 
tlan  -  Tenanco  -  Amaquémécan  ; 
mais  on  compte  qu'il  gouverna  en 
tout  cent  un  ans,  depuis  qu'ils 
s'étaient  mis  en  marche  jusqu'au 
moment  où  il  mourut  d'une  chute, 
lorsqu'on  vint  l'installer  roi  à 
Atenco- Ayotzinco-Tapalcatételco. 


Année  3  roseau,    i)39-    Alors  1339 
mourut  Calizin,  seigneur  tlaîquk, 
qui  avait    gouverné  Itzcahuacan 
durant  dix-huit  ans. 

Alors  aussi  fut  installé  Noch- 
huetzin,  il  fut  fait  juge  assesseur 
à  Tzacualtitlan-Ténanco-Amaqué- 
mécan;  mais  il  ne  gouverna  que 
pendant  la  moitié  d'une  année  ;  au 
bout  de  ce  temps,  il  mourut  en 
cette  même  année-là. 

Année  4  silex,  1540.  Alors  nul  1340 
ne  régna,  car  fut  installée  la  prin- 
cesse Xiuhtoztzin,  qui  eut  le  titre 
de  juge  assesseur  à  Tzacualtitlan- 
Ténanco-Amaquémécan;  elle  était 
fille  du  monarque  Cuahuitzatzin, 
juge  assesseur. 


V   calli  xi[huitl,j  1541    anos.  Année  5   maison   1341.  Alors  1341 


1.  De  1238  à  1338. 

2.  De  1322  à  1 339. 

3.  Nochhuctzin  succédait  à  Cuahuitzatzin  mort  l'année  précédente.  Il  fut 
remplacé  par  Xiuhtoztzin,  fille  de  Cuahuitzatzin  (Voyez  année  1340). 

4.  Cuahuitzatzin  était  mort  en  1338. 
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Ipan  in  motlahtocatlalli  yn  Cua- 
teotl,  tl[atquic  te]uhctli  mochiuh 
yn  Itzcahuacan. 

Auh  ça  no  ypan  yn  xihuitl,  mo- 
miquillico  yn  Itzcuauhtzin^atlauh- 
tecatl  teuhctli,  ynic  teomeca  yn 
iuhqui  yntoca,  ynyn  tlahtocat 
Atlauhtlan  Amaquemecan  onpo- 
huallonmatlactli  ypan  onxihuiti'  ; 
auh  çan  no  niman,  ihcuac  yn  ipan 
in  moîeneuh  xihuitl,  oncan  huai 
motlahtocatlalli  ynTloîli,  tlatquic, 
atlauhtecatl  teuhctli  mochiuh  yn 
Tzacualtitlan  Tenanco  Amaque- 
mecan, ynic  occan  tlahtolloyan 
catca  Tenanco. 


fut   installé  Cuatéotl,    il  fut  fait  1541 
seigneur  llaîquic  à  Itzcahuacan. 

En  cette  même  année,  mourut 
Itzcuauhtzin,  seigneur  atlauhtecatl, 
il  était  deuxième  de  nom,  et  avait 
gouverné  Atlauhtlan-Amaquémé- 
can  durant  cinquante-deux  ans  ; 
aussitôt  après,  en  cette  même 
année,  fut  installé  Tlotli,  tlatquic, 
il  devint  seigneur  atlauhtecatl  à 
Tzacualtitlan  -  Tenanco  -  Arnaqué  - 
mécan  de  sorte  qu'on  régnait  sur 
deux  points  à  Tenanco. 


VI  tochtli  xihuitl,  1542  anos. 
Ypan  in  ihcuac  tlahtocati  yn  Xol- 
huahuaçantzin ,  teohuateuhctliTla 
cochcalco  Atenco,  yhuan  Cua- 
teotzin,  tlatquic,  tlahtohuani 
Opochhuacan,  ihcuac  rlahçolli 
quichiuhque ,  moxipeuhque  yn 
Tenanca  ;auh  ynya  momauhcayt- 
tah,  yhcuac  ce  quitlanque  ytoca 
Chinancoca  ypiltzin  yniquin- 
nan^,  yntha  yez  yn  Tenanca,  Aten- 
pan  tlaca.  Auh  yc  quinmacac  yn 
ipiltzin  yn  Chinancoca  ytoca  Ca- 
camatl  Totec.  Auh  inye  momauh- 
caytta  in  Tenanca,  quihtoque  ca 
oncate  yn  tlahtoque  yn  Tlacoch- 
calca,  cuix  yehuanti  quintemachia 
yn.  Auh  niman  quimixpantito  yn 
tocolhuan  tlahtoque  omoteneuhque 
Xolhuahuacantzin,  teohuateuhctli, 


Année  6  lapin,  '342.  Tandis  1342 
qu'en  ce  moment  régnait  Xolhua- 
huacantzin, teohuateuhctli,  à  Tla- 
cochcalco-Atenco,  et  que  Cuatéo- 
tzin,  tlatquic,  était  roi  d'Opoch- 
huacan,  les  Ténancas  firent  une 
faute,  ils  se  divisèrent;  mais  ils 
s'en  effrayèrent  de  suite  et  de- 
mandèrent le  fils  d'un  nommé 
Chinancoca  pour  qu'il  fût  le  pro- 
tecteur des  Ténancas  et  des  habi- 
tants d'Atempan.  Chinancoca  leur 
donna  donc  son  fils  nommé  Caca- 
matl  Totec.  Mais  les  Ténancas  s'ef- 
frayèrent aussitôt  et  lui  dirent 
qu'ils  avaient  des  chefs  tlacochcal- 
cas  et  qu'ils  devaient  s'en  remet- 
tre à  eux.  Immédiatement  ils  se 
rendirent  auprès  des  chefs  de  nos 
ancêtres,  les  nommés  Xolhuahua- 


1.  De  I  290  à  1341. 

2.  Yniquinnan  est  mis  pour  )mc  innan. 
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yhuan  Cuateotzin,  tlatquic,  auh 
quimilhuique:  macamo  ximote- 
quipachocan  ca  nel  yeoamechma- 
caque  yn  Totec  Cacamatl,  auh  yn 
tehuantin  titlahtoque,  ticmaca  yn 
teohuateuhcyotl  yn  Totec  Caca- 
matl. Auh  ymochiuh  yn  oyuh  ye 
chiconxihuitl  quitlahtocatlallique 
yn  Amaquemecan  Tlayllotlacan 
yn  Temiztzin',  teohuateuhctli. 

VII  acatl  xihuitl,  1345  anos. 


çantzin,  teohuateuhctli,  et  Cuatéo-  1342 
tzin,  tlati^uic,  qui  leur  dirent  :  Ne 
soyez  pas  en  pvine  de  ce  qu'on 
vous  a  donné  Totec  Cacamatl, 
nous  qui  sommes  les  chefs,  nousac- 
cordons  la  dignité  de  teohuateuhctli 
à  Totec  Cacamatl.  Cela  se  passa 
sept  ans  après  l'installation  à 
Amaquémécan -Tlayllotlacan  de 
Temiztzin,  teohuateuhctli. 


Année  7  roseau,  1 343, 


VIII  tecpatl  xihuitl,  1 344  anos.  Année  8  silex,  1 344. 

IX  calli  xihuitl,  1345  anos.  Année  9  maison,  1345. 

X  tochtli  xihuitl,  1 346  anos.  Année  10  lapin,  1 346. 


"343 
'344 
■345 
1546 


XI  acatl  xihuitl,  1347  anos. 
Ypan  in  miquico  yn  Achitometl  ^ 
ynicteomeca  yn  iuhqui  yntoca  yn 
yn  tlahtoque  Cuihuacan;  yn  tlah- 
tocat  matlactlomome  xihuitl  5  yn 
Cuihuacan;  auh  ça  niman  ipan  in 
oncan  huai  motlah[to]catlalli  yn 
Auhyotl,  teuhctiamacazqui,  tlah- 
tohuani  [mjochiuh  yn  Cuihuacan. 

Auh  ça  no  yhcuac  ypan  in 
yancuica  achtopa  oquittaque  yn 
Tlacochcalca  Chalca  opopocac  yn 
tepetl  yn  axcan  motocayotia  Po- 
pocatepetH,  yn  [acjhtopa  çan  qui- 


Année  ii  roseau,  1347.  Alors  1347* 
mourut  Achitometl,  deuxième 
de  nom,  comme  on  disait  pour 
désigner  les  souverains  de  Cui- 
huacan ;  il  avait  gouverné  durant 
douze  ans  Cuihuacan;  aussitôt 
après  fut  installé  Auhyotl,  grand- 
prêtre,  il  fut  fait  souverain  de 
Cuihuacan 

C'est  alors  aussi  que  pour  la  pre- 
mière fois  les  Tiacochcalcas  Chal- 
cas  virent  fumer  la  montagne  nom- 
mée aujourd'hui  Popocatépetl, 
qui  autrefois  était  appelée  Xalli- 


1.  Voyez  l'année  1336,  où  Chimalpahin  a  écrit  Temizleuhctli. 

2.  Le  ms.  porte  bien  ici  :  «  Achitometl  n    (Voyez  la  note  4  de  la  page  59). 

3.  De  1336  à  1347.  —  Brasseur  de  Bourbourg  regarde  Achitometl 
comme  le  dernier  prince  de  Cuihuacan  (Voyez  Histoire  des  nations  civilisées 
du  Mexicjiie,  tome  II,  p.  455). 

4.  Voyez  la  6"^  Relation,  même  année. 
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tocayotiaya  Xalliquehuac  catca  ; 
[yn  ijuhqui  matque  Tlacochcalca 
quin  iuhti  opopocac;  auh  ca  ye 
amo  ca  miecpa  in  huecauhtica 
[ynj  cahuaya  yn  amo  popoca. 

XII  tecpactl  xihuitl,  1 348  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  tlacatl 
cihuapiltlahtohuani  Xiuhtoztzin, 
tlayllollac  teuhctli  ;  yn  ichpochtzin 
tlahtohuani  Cuahuitzatzin,  yn  tlah- 
tocat  Tzacualtitlan  Tenanco  Ama- 
quemecan  chiuhcnauhxihuitl';auh 
ça  niman,  ipan  inyn  xihuitl,  oncan 
huai  motlahtocatlalli  yn  iconetzin 
Xiuhtoztzin,  yn  itoca  Ytztlotzin, 
tlayllotlac  teuhctli  mochiuh  yn 
Tzacualtitlan  Tenanco  Amaque- 
mecan. 

XIII  calli  xihuitl,  1 549  anos. 

I  tochtli  xihuitl,  1 350  anos^ 

II  acatl  xihuitl,  135 1  aiios. 
Ypan  in  yancuican  oquilpique  ya 
inxiuh  yn  huehuetque  Mexica  yye 
yntoca  Tenuchca  yn  oncan  atlihtic 
Tenuchtitlan ,  oncan  otlecuauh- 
tlazque  yn  huehuetque;  ynic  on- 
can oquicuico  yancuic  tletl  yntech 
yahualotoc  tlacatl  macehualtin. 
Yn  ihcuac  yn  ye  iuh  onpohual- 
lofnjmatlactli  ipan  exihuitl  ye 
quinyacana    yn    Tenuchtzin?   yn 
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quéhuac  ;  ainsi  les  Tlacochcalcas  '347' 
ont  assuré  que  c'était  la  première 
fois  qu'elle  fumait;  mais  ancien- 
nement elle  ne  restait  pas  long- 
temps sans  faire  éruption. 

Année  12  silex,  1348.  Alors  '34^ 
mourut  la  noble  reine  Xiuhtoztzin, 
juge  assesseur;  elle  était  fille  du 
monarque  Cuahuitzatzin,  et  avait 
gouverné  Tzacualtitlan-Ténanco- 
Amaquémécan  durant  neuf  ans; 
aussitôt  après,  en  cette  même  an- 
née, fut  installé  le  jeune  fils  de 
Xiuhtoztzin,  appelé  Itztlotzin,  il 
fut  fait  juge  assesseur  à  Tzacual- 
titlan -  Tenanco-  Amaquémécan. 


Année  13  maison,  1 349.  13  49 

Année  i  lapin,  1 350.  '3  5° 

Année  2  roseau,  1351.  Alors  '3  S' 
pour  la  première  fois  les  anciens 
Mexicains  appelés  Ténochcas 
firent  la  ligature  des  années  dans 
la  lagune  à  Ténochtitlan,  c'est 
là  que  les  anciens  allumèrent  du 
feu  avec  le  tle^uauitl;  dans  le 
lieu  où  ils  prirent  le  feu  nouveau, 
ils  étaient  entourés  des  gens  du 
peuple.  Il  y  avait  alors  cinquante- 
trois  ans  que    Ténochtzin  com- 


1.  De  1340  à  1348. 

2.  Commencement  du  6«  cycle  (1350-1401).  A  la  suite  de  cette  date,  le 
manuscrit  porte  biffées  deux  lignes  et  demie  ,  qui  sont  reproduites  en 
l'année   1351,  dernier  paragraphe. 

3.  Tenuchtzin  diVdiit  été  élu  en  1299. 
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Mexica-Tenuchca 
chiuh. 


ipan  yn  mo- 


Auh  ça  noypan  in  momiquillico 
yn  Temiztzin,  teohuateuhctli,  yn 
tlahtocat  Tlayllotlacan  Amaque- 
mecan  caxtolli  once  xihuitl'. 


mandait  les  Mexicains-Ténochcas,  1551 
c'est  sous  lui  qu'eut  lieu  la  céré- 
monie. 

Alors  aussi  mourut  Temiztzin, 
teohuateuhctli,  qui  avait  gouverné 
Tlayllotlacan -Amaquémécan  du- 
rant seize  ans. 


III  tecpatl  xihuitl,  1352  anos. 
Ipanin  motlahtocatlalli  yn  huehue 
Cacamatzin,  teohuateuhctli  mo- 
chiuh  yn  Tlayllotlacan  Amaqué- 
mécan Chalco  ;  ypî'iljtzin  inyn 
tlahtohuafii  Temiztzin,  teohua- 
teuhctli; [yece]  yn  oc  cequintin 
huehuetque  yn  iuh  quihtotihui  ye- 
huatl  ypiltzin  inyn  tlahtohuani 
Huehueteuhctli,  Chichimeca  teuhc- 
tli ,  Ytztlacoçauhcan  Amaquémé- 
can tlahtohuani  catca. 


Années  silex,  1352.  Alors  fut  1352 
installé  Cacamatzin,  l'ancien,  il 
fut  fait  teohuateuhctli  de  Tlayllo- 
tlacan -  Amaquémécan  -  Chalco  ;  il 
était  fils  du  roi  Temiztzin,  teohua- 
teuhctli; mais  quelques  anciens 
prétendent  qu'il  était  fils  du 
roi  Huehueteuhctli,  seigneur  des 
Chichimèques,  qui  était  souverain 
d'Itztlacoçauhcan -Amaquémécan. 


IIII  calli  xihuitl,  135^  anos. 
Ni[can"  ypan  in  momiquillico  yn 
Tlotli ,  tlatquic,  atlauht^^ecatl 
teuhctli;  yn  tlahtocat  Atlauhtlan 
Tzacualtitlan  Te^nanco^  Amaque- 
mec[an]  matlacxihuitl  omey-. 


Année  4  maison,    \])j.  Alors  1353 
mourut  Tlotli,   tlatquic,   seigneur 
atlauhtecatl;    il    avait    gouverné 
Atlauhtlan-Tzacualtitlan-Ténanco- 
Amaquémécan  durant  treize  ans. 


V  tochtli  xihuitl,  i3  54a^nos.' 
Nican  ypan  in  motlahtocatlalli  yn 
itoca  Hueco'ntzin]5  ;  atlauhtecatl 
teuhctli  mochiuh  yn  Tzacualt  i- 
tlan]  Tenanco  Amaquémécan. 

VI  acatl  xihuitl,    135  $   afios.j 


Année  5  lapin,  1354.  Alors  fut  1354 
installé  le  nommé  Huécontzin;  il 
fut    fait    seigneur    atlauhtecatl  à 
Tzacualtitlan-Ténanco  -  Amaqué- 
mécan. 


Année  6  roseau,  1355. 


13S5 


1.  De  1536a  1351. 

2.  De  1341  à  1355. 

3.  Le  manuscrit  porte  ici  le'mot  :  «  teuhctli  »,  qui  est  inutile.  Voyez  l'année 
1359,  où  l'auteur  a  mentionné  la  mort  de  Hucconlzin. 

5 
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VII  tecpatl  xihuitl,  1356  anos. 
Nican  ipan  in  mo[mi]quillico  yn 
tlacatl  huehue Cuaieotzin.tlatquic; 
yn  tlahtocat  Ytzcahuacan  Tla- 
cochcalco  Chalco  caxtolli  once 
xihuitl'. 


Année  7   silex,     1356-    Alors  1356 
mourut  le  noble  Cuatéotzin,  l'an- 
cien,   tlatquic;  il  avait  gouverné 
Itzcahuacan  -Tlacochcalco  -  Chalco 
durant  seize  ans. 


VIII  calli  xihuitl,  1357  anos. 
Nican  ipan  in  motlahtocatlalli 
yn  Chahuatlahtohuatzin  ahnoço 
MilnacaztzinS  tlatquic  mochiuh 
yn  Itzcahuacan  Tlacochcalco 
Chalco. 


Années  maison,    1357.  Alo|^s  1357 
fut   installé    Chahuatlahtohuatzin 
ou  Milnacaztzin,   il   devint   tlat- 
quic à  Itzcahuacan-Tlacochcalco- 
Chalco. 


IX  tochtli  xihuitl,    1358  anos.  Année  9  lapin,  1358- 


1358 


Xacatl  xihuitl,  1359  aiios.  Ni- 
can ypan  in  momiquillico  in  Hue- 
contzin,  atlauhtecatl  teuhctli,  yn 
tlahtocat  Atlauhtlan  Tzacualtitlan 
Tenanco  Amaquemecan  chicua- 
cenxihuith. 

XI  tecpatl  xihuitl,  1360  aiios. 
Nican  ypan  in  motlahtocatlalli  yn 
Oçomatzin,  atlauhtecatl  teuhctli 
mochiuh  yn  Tzacualtitlan  Tenanco 
Amaquemecan  Chalco. 

XII  calli  xihuitl,  1361  aiios. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Xolhua- 
huaçantzin,  teohuateuhctli  ;  yn 
tlahtocat  Opochhuacan  Tlacoch- 
calco Chalco  cenpohuallonmacuilli 


Année  10  roseau,   1359.  Alors  1359 
mourut     Huécontzin ,     seigneur 
atlauhtecatl,  qui    avait    gouverné 
Atlauhtlan-Tzacualtitlan-Ténanco- 
Amaquémécan  durant  six  ans. 


Année    11   silex,    1360.  Alors  1360 
fut  installé  Oçomatzin,  il  devint 
seigneur  atlanlitecatl  à  Tzacualti- 
tlan -  Tenanco  -  Amaquemecan  - 
Chalco. 

Année  12  maison,  1361.  Alors  1361 
mourut  Xolhuahuaçantzin,  îeohua- 
teuhctli;  il  avait  gouverné  Opoch- 
huacan-Tlacochcalco -Chalco  du- 
rant   vingt-cinq    ans.     Pendant 


1.  De  1341  à  1356. 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  : 
nom  est  fort  bien  écrit  Milnacaztzin. 

3.  De  1354  à  I3S9- 


Miltzin  ».  Voyez  l'année  1380,  où  ce 
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xihuitl  ' .    Auh    oc  nauhxiuiti  yn      quatre  ans  nul  ne  régna  à  Opoch-  1361 
ayac  tlahtocat  Opochhuacan».  huacan. 


XIII  tochtli  xihuitl,  1562  aiios.  Année  13  lapin,  1562. 


1 362 


I  acatl  xihuitl,  nô^  aiios.  Ni- 
can  ypan  in  momiquillico  yn 
Huehueteuhctli,  Chichimeca  teuhc- 
tli,  yn  tlahtocat  Ytztlacoçauhcan 
Amaquemecan  onpohualloncax- 
tolli  ipan  ce  xihuitl  5  ;  ynin  ypiltzin 
catca  yn  tlahtohuani  Atonaltzin. 
Auh  ça  niman,  ipan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  oncan  huai  motlah- 
tocatlalli  yn  itlaçopiltzin  yn  itoca 
Ypantlacualoctzin,  Chichimeca 
teuhctli  mochiuh  yn  Itztlacoçauh- 
can  Amaquemecan. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  ce  acatl  xihuitl,  yn  momi- 
quillico yn  Tenuchtzin  Mexico 
Tenuchtitlan  ;  yn  cuauhtlahto  ynic 
teyacan  Tenuchtitlan  cenpohual- 
loncaxtolli  ypannauhxihuitU,  auh 
yye  mochi  yc  mo[ce]npohua  yn 
ompa  Culhuacan  Tiçaapan  yc 
quitlalli[qu]e  Mexica  yn  ixquich- 
cauh  ynic  oquinyacan  Me[x]ica 
epohuallonmacuilli  xihuitl  î. 

No  yhcuac  yn  oqui[ttjaque  yan- 
cuican  yn  Mexica  yn  Popocatepetl 
[y]n  opopocac,  yn  iuh  quimatque 
quin    iuhti   opopocac;   [aujh  yn 


Année  i  roseau,  1363.  Alors  1365 
mourut  Huehueteuhctli,  seigneur 
des  Chichimèques,  qui  avait  gou- 
verné Itztlacoçauhcan-Amaquémé- 
can  durant  cinquante-six  ans;  il 
était  fils  du  monarque  Atonaltzin. 
Aussitôt  après,  en  cette  dite  année, 
fut  installé  son  fils  nommé  Ipan- 
tlacualloctzin  comme  seigneur  des 
Chichimèques  à  Itztlacoçauhcan- 
Amaquémécan. 


En  cette  dite  année  i  roseau, 
mourut  Ténochîzin  à  Mexico-Té- 
nochtitlan  ;  il  avait  gouverné 
comme  chef  militaire  Ténochtitlan 
durant  trente-neuf  ans,  mais  on 
compte  en  tout,  à  dater  de  l'époque 
OLi  les  Mexicains  le  prirent  pour 
chef  à  Culhuacan-Tiçaapan,  qu'il 
avait  commandé  pendant  soixante- 
cinq  ans. 

Alors  aussi  les  Mexicains  virent 
pour  la  première  fois  fumer  le 
Popocatepetl,  ils  ont  assuré  que 
c'était  la  première  fois   qu'il  fu- 


1.  De  1337  à  1361. 

2.  Le  manuscrit  porte  :  «  Opocnuadm  »,  orthographe  qui  est  aussi  admise. 
Voyez  l'année  1366  pour  la  fin  de  l'interrègne. 

3.  De  1307  à  1363. 

4.  De  1325  à  1363. 

^.   Tenuchtzin  avait  été  élu  généralissime  en  1299. 
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Tlacochcalca  Chalca  ye  iuh  nepa 
caxtollo[mo]me  xihuitl  oquittaque 
yye  popoca'. 

Auh  yn  oyuh  mie  Tenuchtzin 
exihuitl  yn  ayac  teyacan  Tenuch- 
titlan*. 

II  tecpati  xihuitl,    i364anos. 

III  calli  xihuitl,  1365  anos. 

IIII  tochtli  xihuitl,  i  ?66  anos. 
Nican  ypan  in  motlahtocatlalli 
yn  Cuateotzin  Miccacalcatl,  teo- 
huateuhctli  mochiuh  yn  Opoch- 
huacan  Tlacochcalco  Chalco 
Atenco5. 

V  acatl  xihuitl ,  1367  anos. 
Nican  ypan  in  yye  ompa  Techixco 
calyacac4  Ytztapallapan  ye  aci- 
tihuia  yaoyotl  yn  itepehualiz; 
yhuey  yaotiyacauh  catca  huehue 
Cacamatzin,  teohuateuhctli,  yn 
tlahtohuaniTlayllotlacan  Amaque- 
mecan  Chalco  ;  quincenyacanaya 
in  ixquichtin  ye  cen  mochi  Chalca 
yn  quinnamiquia  Mexica  Ytzta- 
palapaneca  Tepaneca.  Yn  cemil- 
huitl  quitlania  tlalli  Cacamatzin 
cennetlalloli,  auh  oncan  huai  mo- 
cuep   yn  omoteneuh  Techixco  s. 


malt;     mais    les     Tlacochcalcas  1563 
Chalcas  l'avaient  vu  fumer  dix-sept 
ans  auparavant. 

Après  la  mort  de  Ténochtzin 
durant  trois  ans  nul  ne  gouverna 
Ténochtitlan. 

Année  2  silex,  1 364.  1364 

Année  3  maison,  1365.  1365 

Année  4  lapin,  1566.  Alors  fut  13(^6 
installé    Cuateotzin    Miccacalcatl, 
il   devint  teohuateuhctli  d'Opoch- 
huacan  -  Tlacochcalco  -  Chalco  • 
Atenco. 


Année  5  roseau,  1367.  Alors  à  1367* 
Techixco,  à  l'entrée  d'Itztapalla- 
pan,  éclata  la  guerre  ;  le  général 
en  chef  fut  Cacamatzin,  l'ancien, 
teohuateuhctli,  qui  était  roi  de 
Tlayllotlacan-Amaquémécan-Chal- 
co  ;  il  commandait  tous  les  Chalcas 
qui  luttaient  contre  les  Mexicains, 
les  Itztapallapanèques  et  les  Tépa- 
nèques.  Un  jour  Cacamatzin  soumit 
une  lieue  de  pays,  puis  il  retourna 
audit  Techixco  où  les  Tépanèques 
l'atteignirent  en  combattant.  C'est 
là  que  mourut  Cacamatzin,    i'an- 


1.  Dans  la  6»  Relation,  Chimalpahin  n'a  point  indiqué  cette  éruption  de 
1363,  tandis  qu'il  y  a  mentionné  celle  de  1347. 

2.  Voyez  l'année  1 367,  2^  §,  où  il  est  dit  qu'Acamapich  fut  élu  roi. 

3.  Ce  prince  succéda  à  Xolhuahuaçantz'm  après  un  interrègne  de  quatre 
ans.  (Voyez  année  1361.) 

4.  Litt.  à  l'extrémité  des  maisons  d'Itztapallapan. 

5 .  Le  manuscrit  porte:  «  Tcchïchco  «  ;  mais  Techixco  est  plus  correct. 
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yaoyotl  oncan  cacique  Tepaneca, 
Oncan  miquito  yn  huehue  Caca- 
matzin ,  teohuateuhctli,  temac 
huetz,  oncan  mie,  yn  ipan  miquito 
yteocuitlapan  yn  ichimaheocuitla 
anahuayo  '  ;  yn  tlahtocat  caxtollon- 
ce  xihuitP  yn  Tlayllotlacan  Ama- 
quemecan, 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yhcuac  oncan  huai 
motlahtocatlallique     yn    Acama- 
pichtli',  telpochtli,  achto  tlahto- 
huani  mochiuhyn  Mexico  Tenuch- 
titlan,  atlihtic  contzintito  yn  tlah- 
tocayotl  ;  ynin  oncan  canaco  yn 
Mexica  yn  Cohuatlychan  yn  oncan 
mozcaltico  ychan  yn  tlahtohuani 
Aculmiztli.  Auh  ce  huel  Culhuacan 
ychan  oncan  motlacatilli;  ypiltzin 
in  çan  ce  mexicatl   chichimecatl 
macehualtzintli     ytoca    Opochtli 
Yztahuatzin4;   auh    yn    inantzin 
tlahtocacihuapilli  ytoca  Atotoztli, 
ychpotzin    in  catcayn  tlahtohuani 
Culhuacan  Coxcoxtli.  Auhyhuehue 
Acamapichtli  ytlatzin;  ye  iuh  nepa 
cenpohuallonmatlactii  yhuan  orne 
xihuitl  omomiquili  yn  ueue  Aca- 


cien,  teohuateuhctli,  il  fut  pris  et  1367* 
tué;  il  mourut  sur  son  riche  dra- 
peau et  son  bouclier  garni  de  métal 
précieux  ;  il  avait  gouverné  durant 
seize  ans  Tlayllotlacan-Amaqué- 
mécan. 


En  cette  dite  année,  fut  installé 
Acamapichtli,  le  jeune,  qui  fut  le 
premier  souverain  de  Mexico-Té- 
nochtitlan  et  qui  établit  la  royauté 
dans   la    lagune;    les    Mexicains 
vinrent  le  prendre  à  Cohuatlychan 
oij  il  avait  été  élevé  chez  le  roi 
Aculmiztli.   Mais  Culhuacan  était 
son  pays  natal  ;  il  était  fils  d'un 
simple  sujet  mexicain  chichimèque 
nommé   Opochtli  Iztahuatzin;  sa 
mère  était  la  princesse  nommée 
Atotoztli,  fille  du  souverain  de  Cul- 
huacan, Coxcoxtli.  Acamapichtli, 
l'ancien,  était  son  oncle;  il  y  avait 
trente-deux  ans  qu'était  mort  Aca- 
mapichtli, l'ancien.  Il  y  avait  alors 
soixante  et  un  ans  qu'était  mort 
Coxcoxtli,  qui  avait  été  souverain 
de  Culhuacan. 


1 .  On  lit  sur  le  manuscrit  :  «  ichimalteo  anahuayo  »  ;  ce  dernier  mot  est 
écrit  en  marge  du  feuillet  13  (recto).  Voyez  la  6^  Relation,  même  année,  qui 
porte  :   «  Yn  ipan  miquito  yteocuitlapan  yn  ichimaheocuitla  anahuayo  ». 

2.  De  1 3  52  à  1 367. 

3.  Acamapichtli  et  quelquefois  Acamapich,  par  abréviation,  signifie:  qui 
tient  ipia)  des  roseaux  {acatl)  à  la  main  {maitl).  Suivant  Sahagun,  ce  prince 
fut  élu  en  1384;  ce  qui  fait  une  différence  de  dix-sept  ans.  (Voyez  Histoire 
des  Chosesde  la  Nouvelle-Espagne,  traduction  Jourdanet  et  Siméon,  p.  505.) 

4.  D'après  Bétancourt,  Opochtli  était  un  seigneur  ténochca  très  puissant 
(Teatro  mexicano,  p.  ^2\  L'abbé  Brasseur  donne  à  Acamapichtli  une  généalo- 
gie toute  différente.  II  le  fait  fils  A' Acamapichtli,  l'ancien,  roi  de  Culhuacan. 
(Voyez  Histoire  des  nations  civilisées  du  Mexique,  tome  II,  p.  469  et  599). 
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mapichtli'.  Yn  icuac  yn  ye  iuh 
nepa  epohualli  ypan  ce  xihuitl 
momiquilli*  yn  Coxcoxtli  tlahto- 
huani  catca  Culhuacan. 

Auh  ynic  omentin  motlahtoca- 
tlallique  tlahtoque  yn  ipan  in 
xihuitl  yehuatl  yn  huehue  Teço- 
çomoctliî,  tlahtohuani  mochiuh 
Azcapotzalco  Mexicapan  ;  yhcuac 
yn  caquique  yn  icpac  copilli  ;  ynin 
ypiltzin  Aculnahuacatl,  pilli  teya- 
canqui  yn  ompa  Azcapotzalco. 

VI  tecpatl  xihuitl,  1568  anos, 
Ypan  in  encan  macuilpoh[ual]- 
xiuhticoynltztlacoçauhque  yhuan 
Tzacualtitlan  Tenanca  Amaque- 
meque  Chalca  ynic  ye  oncan  cate 
Amaquemecan4. 

Auh  ça  noypaninynomoteneuh 
xihuitl,  oncan  huai  mollahtoca- 
tlalli  yn  itlaçopiltzin  huehue  Ca- 
camatzin,  teohuateuhctli  ocatca, 
yn  itoca  Chahuatlahtohuatzin, 
teohuateuhctli  mochiuh  yn  Tlayl- 
lotlacan  Amaquemecan, 

VII  calli  xihuitl,  1 369  anos. 
Nican  ypan  in  ymomiquillico  yn 
Oçomatzin,  atlauhtecatl  teuhctli  ; 
yn    tlahtocat    Tzacualtitlan    Te- 


1367* 


Le  second  des  princes  que 
l'on  installa  en  cette  année  fut 
Teçoçomoctli,  l'ancien,  qui  fut  fait 
roi  d'Azcaputzalco-Mexicapan;  on 
lui  posa  sur  la  tête  le  diadème; 
il  était  fils  d'Aculnahuacatl,  sei- 
gneur chef  d'Azcaputzalco. 


Année  6  silex,  1368.  Il  y  avait  1368 
alors  cent  ans   que   les    Itztlaco- 
çauhques,    les    Tzacualtitlan-Té- 
nancas,  les  Amaquémèques  Chal- 
cas  étaient  à  Amaquémécan. 

En  cette  dite  année,  fut  installé 
le  fils  de  Cacamatzin,  l'ancien, 
teohuateuhctli,  nommé  Chahua- 
tlahtohuatzin, qui  fut  fait  teohua- 
teuhctli à  Tlayllotlacan-Amaqué- 
mécan. 


Année  7  maison,    1369.  Alors  1369 
mourut      Oçomatzin,       seigneur 
atlauhtecatl;  il  avait  gouverné  Tza- 
cualtitlan-Ténanco- Amaquémécan. 


1.  En  1336.  Ces  dernières  lignes,  à  partir  de  Auh  yhuehue,  sont  écrites  en 
marge  du  feuillet  13  irecto).  —  Tel  fut  le  commencement  de  cette  monarchie 
mexicaine  qui  dura  un  siècle  et  demi  (1567-1  ^20)  et  tomba  pour  faire  place 
à  la  domination  espagnole,  après  avoir  compté  neuf  monarques. 

2.  Coxco.xtli  était  mort  en  1307. 

3.  Ce  roi  fut  élu,  suivant  Sahagun,  en  l'an  1348.  (Voyez  Histoire  des 
Choses  delà  Nouvelle-Espagne,  traduction  Jourdanet  et  Siméon,  p.  505.) 

4.  V^oyez  la  6«  Relation,  année  1269. 
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nanco  Amaquemecan  Chalco  ma- 
tlacxihuitl '.  Auh  çaniman,  ihcuac 
yn  ipan  in  xihuitl,  oncan  huai 
motlahtocatlalli  yn  ipiitzin  yn 
itoca  Huetzin,  atlauhtecatl  teuhc- 
tli  mochiuh  yn  Tzacualtitlan  Te- 
nanco  Amaquemecan  Chalco. 

VIII  tochtli  xihuitl,  1 370  aiîos. 

IX  acatl  xihuitl,  1 371  anos. 

X  tecpatl  xihuitl,  1372  anos. 

XI  calli  xihuitl,  1 373  anos. 


Chalco  durant  dix  ans.  Aussitôt  1369 
après,  en  cette  même  année,  fut 
installé  son  fils  nommé  Huetzin,  il 
devint  seigneur  atlauhtecatl  à  Tza- 
cualtitlan -Ténanco  -  Amaquémé  - 
can-Chalco. 


Année  8  lapin,  1 370. 
Année  9  roseau,  1 371. 
Année  10  silex,  1372. 
Année  1 1  maison,  1 373. 


370 


'37' 


'37; 


"373 


XII  tochtli  xihuitl,  1374  anos.  Année  12  lapin,  1374. 


'374 


XIII  acatl  xihuitl,  1375  anos. 

I  tecpatl  xihuitl,  1376  anos. 
Ypan  inyn  acito  xochiyaoyotl  yn 
ompa  Chalco  Atenco,  yn  iuh  qui- 
toa  Amaquemeque,  chicuexihuiil 
yçan  oc  xochiyaoyotl  yn  manca^. 
Yn  quimacia  in  Mexica  pipiltin 
çan  oc  quincahunya  in  Chalca, 
mocuepaya  yn  inchan  Mexico. 
Auh  no  yhui  yn  quimacia  yn 
Chalca  pipiltin  çan  oc  quinca- 
huaya  yn  Mexica,  mocuepaya  yn 
inchan  Chalco.  Ca  çan  oc  yn 
celtin  yn  macehualtin  yn  mi- 
quia5. 


Année  1 3  roseau,  1 375. 


'37S 


Année  i  silex,  1376.  Alors  la  1376' 
guerre  des  fleurs  se  fit  à  Chalco- 
Atenco,  comme  disent  les  Ama- 
quémèques,  il  y  avait  huit  ans  seu- 
lement que  cette  guerre  durait. 
Lorsque  les  seigneurs  Mexicains 
avaient  atteint  les  Chalcas,  ils  les 
laissaient  et  retournaient  chez  eux 
à  Mexico.  De  même  lorsque  les 
chefs  Chalcas  avaient  atteint  les 
Mexicains,  ils  les  laissaient  et  re- 
tournaient chez  eux  à  Chalco.  Ce 
n'était  que  les  vassaux  seuls  qui 
périssaient. 


1.  De  1 360  à  1369. 

2.  Voyez  année  1367,  premier  paragraphe. 

3 .  On  lit  en  marge  du  feuillet  1 3  (verso)  :  «  ]Ye  iuh  nepa  m]jîlacxihuitl 
momiquillilo  Techixco  yn  huehue  Cacamatzin,  yn  ipan  in  ce  tecpatl  xluitl  ».  Il  y 
avait  dix  ans  qu'était  mort  à  Techixco  Cacamatzin,  l'ancien,  en  l'année  1  silex. 
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II  calli  xihuitl,  1 377  aiios.  Année  2  maison,  1 377.               1 377 

III  tochtli  xihuitl,    1378  anos.  Année    3  lapin,    1378.    Peut-  1378 
Ahço  ypan  in  poiiuhque  yn  Xo-  être  alors  furentdétruits  les  Xochi- 
chimilca  ypan  in  tlahtohuani  Aca-  milcas  sous  le  roi  de  Ténochtitlan, 
mapichtli  Tenuchtitlan,  oc  mone-  Acamapichtli,  comme   il  est   in- 
nehuili  cen  cana.  diqué  quelque  part. 

IIII  acatl  xihuitl,    1379  anos.  Année  4  roseau,   1379.   Avène-  1579 

Cuacuauhpitzahuac  Tlatilulco'.  ment  de    Quaquauhpitzahuac    à 

Tlatilulco. 

Ahço   no  ypan  in  pehualloque  Peut-être  aussi  alors  furent  sou- 

in  Xillotepeca,  oc  cana  monene-  mis  les  Xillotépèques,  comme  il  est 


I .  C'est  évidemment  le  commencement  du  règne  de  Cuacuauhpilzahaac  (voyez 
année  1410).  Chimalpahin  ayant  été  obligé  ici  de  surcharger  pour  donner 
cette  indication  n'a  pas  pu,  faute  de  place,  employer  la  forme  ordinaire: 
Ypan  inyn  motLihtocatlalli  Cuacuauhpitzahuac  Tlatilulco.  Alors  fut  installé 
Quaquauhpitzahuac  à  Tlatilulco.  Sahagun  écrit  le  nom  de  ce  prince  de  la 
manière  suivante  :  Quaquapitzaoac.  (Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  p.  501 .) 

Certains  historiens,  au  dire  de  Bétancourt  (Tealro  mexicano,  2»  parte, 
cap.  xi)  ont  placé  l'élection  de  ce  prince  en  l'année  qui  précéda  ou  pendant 
celle  qui  suivit  l'avènement  d'Acamapich,  premier  monarque  de  Tenochtillan. 
Mais  si  l'on  considère  que  Teçoçomoc,  roi  à' Azcaputzako,  père  de  Qua- 
quauhpitzahuac, prit  le  pouvoir  la  même  année  qu'Acamapich,  on  est  forcé 
d'admettre  que  ce  fut  seulement  quelques  années  après  cet  avènement  que 
les  Tlatilulcas  purent  demander  pour  roi  à  Teçoçomoc  son  fils  Quaquauh- 
pitzahuac. La  date  indiquée  par  Chimalpahin  est  donc  la  plus  exacte.  En 
effet,  dans  l'espace  de  douze  ans  (1367-1379)  Teçoçomoc  avait  eu  le  temps 
d'affermir  et  d'étendre  sa  puissance.  On  sait  qu'il  rendit  les  Mexicains  tribu- 
taires et  que  souvent  il  exigea  d'eux  des  secours  en  armes  pour  accomplir 
ses  projets  ambitieux.  C'est  ainsi  qu'il  parvint  à  renverser  le  premier  empire 
tezcucan.  Il  mourut  en  1426,  après  un  long  règne  de  soixante  ans.' 

L'État  de  Tlatilulco  dura  un  peu  moins  d'un  siècle  (1 379-1473)  et  compta 
quatre  rois  :  Quaquauhpitzahuac ,  Tlacateotl,  Quauhtlahtohua  et  Moquihuix. 
Les  trois  premiers  se  succédèrent  sans  difficultés  ;  mais  le  dernier  dut  son 
élévation  au  souverain  de  Ténochtitlan,  Moteuhcçoma  I,  dont  il  était  le  neveu 
par  sa  mère.  Cette  intervention  montre  la  dépendance  sous  laquelle  se 
trouvait  l'État  de  Tlatilulco;  aussi  n'est-on  pas  surpris  de  voir,  en  1473, 
Moquihuix  mis  à  mort  et  son  royaume  replacé  sous  la  souveraineté  mexicaine 
par  Axayacatl,  successeur  de  Moteuhçoma  I. 
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huiliz  in  ypan  yn  tlahtohuani 
Acamapichtli  ;  yece  ypan  inyn 
quineltilia  Tlacochcalca  Chalca. 


7Î 


encore  dit  quelque  part,  sous  le  1379 
roi  Acamapichtli  ;  mais    les  Tia- 
cochcalcas  Chalcas  affirment  que 
c'est  bien  sous  lui. 


V  tecpatl  xihuiti,  1380  afios. 
O'ncan  ipan  in  momiquillico  yn 
Chahuatlahtohuatzin  ahnoço  Mil- 
nacaztzin,  tlatquic  ;  yn  tlahtocat 
Ytzcahuacan  Tlacochcalco  Chalco 
cenpohuallonnahui  xihuiti'.  Yn 
oyuh  momiquilliyn  oc  exihuitl  yn 
ayac  tlahtocat  Ytzcahuacan  ^ 

VI  calli  xihuiti,  1381  anos. 
Ypan  inyn  conpehualtique  in  Te- 
paneca  yhuan  yn  Chalca  yn  xo- 
chiyaoyotl,  yn  iuh  quihtohua  ye- 
huantin  Tlacochcalca  Chalca  yn 
itech  ynxiuhtlapohual. 


Année  5  silex,  1580.  Alors  1380 
mourut  Chahuatlahtohuatzin  ou 
Milnacaztzin,  tlatquic;  il  avait  gou- 
verné Itzcahuacan-Tlacochcalco- 
Chalco  durant  vingt-quatre  ans. 
A  partir  de  sa  mort  et  pendant 
trois  ans  nul  ne  gouverna  Itzca- 
huacan. 

Année  6  maison,    1381.  Alors  1581 
les  Tépanèques  et  les  Chalcas  en- 
treprirent la  guerre  des  fleurs,  ainsi 
que  l'indiquent  les  Tlacochcalcas 
Chalcas  dans  leurs  annales. 


Vil  tochtli  xihuiti,  1582  anos.  Année  7  lapin,  1382. 


VIII  acatl  xihuiti,  1383  afios. 

IX  tecpatl  xihuiti,  1384  anos. 
Ypan  inyn  motlahtocatlalli  Yxmac- 
paltzin  ahnoço  Mapehualloctzin, 
tlatquic  teuhctli  mochiuh  in  Itz- 
cahuacan  Tlacochcalco  Chalco; 
exihuitl  yn  ayac  tlahtocat,  çan 
centlapachohuaya  in  Miccacalcatl 
Cuateotzin,  teohuateuhctli,  tlahto- 
huani Opochhuacan5. 


Année  8  roseau,  1383. 


1382 


.38J 


Année  9  silex,  1384.  Alors  fut  1384 
installé  Ixmacpaltzin  ou  Mape- 
hualloctzin, il  devint  seigneur 
tlatquic  d'Itzcahuacan-Tlacochcal- 
co-Chalco;  durant  trois  ans  nul 
n'avait  régné,  seulement  l'admi- 
nistration avait  été  confiée  à  Mic- 
cacalcatl Cuatéotzin ,  teohuateuhc- 
tli, roi  d'Opochhuacan. 


1.  De  1357  a  1 380. 

2.  Voyez  année  1 384. 

3.  Cet  interrègne  a  déjà  été  indiqué  en  1 380  ;  Miccacalcatl  Cuatéotzin  gou- 
vernait 0/7oc/î/iadCd/2  depuis  1366. 
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X  calli  xihuitl,  1385  anos.  Année  10  maison,  158$. 


1585 


XI  tochtli  xihuitl,  1386  afios. 
Ypan  in  quinmomacehualtica  yn 
Chalca  yn  Matlatzinca,  yn  iuh 
quihtohua  Tlacochcalca  Chalca. 

XII  acatl  xihuitl,  1587  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Acama- 
pichtli  teomeca,  achto  tlahtohuani 
Mexico  Tenuchtitlan  ;  yn  tlahtocat 
cenpohualxihuitl  ipan  ce  xihuitl'. 
Auh  yn  oiuh  momiquilli  yn  oc 
exihuitl  yn  ayac  tlahtocat  Tenuch- 
titlan 2. 


Année  11  lapin,  1386.  Alors  les  1586 
Chalcas    firent    des  Matlatzincas 
leurs  vassaux,    selon    le   témoi- 
gnage des  Tlacochcalcas  Chalcas. 

Année  12  roseau,  1387.  Alors  1387* 
mourut  Acamapichtli  II,  premier 
roi  de  Mexico-Ténochtitlan  ;  il 
avait  gouverné  durant  vingt  et  un 
ans,  A  partir  de  samorlet  durant 
trois  ans  nul  ne  gouverna  Ténoch- 
titlan. 


XIII  tecpatl  xihuitl,  1388  anos.  Année  1 3  silex,  1388.  ij88 

I  calli  xihuitl,  1389  anos.  Année  i  maison,  1389.  1389 


II  tochtli  xihuitl,  1 390  anos. 

III  acatl  xihuitl,  1391  afios. 
Ipan  in  motlahtocatlalli  yn  Hui- 
tzillihuitl  ynic  teomeca  ynyn  iuh- 
qui  yntoca;  yn  tlahtohuani  mo- 
chiuh  Tenuchtitlan;  ynin  ipiltzin 
yn  tlahtohuani  Acamapichtli  yn 
achto  otlahtocat  Tenuchtitlan?,  yn- 
in yxhuiuh  yn  Acacitli  ceme  yehu- 
antin  yn  achto  acico  Mexico  Chi- 
chimeca,  ychpoch  yn  oquichiuh. 


Année  2  lapin,  1 390. 


1390 


Année  3  roseau,  1391.  Alors  1391 
fut  installé  Huitzilihuitl  II  comme 
on  dit;  il  fut  fait  roi  de  Ténoch- 
titlan;  il  était  fils  du  monarque 
Acamapichtli  qui  le  premier  avait 
régné  à  Ténochtitlan,  et  petit-fils 
d'Acacitli,  l'un  des  Chichimèques 
venus  les  premiers  à  Mexico,  et 
dont  la  fille  fut  la  mère  de  Huitzi- 
lihuitl. 


IIII  tecpatl  xihuitl,  1392  anos.  Année  4  silex,  1 392.  Alors  mou-  1392 

Nican  ypan    in  momiquillico  yn      rut    Ipantlacualloctzin,    seigneur 


1.  De   1 367  à  1387. 

2.  Voyez  année  1391 . 

3.  Hui/z/Z/i/iuir/ succédait  à  son  père,  AcaniiipichtH,  après  un  interrègne  de 
trois  ans.  (Voyez  année  1387.) 
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Ipantlacualloctzin ,  Chichimeca 
teuhctli;  yn  tlahtocat  Ytztlaco- 
çauhcan  Amaquemecan  Chalco 
cenpohuallonmatlactii  xihuitl  '  ; 
ye  ytlamian  yn  ipan  in  xihuitl 
momiquilli.  Auh  ça  niman  ipan 
in  oncan  iiual  motlahtocatlalli  in 
itlaçopiltzin  yn  itoca  yn  hue- 
hue  Quetzalmaçatzin,  Chichimeca 
teuhctli  mochiuh  yn  Itztlacoçauh- 
can  Amaquemecan  Chalco. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omoteneuh 
nahui  tecpatl  xihuitl,  yn  momi- 
quillico  yn  Huetzin,  atlauhtecatl 
teuhctli;  yn  tlahtocat  Tzacualti- 
tlanTenanco  Amaquemecan  Chal- 
co cenpohualxihuitl  ypan  nauhxi- 
huitl^ 

V  calli  xihuitl,  159;?  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  Mac- 
tzin,  atlauhtecatl  teuchtli  mochiuh 
yn  Tzacualtitlan  Tenanco  Ama- 
quemecan Chalco. 

VI  tochtli  xihuitl,  1394  anos. 
Vil  acatl  xihuitl,  1395  anos. 

VIII  tecpatl  xihuitl,  1396  anos. 

IX  calli  xihuitl,  139731105. 

X  tochtli  xihuitl,  1598  anos. 
ipan  in ,  yn  iuh  quimachiyotia 
huehuetque  Mexica,  yn  tlacatque 
huehue  Moteuhccoma  Ylhuicami- 


des  Chichimèques;  il  avait  gou-  1392 
verné  Itztlacoçauhcan- Arnaqué - 
mécan-Chalco  durant  trente  ans  ; 
ce  fut  à  la  fm  de  cette  année  qu'il 
mourut.  Aussitôt  après  fut  ins- 
tallé son  fils  nommé  Quetzalma- 
çatzin, l'ancien,  qui  fut  fait  sei- 
gneur des  Chichimèques  à  Itztla- 
coçauhcan-Amaquémécan-Chalco. 


C'est  aussi  en  cette  dite  année 
4  silex,  que  mourut  Huetzin,  sei- 
gneur atlauhtecatl  ;  il  avait  gou- 
verné Tzacualtitlan-Ténanco-A- 
maquémécan-Chalco  durant  vingt- 
quatre  ans. 


Année  5   maison,   1393.  Alors  1393 
fut  installé  Mactzin,  il  devint  sei- 
gneur atlauhtecatl  à  Tzacualtitlan- 
Ténanco-Amaquémécan-Chalco. 


Année  6  lapin,  1394.  1394 

Année  7  roseau,  1395.  139$ 

Années  silex,  1396.  1396 

Année  9  maison,  1397.  1397 

Année  10  lapin,    1398.   Alors,  1398 
comme  l'indiquent  les  anciens  Me- 
xicains, naquirent  Moteuhccoma, 
l'ancien ,    Ilhuicaminatzin     Chal- 


1.  De  1 363  à  1 392. 

2.  De  1369  à  1 392. 
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natzin  Chalchiuhtlatonac,  motz- 
callohua  ye  onmopillohua  to- 
natiuh  tlacat,  Cuauhnahuac  ci- 
huapilli  yn  inantzin  ytoca  Miya- 
huaxiuhtzin,  auh  yTlacaelleltzin 
motlacatilli  yohuatzinco  huai  mo- 
mana  tonatiuh ,  yn  tiquihtohua, 
hualquiça  tonatiuh,  ynic  mitoa 
tetiachcauh  tlacat;  Teocalhuiya- 
can  cihuapilli  yn  inantzin  ytoca 
Cacamacihuatzin  ;  cecen  nanti, 
auh  ça  centatli  yehuatl  yn  teo- 
meca  Huitzillihuitl,  tlahtohuani 
Tenuchtitlan. 
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chiuhtlatonac,  qui  vînt  au  monde  1398 
au  moment  où  le  soleil  était  déjà 
élevé,  et  dont  la  mère  nommée 
Miyahuaxiuhtzin  était  princesse 
de  Quauhnahuac,  et  Tlacaelleltzin 
qui  naquit  le  matin  au  moment 
où,  comme  nous  disons,  le  soleil 
allait  se  lever,  de  sorte  qu'il  fut 
l'ainé  ;  sa  mère  nommée  Cacama- 
cihuatzin était  princesse  de  Téo- 
calhuiyacan;  ainsi  ils  n'étaient 
pas  de  la  même  mère,  mais  avaient 
le  même  père  qui  était  Huitzili- 
huitl  II,  roi  de  Ténochtitlan. 


XI  acatl  xihuitl,  1^99  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Cua- 
teotzin  Miccacalcatl,  teohuateuhc- 
tli;  yn  tlahtocat  Opochhuacan 
Tlacochcalco  Chalco  Atenco  cen- 
pohuallonmatlactli  ypan  nauhxi- 
huitl'.  Auh  ça  niman  ipan  in 
oncanhual  motlahtocatlalli  yn  To- 
çanteuhctli^,  teohuateuhctli  mo- 
chiuh  yn  Opochhuacan  Tlacoch- 
calco Chalco  Atenco. 


Année  11  roseau,  1599.  Alors 
mourut  Cuatéotzin  Miccacalcatl, 
teohuateuhctli;  il  avait  gouverné 
Opochhuacan-Tlacochcalco- Chal- 
co-Atenco  durant  trente-quatre 
ans.  Aussitôt  après  fut  installé 
Toçanteuhctli,  il  devint  teohua- 
teuhctli d'Opochhuacan -Tlacoch- 
calco-Chalco- Atenco. 


'399 


XII  tecpatl  xihuitl,  1400  aiios. 
Ypan  in  ahcic  ynic  etzontli  ypan 
matlacpohualxihuitl  omotlacatil- 
litzino  totecuyo  Jesu  Christo. 


Année    12   silex,    1400.    Il   y  1400 
avait  alors   quatorze    cents    ans 
qu'était  né  Notre-Seigneur-Jésus- 
Christ. 


XIII  calli  xihuitl,  1401   afios. 


Année  1 5  maison,  1401 


1401 


I   tochtli  xihuitl,    1402  aiïosJ.  Année  i  lapin,  1402.  Alors  na-  1402 


1 .  De  1 366  à  1 599. 

2.  A  la  suite  de  ce  nom  Chimalpahin  avait  mis  les  mots:  n  ahnoço  Techal- 
lotzin  teuhdli  r,  qu'il  a  biffés. 

3.  Commencement  du  y  cycle  (1402-145 3). 
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Nican  ypan  in  tlacat  yNeçahual-  quitàTetzcucoNeçahualcoyotzin,  1402 

coyotzin  yn  Tetzcuco',  ypiltzin  il   était    fils    de    Ixtlilxochitzin, 

in  yhuehue  Yxtlilxochitzin,  tlah-  l'ancien,  roi  de  Tetzcuco;  il  na- 

tohuani  Tetzcuco;  yn  tlacat  ypan  quit   le    jour   un   maçatl.    Neça- 

cemilhuitonalli    ce    maçatl.    Auh  hualcoyoïzin     était   petit-fils    de 

yNeçahualcayotzin  ca  ye  ixhuiuh  Huitzilihuitl,   souverain   de    Té- 

yn     Huitzilihuitl ,     Tenuchtitlan  nochtitlan,    dont    la    fille    avait 

tlahtohuani,  ychpochtzin^  ompa  épousé  le  roi  de  Tetzcuco. 
oquichihuato  yn  Tetzcuco. 

1.  Dans  les  G^  t\.  7*  Relations,  Chimalpahin  n'a  rien  écrit  touchant  les 
premiers  temps  de  la  monarchie  tetzcucane,  dont  il  n'a  même  pas  mentionné 
les  cinq  premiers  rois:  Amacul  ow  Xolotl,  Nopal,  Tlotli,  Quinatzin  ou  Tlal- 
tecall  et  Tcchoilala.  C'est  pourtant  sous  ce  dernier  prince  que  les  Mexicains 
arrivèrent  dans  ri4nj/z«ac  et  s'établirent  à  Tenochtiilan  (1325).  L'annaliste 
indien  ne  commence  à  parler  de  Tetzcuco,  dans  la  7"  Relation  du  moins,  qu'à 
partir  du  règne  à'Ixtlilxochitl,  fils  et  successeur  de  Techotlala.  Nous  dirons 
donc  quelques  mots  sur  les  premiers  temps  de  l'histoire  des  Chichimèques. 

A  une  époque  reculée  difficile  à  déterminer,  des  tribus  nomades  de  Chi- 
chimèques et  d'Acolhuas,  conduites  par  Amacai  ou  Xolotl,  s'arrêtèrent  à 
Tina)ocan  sur  la  rive  occidentale  de  la  lagune,  puis  passèrent  sur  le  bord 
oriental  et  s'établirent  au  pied  des  monts  qui  s'élèvent  à  l'est.  Des  cavernes 
furent  leurs  premières  habitations,  de  là  les  noms  de  lieu:  Oztoticpac  «  sur 
la  caverne  »  ;  Tzinacanoztoc  «  dans  la  caverne  de  la  Chauve-Souris  »  ;  Tlal- 
lanozlot  a  dans  la  caverne  souterraine  >-;  etc.,  etc.  Mais  bientôt,  grâce 
aux  soins  de  Nopal  et  principalement  de  Tlotli,  successeurs  de  Xolotl,  la 
vie  agricole  et  industrielle  se  développa  parmi  ces  peuplades  grossières,  et 
un  État  important  prit  naissance  ayant  pour  capitale  Tetzcuco,  qui  fut  aussi 
appelée  Acolhuacan. 

Manuel  Ferez  dit  que  Tetzcuco  est  une  corruption  de  lexpression  tetzicoco 
«  lieu  où  s'arrêtèrent  des  gens  »,  du  verbe  tzicoa,  s'arrêter.  (Arte,  p.  49). 

M.  Aubin  a  donné  deux  étymologies  du  nom  de  Tetzcuco:  1°  dans  le 
tetzcomitl,  plante  du  genre  des  cchinocactus,  qui  est  représentée  comme  signe 
figuratif  du  nom  de  Tetzcuco;  —  2°  dans  le  vase  (com///)  luisant  (tetztli),  en 
déclarant  que  les  diverses  étymologies  produites  avant  lui  ne  sont  point 
correctes.  Quant  au  nom  à' Acolhuacan,  M.  Aubin  pense  qu'il  vient  du  mot 
acolli,  baleine,  et  que  les  Acolhuas  formaient  une  corporation  de  marchands 
baleiniers.  {Mcm.  sur  la  peinture  didacticjue,  etc.  Nouvelle  édition,  p.  57.) 
Nous  avons  appelé  plusieurs  fois  l'attention  sur  les  noms  d  Acolhuacan  et  de 
Colhuacûn,  en  montrant  1  intérêt  qu'il  y  aurait  à  en  préciser  l'origine,  qui  se 
rattache  sans  doute  aux  premiers  temps  de  la  civilisation  mexicaine.  Mais 
peut-être  ne  faut-il  voir  là  que  des  noms  de  chefs  appliqués  à  des  localités. 

2.  Cette  princesse  s'appelait  Mattalcihuatl  ou  Matlalcihuatzin  (voyez  ci- 
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II  acatl  xihuitl,  1403  afios.  Ni- 
can  yn  tecuatetzolzonque,  tehui- 
huiteque  cuauhiica  yn  Mizquica 
yhuan  yn  Cuitlahuaca,  yn  teacal- 
latlapanque  yn  oncan  atlan  moto- 
cayotia  Tlatatacco.  Yntech  tla  yn 
Chalca  yn  momatque  yn  Mexica 
Chalca  yn  otecuatetzotzonque;  auh 
ça  amo  ca  çan  yehuantin  momic- 
tico  yn  Mizquica,  yn  Cuitlahuaca  ; 
auh  yc  oncan  yehuatl  ipampa  yn 
momauhcanecque  yn  Chalca  ynic 
yahque  Amohmollocco  '  yHuitzi- 
lac,  ompa  chicuexiuhtito  yn  ma- 
cehualtin  ompa  mohuicaque.  in 
çatepan  yn  omentin  tlahtoque  te- 
pan  acito  yn  Toçanteuhctli^,  teo- 
huateuhctli,  tlahtohuani  Opoch- 
huacanTlacochcalco  Chalco  Aten- 
co,  yhuan  Yxmacpaltzin  ahnoço 
Mapehualloctzin,  tlatquic,  tlah- 
tohuani Ytzcahuacan  Tlacochcalco 
Chalco  Atencoî. 

Yhuan  yhcuac  ynin  momoya- 
huaque  ynTlayllotlaque,  incampa 
yahyaque  in  tepan  cecen  manque  ; 
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Année  2  roseau,  1405.  Alors  1403 
les  Mexicains  frappèrent  à  la  tête, 
châtièrent  avec  le  bâton  des  Miz- 
quicas  et  des  Cuitlahuacas,  ils  les 
firent  naufrager  dans  la  lagune 
appelée  Tlatatacco.  Les  Chalcas 
se  préoccupèrent  de  ce  que  les 
Mexicains  avaient  frappé  des 
Chalcas  à  la  tête  ;  cependant  les 
Mizquicas  et  les  Cuitlahuacas 
n'en  moururent  pas;  mais  les 
Chalcas  en  conçurent  de  la  crainte 
et  se  rendirent  à  Amohmollocco- 
Huitzilac ,  où  les  sujets  passè- 
rent huit  ans  au  bout  desquels  ils 
partirent,  et  aussitôt  après  eux 
arrivèrent  les  deux  chefs  To- 
çanteuchctli  ,  teohuateuhctli,  roi 
d'Opochhuacan  -  Tlacochcalco  - 
Chalco -Atenco,  et  Ixmacpaltzin 
ou  Mapehualloctzin,  tlatquic,  roi 
d'Itzcahuacan  -  Tlacochcalco  - 
Chalco-Atenco. 

Alors  les  Tlayllotlaques  se  dis- 
persèrent, ils  partirent  pour  s'é- 
tablir  dans   différentes  localités; 


après,  année  143 12,  2»  ii).  Brasseur  de  Bourbourg  dit  qu'elle  était  sœur  de 
Hmtzillhmtl  et  de  Chimalpopoca  (Hist.  des  nations  civilisées  du  Mexique,  t.  III, 
p.  110).  C'est  une  erreur  d'autant  plus  grande  que  Huitzilihui'.l,  deuxième 
roideTénochtitlan,  était  le  père  et  le  prédécesseur  de  Chimalpopoca.  Il  ne 
faut  pas  confondre  la  reine  Matlalcihuatzin,  mère  de  Neçakualcoyotl,  avec  la 
fille  de  Toloquihualzin,  qui  porta  le  même  nom  et  fut  l'épouse  de  ce  même 
Neçahualco\otl.  (\'oyez  Torquemada.  Monarquia  indiana,  iib.  II,  cap.  xlv.) 

1.  Amohmolloco,  ville  située  au  sud  de  la  vallée  de  VAnabuac,  près  de 
Yacapithtlan. 

2.  Comme  ci-dessus,  p.  76,  Chimalpahin  a  donné  ici  et  plus  loin  un 
second  nom  à  ce  prince,  mais  toujours  en  l'effaçant;  «  ahnoço  Tahallotzin  ». 

3.  On  lit  ici  deux  lignes  biffées:  «  u  cen  ompa  mohuicuque,  aocmo  huai 
mocuepquc  yn  intlahtocatian  ».  Ils  partirent  ensemble  et  ne  retournèrent  plus 
dans  leur  royaume. 
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auh  cequintin  ompa  motecato  yn 
Amaquemecan  Chalco  yn  axcan 
oncan  ye  motenehua  Tlayllotla- 
can,  ytech  mopohuato  yn  teohua- 
teuhcili  Chahuatlahtohuatzin  ' 
Mollanco  ynchan  yTlayllotlaque. 

III  tecpatl  xihuitl,  1404  anos. 

IIII  calli  xihuitl,  1405  anos. 

V  tochtlï  xihuitl,  1406  anos. 
Ypan  in  momiqaillico  yn  Cha- 
huatlahtohuatzin, teohuateuchtli  ; 
yn  tlahtocat  Tlayllotlacan  Ama- 
quemecan Chalco  cenpohuallon- 
caxtolli  ipan  nauhxihuitl*. 

VI  acatl  xihuitl,  1407  anos. 
Ypan  in  yyehui?  in  Mexico  Te- 
nuchtitlan  in  cuezconpiaya  Ama- 
quemecan Chalco  quinonotzato 
yn  Huitzilihuitl  ynic  teomeca, 
yn  iuhqui  yntoca,  yn  tlahtohuani 
Mexico  Tenuchtitlan;  auh  ytlan 
tlacateccati  yn  tlahtocapilli  Ytz- 
cohuatzin  auh  tlacochcalcati  4 
ytloc  yn  Cuatlecohuatzin,  ca 
ymeyxtin  tlahtocati  yn  s  ;  auh  ca 
yn  ihcuac  yn  yyehuantin  yn 
Amaquemeque  yn  Chalca  çan  oc 
quinechicohuaya  yn  cintli,  ytech 


quelques-uns  allèrent  se  fixer  à  1403 
Amaquémécan-Chalco  en  un  lieu 
nommé  maintenant  Tlayllotlacan 
et  se  donnèrent  au  teohuateuhctli 
Chahuatlahtohuatzin  à  Mollanco, 
pays  des  Tlayllotlaques. 


Année  3  silex,  1404. 


Année  4  maison,  1405, 


1404 


1405 


Année  5   lapin,     1406.    Alors  1406 
mourut  Chahuatlahtohuatzin,  teo- 
huateuhctU  ;     il    avait    gouverné 
Tlayllotlacan   -  Amaquémécan  - 
Chalco  durant  trente-neuf  ans. 


Année  6  roseau,  1407.  Alors  1407 
se  rendirent  à  Mexico-Ténochti- 
tlan  les  intendants  des  greniers 
d'Amaquémécan-Chalco  pour  s'en- 
tretenir avec  Huitzilihuitl  II, 
selon  leur  expression  ,  roi  de  Me- 
xico-Ténochtitlan;  il  avait  auprès 
de  lui  pour  tlacateccati  le  prince 
Itzcohuatzin  et  pour  tlacochcalcati 
Cuatlécohuatzin,  ils  étaient  ainsi 
trois  pour  gouverner  ;  à  cette 
époque  les  Amaquémèques-Chalcas 
étaient  exclusivement  occupés  à  re- 
cueillir les  épis  de  maïs  qui  appar- 


1.  Ce   souverain   régnait    à    Tlayllotlacan-Amaquémécan-Chalco    depuis 
1 368.  Il  mourut  en  1406. 

2.  De  1 368  à  1406. 

3.  Yyehui  est  mis  pour)n  ye  ihui  «  ainsi  1.  (Voyez  aussi  année  1336,  2'  i;.) 

4.  De  llacochcakall ,  capitaine  supérieur,  généralissime  (Torquemada,  Mo- 
narquia  indiana,  lib.   II,  cap.  xvi,  xvii). 

5.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  «  tlacati  »  ;  aussi  M.  Aubin  a  écrit  au- 
dessus  du  mot  la  syllabe  to,  pour  le  compléter. 
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quipohuaya  yn  Huitzilihuitzin , 
yehuatl  yn  quipiaya  yn  cuezcon- 
pixque  eyntin  yn  cuezcon- 
piaya,  ynic  ce  ytoca  Macuex, 
ynic  orne  ytoca  Xocuahue,  ynic 
ey  ytoca  Tlaltecatl  ;  yehuantin 
inyn  quiztlacahuito  yn  quinono- 
tzato  yn  tlahtohuani  Huitzilihuitl, 
ca  çan  quintentlapiquito  yn  Chal- 
ca  yn  tlahtoque  :  yehuatl  yn  hue- 
hue  Quetzalmaçatzin,  Chichimeca 
teuh'ctli,]  tlahtohuani  Amaque- 
mecan,  auh  yn  Itztlotzin,  tlayllo- 
tlac  teuhctli,  tlahtohuani  Tza- 
cualtitlan  Tenanco,  yhuan  in 
Ecatzin  teuhctli  ,  Chichimeca 
teuhctli,  tlahtohuani  Huixtoco 
Tecuanipan  Amaquemecan  Chal- 
co,  yhuan  Mactzin,  atlauhtecatl 
teuhctli,  tlahtohuani  Tzacualtitlan 
Tenanco  Atlauhtlan  ;  amo  tene- 
huallo  cuix  no  tehuanme  quimiz- 
tlacahuito  yn  Mexico.  Auh  yhuan 
yehuatl  yn  intlatocauh  Chalca 
Acxoteca  yn  quiteyztlacahuito  yn 
itoca  Toteociteuhctli,  yn  tecuach- 
cauhtli,  yn  oncan  catca  yn 
Acxotlan  Calnahuaccochtocan  yn 
oncan  axcan  ye  mani  ycal  Diego 
Davila  espanol  ;  huelloncan  ymi- 
yahuayocan  catca  yn  Chalcayotl 
ynic  nauhcan  :  Tlalmanalco  Ama- 
quemecan, Tenanco  Tepopolla, 
yhuan  Xochimilco  Chimalhuacan, 
yn  îzontecompa  catca  yn  oncan 
Acxotlan  Chalco  ;  auh  yn  Toçan- 
teuhctli,  teohuateuhctli,  tlahto- 
huani Opochhuacan  Tlacochcalco 
Atenco  Chalco^  yn  oquinmoten- 
potica  in   cuezconpixque,   yhuan 


tenaient  à  Huitzilihuitzin  et  que  ce  1407 
dernier  avait  confiés  à  la  garde  de 
trois  intendants  des  greniers,  nom- 
més, le  premier  Macuex,  le  second 
Xocuahue  et  le  troisième  Tlalte- 
catl ;  les  intendants  trompèrent 
dans  leur  entretien  le  roi  Huitzi- 
lihuitl, car  ils  accusèrent  les  chefs 
chalcas  :  Quetzalmaçatzin,  l'an- 
cien, seigneur  des  Chichimèques, 
souverain  d'Amaquémécan,  Itztlo- 
tzin, juge  assesseur ,  roi  deTzacual- 
titlan-Ténanco,  Ecatzin,  seigneur 
des  Chichimèques,  souverain  de 
Huixtoco-Técuanipan-Amaquémé- 
can-Chalco,  et  Mactzin,  seigneur 
atiiuhtecatl,  roi  de  Tzacualtitlan- 
Ténanco-Atlauhtlan  ;  il  n'a  pas  été 
dit  s'ils  avaient  aussi  trompé  ceux 
de  Mexico.  Mais  ce  fut  le  chef  des 
Chalcas  Acxotèques  qu'ils  allèrent 
surtout  tromper,  le  nommé  Totéo- 
citeuchctli,  le  premier  des  sei- 
gneurs, qui  était  à  Acxotlan  Cal- 
nahauccohtocan  où  est  aujour- 
d'hui la  demeure  de  l'espagnol 
Diego  Davila  ;  c'était  bien  la  fleur 
de  l'État  de  Chalco  qui  formait 
quatre  parties:  Tlalmanalco- Ama- 
quemecan, Tenanco  -  Tepopolla, 
Xochimilco-Chimalhuacan  et  Ac- 
xotlan-Chalco  qui  était  à  la  tête  ;  ils 
trompèrent  aussi  Toçanteuhctli, 
teohudteuhcîli,  souverain  d'Opoch- 
huacan  -  Tlacochcalco  -  Atenco  - 
Chalco,  qui  donnait  des  ordres 
aux  gardiens  des  greniers,  et  Ix- 
macpaltzin  ou  Mapéhualloctzin, 
tlatquic,  souverain  d'Itzcahuacan- 
Tlacochcalco  -  Atenco  -  Chalco, 
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yn  Ixmacpaltzin  ahnoço  Mape- 
hualloctzin,  tlatquic,  tlahtohuani 
Ytzcahuacan  Tlacochcalco  Atenco 
Chalco.  Auh  yn  oquicacque  Me- 
xico Tenuchtitlan  tlahtohuani , 
Huitzillihuitl,  yhuan  Itzcohuatzin, 
tlacateccatl,  yhuan  yn  Cuatleco- 
huatl,  tîacochcalcatl,  niman  ic  ye 
quinhuallihua  yn  achcacauhti 
quinnahuatique  in  Mexica  ynic 
quinmictiquihui  yn  Chalco  tlah- 
toque.  Auh  conma  yn  Toteoci- 
teuhctli  ',  yn  tecuachcauhili,  ynic 
ye  huitze  quinraictizque,  quihtoyn 
Toteociteuhctli  :  Maca  oc  achitzin 
tlalli  nocontoca?  Cuix  nican  nic- 
nochieltihtiez  yn  miquiztli  ?  Ynic 
ompa  yahqui  yn  itocayocan  To- 
tomihuacan  Amilpampa  mocho- 
ioltito.  Auh  conmatqui  in  hue- 
hue  Quetzalmaçatzin^  Chichimeca 
teuhctli,  yn  tlahtohuani  Ytztlaco- 
çauhcan  Amaquemecan,  yc  niman 
quihto  :  Oyahqui  yn  Toteociteuhc- 
tli ,  yn  tecuachcauhtli ,  auh  yn 
nehuatl  cuix  ye  nican  nehua- 
tiaz  ?  Ca  tonehuan  yn  ticpia  yn 
Chalcayotl  ;  auh  ca  omomiquilli 
yn  Chahuatlahtohuatzin ,  teohua- 
teuhctli  ,  ynotextzin  ,  maca  oc 
no  achi  tlalli  nocontoca  ?  Yc  ye 
ompa  yah  yn  Acahualtzinco  no 
Amilpampa,  ompa  momaquixtito. 
Auh  no  yhui  yn  oconmatque  yn 
moteneuhque  yn  oc  omentin  tlah- 
toque  yn  Toçanteuhctli,  teohua- 
teuhctli,  tlahtohuani  Opochhuacan 


Lorsque  le  roi  de  Mexico-Ténoch-  '407 
titlan,  Huitzilihuitl,  Itzcohuatzin, 
tlacateccatl,  et  Cuatlécohaatl ,  f/a- 
cochcalcatl,  emeni  entendu  cela,  ils 
envoyèrent  aussitôt  des  commis- 
saires pour  ordonner  aux  Mexicains 
de  mettre  à  mort  les  chefs  de  Chal- 
co. Mais  Toteociteuhctli,  le  pre- 
mier des  seigneurs ,  apprit  qu'on 
allait  les  tuer,  il  dit:  Mon  parent 
n'a-t-il  pas  encore  un  peu  de  terre  ? 
Attendrai-je  ici  la  mortr  De  sorte 
qu'il  alla  se  réfugier  dans  le  lieu 
nomméTotomihuacan,  du  côté  d'A- 
milpan.Quetzalmaçatzin,  l'ancien, 
seigneur  des  Chichimèques ,  roi 
d'Itztlacoçauhcan-Amaquémécan , 
ayant  su  cela  dit  aussitôt;  Toteo- 
citeuhctli, lepremierdes  seigneurs, 
s'est  enfui,  est-ce  que  moi  je  res- 
terai ici  ?  Nous  avons  tous  deux 
gardé  l'Etat  de  Chalco  ;  mon  beau- 
frère  ,  Chahuatlahtohuatzin,  teo- 
huateuhctli ,  est  mort,  mon  parent 
n'a-t-il  pas  encore  aussi  un  peu 
de  terre  ?  Et  il  alla  à  Acahualtzinco, 
aussi  du  côté  d'Amilpan,  où  il  se 
réfugia.  Cela  ayant  été  également 
connu  des  deux  chefs  nommés 
Toçanteuhctli,  teohuateuhctli,  sou- 
verain d'Opochhuacan -Tlacoch- 
calco-Atenco,  et  Mapéhualloctzin 
ou  Ixmacpaltzin,  tlatquic,  souve- 
rain d'Itzcahuacan -Tlacochcalco - 
Atenco,  ils  se  rendirent  à  Amoh- 
molocco-Huitzillac,  qui  est  aussi 
dans  le  sud,  près  deYacapichtlan, 


I.  Le  manuscrit  porte  ici  et  deux  lignes  plus  loin  :  «  Toci'euchctU  ».  C'est 
une  erreur. 
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Tlacochcalco  Atenco,  ynehuan  yn 
Mapehualloctzin  '  ahnoço  Yxmac- 
paJtzin,  tlatquic,  in  ilahtohuani 
Ytzcahuacan  Tlacochcalco  Atenco, 
ompa  yahqueyn  Amohmoîoccoyn 
Huit/.illac,  ça  no  tonayampa,  yna- 
huac  Yacapichtlan,  ompa  moma- 
quixtito  ynin  omentin  tlahtoque. 
Yc  cen  ompa  mohuicac;  aocmo 
huel  momati  ahço  huai  mocuep 
in  Toçanteuhctli  yn  itlahtocatian 
yn  Tlacochcalco  Atenco  Chalco  ; 
yn  tlahtocat  Toçanteuhctli ,  teo- 
huateuhctli ,  vn  Opochhuacan 
Tlacochcalco  chiuhcnauhxihuitl  ^  ; 
auh  yn  Ixmacpaltzin  anoço  Ma- 
chimalle  ahnoço  Mapehualoctzin, 
tlatquic,  in  çatepan  24  anos  ca 
huai  5  mocuepca  yn  Itzcahuacan 
oncan  momiquillico.  Auh  yn 
oyuh  mohuicaque,  oc  nauhxihuitl 
yn  ayac  tlahtocat  Tlacochcalco 
Atenco. 

Auh  ca  ye  oyahque  yn  izqui- 
can  omoteneuh  Chalco  tlahtoque, 
yhuallaque  in  Mexica  yn  quin- 
micîizquia  tlahtoque  ;  ça  ontlatla- 
chiaco,  aocaquein  tlahtoque.  Auh 
yyehuatl  yhuehue  Quetzalma- 
çatzin,  Chichimeca  teuhctli,  yn 
ihcuac  mohuicac  Acahualtzinco, 
çan  quicauhtehuac  yn  icihuapil 
yn  Tlacocihuatzin  yhuan  yn  itla- 
çopiltzin  ytoca  Cohuaçacatzin. 
Auh  yn  Chahuatlahtohuatzin,  teo- 
huateuhcîli,  yn  ihcuac  momiquilli 


oij  les  deux  chefs  trouvèrent  un  1407 
asile.  Ils  y  allèrent  ensemble;  on 
ne  sait  pas  bien  si  Toçanteuhctli 
retourna  dans  son  royaume  de 
Tlacochcalco-Atenco-Chalco  ;  To- 
çanteuhctli, tcohuateuhctii ,  avait 
gouverné  Opochhuacan -Tlacoch- 
calco durant  neuf  ans  ;  quant  à 
Ixmacpaltzin  ou  Machimallé  ou 
Mapehualloctzin,  tlatcjuic,  au  bout 
de  vingt-quatre  ans,  il  revint  à 
Itzcahuacan  où  il  mourut.  Après 
qu'ils  furent  partis,  durant  quatre 
ans  nul  ne  gouverna  Tlacochcalco- 
Atenco. 


Lorsque  les  chefs  de  Chalco 
s'en  furent  allés  de  tous  côtés,  les 
Mexicains  partirent  pour  mettre  à 
mort  ces  chefs  ;  ils  examinèrent  de 
toutes  parts  et  ne  virent  pas  les 
chefs.  Lorsque  Quetzalmaçatzin, 
l'ancien,  seigneur  des  Chichimè- 
ques,  se  rendit  à  Acahualtzinco,  il 
laissa  sa  noble  épouse  Tlacocihua- 
tzin et  son  fils  nommé  Cohuaçaca- 
tzin. Chahuatlahtohuatzin,  teohua- 
teuchtli,  en  mourant,  avait  laissé  un 
fils  nommé  Aocuantzin  que  dans  la 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  yn  Ixmapehualloctzin 

2.  De  1399  à  1407. 

3.  Voyez  année  1384.  date  de  l'avènement  à^ Ixmacpaltzin. 
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quicauhtehuac  ce  ypiltzin  ytoca 
Aocuantzin  ynin  çatepan  quitoca- 
yotique  huehue  Aoquantzin,  Tla- 
ylloîlacan  tlahtocapilli.  Auh  yn 
Cohuaçacatzin  ompa  quihuicaque 
yn  Mair.alhuaçocan  ychan  ytoca 
Cohuatl,  yxuchipixcauh  yn  huehue 
Quetzalmalçatzin.  Auh  yn  Aocuan- 
tzin quihuicaque  yn  ompa  Ytz- 
tolloyhtic,  ynahuac  Atlauhtlan  , 
yn  incuaxochpan  Amaquemeque, 
ompa  quitlatito.  Auh  in  Mexico 
teuctitlanti  yn  ontlatlachiaco  yn 
aocaque  tlahtoque,  oc  mocaepca 
quinnonotzatoyntlahtohuani  Hui- 
tzilihuitl  yhuan  yn  Itzcohuatzin, 
tlacateccatl,  yhuan  yn  Cuatleco- 
huatzin,  tlacochcalcatl;  auh  yn 
oyuh  quicacque  Mexico  tlahtoque, 
niman  yc  yahque,  yn  quincahuato 
in  cuezconpixque,  quintlallito  yn 
Amaquemecan  ce  tlacati  Chichi- 
meca  teuhctic,  ce  tlacati  teohua- 
teuhctic,  auh  yyehuatl  yn  itoca 
Tlaltecatl  tecuachcauhtic,  ypacca 
mochiuh  yn  Toteociteuhctli  yn 
Chalco  tlahtoani  Acxotlan'.  Yye- 
huantin  inyn  cuezconpixque  ca 
amo  Amaquemeque,  ca  Tlaelpan 
tlaca.  yn  ielpan  chiconquiauh  ^ 
tepetl  yninepantla  actia  orne  alte- 
petl  Amaquemecan yhuanTenanco 


suite  on  appela  Aocuantzin,  l'an-  1407 
cien,  prince  de  Tlayllotlacan.  On 
conduisit  Cohuaçacatzin  à  Mamal- 
huaçocan  dans  la  demeure  du 
nommé  Cohuatl,  intendant  des  jar- 
dins de  Quetzalmaçatzin,  l'ancien. 
On  mena  Aocuantzin  à  Itztolloyh- 
tic,  près  d'Atlauhtlan,  sur  les  fron- 
tières des  Amaquemèques,  et  on  l'y 
cacha.  Les  messagers  de  Mexico 
ayant  examiné  de  tous  côtés  et 
n'ayant  pas  trouvé  les  chefs  revin- 
rent en  conférer  avec  le  roi  Huitzi- 
lihuitl,  Itzcohuatzin,  tlacateccatl, 
et  Cuatlécohuatzin,  tlacochcalcatl  ; 
dès  que  les  chefs  de  Mexico  eurent 
appris  cela,  ils  partirent,  aban- 
donnèrent les  intendants  des  grains 
et  allèrent  installer  à  Amaqueme- 
can une  personne  comme  seigneur 
des  Chichimèques,  une  autre  avec 
le  titre  de  teohuateuhctli,  le  nommé 
Tlaltecatl  fut  fait  chef  des  sei- 
gneurs et  Toteociteuhctli  fut  élu 
roi  de  Chalco-Acxotlan.  Ces  inten- 
dants des  greniers  n'étaient  pas 
des  Amaquemèques,  c'étaient  des 
gens  de  Tlaelpan,  qui,  le  septième 
jour  du  cinquième  signe  avaient 
établi,  au  milieu  des  montagnes, 
deux  villes,  Amaquémécan  et  Té- 
nanco-Tépopolla;   les  Tlayllotla- 


1 .  On  remarquera  que  Chimalpahin  ne  dit  pas  ce  que  devinrent  ou  firent  les 
souverains  Itzilotzin,  Ecaîzin  et  Mactzin,  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  p.  80. 
Itzllotzin  mourut  en   1417,  Ecatzin  en  141 3  et  Mactzin  en  1441. 

2.  Chimalpahin  a  voulu  sans  doute  dire  ici  que  ce  fait  avait  eu  lieu  en  un 
jour  heureux;  le  y»  du  5^  signe  ce  acaîl,  c'est-à-dire  chiconquijuitl  «  sept 
pluie  I),  était  réputé  comme  tel.  (Voyez  Sahagun,  Histoire  générale  des  Choses 
de  la  Nouvelle-Espagne,  traduction  Jourdanet  et  Siméon,  p.  251.) 
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Tepopolla;  Tlayllotlaque  yn  iztla- 
catque  yhuan  yc  tlahtocatlallilo- 
que;  auh  yyehuantin  in  omote- 
neuhque  yn  cuezconpixque  ynic 
quintentlapiquique  yn  Chalco 
tlahtoque  cenca  yc  motlamauhti- 
lique;  auh  yn  ixquichtin  yn  ixtla- 
matque,  yn  achcacauhti,  yn  te- 
quitlahtoque,  yn  liacahuan,  yn 
ompa  pipiltin,  mochi  tlacatl  yn- 
huic  cetiaque. 
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ques  qui  avaient  usé  de  supercherie  1 407 
furent  installés  souverains  ;  lesdits 
gardiens  des  greniers  ayant  trompé 
les  seigneurs  de  Chalco  furent 
pleins  de  crainte  ;  tous  les  savants, 
les  commissaires,  les  collecteurs 
d'impôts,  les  chefs,  les  seigneurs, 
les  nobles,  tous  s'unirent  contre 
eux. 


VII  tecpatlxihuitl,  1408  anos.  Année  7  silex,  1408. 


VlIIcalli  xihuitl,  1409  anos. 

IX  tochtli  xihuitl,  1410  anos. 
Ypan  in,  yn  iuh  quihtohua  Coyo- 
huaque,  yn  motlahtocatlalli  Max- 
tlaton,  tlahtohuani  mochiuh  achio 
yn  oncan  Cuyohuacan  ompa 
hualla,  ompa  canato  yn  Azcapo- 
tzalco;  ypiltzin  inyn  huehue  Te- 
çoçomoctli,  tlahtohuani  Azcapo- 
tzalco;  huel  yehuatl  quitlanillito 
yn  itatzin  '  yn  Cuyohuaque  ynic 
yntlahtocauh  yez  yn  mochintin 
Cuyohuaque;  ynic  oncan  contzin- 
tico  tlahtocayotl,  ca  yn  achtopa 
ayayac  tlahtohuani  catca,  çan 
cuauhtlahtohuaya  ^  yn  Cuyohua- 
que, Yn  ihcuac  yn  ye  iuh  cenpo- 
huallcnmatlactli  ypan  orne  xihuitl 
nepa  ye  tlahtocati  5  yn  itiachcauh 


Année  8  maison,  1409. 


140C 


1409 


Année  9  lapin,  1410.  Alors,  1410 
comme  disent  les  Cuyohuaques, 
fut  installé  Maxtlaton,  il  devint 
le  premier  roi  de  Cuyohuacan,  on 
alla  le  prendre  à  Azcaputzalco;  il 
était  fils  deTéçoçomoctli,  l'ancien, 
roi  d'Azcaputzalco  ;  les  Cuyo- 
huaques allèrent  le  demander  à 
son  père,  pour  qu'il  fût  le  souverain 
de  tous  les  Cuyohuaques;  ainsi 
commença  cette  royauté,  car  nul 
d'abord  n'avait  été  roi  et  les  Cu- 
yohuaques n'avaient  eu  qu'un  chef 
principal.  Il  y  avait  alors  trente- 
deux  ans  que  son  frère  aîné  nom- 
mé quaquauhpitzahuac  régnait  à 
Tlatilulco,  c'était  aussi  un  fils  de 
Técocomoctli. 


1.  Chimalpahin  avait  mis  :  «  Teçoçomoctli  »  qu'il  a  effacé  comme  inutile. 

2.  Caauhllahtohuani  ou  Cuauhtbhtoqui  est  un  titre  de  gouverneur  dont  les 
fonctions  ne  sont  pas  parfaitement  définies.  C'était  probablement  un  chef 
militaire  supérieur,  un  généralissime. 

3.  Son  avènement  eut,  en  effet,  lieu  en  1379.  (Voyez  ci-dessus,  p.  72.) 
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yn  itoca  Cuacuauhpitzahuac  yn 
oncanTlatilulco,  yn  ça  no  ypiltzin 
Teçoçomoctli. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  momiquillito  yn 
huehue  Quetzalmaçatzin,  Chichi- 
meca  teuhctli,  yn  tlahtohuani  Ytz- 
tlacoçauhcan  Amaquemecan  Chal- 
co  yn  tlahtocat  19  anos '.  Ompa 
yn  momiquillito  yn  Acahualtzinco, 
yc  nauhxihuitlyn  cactoya^  tlahto- 
cayotl,  yn  ayac  tlahtocat  Yt/.tla- 
coçauhcan  Amaquemecan  yhuan 
yn  izquican  huehueycan  Chalco. 
Auh  macihui  in  tlahtocatque  yn 
cuezconpixque,  ca  çan  macehual- 
tin,  ca  çan  quichtecque  yn  tlah- 
tocayotl.  Auh  yn  omoteneuh  tlah- 
tohuani huehue  Quetzalmaçatzin, 
Chichimeca  teuhctli,  yn  quincauh- 
tia  ypilhuantzitzin  nahuintin,  y- 
tech  quinchiuh  yn  cihuapilli  Tlaco- 
cihuatzin  :  ynic  ce  ytoca  Tomi- 
yauhtzin,  ynic  ome  ytoca  Huetzi- 
tzin  ? ,  ynic  ey  ytoca  Maquiztzin,  y- 
nin  yahqui  Mexico  Tenuchtitlan, 
quimocihuauhti  yn  tlahtocapilli 
Tiacaeleltzin,  yn  ipiitzin  Huiltzilli- 
huiti  teomeca,  tlahtohuani  Tenuch- 
titlan; ynic  nahui  ye  omoteneuh-* 
ytoca  Cohuaçacatzin  oc  hue!  pil- 
tzintli  yn  quicauhtia,  Mamalhua- 
çocan  quitlatito  ychan  Cohuatl. 
Auh  yn  iuh  oquicacque,  yn  oqui- 


1410 


En  celte  même  dite  année, 
mourut  Quetzalmaçatzin,  l'ancien, 
seigneur  des  Chichimèques,  souve- 
rain d'Itzllacoçauhcan- Amaqué- 
mécan-Chalco,  qui  avait  gouverné 
durant  dix-neuf  ans.  Il  mourut  à 
Acahualtzinco,  et  durant  quatre 
ans  la  royauté  fut  abandonnée, 
nul  ne  gouverna  Itztlacoçauhcan- 
Amaquémécan  et  tout  l'ancien  pays 
de  Chalco.  Bien  que  les  inten- 
dants des  greniers  administrassent, 
ils  n'étaient  que  de  simples  sujets 
et  avaient  usurpé  le  pouvoir.  Ledit 
souverain  Quetzalmaçatzin,  l'an- 
cien, seigneur  des  Chichimèques, 
laissait  quatre  enfants  qu'il  avait 
eus  de  la  princesse  Tlacocihuatzin  : 
le  premier  nommé  Tomiyauhtzin, 
le  second  Huetzitzin,  le  troisième 
Maquiztzin  qui  alla  à  Mexico- 
Ténochtitlan  épouser  le  prince 
Tiacaeleltzin,  fils  de  Huitzilihuitl 
II,  souverain  de  Ténochtitlan;  le 
quatrième,  dont  on  a  déjà  parlé, 
était  le  nommé  Cohuaçacatzin  qu'il 
laissait  encore  tout  jeune  et  que  l'on 
était  allé  cacher  à  Mamalhuaçocan 
dans  la  maison  de  Cohuatl.  Dès  que 
cela  fut  connu,  les  Chololtèques  de 
Totomihuacan,   les  Tlaxcaltèques 


1.  De  1392  à  1410. 

2.  Cactoja  est  le  parfait  de  cacloc,  être  libre,  vide,  abandonné. 

5.  Le  manuscrit  porte  ici  :   «  Huetzintzin  ».   Mais  partout  ailleurs  on  lit 
Huetzitzin.  (Voyez  les  années  1448  et  i486.) 
4.  Voyez  ci-dessus,  p.  82. 
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matque  yn  Chololteca  in  Toto- 
miuacan,  in  Tlaxcalteca,  in  Tlil- 
uilquitepeca    yHuexotzinco,     yn 
Cuauhquecholteca  ',  yn  Itztzocan, 
yn  Tetzcuco,  yn  Xochimilco,  yn 
Totoilapan,  yn  Cuauhnahuac,  yn 
Culhuacan,  yn  Tullocan,  yn  Az- 
capotzalco,  yn  Tenanyocan,    yn 
Cuauhtitlan,  Teocaihuiacan,  Ma- 
tlatzinco,  Maçahuacan,  Xiquipilco 
yn    tlahtoque   cenca    cuallanque, 
quihtoque   :     Ma  titononotzacan 
ypan  yn  Mexicatl,  ma  ticyaoma- 
nilican  tle  ay  quen  mochihua  yn 
oquichololti  yn  Chalco  tlahtoque; 
cuix  amo  tonan,  cuix  amo  toiha 
yn    Chalcatl?    Auh   yn  intlahtol 
ynic  mononotzaya  ynoiiuian  tlah- 
toque Anahuaca^,  Auhnimanqui- 
mah,  quicac  yn   Huitzillihuitzin, 
tlahtohuani  Tenuchtitlan,   yhuan 
yn  itiachcauh  Ytzcohuatzin,  tla- 
cateccatl,  yhuan  yn  Cuatlecohuatl, 
tlacochcalcatl,  yn  iuh  quihtohua  yn 
Anahuaca,  auh  yniquiuh  quihto- 
huaya  ynin  tlahtoque  yn  Anahua- 
ca :  Yntonan,  yn  totha  yn  Chalcatl, 
anca  ço  in  ye  huecauh  mochi  tla- 
catl  nican  huai  motlahtocatlaliaya 
in  tlahtoque  cenpohuallonmacuilli 
altepetl  yn  itlatititzal  catca  Chal- 
catl ;  yn  ihcuac  yn  oquic  ayemo 
macocuia,  yn  ayemo  tlatlalpatla- 
huaya,  yn  ayemo  tepehuaya  Me- 
xica  ;  yn  çan  occate.  Auh  ypampa 


les  Tliluilquitépèques  de  Huexo-  1410 
tzinco,  les  Quauhquecholtèques, 
les  seigneurs  d'Itztzocan,  de  Tetz- 
cuco, de  Xochimilco,  de  Totoila- 
pan, de  Quauhnahuac,  de  Culhua- 
can, de  Tullocan,  d'Azcaputzalco, 
de  Tenanyocan,  de  Quauhtitlan,  de 
Teocaihuiacan,  de  Matlatzinco,  de 
Maçahuacan  et  de  Xiquipilco  se 
fâchèrent  extrêmement  et  dirent: 
Concertons-nous  contre  les  Mexi- 
cains,   déclarons-leur   la    guerre 
pour  avoir  fait  fuir  les   seigneurs 
de  Chalco;  les   Chalcas  ne  sont- 
ils  pas  nos  protecteurs?  Par  cette 
parole  les  seigneurs  de  l'Anahuac 
s'invitaient  de  toutes  parts.  Mais 
cela  fut  aussitôt  connu  de  Huitzili- 
huitzin,   souverain   de  Ténochti- 
tlan,  ainsi  que  de  son  frère  aîné, 
Itzcohuatzin,   tlacateccatl ,   et   de 
Cuatlecohuatl,    tlacochcalcatl,    et 
ils  surent  aussi  que  les  seigneurs 
de  l'Anahuac  disaient  :  Les  Chalcas 
sont  nos  protecteurs,  autrefois  ils 
étaient   nombreux  dans   le    pays 
et  avaient  des  seigneurs  installés 
dans    vingt-cinq    villes    formant 
rétendue  de  l'empire  chalca  ;  alors 
les  Mexicains  ne  s'étaient  pas  en- 
core élevés,  n'avaient  pas  conquis 
du  pays,   ni  soumis  des   tribus  ; 
ils  existaient  à  peine.  Comme  on 
s'était  concerté  dans    toutes    les 
villes,  les  chefs  dirent  :  Qu'il  en- 


1.  Les  Quauhquecholtèques,  ou  habitants  de  QuauhquuhoUan ,  furent  les 
premiers  Indiens,  avec  ceux  à'ilztzocan,  qui  plus  tard  accueillirent  favorable- 
ment les  Espagnols  et  devinrent  les  alliés  fidèles  de  Certes. 

2.  Anahuaca,  habitants  de  la  vallée  de  l'Anahuac  ;  sing.  AnahaacalL 
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ynohuiyan  ymononotzque  altepetl 
ypan  tlahtoque  quihtoque  :  Ma 
quicaqui  yn  lotlahtol  yn  Huitzi- 
lihuiil,  teuhcili,  yhuan  yn  Itzco- 
huatl,  ma  yc  huai  motlalli,  ma 
yhuihui,  ma  mitica,  machimarti- 
ca]  yn  techitta  yn  tahuaque  yn 
titepehuaque.  Oyhuin  yn  cuallan- 
que  yn  Anahuaca  tlahtoque  yn 
inpampa  vn  Chalco  tlahtoque. 
Auh  yn  oquicac  yn  Huitzilihuitl 
yhuan  yn  Itzcohuatzin  yn  iuh  quih- 
tohua  yn  Anahuaca,  in  ye  quin- 
yaoyahuallozque  in  yaoyotica,  yc 
cenca  momauhtique  yn  Hui;zi- 
lihuitzin  yn  inehuan  yn  Itzcohua- 
tzin, quihtoque:  Amo  ticmati  ynic 
oyahque  yn  Chalco  tlahtoque, 
ca  çan  onechiztlacahuico,  ma  ço 
huillohua,  ma  quimanati  yn  tlah- 
toque, ma  motlaliqui  yn  oncan 
yn  inchantzinco,  auh  yyehuantin 
yn  onechiztlacahuico  yn  tlapal- 
popol,  ma  quinmihmictiti  yhuan 
ynquexquichtin  yn  imochintin  yn 
omotlahtolmacaque  ma  mochintin 
quinmictiti,  ayac  mocahuaz.  Auh 
niman  iuhquicacque  yn  Anahua- 
ca tlahtoque,  yc  moyolcehuique, 
ayocmo  quichiuhque  in  yaoyotl 
in  quihtohuaya  in  quichihuazquia 
yn  inpan  Mexica  ;  auh  niman  yc 
onehuaque  yn  Mexica  yn  achca- 
cauhti,  yn  quinmictico  yn  cuez- 
conpixque,  auh  yn  cacalloc 
yn  quincuatetzotzonaco  mochintin 
ynpipilhuan  yn  inhuayolque.  Auh 
in  yehuatl  yn  Toteociteuhctli,  yn 
tecuachcauhtli,  tlahtohuani  Acxo- 
tlan    Chalco ,    anoto ,    caxitique 


tende  notre  parole,  le  seigneur  1410 
Huitzilihuitl,  ainsi  qu'Itzcohuatl, 
qu'ils  partent  pour  s'installer, 
qu'ils  viennent  nous  voir  nous  ci- 
tadins avec  flèches  et  boucliers. 
Ainsi  les  seigneurs  de  l'Anahuac 
furent  irrités  à  cause  des  chefs  de 
Chalco.  Mais  lorsque  Huitzilihuitl 
et  Itzcohuatzin  eurent  entendu  les 
Anahuacas  disant  qu'ils  iraient 
faire  la  guerre,  ils  furent  l'un  et 
l'autre  extrêmement  effrayés  et 
dirent  :  Nous  ne  savons  pas  où 
sont  allés  les  seigneurs  de  Chalco, 
mais  ils  sont  venus  nous  tromper, 
qu'on  parte,  qu'on  aille  prendre 
ces  seigneurs,  qu'on  s'installe  dans 
leurs  demeures,  que  ces  ma- 
nants, qui  sont  venus  nous  trom- 
per, soient  mis  à  mort,  et  que 
tous  les  autres  qui  se  sont  laissés 
entraîner  par  eux  soient  tués, 
qu'il  n'en  reste  aucun.  Dès  que 
les  seigneurs  de  l'Anahuac  eurent 
entendu  cela,  ils  se  calmèrent  et 
ajournèrent  la  guerre  qu'ils  di- 
saient devoir  faire  contre  les  Me- 
xicains ;  aussitôt  les  commissaires 
mexicains  partirent,  vinrent  tuer 
les  gardiens  des  greniers  et  frap- 
pèrent dans  leur  berceau  tous  les 
jeunes  enfants  de  leurs  parents. 
Toteociteuhctli,  principal  chef,  roi 
d'Acxotlan-Chalco ,  fut  pris  et 
conduit  à  Mexico- Ténochtitlan. 
Quant  cà  Toçanteuhctli,  teohua- 
teuhctU.  roi  d'Opochhuacan-Tla- 
cochcalco  -  Atenco ,  on  ne  sait 
pas  s'il  revint  ou  s'il  mourut  à 
Amohmollocco  -  Huitzillac   où   il 
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yn  Mexico  Tenochtitlan.  Auh  yn 

Tocanteuhctli,  yn  teohuateuhctli, 
tlahtohuani  Opochhuacan  Tla- 
cochcalco  Atenco,  amo  momati 
cuix  huai  mocuep,  cuix  no  ce 
ompa  momiquillito  yn  Amohmo- 
locco  Huitzillac  yn  ompa  moma- 
quixtito  yn  çan  ipampa  yn  oquin- 
motenpotica  cuezconpixque.  Auh 
yhuel  momati  ca  no  anoto  yn 
itoca  Yxmacpaltzin  ahnoço  Ma- 
pehualoctzin,  tlatquic,  tlahtohuani 
YtzcahuacanTlacochcalco  Atenco, 
oc  motlallico. 


s'était  réfugié,  parce  qu'il  avait  1410 
donné  des  ordres  aux  gardiens  des 
greniers.  Mais  on  sait  parfaitement 
que  le  nommé  Ixmacpaltzin  ou 
Mapéhualloctzin,  tlatquic,  roi  d'I- 
tzcahuacan-Tlacochcalco- Atenco , 
fut  aussi  pris  et  qu'il  vint  encore 
régner. 


X  acatlxihuitl,  141 1  aiios.  Huel 
ipan  inyn  oncan  omoteneuh  yn 
Amohmolocco  yn  Huitzilac  yn 
xexeliuhque  yn  Chalca,  yncampa 
cequintin  yahyaque,  yn  aocmo 
quinecque  huai  mocuepazque  yn 
oncan  ynchan  Chalco.  Huel  ipan 
inyn  xihuitl  poliuhtica  yn  Tocan- 
teuhctli yn  Huitzillac  ;  yn  ihcuac 
yn  yematlactlonnahui  xihuitl  qui- 
pia  ynic  otlacatque  '  Tlacaelel- 
tzin  yn  inehuan  yteyccauh  hue- 
hue  Moteuhcçoma  Ylhuicamina- 
tzin  Chalchiuhtlatonac,  yn  ipilhuan 
tlahtohuani  Huitzilihuitl  Tenoch- 
titlan. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh matlactli  *  acatl  xihuitl, 
yhcuac  oncan  huallatocatlalliloque 
yn  Aocuantzin,  Chichimeca  teuhc- 
tli,  mochiuh  tlahtohuani  Ytztla- 
coçauhcan  Amaquemecan  Chalco  ; 


Année  10  roseau,  1411.  C'est  141 1 
bien  alors  qu'en  ce  dit  lieu  Amoh- 
molloco-Huitzillac  les  Chalcas  se 
séparèrent,  quelques-uns  partirent 
et  ne  voulurent  plus  retourner  à 
leur  demeure  de  Chalco.  C'est 
bien  en  cette  année  que  périt 
Tocanteuhctli  à  Huitzillac  ;  il  y 
avait  alors  quatorze  ans  qu'étaient 
nés  Tlacaeleltzin  et  son  frère 
puiné  Moteuhcçoma,  l'ancien, 
Ilhuicaminatzin  Chalchiuhtlato- 
nac, fils  de  Huitzilihuitl,  souve- 
rain de  Tenochtitlan. 


En  cette  même  dite  année^  10 
roseau,  on  installa  Aocuantzin,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  comme 
souverain  d'Itzlacoçauhcan-Ama- 
quémécan-Chalco;  il  était  fils  de 
Chahuatlahtohuatzin,  îeohuateuhc- 


1.  Voyez  année  1 598. 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  t  mactli  »,  qui  est  un  barbarisme. 
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ynin  ypiltzin  yn  Chahuatlahto- 
huatzin,  teohuateuhctli,  tlahto- 
huani  catca  Tlayllotlacan  Ama- 
quemecan  Chalco;  ynic  omentin 
tlahtocatlalliloque  yehuati  yn 
Cohuaçacatzin ,  teohuateuhctli , 
mochiuh  tlahtohuani  Tlayllotlacan 
Amaquemecan,  ynin  ye  omihto 
ypiltzin  huehue  Quetzalmaçatzin, 
Chichimeca  teuhctli  catca,  auh 
macihui  yn  çan  oc  yehuati  ynan- 
tzin  Cohuaçacatzin  yn  cihuatlah- 
toca  macocyn  itocaTlacocihuatzin 
yn  ichpochtzin  catca  huehue 
Cacamatzin,  teohuateuchtli  ' . 

Yhuan  yc  oppa  oncan  tlahtoca- 
tlalliloc  yn  Toteociteuhctli ,  yn 
tecuachcauhîli,  tlahtohuani  Acxo- 
tlan  Chalco;  yc  niman  quinca- 
huaco  yn  Mexica  yn  ioccanixti 
Chalco  ^ 


tli,  qui  avait  été  roi  de  Tlayllo-  1411 
tlacan-Amaquémécan-Chalco  ;  on 
installa  un  second  prince  Cohua- 
çacatzin ,  ieohuatcuhcîli,  comme 
souverain  de  Tlayllotlacan-Ama- 
quémécan,  et  qui  a  déjà  été  dit  fils 
de  Quetzalmaçatzin,  l'ancien,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  quoique 
en  ce  moment  Cohuaçacatzin  fût 
encore  confié  à  sa  mère  la  prin- 
cesse nommée  Tlacocihuatzin  qui 
était  la  fille  de  Cacamatzin,  l'an- 
cien, teohuateuhctli. 


Alors  fut  installé  une  seconde 
fois  Toteociteuhctli ,  principal 
chef,  roi  d'Acxotlan-Chalco  ;  aussi- 
tôt il  abandonna  les  Mexicains 
pour  ces  deux  points  de  Chalco. 


XI  tecpatl  xihuitl,  i4i2anos. 
Ypan  in  momiquillico  Cuacuapi- 
tzahuac  yn  tlahtocat  [3I4  anos  5. 
Auh  ça  niman  ypan  in  motlato- 
catlalli  yn  ipiltzin  Tlacateotzin4. 


Année    11    silex,    1412.    Alors  1412 
mourut    Quaquauhpitzahuac   qui 
avait    gouverné    durant    trente- 
quatre  ans.  Immédiatement  après 
fut  installé  son  fils  Tlacatéotzin. 


XII  calli  xihuitl,  1413  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Ixmac- 
paltzin  ahnoço  Mapehualoctzin, 
tlatquic,  tlahtohuani  Ytzcahuacan 


Année  12  maison,  141 3.  Alors  141 3 
mourut   IxmacpaItzin  ou   Mapé- 
hualloctzin,    tlatijuic,    souverain 
d'Itzcahuacan-Tlacochcalco-Aten- 


1.  Voyez  les  années  1410  et  1419. 

2.  Ce  prince  avait  été  conduit  à  Mexico  en  1410.  (Voyez  ci-dessus,  p.  87.) 
5.  De  1379a  141 2.  (Voyez  la  fin  du  premier  paragraphe  de  l'année  1 410.) 

Un  peu  plus  loin,  année  1418,  :,''  j5,  Chimalpahin  donne  à  Quaquauhpi- 
tzahuac 40  ans  de  règne  au  lieu  de  34.  Sahagun  dit  qu'il  gouverna  62  ans. 
(Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espjgne,  p.  501.) 

4.  Chimalpahin  n'avait  d'abord  mentionné  que  l'année.  Il  a  ensuite  écrit 
le  paragraphe  en  surchargeant  et  en  utilisant  la  marge  du  feuillet  18  (recto). 
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Tlachocalco  Atenco  Chalco,  Maci- 
hui  ynauhxihuitl  aocmo  yehuantin 
tlahtocatque  ',  ça  yehuantin  tlah- 
tocatque  yn  cuezconpixque.  Yece 
ca  yntech  catca  yn  tlahtocayotl 
ymanel  mochololtica  yn  omote- 
neuhque  tlahtoque  Chalco.  Auh 
ynic  mocenpohua  yn  tlahtocat 
Ytzcahuacan  yn  omoteneuh  Yx- 
macpaltzin,  tlatquic,  cenpohual- 
lonmactlacili  xihuiil^. 

Auh  ça  no  ypan  in  motlahto- 
catlallique  in  Teciuhtzin,  teohua- 
teuchctli  mochiuh  yn  Opochhua- 
can  Tlacochcalco  Chalco  Atenco; 
ynic  omentin  moîlahtocatlallique 
yehuatl  yn  Cuateotzin,  tlatquic, 
ynic  teomeca ,  yn  iuhqui  yntoca 
ynyn  tlahtoque  Ytzcahuacan 
Tlacochcalco  Chalco  Atenco. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh xihuitl,  yn  momiquillico  yn 
Auhyotzin ,  teuhctlamacazqui , 
tlahtohuani  Culhuacan,  yn  tlah- 
tocat epohualii  ypan  chicome 
xihuitl  >  ;  auh  yc  niman  huai  mo- 
tlahtocatlalli  4 

Auh  ça  no  ypan  in  yXII  calli 
xihuitl,  141 3  anos,  momiquillico 
ça  mictiloc  yn  Ecatzin,  çan  mic- 
tiloc  tetzan  mie;  yn  tlatocat  Te- 
cuanipan  26  anosJ. 
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co-Chalco.  Bien  que  pendant  141 3 
quatre  ans  il  n'y  eût  pas  de  sou- 
verains, néanmoins  les  intendants 
des  greniers  administrèrent.  Mais 
ils  exerçaient  le  pouvoir  puisque 
les  dits  souverains  de  Chalco 
avaient  fui.  Ainsi  on  compte  que 
ledit  Ixmacpaltzin,  tlatquic,  avait 
gouverné  en  tout  Itzcahuacan  du^ 
rant  trente  ans. 

Alors  aussi  furent  installés 
Teciuhtzin  qui  fut  fait  teohuateuhc- 
tll  d'Opochhuacan-Tlacochcalco-  , 
Chalco-Atenco,  et  Cuatéotzin, 
tlatquic,  deuxième  de  nom,  ainsi 
que  l'on  désigne  les  souverains 
d'Itzcahuacan-Tlacochcalco-Chal- 
co- Atenco. 

En  cette  dite  année,  mourut 
Auhyotzin,  grand  prêtre,  souve- 
rain de  Culhuacan,  qu'il  avait 
gouverné  durant  soixante-sept 
ans  ;  immédiatement  après  fut 
installé 

En  cette  année,  1 2  maison, 
141 3,  mourut  assassiné  Ecatzin, 
il  périt  affreusement  ;  il  avait  gou- 
verné Técuanipan  durant  vingt- 
six  ans. 


1.  Voyez  année  1407,  p.  82. 

2.  De  1384  à  141 3. 

3.  De  1347  à  1413. 

4.  Il  y  a  là  une  lacune  regrettable  ;  l'auteur  n'a  pas  désigné  le  successeur 
à'Aah)o'.l  ou  Auhjo'.zin  et  a  laissé  toute  une  ligne  en  blanc. 

5.  De  1388  à  1415  ;  seulement  Chimalpahin  n'a  pas  indiqué  l'avènement 
à' Ecatzin.  Ce  paragraphe  est  écrit  en  haut  du  feuillet  18  (verso)  et  porte  ré- 
pétés, après  TauMiip.in,  les  mots  ;  «  -jn  tlatocat  »  qui  sont  inutiles. 
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XIII  tochtli  xihuitl,  14143003.  Année  i  :;  lapin,  1414.  1414 


I  acntl  xihuitl,  141 5  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Huitzi- 
lihuitl.  tlahto  hua'ni Tenuchtitlan, 
yn  tlahtocat  cenpohualxihuitl  ypan 
m[a]cuilxihuitl  '  ;  auh  ça  niman 
ipan  in  oncan  huai  mollah  tolca- 
tlalli  ynillaçopiltzin  yn  itoca  Chi- 
maipopoca*,  tlahlohuani  mochiuh 
Tenuchtitlan;  auh  yn  itlatzin  yn 
Itzcohuatzin  ytlan  tlacateccati , 
auh  yn  itoca  Teuhtlehuac  ytlan 
tlacochcalcati.  Auh  ye  ipan  inyn 
huallolin  yaoyotl  yn  Atenco,  in 
yequene  cen  motlali  cuallantli  yn 
cocoltic  yaoyotl  ;  oncan  poliuh 
in  xochiyaoyotl,  yn  aocmo  ye- 
quene quincahuaya  in  Mexica  pi- 
piltin  yn  quimacia  Chalca,  auh  no 
yhui  yehuantin  yn  Chalca  pipil- 
tin  yn  quimacia  yn  Mexica  aocmo 
quincahuaya;  oncan  in  poliuh  in 
motenehua  xochiyaoyotl  yn  manca 
onpohualxihuitl  î.  Auh  macihui 
yn  iuh  yehuantin  quihtohua  Tla- 
cochcalca  Chalca  yn  manca  xo- 
chiyaoyotl çan  cenpohualloncax- 
tolli  xihuitl4,  yn  iuh  ypan  in  qui- 
machiyotia  in  ynueuexiuhtlapo- 
hualamauh. 


Année  i  roseau,  141 5.  Alors  141 5 
mourut  Huitzilihuitl,  souverain  de 
Ténochtitlan,  qu'il  avait  gouverné 
durant  vingt-cinq  ans;  aussitôt 
après  fut  installé  son  fils  nommé 
Chimalpopoca  comme  souverain 
de  Ténochtitlan  ;  il  avait  auprès  de 
lui  son  oncle  Itzcohuatzin  pour 
tlacateccati  et  le  nommé  Teuhtle- 
huac pour  tlacochcalcati.  Alors  eut 
lieu  la  guerre  d'Atenco,  qui  fut 
aussi  une  guerre  furieuse  et  meur- 
trière; là  finit  la  guerre  des  fleurs, 
les  seigneurs  mexicains  ne  lais- 
saient plus  les  Chalcas  qu'ils  at- 
teignaient ;  de  même  les  seigneurs 
chalcas  quand  ils  atteignaient  les 
Mexicains  ne  les  laissaient  plus  ; 
là  finit  ladite  guerre  des  fleurs  qui 
avait  duré  quarante  ans.  Quoique, 
d'après  le  témoignage  des  Tlaco- 
chcalcas-Chalcas,  la  guerre  des 
fleurs  aurait  eu  une  durée  seule- 
ment de  trente-cinq  ans,  comme 
il  est  indiqué  dans  leur  ancien 
livre  d'annales. 


1.  De  1391  à  1415.  Sahagun  dit  que  ce  prince  a  régné  vingt  et  un  ans. 
(Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  497.) 

2.  Suivant  l'opinion  générale  des  historiens,  Chimalpopoca  serait  le  frère  et 
non  le  fils  de  Huiîzilihuill ;  mais  nous  croyons  que  Chimalpahin  est  dans  le  vrai. 

j.  De  1376  a  141^;  mais,  d'après  les  Annales  d'Amaquémécan  ,  cette 
guerre  aurait  même  commencé  en  13  67  (voyez  ci-dessus  p.  68  et  71)  et  aurait 
ainsi  duré  quarante-neuf  ans. 

4.  De  1381  à  141 5. 
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Auh  ça  no  ypan  in  ce  acatl  xi- 
huitl,  ymotlahtocatlali  Mizquitzin 
teuhctli  yTecuanipan;  ypiltzin 
yn  Ecatzin  ' . 

II  tecpatl  xihuiil,  1416  anos. 

III  calli  xihuitl,  1417  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  tlacatl 
Ytztlotzin ,  tlayllotlac  teuhctli , 
tlahtoani  Tzacualtitlan  Tenanco 
Tlayllotlacan  Amaquemecan,  yn 
tlahtocat  epohualxihuitl  ypan  ma- 
tlacxihuitl»  ;  ynin  itelpochtzin  yn 
tlacatl  cihuatlahtohuani  Xiuh- 
toztzin,  tlayllotlac  teuhctli;  yn 
quincauhtia  Ytztlotzin  ypilhuan- 
tzitzin  omentin  :  ynic  ce  ytoca 
huehue  Chimalpahintzin ,  ynic 
ome  ytoca  Cuauhtlehuanitzin. 

IIII  tochtli  xihuitl  5,  1418  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Teciuh- 
tzin,  teohuateuhctli;  ollamalloyan 
yhtic  tlachtli  ollamaya  yn  oncan 
quimictique  yn  aquique  ymo- 
chintin  ollamaya,  tleyca  yn  oncan 
quimictique  ahço  tlatlan  ahnoce 
quitlanque;  atle  quimachiyotique 
yn  huehuetque  Tlacochcalca  ;  yn 
tlahtocat  Opochhuacan  chicua- 
cenxihuitM.  Auh  ça  niman  ipan 
in  oncan  huai  motlahtocatlalli  yn 
Totequixtzin,  teohuateuhctli,  mo- 


En  cette  année,  i    roseau,  fut '4' S 
installé  Mizquitzin  comme  seigneur 
de  Técuanipan;  il  était  fils  d'Eca- 
tzin. 


Année  2  silex,  141 6. 


1416 


Année  5  maison,  1417.  Alors  1417 
mourut  le  noble  Itztlotzin,  juge 
assesseur,  souverain  de  Tzacual- 
titlan -  Ténanco  -  Tlayllotlacan  - 
Amaquémécan,  qui  avait  gouverné 
durant  soixante-dix  ans  ;  il  était 
fils  de  la  noble  reine  Xiuhtoztzin, 
juge  assesseur  ;  Itztlotzin  laissait 
deux  fils  nommés  le  premier  Chi- 
malpahintzin, l'ancien,  et  le  second 
Cuauhtlehuanitzin. 


Année  4  lapin,  141 8.  Alors  1418 
mourut  Téciuhtzin,  teohuateuhc- 
tli; il  jouait  à  la  balle  dans  le  lieu 
consacré  lorsque  tous  les  joueurs 
le  tuèrent  parce  que  peut-être  il 
avait  gagné  ou  qu'il  avait  perdu; 
les  anciens  Tlacochcalcas  n'en  ont 
rien  mentionné  ;  Téciuhtzin  avait 
gouverné  Opochhuacan  durant 
six  ans.  Immédiatement  après  fut 
installé  Totequixtzin,  teohuateuhc- 
tli, comme  souverain  d'Opochhua- 
can-Tlacochcalco-Atenco. 


1 .  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  feuillet  1 8  (verso).  —  Ecatzin  était  mort 
en  1415. 

2.  De  1348  à  1417. 

3.  Ce  mot  xihuitl  a  été  omis  sur  le  manuscrit. 

4.  De  141J  à  1418. 
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chiuh  tlahtohuani    Opochhuacan 
Tlahcochcalco  Atenco. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  motlah- 
tocatlalli  Cuautlehuanitzin,  tlayl- 
lotlac  teuhctli,  mochiuh  tlahto- 
huani TzacualtitlanTenanco  Ama- 
quemecan  Chalco,  ynin  ipiltzin 
Ytztlotzin  ,  tlayllotlac  teuhctli  ; 
auh  yehuati  tlahtocatizquia  yn 
itiachcauh  huehue  Chimalpaintzin 
yacapantli,  auh  ahuel  mochiuh; 
çan  mocauh  ynic  mihtohua  huehue 
Chimalpaintzin  mocauhqui ,  auh 
yeuatl  macoc  yn  omoteneuh  yn 
iteyccauh  tlahtocayoti  Cuauhtie- 
huanitzin. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  momi- 
quillico  ynyn  Cuacuapitzahuac, 
tlahtohuani  Tlatilulco,  yn  tlah- 
tocat  onpohualxihuitl  '  ;  ynin 
ypiltzin  huehue  Teçoçomoctli, 
tlahtohuani  Azcapotzalco.  Auh 
ça  niman  ipan  in  oncan  huai  mo- 
tlahtocatlalli  yn  Tlahcateotzin, 
tlahtohuani  mochiuh  Tlatilulco  ; 
ynin  ypiltzin  yn  omoteneuh  Cua- 
cuapitzahuac. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh xihuitl,  yn  quimictique  hue- 
hue Ixtlilxochitzin,  tlahtohuani 
Tetzcuco  ;  yn  iuh  quihtohua  yn 
quimictihque  Chalca  yhuan  Te- 
paneca,  ytencopa  mochiuh  yn 
huehue  Teçoçomoctli,  tlahtohuani 
Azcapotzalco.  Auh  yNeçahualco- 
yotzin  Aculmiztli  ça   cuanmaxac 


1418 


Alors  aussi  fut  installé  Cuauh- 
tléhuanitzin,  juge  assesseur,  com- 
me souverain  de  Tzacualtitlan- 
Tenanco -  Amaquémécan-  Chalco, 
il  était  fils  d'Itztlotzin,  juge 
assesseur;  son  frère  aîné  Chimal- 
pahintzin,  l'ancien,  aurait  dû 
régner,  mais  cela  n'eut  pas  lieu  ; 
il  se  retira,  de  sorte  qu'il  s'appela 
Chimalpahintzin,  l'ancien,  le  re- 
nonciateur,  et  c'est  à  son  dit  jeune 
frère,  Cuauhtléhuanitzin,  que  fut 
donnée  la  royauié. 

Alors  aussi  mourut  Quaquauh- 
pitzahuac ,  souverain  de  Tlati- 
lulco, qui  avait  gouverné  durant 
quarante  ans;  il  étajt  fils  de  Te- 
çoçomoctli, l'ancien,  roi  d'Az- 
caputzalco.  Immédiatement  après 
fut  installé  Tlacatéotzin  comme 
souverain  de  Tlatilulco;  il  était 
fils  dudit  Ouaquauhpitzahuac. 


En  cette  dite  année,  fut  assas- 
siné Ixtlilxochitzin,  l'ancien,  sou- 
verain de  Tetzcuco;  ce  furent, 
dit-on,  les  Chalcas  et  les  Tépa- 
nèques  qui  l'assassinèrent  d'après 
les  ordres  de  Teçoçomoctli,  l'an- 
cien, roi  d'Azcaputzalco.  Néça- 
hualcoyotzin  Aculmiztli  se  réfugia 
sur  le  tronc  d'un  arbre  et  vit  ainsi 


I.  De  1379  à  1418.  Voyez  l'année  1412,  où  Chimalpahin  a  déjà  fait 
mourir  le  roi  Cuacuapitzahuac.  Sahagun  donne  à  ce  prince  soixante-deux  ans 
de  règne.  (Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  501.) 
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yn  momaquixti  ynic  quittac  ytha- 
tzin  Yxtlilxochitzin  yn  iuh  qui- 
mictihque  Chalca  yhuan  Tepaneca. 
Yn  tlahtocat  chicuacenpohualxi- 
huitl  ipan  nauhxihuitl  '.  Ahço 
yuhqui  ahnoço  amoca  oc  cecni 
cana  monenehuilliz  yn  xiuhpo- 
hualli  ynic  ompa  tlahtocat  Tetz- 
cuco  Yxtlilxuchitzin. 

V  acatl  xihuitl,  1419  anos. 
Ypan  in  yeixtlamati  yn  Cohuaça- 
catzin  ye  quihtohua  :  Aquin  inyn 
ypan  ca  ynopetl  ynocpal  Tlayllo- 
tlacan  Amaquemecan  yn  Mamal- 
huaçocatontli  ?  Yhcuac  quimicti 
yn  itoca  Cohuatzin,  teuhctli  Ma- 
malhuaçocan  ;  ychan  xochipix- 
qui  chiuhcnauhxihuitl*  ynihuan 
tlahtoque;  cihuapilli  yn  inantzin 
Cohuaçacatzin  yn  itoca  Tlacoci- 
huatzin,  teohuateuhctli,  ychpoch- 
tzin  inyn  huehue  Cacamatzin,  teo- 
huateuhctlahtohuani  catca  Tlay!- 
lotlacan  Amaquemecan. 


CHIMALPAHIN 

son  père  Ixtlilxochitzin  assassiné  14' 8 
par  les  Chalcas  et  les  Tépanèques. 
Ixtlilxochitzin  avait  gouverné  du- 
rant cent  vingt-quatre  ans.  Ni 
ainsi  ni  autrement  on  ne  trouvera 
nulle  part  le  nombre  d'années  que 
Ixtlilxochitzin  a  régné  à  Tetzcuco. 


Année  5  roseau,  141 9.  Alors  1419 
déjà  le  prudent  Cohuaçacatzin 
disait  :  Qui  a  soin  de  mon  petit  gou- 
vernement de  Tlayllotlacan-Ama- 
quémécan-Mamalhuaçocan?  Alors 
il  fit  mourir  le  nommé  Cohuatzin, 
seigneur  de  Mamalhuaçocan;  il 
était  depuis  neuf  ans  dans  la  demeu- 
re de  l'intendant  des  jardins  avec 
des  seigneurs;  la  mère  de  Cohua- 
çacatzin était  la  princesse  nommée 
Tlacocihuatzin,  teohuateuhctli,  fille 
de  Cacamatzin,  l'ancien,  qui  avait 
été  souverain  teohuateuhctli  de 
Tlayllotlacan- Amaquemecan. 


1.  D'après  ce  calcul,  Ixtlilxochitl  aurait  été  installé  en  129$.  Cetavènement 
n'est  mentionné  ni  dans  la  6^,  ni  dans  la  7e  Relation. 

Teçoçomoc,  roi  de  Azcaputzalco,  renversa  IxlUlxochitl  et  domina  à  Tetz- 
cuco. Son  fils  Maxtlaton  hérita  de  cette  puissance;  mais,  en  1431,  Neçahual- 
coyotl,  fils  de  IxtUlxochitl,  aidé  des  rois  mexicains,  rentra  en  possession  de 
l'héritage  paternel,  que  reçurent  successivement  Neçahualpilli  et  Cacamatzin. 
Ce  dernier  mourut  assassiné  par  les  Espagnols  en  1 520. 

L'histoire  de  l'empire  tetzcucan  peut  donc  se  diviser  en  trois  époques  dis- 
tinctes. La  première  antérieure  au  xv^  siècle  comprend  les  temps  de  l'indé- 
pendance de  Tetzcuco;  la  seconde  est  celle  de  l'usurpation  des  rois  d' Azca- 
putzalco durant  13  ou  14  ans  (1418-1431),  et  la  troisième  embrasse  les  faits 
qui  ont  suivi  la  restauration  des  rois  deTetzcuco  jusqu'à  la  conquête  espagnole 
(143  i-i  520).  A  partir  de  ce  moment  les  Tetzcucans  conservèrent  le  privilège 
d'avoir  des  princes  à  eux,  mais  l'autorité  de  ces  rois  fut  purement  nominale. 

2.  \'oyez  années  1407  et  141 1. 
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VI  tecpatl  xihuitl,  1420  anos. 
Vllcalli  xihuitl,  1421  anos. 

VIII  tochtli  xihuitl,  1422  niios. 

IX  acati  xihuitl,  1423  aiios. 

X  tecpatl  xihuitl,  1424  afios. 

XI  calli  xihuitl ,  1425  anos. 
Ypan  in  quihualtzacque  yn  tlah- 
toque  yzquican  Chalco  yn  tley 
conitlania  Mexica  ;  aocmo  quin- 
tlacamati,  aocmo  quincahuaya 
ompa  onacizque,  oc  onacic  inyn 
tlahtolli. 


XII  tochtli  xihuitl,  1426  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  huehue 
Teçoçomoctli,  thahtohuani  Azca- 
potzalco,  yn  tlahtocat  epohual- 
xihuitl  '  ;  auh  ça  niman  ipan  in 
oncan  huai  motlahtocatlalli  yn 
ipiltzin  ytoca  Maxtlaton,  teuhc- 
tli,  Cuyohuacan  tlahtohuani  ach- 
topa  catca,  yn  ompa  tlahtocatito 
caxtollomome  xihuitl';  yn  Co- 
yohuacan  ompa  huallehuac  ynic 
motlahtocailallico  Azcapotzalco, 
yxiptla  mochiuh  yn  itatzin  omo- 
miquilli;  çan  temicca  tlapalloco 
ynic  onmotlallitihuetzico. 

Auh  yn  ompa  quihuallatocatla- 
litehuac  Cuyohuacan  yehuatl  yn 
ipiltzin  ytoca  Tecolotzin  5. 
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Année  6  silex,  1420.  1420 

Année  7  maison,  1421.  1421 

Année  8  lapin,  1422.  1422 

Année  9  roseau,  1423.  1423 

Année  10  silex,  1424.  1424 

Année  11  maison,  1425.  Alors  1425 
les  seigneurs  de  tout  le  pays  de 
Chalco  cachèrent  ce  que  deman- 
daient les  Mexicains  ;  ils  ne  leur 
obéissaient  pas  encore,  ils  ne  les 
laissaient  pas  encore  arriver  chez 
eux,  comme  Ta  montré  cette  his- 
toire. 

Année  12  lapin,  1426.  Alors  1426 
mourut  Teçoçomoctli,  l'ancien, 
souverain  d'Azcaputzcalco,  qui 
avait  gouverné  durant  soixante 
ans;  immédiatement  après  fut 
installé  son  fils  nommé  Maxtlaton, 
seigneur,  qui  d'abord  avait  été  roi 
de  Cuyohuacan,  où  il  avait  gou- 
verné durant  dix -sept  ans;  de 
Cuyohuacan  il  se  rendit  à  Azca- 
putzalco  où  il  fut  installé  comme 
successeur  de  son  père  décédé; 
il  ne  craignit  pas  de  faire  périr  des 
gens  pour  être  plus  vite  installé. 

De  là  il  alla  immédiatement 
installer  à  Cuyohuacan  son  fils 
nommé  Tecolotzin. 


1.  De  1367  à  1426. 

2.  Date  de  son  avènement,  1410. 

3.  Cette  phrase  est  écrite  en  marge  du  feuillet  19  (recto). 
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Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuitl, 
yn  quimictico  Chimalpopocatzin, 
tlahtohuani  Tenuchtitlan  ;  Tepa- 
neca  yn  quimictico  ;  yn  tlahiocat 
matlactlomome  xihuitl',  telpoch- 
tli  ayemo  miec  xihuitl  quipia  in 
ihcuac  conmictico. 

Yn  iuh  nepa  omomiquili  yn 
itatzin  Huitzilihuitl  ye  i2anos'; 
oc  cequintin  quitoa  ypan  in  ompa 
in  Azcapotzalco  quintlauhtique 
Mexica  ychcueytl  ychhuipili?. 
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En  cette  même  année,  mourut  1426 
assassiné  Chimalpopocatzin,  roi  de 
Ténochtitlan  ;  ce  furent  les  Tépa- 
nèques  qui  le  tuèrent;  il  avait 
gouverné  durant  douze  ans,  il 
était  encore  jeune  lorsqu'il  fut 
mis  à  mort. 

Il  y  avait  douze  ans  qu'était 
mort  son  père  Huitzilihuitl;  quel- 
ques-uns disent  que  sous  lui  les 
Mexicains  donnèrent  à  Azcapu- 
tzalco  des  corselets  et  des  cottes 
de  maille. 


XIII  acatl  xihuitl,  1427  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  Itz- 
cohuatzin,  tlahtohuani  mochiuh 
yn  Tenuchtitlan.  Auh  ytlan  tla- 
cateccati  yn  imach  huehue  Mo- 
teuhcçoma  Ylhuicaminatzin  Chal- 
chiuhtlahtonac,  auh  yn  Tlacaelel- 
tzin  atecpanecatl  mochihua,  çan 
no  ymach  inyn  Itzcohuatzin  4. 

Auh  ça  no  ypan  in  quipehual- 
tihque  yn  Tepaneca  in  yaoyotl, 
ye  quimixnamiqui  5  Mexica  Te- 
nuchca. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuitl, 
mictilloc  yn  Tlahcateotzin,  tlah- 
tohuani Tlatilolco,    yn  tlahtocat 


Année  13  roseau,  1427.  Alors  1427 
fut  installé  Itzcohuatzin  comme 
souverain  de  Ténochtitlan.  Il 
avait  auprès  de  lui  à  titre  de  tla- 
cateccatl  son  neveu  Moteuhcçoma, 
l'ancien ,  Ilhuicaminatzin  Chal- 
chiuhtlatonac ,  et  comme  atecpa- 
necatl Tlacaelcltzin,  qui  était  éga- 
lement un  neveu  d'Itzcohuatzin. 

Alors  aussi  les  Tépanèques  en- 
treprirent la  guerre  et  en  vinrent 
aux  mains  avec  les  Mexicains-Té- 
nochcas. 

En  cette  même  année,  fut  assas- 
siné Tlacatéotzin,  souverain  de 
Tlatilolco,    qui    avait    gouverné 


1.  De  141 5  à  1426.  Suivant  Sahagun,  ce  prince  aurai;  régné  dix  ans. 
(Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  traduction  Jourdanet  et 
Siméon,  p.  497.) 

2.  Voyez  l'année  1415,  où  il  est  aussi  dit  que  Chimalpopoca  est  le  fils  de 
Huitzilihaiti. 

3.  Cet  alinéa  est  écrit  au  bas  et  au  haut  du  feuillet  19  (recto  et  verso). 

4.  Ces  deux  princes  Moteuhcçoma  et  Tlacaelcltzin  étaient  fils  de  Huitzilihuitl. 

5.  Au  lieu  du  présent  de  l'indicatif,  le  parfait  «  quimixnamicque  »  serait 
peut-être  préférable. 
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matlacxihuitl '.  Atzompa  yn  qui- 
quechmecanique  yhuan  cuauhtica 
quicuahuitecque;  ça  noyehuantin 
yn  Tepaneca  Tlacopaneca  quimic- 
tico.  Yehuantin  inyn  inpampa 
peuh  yaoyotl  in  ye  mani  yye  mi- 
calli  yn  imochintin  Mexica  yhuan 
Tepaneca. 

I  tecpatl  xihuiti,  1428  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn 
Cuauhtlahtohuatzin  ^,  tlahtohuani 
mochiuh  Tlatilulco;  ynin  ypil- 
tzin  in  tiahtocapilli  Acolmiztzin 
Tlatilulco  chane,  yn  ipiltzin  Tlah- 
cateotzin;  yn  ipan  quicuic  yn 
itlahtocayo  yn  cemilhuitlapohual- 
li  '  ce  cozcacuauhtli. 

Auh  ça  no  ypan  inin  peuh  yye- 
quene  huel  cocoltic  yaoyotl  yn 
Tepanohuayan  yn  Azcapotzalco  ; 
yhcuac  pehualloque  in  Tepaneca  ; 
ihcuac  quicholokique  yn  itoca 
Matlacxochitl  encan  ychan  on- 
tlahtohuani  catca  yn  Tepanohua- 
yan; yehuantin  quicholokique  4 
yn  Tepaneca.  Auh  yn  oquicayemo 
polihuia  Tepaneca  Azcapotzalca, 
yn  ayemo  cacia  altepetl  Azca- 
potzalco 5  Mexica, 


durant  dix  ans.  On  le  pendit  et  on  1427 
lui  fracassa  la  tête  à  coups  de  bâ- 
ton ;  ce  sont  aussi  les  Tépanèques 
Tlacopanèques  qui  le  tuèrent.  C'est 
à  cause  d'eux  qu'éclata  la  guerre 
qui  eut  lieu  entre  les  Mexicains  et 
les  Tépanèques. 


Année  i  silex,  1428.  Alors  fut  142^ 
installé  (Cuauhtlahtohuatzin,  com- 
me souverain  de  Tlatilulco  ;  il  était 
fils  du  prince  Acolmiztzin,  habi- 
tant de  Tlatilulco,  qui  était  fils  de 
Tiacatéotzin  ;  il  prit  le  pouvoir  le 
jour  un  cozcaquauhtli. 


Alors  aussi  commença  la  guerre 
terrible  de  Tepanohuayan  et 
d'Azcaputzalco  ;  les  Tépanèques 
furent  vaincus  ;  on  chassa  de  chez 
lui  le  nommé  Maxtlaxochitl  qui 
était  souverain  de  Tepanohuayan; 
ce  furent  les  Tépanèques  qui  le 
chassèrent.  Les  Tépanèques  d'Az- 
caputzalco n'avaient  pas  encore 
été  détruits,  et  les  Mexicains  ne 
s'étaient  pas  rendus  maîtres  de 
la  ville  d'Azcaputzalco. 


1.  De  1418  à  1427.  Sahagun  fait  régner  ce  prince  durant  trente-huit  ans. 
(Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  501.) 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  Cuauhtlatohuani  ».  Voyez,  pour  l'or- 
thographe de  ce  nom,  l'année  143 1,  premier  paragraphe,  et  l'année  1460,  date 
de  la  mort  de  ce  prince.  M.  Aubin,  reconnaissant  qu'il  y  avaitlà  une  faute,  a  biffé 
la  terminaison  ni  et  mis  «  Cuauhtlatohua?  »  Sahagun  donne  Quauhtlahtoa. 

5.  Chimalpahin  a  écrit  ici  le  chiffre  i  que  nous  avons  supprimé  comme 
faisant  double  emploi  avec  le  mot  ce. 

4.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  (juickolti^ue  î. 

5.  Azcapotzalco,  ville  située  au  N.-O.  de  Tenochtitlan,   fut  le  siège  d'une 
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Ihcuac  ypan  inyn  omoteneuh 
ce  tecpatl  xihuiti,  yn  ompa  Chalco 
Acxotlan  ycuauhcalco  Toteoci- 
teuhctli,  yn  tecuachcauhtli ,  yl- 
pilloca  yn  huehue  Moteuhcçoma 
Ylhuicaminatzin  yhuan  Tepollo- 
mitzin,  Tenuchtitlan  tlahtocapi- 
piltin,  yhuan  Totopillantzin,  Tla- 
tilulco  tlahtocapilli,  yhuan  ce  çan 
mexicatl  tenuchcatl  ytoca  Tel- 
pochchillilicatl;  ompa  mictiloz- 
quia  yn  Chalco  yn  cate  centlalli, 
yn  Toteociteuhctli  cenpohuallon- 
macuilli  altepeti  yn  itlaiititzal 
Chalcatl  yn  tlahtoque  yn  quinne- 
chicoca,  yn  imixpan  miquizquia  ; 
auh  çan  Lualcholloque  yn  Mexica 
tlahtocapipiltin  ;  yehuatl  quintlapo 
yn  cuauhcalco,  quinquixti  yn 
Cuateotzin,  llatquic,  tlahtohuani 
YtzcahuacanTlacochcalco  Atenco. 
Yhuan  tetzauhcuacuilli  yhuan 
tonalhuacqui,  cuauhcalpixque,  ye- 
huantin  ynpampa  tlatzacque,  mic- 
tilloque  ymixpan  ynohuian  tlah- 
toque cenpohuallonmacuilli. 

Auh  yn  oyuh  poliuh  Azcapo- 
tzalcatl,  auh  yn  Tlacaeieltzin  on- 
motlalmacac  yn  Azcapotzalco. 

Auh  ça  no  ypan  in  motlahto- 
catlalli  yn  huehue  ChimalpilJi, 
tlahtohuani  mochiuh  yn  Ecatepec  ; 
coçoltica  onoc  ymotlahtocatlalli. 
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En  cette  dite  année  i  silex,  à  142J 
Chalco  -Acxotlan  Toteociteuhctli , 
principal  chef,  mit  en  prison  Mo- 
teuhcçoma, l'ancien,  Ilhuicami- 
natzin  et  Tépollomitzin,  princes 
de  Ténochtitlan ,  ainsi  que  Toto- 
pillantzin, prince  de  Tlatilulco, 
et  un  Mexicain-Ténochca  appelé 
Telpochchillilicatl;  on  devait  les 
mettre  à  mort  à  Chalco  où  ils 
étaient  réunis,  et  Toteociteuhctli 
avait  rassemblé  les  chefs  des  vingt- 
cinq  villes  de  la  région  de  Chalco, 
en  présence  desquels  ils  devaient 
être  tués  ;  mais  les  princes  me- 
xicains s'échappèrent  ;  ce  fut 
Cuateotzin,  tlatijuic,  souverain 
d'Itzcahuacan-Tlacochcalco- Aten- 
co, qui  les  délivra  et  les  tira  de 
prison.  Le  ministre  preneur  de 
têtes  et  le  tonalhuacqui,  gardiens 
de  la  prison,  payèrent  pour  eux 
et  furent  tués  en  présence  des 
vingt-cinq  seigneurs. 


Lorsque  succombèrent  les  Az- 
caputzcalcas,  Tlacaeieltzin  s'em- 
para du  pays  d'Azcaputzalco. 

Alors  aussi  fut  installé  Chimal- 
pilli,  l'ancien,  comme  souverain 
d'Ecatépec;  il  était  encore  au  ber- 
ceau quand  il  fut  installé. 


II  calli  xihuiti,  1429  aiïos. 
Ypan  in  cuapallon  quicuaque  yn 
Azcapotzalca  ;  cuauhtla  motecato, 


Année  2  maison,    1429.  Alors  1429 
les  Azcaputzalcas  mangèrent  des 
têtes  plates  ;  ils  s'établirent  dans 


souveraineté  que  possédaient  les  Tépanèques,  longtemps  ennemis  des  habi- 
tants de  Ténochtitlan. 
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çan  cuauhtentii  conana  ;  yn  on- 
micalli  Mexica,  huai  mocnoy- 
tohua  yn  Tepaneca  ;  amo  cia  yn 
Mexica,  ynic  yequene  hue!  poliuh 
altepetl,  yhcuac  quimomamaca- 
que  yn  tlalli  Mexica  yn  Azcapo- 
tzalco.  Auh  niman  ielellacic  yn 
Maxtlaton  quihto  :  ma  niauh  yno- 
chan  yn  Cuyohuacan.  Oncan 
hualla,  no  niman  oncan  ypan 
momanaco  yaoyotl.  Yn  tiatocat 
Azcapotzalco  nauhxihuitl  ahnoço 
exihuitl.  Auh  yn  Maxtlaton,  leuhc- 
tli ,  yc  niman  ompa  yah  yn 
Amaquemecan  Chalco  ,  ychan 
yaotlahtoto  yn  huehue  Ayocuan- 
tzin,  Chichimeca  teuhctli,  tlahto- 
huani  Ytztlacoçauhcan ,  yhuan 
ychan  yn  Cohuaçacatzin,  teohua- 
teuhctlijtlahtohuaniTlayllotlacan; 
ompa  quincenquixtito  ynohuian 
altepetl  ipan  tlahtoque,  ompa 
quinnonotzato  ynicquipalehuizque 
yaoyotica  yn  inpampa  Mexica 
Tenochca.  Auh  yece  yn  Chalca 
tlahtoque  çan  quihualnahuatique 
amoquinecqueyn  quipalehuizque. 
Auh  çanoyuh  quitoque  ynohuian 
tlahtoque  altepetl  ipan  amo  qui- 
necque  yn  quipalehuizque,  ynic 
çan  huai  mocuepato  ompa  Ama- 
quemecan Chalco,  motlallico  yn 
oncan  Cuyohuacan.  Auh  yc  niman 
ye  quinhualcohuanotza  yn  Itzco- 
huatzin,  tlahtohuani  Tenuchtiîlan, 
yhuan  yn  Tlacaeleltzin,  atecpa- 
necatl,  yhuan  yn  huehue  Moteuhc- 
çoma  Ylhuicaminatzin  ,  yhuan  yn 
oc  cequimin  tenuchca  pipiltin, 
çan  yehuantin  yn  ompa  yahque  ye 


les  bois,  dont  ils  ne  prirent  que  la  '4^9 
lisière;  les  Mexicains  s'armèrent, 
les  Tépanèques  allèrent  s'excuser; 
les  Mexicains    ne  voulurent  pas 
les  écouter,  de  sorte  que  la  ville 
fut  détruite  et  que  les  Mexicains 
se  partagèrent  la  terre  d'Azcapu- 
tzalco.  Aussitôt,  plein  de  tristesse, 
Maxtlaton  dit:  allons  à  notre  de- 
meure de  Cuyohuacan.  Il  s'y  ren- 
dit et  immédiatement  la  guerre 
y  éclata.  Maxtlaton  avait  gouver- 
né Azcaputzalco  durant  trois  ou 
quatre  ans.  Le  seigneur  Maxtlaton 
se  rendit  aussitôt  à  Amaquémécan- 
Chalco  préparer  la   guerre  chez 
Aocuantzin,    l'ancien,    seigneur 
des  Chichimèques,  souverain  d'Itz- 
tlacoçauhcan,   et  chez  Cohuaça- 
catzin,   teohuateuhctli,    souverain 
de  Tlayllotlacan;  il  alla    rassem- 
bler les  chefs  de  toutes  les  villes 
et   les   excita  à    l'aider  dans  la 
guerre  contre  les  Mexicains-Té- 
nochcas.   Mais   les  chefs  chalcas 
lui  firent  savoir  qu'ils  ne  voulaient 
pas  lui  prêter  du    secours.   Dès 
que  les  chefs  des  diverses  villes 
lui  eurent  dit  qu'ils  ne  voulaient 
point  l'aider,  il  revint  d'Amaqué- 
mécan  -  Chalco   et  alla   se   fixer 
à    Cuyohuacan.    Immédiatement 
ordonnèrent  la  guerre  Itzcohua- 
tzin,  souverain  de  Ténochtitlan , 
Tlacaeleltzin,    atecpanecatl ,    Mo- 
teuhcçoma ,  l'ancien  ,    Ilhuicami- 
natzin,  ainsi  que  les  autres  sei- 
gneurs ténochcas,  qui  partirent, 
distribuèrent  des  corselets,    des 
cottes  de  maille  afin  d'engager  la 
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ihcuac  yn  ompa  quintlauhtique 
ychcueytl,  ychhuipilli  ynic  quipe- 
hualtique  yaoyotl  oncan  Cuyo- 
huacan,  ynic  çatepan  amo  hue- 
cauh  yn  opoliuh  altepetl. 

Auh  ça  no  ypan  in  quinpe- 
hualtique  yaoyotica  yn  Xochimil- 
ca  in  Mexica  ye  quimonicalli. 

III  tochtli  xihuitl,  1430  anos. 
Ypan  in  pehualloque  in  Xochi- 
milca  ;  ypan  yn  Itzcohuatzin  ynic 
ompa  tepehuato  Mexica.  Auh  yn 
Coyohuaque  ypa[n]  yn  ompa  mo- 
tecato  Texcalla  ;  çan  yaoc  tehuan 
yn  Maxtlaton,  ynic  no  ceppa  om- 
pa quinpehuato  Axochco  yn  quin- 
tlaxillito;  nahualli  yn  cacic  Mo- 
teuhcçoma  Ylhuicaminatzin  oton- 
tlamacazqui,  niman  ye  choca  yn 
Maxtlaton. 

Auh  ça  no  ypan  in  tlacat  yn 
tlahtocapilii  Yaotzitzin,  yn  ipiltzin 
huehue  Ayocuantzin,  Chichimeca 
teuhctli,  tlahtohuani  Ytztlaco- 
çauhcan  Amaquemecan;  ye  yuh 
cenpohualxihuitl  tlahtocati  yn 
Ayocuantzin  '. 

Yhuan  ipan  inyn  3  tochtli  xi- 
uitl,  1430  anos,  yhcuac  canaco 
Ytztapallapan  yn  huehue  Cuitla- 
huatzin,  ompa  contzintito  yn 
tlahtocayotl  ;  ynin  ipiltzin  Ytzco- 
huatzin^. 

Ypan  3  tochtli,  huai  calacque 
Tenuchtitlan  Tlacopaneca,  Tlaca- 


ANNALES   DE   CHIMALPAHIN 

lutte  contre  Cuyohuacan,  de  sorte  1429 
que   bientôt  après    la    ville   fut 
prise. 


Alors  aussi  les  Mexicains  com- 
mencèrent la  guerre  contre  les 
Xochimilcas  et  les  combattirent. 

Année  3  lapin,  1430.  Alors  1430 
furent  soumis  les  Xochimilcas  ; 
ce  fut  sous  Itzcohuatzin  que  les 
Mexicains  les  vainquirent.  Les 
Cuyohuaques  allèrent  se  fixer  à 
Texcalla  ;  seulement  Maxtlaton, 
en  guerre  avec  eux,  les  vainquit 
une  première  fois  à  Axochco,  où 
il  les  rencontra;  Moteuhçcoma 
Ilhuicaminatzin  prit  le  grand  de- 
vin des  Otomis,  et  Maxtlaton  en 
pleura. 

Alors  aussi  naquit  le  prince 
Yaotzitzin,  fils  d'Aocuantzin, 
l'ancien,  seigneur  des  Chichimè- 
ques,  souverain  d'Itztlacoçauhcan- 
Amaquémécan  ;  il  y  avait  déjà 
vingt  ans  qu'Aocuantzin  gouver- 
nait. 

En  cette  année  3  lapin,  1430, 
Cuitlahuatzin,  l'ancien,  vint  s'em- 
parer d'Itztapallapan,  où  il  fonda 
un  État;  il  était  fils  d'Itzcohua- 
tzin. 

En  l'année  3  lapin,  entrèrent 
dans   Ténochtitlan   les   Tlacopa- 


1.  L'avènement  d' Ayocucintzin  avait  eu  lieu  en  141 1. 

2.  Voyez  année  1440,  page  107.  —  Ce  paragraphe  est  écrit  en  marge  du 
feuillet  20  (recto). 
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cuitlahua  yhuan  Aculnahuacatl 
Tzacualcatl,  tlahtohuani  Tlaco- 
pan'. 

IIII  acatl  xihuitl,  143 1  anos. 
Ypan  inyn  quinpeuhque  Tlati- 
lulca,  yhcuac  oncan  tlahtocatia 
yn  Cuauhtiahtohuatzin;  yn  ihcuac 
yn  ye  ceppa  pehualloque  yn  Tla- 
tilulca;  yehuantin  tepeuhque  yn 
Tenuchca. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  motlah- 
tocatlalli  yn  Neçahualcoyotl  Acol- 
miztli  Yoyontzin,  tlahtohuani 
mochiuh  yn  Tetzcuco  Aculhua- 
can;  yn  ihcuac  yn  ye  iuh  cenpo- 
huallonmatlactli  xihuitl  quipia 
ynic  ye  nemi  tlalticpac^  ;  ynin 
ipiltzin  yn  huehue  Yxtlilxochitzin 
Nopalteuhctli ,  tlahtohuani  catca 
Tetzcuco,  auh  no  yconetzin  inyn 
Matlalcihuatzin  ;  yn  ichpochizin 
Huitzillihuitl  teomeca,  tlahtohuani 
catca  Tenuchtitlan  ;  ca  ye  ixhuiuh- 
tzin  in  Huitzilihuitl  yNeçahual- 
coyotl.  Yn  ihcuac  yn  ye  iuh 
macuilxihuitl  tlahtocati  yn  Itz- 
cohuatzin  Tenuchtitlan?,  yhuan 
yn  ihcuac  yn  ye  oyuh  pehualloque 


nèques,    les    Tlacacuitlahuas    et  i4}o 
Aculnahuacatl   Tzacualcatl,   sou- 
verain de  Tlacopan. 

Année  4  roseau,  14^1.  Alors  1431 
les  Mexicains  vainquirent  les  Tla- 
tilulcas  qui  étaient  en  ce  moment 
gouvernés  par  Quauhtlahtohua- 
tzin  ;  les  Tlatilulcas  furent  alors 
battus  pour  la  première  fois;  ce 
furent  les  Ténochcas  qui  triom- 
phèrent. 

En  cette  même  année,  fut  ins- 
tallé Neçahualcoyotl  Acolmiztli 
Yoyontzin,  comme  souverain  de 
Tetzcuco  -  Acolhuacan  ;  il  avait 
alors  trente  ans  ;  il  était  fils  de 
Ixtlilxochitzin ,  l'ancien,  Nopal- 
teuhctli, qui  avait  été  roi  de 
Tetzcuco,  et  de  Matlalcihuatzin, 
fille  de  Huitzilihuitl  II,  qui  avait 
été  souverain  de  Ténochtitlan  ; 
ainsi  Neçahualcoyotl  était  le  pe- 
tit-fils de  Huitzilihuitl.  Il  y  avait 
alors  cinq  ans  que  Itzcohuatzin 
régnait  à  Ténochtitlan  et  que  les 
Tépanèques  Azcaputzalcas  avaient 
été  vaincus  ;  il  y  avait  un  an  que 
les  Tlacopanèques  étaient  en- 
trés dans  Ténochtitlan  et  un  an 


1.  Ce  paragraphe  est  écrit  au  haut  du  feuillet  20  (verso).  Le  même  verso 
porte  en  marge  les  deux  annotations  suivantes  :  «  Auh  ça  no  ihcuac  y[no]quitla- 
nico  Cuauhtitlan  yTeçoçomoctli  ypiltzin  Cu.i  ...s.  Alors  aussi  vint  occuper 
Quauhtitlan  le  fils  de  Teçoçomoctli,  Cuacuapitzauac.  —  «  Ihcuac  mochiuh  cihua- 
cohuatl  yn  Tlacaeleltzin  ».  Alors  Tlacaeleltzin  devint  vice-roi.  —  Cette  der- 
nière annotation  paraît  appartenir  à  l'année  1431,  tandis  que  la  première  se 
rapporte  à  la  précédente.  Faute  de  place,  l'auteur  n'a  pas  achevé  d'écrire  le 
nom  de  Cuacuapitzauac. 

2.  Neçahualcoyotl  était  né  en  1402. 

3.  Date  de  l'avènement  d'/fzcoAuafzi/j,  1427. 
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yn  Tepaneca  Azcapotzalca  '  ;  auh 
ye  iuh  ce  xihuitl  ohualcallacque 
Tenuchtitlan  yn  Tlacopaneca , 
yhuan  ye  ce  xihuitl  opehualloque 
yn  Xochimilca*. 

Auh  ça  no  yhcuac  ypan  in 
pehualloque  yn  Acolhuaque  Tetz- 
cuca;  auh  macihui  pehualloque 
ca  çan  tlaco  tonatiuh  yn  onmaca 
yaoyotl,  ynic  ceuh  çan  tlacualiz- 
pan  3  ;  yhualcallacque  yn  Tetzcu- 
ca  ;  çan  yehuatl  quichichiuh  yNe- 
çahualcoyotzin  ynic  pehualloque, 
yehuantin  tepeuhque  yn  Mexica 
Tenuchca. 

Auh  yn  ipan  in  omoteneuh  xi- 
huitl, cenca  ye  choca  Maxtlaton, 
niman  ic  ya  yn  tlachco,  çan  mo- 
yohualpollo,  quinhuicac  in  teyol- 
locuanime.  Auh  yn  oyuh  yah 
Maxtlaton,  niman  ic  hualcallacque 
yTepaneca  Cuyohuaque  yn  Me- 
xico Tenuchtitlan,  quihtoque:  ma 
tiquinmiltican,  ma  tiquincaltican 
yn  Mexica.  Ca  nel  yeotechacique, 
auh'ynic  hualcallacque,  ychcueytl, 
ychhuipilli,  ychmaxtlatl,  chalchi- 
huitl,  çan  oc  tepitoton  teocuitlatl. 
Auh  yn  tlahtohuani  Maxtlaton  om- 
pa  miquito  yn  tlachco,  ynic  aoc  can 
nez.  Auh  yn  ontepehuato  Coyo- 
huacan  Mexica  pipiltin  yn  ohual- 
mocuepque,  yhuehuentin  otiya- 
cauhtito,  niman  yc  moteuhctoca- 
macaco  :  yn  Tlacaeleltzin  tlacoch- 
calcatl  mochiuh  yn  itlahtocatoca  ; 


que  les  Xochimilcas  avaient  été  1431 
vaincus. 


Alors  aussi  furent  vaincus  les 
Acolhuas-Tetzcucans  ;  pour  être 
battus ,  la  lutte  ne  dura  que  la 
moitié  d'une  journée  et  cessa  au 
moment  de  manger  ;  les  Tetzcu- 
cans  rentrèrent  chez  eux  ;  ce  fut 
Néçahualcoyotzin  qui  causa  leur 
défaite,  et  ce  furent  les  Mexicains- 
Ténochcas  qui  l'emportèrent. 

En  cette  dite  année,  Maxtlaton 
s'affligea  extrêmement,  alla  aus- 
sitôt dans  le  jeu  de  balle,  se  dé- 
roba dans  la  nuit  et  accompagna 
les  sorciers.  Dès  que  Maxtlaton 
fut  parti,  les  Tépanèques  Cuyo- 
huaques  pénétrèrent  dans  Mexico- 
Ténochtitlan  et  dirent  :  travail- 
lons les  champs,  construisons  les 
maisons  des  Mexicains.  Ainsi  ils 
obtinrent,  après  être  entrés,  des 
corselets,  des  cottes  démaille,  des 
cuissards ,  des  émeraudes  et  au- 
tres menus  objets  en  métal.  Le  roi 
Maxtlaton  mourut  dans  le  jeu  de 
balle^  de  sorte  qu'onne  le  vit  plus. 
Après  avoir  triomphé  à  Cuyohua- 
can,  les  seigneurs  mexicains  revin- 
rent, les  grands  se  mirent  à  la  tête 
des  affaires  et  s'attribuèrent  aussi- 
tôt des  titres  :  Tlacaeleltzin  prit  le 


1 .  En  1428. 

2.  Voyez  année  1430. 

3 .  Le  manuscrit  porte  répétés  les  mots  :   «  çan  tlacuaiizpan 
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yn  huehue  Moteuhcçomatzin 
Ylhuicamina  ytoca  tlacateccatl 
mochiuh  yn  itlahtocatoca  ;  auh 
yn  huehue  Tlacahuepan  ytoca 
yezhuahuacatl  yn  itlahtocatoca  ; 
yn  Cuatlecouatl  ytoca  tlillancal- 
qui  yn  itlahtocatoca;  yehuantin 
inyn  tlahtoque  nahuintin  yn  qui- 
nanamiquizque  tlahtohuani  Ytz- 
cohuatzin.  Auh  yn  oc  caxtoltin 
omome  tlahtocapipiltin,  yn  hue- 
hueyntin  tiacahuan,  mochcecen- 
tlamantli  yntocaytloquinmacaque 
yn  intiacauhtoca. 

V  tecpatl  xihuitl,  1432  anos. 
Ypan  in  quinpeuhque  yn  Cuauh- 
quecholteca,  yaoyotl  ynpan  mo- 
chiuh ynic  poliuhque.  Auh  no 
yhcuac  ypan  in  quinpeuhque  in 
Mizquic  tlaca  ynic  poliuhque  ; 
ypan  mochiuh  yn  Itzcohuatzin. 


titre  de  tlacochcalcatl ;  Moteuhcço- 
ma-.zin,  l'ancien,  Ilhuicamina  eut 
celui  de  tlacateccatl  ;  Tlacahu"pan, 
l'ancien,  se  donna  le  nom  de  yez- 
huahuacatl; Cuatlecouatl  prit  celui 
de  tlillancalqui;  ces  quatre  princes 
furent  les  assesseurs  du  souverain 
Itzcohuatzin.  Dix -sept  autres 
princes,  grands  capitaines,  reçu- 
rent chacun  un  titre  de  bravoure. 
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Année  5  silex,  14p.  Alors  les  1452 
Mexicains  vainquirent  les  Quauh- 
quecholtèques,  si  bien  que  ceux-ci 
disparurent  dans  la  lutte.  Alors 
aussi  les  Mexicains  vainquirent  les 
gens  de  Mizquic  et  les  détruisirent  ; 
cela  se  passa  sous  Itzcohuatzin, 


VI  calli  xihuitl,  1453  anos. 
Nican  poliuhque  yn  Cuitlahuaca 
Chalca;  yehuantin  quinpolioque 
yn  Mexica. 


Année  6  maison,    1433.  Alors  '453 
périrent  les  Cuitlahuacas-Chalcas  ; 
ce  furent  les  Mexicains  qui  les  dé- 
truisirent. 


VII  tochtli  xihuitl,   1434  anos.  Année  7  lapin,  1434. 
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VIII  acatl  xihuitl,    1435  anos.  Année  8  roseau,   1435.    Alors  143s 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  Que-  fut     installé   (^uetzalmamalitzin, 
tzalmamalitzin,  achto  tlahtohuani  comme  premier  souverain  de  Téo- 
mochiuh  Teotihuacan,   oncan   in  tihuacan,  où  il  laissa  le  titre  qu'il 
quicauh  ynic  atecpanecatl  catca  ' .  avait  d'aîecpanecatl. 

IX  tecpatl  xihuitl,  1436  anos.  Année   9    silex,    1436.   Alors  1436 

I .  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  feuillet  2  1  (recto)  et  les  derniers  mots,  à 
partir  de  «  oncan  in  quicauh  »,  sont  intercalés  dans  le  texte. 
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Ypan  inyn  Acolhuaque,  yCohua- 
tlichan  tlaca  yhuan  Cohuatepeca 
yn  Tetzmollocan  motecato  yc 
ompa  yahque. 

X  calli  xihuitl,  14^7  anos. 

XI  tochtli  xihuitl,  1438  aiîos. 
Auh  nican  hualla  yNeçahualcoyotl 
Acolmiztli  '  Yoyontzin,  in  tlahto- 
huani  Tetzcuco  Acolhuacan,  ynic 
quitotocaque  yn  itlatlahuan*  yn 
Tepaneca,  ynic  contzalhuique  yn 
itzonteco,  yn  ielchiquiuh  yn  Tec- 
pan  tlaca,  yn  Tlacochcalca ,  yn 
Totequix,  teohuateuhctli,  tlahto- 
tohuani  Opochhuacan  ;  yhuan  Cua- 
teotl,  tlatquic,  tlahtohuani  Ytz- 
cahuacan  ;  yhuan  Toteociteuhctli, 
tlahtohuani  Acxotlan  Chalco  Cal- 
nahuac  ;  yhuan  Cohuaçacatzin, 
teohuateuhctli,  tlahtohuani  Tlayl- 
lotlacan  ;  yhuan  huehue  Ayocuan- 
tzin ,  Chichimeca  teuhctli  ;  y- 
huanCuauhtlehuanitzin,tlayllotlac 
teuhctli,  yhuan  Mactzin,  atlauh- 
tecatl  teuhctli  ;  ynin  omentin  Tza- 
cualtitlan  Tenanco  tlahtoque,  ynin 
nahuintin  Amaquemecan  tlahto- 
que?. Yn  ihcuac  yn  ye  iuh  nepa 
macuilpohualli  ypan  caxtollonce 
xihuitl 4  ye  cate  yNonohualca,  yn 
Teotlixca  yn  oncan  Nochhuitec- 
pan  Acahuitecpan  Chalco  Atenco. 
Huitza     yNeçahualcoyotzin  ynic 


les  Acolhuas,  les  gens  de  Cohua-  1436 
tlichan   et  les  Cohuatépèques  se 
rendirent  et  se  fixèrent  à  Tetzmol- 
locan. 


Année  10  maison,  1437. 
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Année  11  lapin,  1438.  Alors  143? 
vint  ici  Néçahualcoyotl  Acolmiztli 
Yoyontzin,  souverain  de  Tetzcu- 
co-Acolhuacan,  il  était  suivi  de  ses 
oncles,  les  Tépanèques,  et  accom-  • 
pagné  par  ses  proches  les  habi- 
tants de  Tecpan,  les  Tlacochcal- 
cas,  savoir  Totequix,  teohuateuhc- 
tli, roi  d'Opochhuacan;  Cuatéoti, 
tlatquic,  souverain  dTtzcahuacan  ; 
Toteociteuhctli ,  roi  d'Axotlan- 
Chalco-Calnahuac;  Cohuaçaca- 
tzin, teohuateuhctli,  souverain  de 
Tlayllotlacan;  Aocuantzin,  l'an- 
cien, seigneur  des  Chichimèques; 
Cuauhtléhuantzin,  juge  assesseur, 
et  Mactzin,  seigneur  atlauhtecatl ; 
ces  deux  derniers  étaient  seigneurs 
de  Tzacualtitian-Ténanco,  et  les 
quatre  autres  étaient  seigneurs 
d'Amaquémécan.  Il  y  avait  alors 
cent  seize  ans  que  les  Nonohual- 
cas  et  les  Téotlixcas  étaient  à 
Nochhuitecpan  -  Acahuitecpan  - 
Chalco-Atenco,  Néçahualcoyotzin 
vint  visiter  les  grands  seigneurs  nos 
ancêtres  pour  qu'ils  portassent  les 
engins  de  guerre ,  c'étaient  Toté- 


1.  Le  manuscrit  porte  à  tort  :  «  Acozmiztli  ». 

2.  lîhtlahujn  est  le  plur.  de  tlâtlij  oncle,  préc.  de  l'adj.  poss.  1,  son,  sa,  ses. 

3.  Après  avoir  désigné  7  personnages,  l'auteur  n'en  compte  plus  ici  que  6. 

4.  Voyez  année  1323,  deuxième  paragraphe. 
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quinhualm[o]tta  tachcocolhuan  yn 
tlahtoque  ynic  conollinique  y[n  o]- 
tlanamitl,  yn  tehuehuelli,  yn  To- 
tequixtzin,  teohuateuhctli,  yhuan 
yn  Cuateotl,  tlatquic;  ihcuac  yn- 
tlan  teuhtlahîohua,  ynic  ce  ytoca 
Aquetzqui,  ynic  orne  ytoca  Teuhc- 
xolotl,  ynic  ey  ytoca  Tialtenan, 
ynic  nahui  ytoca  Tenuch  ahnoço 
Tecac,  Tlalmanalco  tlaca  yn. 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquil- 
lico  yn  Mizquitzin,  teuhctli, 
tiahtohuani  Huixtoco  Tecuanipan 
Amaquernecan  Chalco,  yn  tlahto- 
cat  cenpohuallonnaliui  xihuitl  '. 
Auh  ça  niman,  ihcuac  yn  ipan  in 
omoteneuh  xihuitl,  yn  ocuauh- 
tlahto  yn  tlahtocapilli  Yaopaintzin 
yn  oncan  Huixtoco  Tecuanipan 
Amaquernecan  Chalco. 

XII  acatl  xihuitl,  1439  aîïos. 
Ypan  in  poliuhque  yn  Cuauhna- 
huaca^,  quinpehuato  yn  Mexica; 
yn  oyuh  quimonpeuhque,  ce  xi- 
huitl yn  tequitque  tlacallaquique 
yn  ichan  Ytzcohuatzin,  tlathto- 
huani  Tenuchtitlan. 


quixtzin,  teohuateuhctli,  et  Cua-  14?! 
téotl,  tlatquic;  ils  avaient  alors 
auprès  d'eux  des  administrateurs 
nommés,  le  premier  Aquetzqui, 
le  second  Teuhcxolotl,  le  troisième 
Tlalténan,  le  quatrième  Ténoch 
ou  Técac,  gens  de  Tlalmanalco. 


Alors  aussi  mourut  le  seigneur 
Mizquitzin,  souverain  de  Huix- 
toco-Tecuanipan-  Amaquémécan- 
Chalco,  qui  avait  gouverné  durant 
vingt-quatre  ans.  Aussitôt  après, 
en  cette  dite  année,  le  prince 
Yaopaintzin  administra  Huixtoco- 
Técuanipan-  Amaquémécan-Chal- 
co. 


Année  12  roseau,  1439.  Alors  1439 
tombèrent  les  Quauhnahuacas , 
vaincus  par  les  Mexicains  ;  aprèr. 
leur  défaite,  ils  portèrent  pendant 
un  an  des  tributs  à  la  demeure 
d'Itzcohuatzin,  souverain  de  Té- 
nochtitlan. 


XIII  tecpatl  xihuitl,  1440  anos. 
Auh  nican  ypan  in  ynic  nican 
Tlacochcalco  Atenco  huitza  ypan 
matlactiomey  tecpatl  xihuitl,  ynic 
nican  huitza  in  tlahtocapilli  yn 
huehue  Moteuhcçoma  Ylhuicami- 
natzin,  tlacateccatl,  ynic  quin- 
hualmatia   yn  tachcocolhuan  yn 


Année  13  silex,  1440.  Alors  en  1440 
l'année  1 3  silex,  vint  ici  à  Tla- 
cochcalco-Atenco  le  prince  Mo- 
teuhcçoma, l'ancien,  Ilhuicamina- 
tzin,  tlacateccatl,  visiter  les  grands 
seigneurs  nos  ancêtres  pour  qu'ils 
transportassent  les  engins  de 
guerre,  c'étaient  Totéquix,  teohua- 


1.  De  141 5  à  14J8. 

2.  CuauhnahuacOy  habitaits  de  Cuauhr.ahaac. 
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tlahtoque,  ynic  conoUinique  yn 
otlanamitl,  yn  tehuehuelli  yn 
Totequix,  teohuateuhctli,  yhuan 
tlatquic  Cuateotl,  yn  Toteoci- 
teuhctli,  yn  tecuachcauhtii,  yhuan 
oc  cequintin  tlahtoque  Amaque- 
mecan.  Auh  nican  yn  huitza  tla- 
tocapilli  yn  huehue  Moteuhcçoma 
Ylhuicaminatzin,  tlacateccatl,  ynic 
polihuizquia  yn  Mexica,  ynic 
acan  Tenuchtitlan  yezquia  ,  auh 
ynic  çan  no  yehuan  yn  Totequix, 
teohuateuhctli,  yhuan  yn  tlatquic 
Cuateotl  ynic  conolinique  yn  otla- 
namitl, yn  tehuehuelli  ynic  opo- 
poliuh  yn  Tepanecatl  ypan  inyn 
matlactlomey  tecpatl  xihuitl. 

Auh  ça  no  ypan  ynin  momi- 
quillico  yn  Itzcohuatzin,  tlahto- 
huani  Tenuchtitlan,  yn  tlahtocat 
matlactlonnahui  xihuitl  '  ;  ynin 
huel  oquipiltzin*  bastardo  yn 
Acamapichtli  yhuel  achto  tlahto- 
huani  catca  Tenuchtitlan;  çan 
quilnamacac  Azcapotzalco  Cuauh- 
caltitlan  hualla  yn  cihuatl  yn 
inantzin,  yece  macihui  in  çan 
ichtaca  conetzintli  yhuan  yn  ça 
huehuentzin  Ytzcohuatzin,  Yn 
;  ihcuac  yn  ye  iuh  nepa  onponhual- 
lonmatlactli  ypan  nauhxihuitl 
omomiquilli  3  yn  itaîzin  catca 
Acamapichtli;  yn  oquipehualtique 
yaoyotl  oc  cenca  yehuatl  ynehuan 
yn  imachtzin  Tlacaeleltzin  yn 
oquitzintique  yaoyotl,  ynic  oquin- 


teuhctlly  Cuateotl,  tlalquic,  Totéo-  1440 
citeuhctli,  principal  chef,  et  quel- 
ques autres  seigneurs  d'Amaqué- 
mécan.  Le  prince  Moteuhcçoma, 
l'ancien,  Ilhuicaminatzin,  tlaca- 
teccatl, vint  ici  pour  ne  pas  être  à 
Ténochtitlan,  dans  le  cas  oij  les 
Mexicains  viendraient  à  succom- 
ber, et  en  même  temps  afin  que 
Totequix  teohuateuhctli,  et  Cua- 
teotl, tlatquic,  transportassent  les 
engins  de  guerre  pour  renverser 
les  Tépanèques  en  cette  année  1 3 
silex. 


Alors  aussi  mourut  Itzcohua- 
tzin, souverain  de  Ténochtitlan, 
qui  avait  gouverné  durant  qua- 
torze ans  ;  il  était  le  fils  illégitime 
d'Acamapichtli ,  qui  avait  été  le 
premier  roi  de  Ténochtitlan;  sa 
mère  était  venue  à  Azcaputzalco- 
Q_uauhcaltitlan  simple  marchande 
d'herbes  comestibles,  et  quoique 
son  fils  fût  illégitime,  il  n'en  fut 
pas  moins  le  puissant  Itzcohua- 
tzin. Il  y  avait  alors  cinquante- 
quatre  ans  qu'était  mort  son  père 
Acamapichtli.  Il  fit  la  guerre 
avec  l'aide  surtout  de  son  neveu 
Tlacaeleltzin  ;  ils  soumirent  les 
Azcaputzalcas,  les  Cuyohuaques, 
les  Xochimilcas  et  les  habitants 
de  Cuitlahuacan  ;  ce  fut  Tlacaélel- 


1.  De  1427  à  1440. 

2.  Oquipiltzin  est  mis  pour  oc  ipiltzin. 

3.  En  1387. 
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peuhque  Azcapotzalca ,  yhuan 
Cuyohuaque,  yhuan  Xochimilca, 
Cuitlahuacan  ytlaca  ;  mo  huel  ye- 
huatl  moquichquetzani  achto  yao- 
yotica  yn  tepehualiztica  y  Tlaca- 
eleltzin,  yn  iuh  çaîepan  oqui- 
nextico  ca  ayc  ohueyyazquia 
yn  altepetl  Tenuchlitlan,  auh  ca 
ypal  yn  otlahtocatico,  yn  omo- 
cuiltonoco,  yn  omotlamachtico. 
Yn  çatepan  otlahtocatico  oc  ma- 
cuiltin  huehueyntin  tlahtoque 
Mexico  Tenuchtitlan:  yn  huehue 
Moteuhcçoma  Ylhuicamina,  yn 
Axayaca',  yn  Tiçocic,  yn  Ahui- 
tzotl,  yn  xocoyotl  Moteuhcçoma, 
yn  ipan  acico  Espanoles.  Ca 
cenca  huehueyntin  tlahtoque  cat- 
ca  nohuian  otlamamauhtico,  auh 
aquin  iuhqui  oquichihuin  yn 
achtopa  yc  ohueyx ,  ohuecapanix 
yn  iatlahtocayo,  ca  yehuatl 
yhuey  yaotachcauh ,  yhuey  oqui- 
chtli  Tlacayeleltzin,  yn  iuh  niman 
ye  onneciz  yn  ipan  in  xiuhpo- 
hualii.  Yhuan  huel  no  yehuatl 
oquichiuhtinen*  yn  tlacatecolotl 
Huitzilopochtli  yn  inteouh  Me- 
xica,  yn  oquinnotztinen. 

Auh  yn  ihcuac  omomiquilli  yn 
tlahtohuani  Ytzcohuatzin  yn 
oquincauhtia  ypilhuantzitzin  yhuel 
momati  yntoca  :  ynic  ce  ytoca 
huehue  Cuitlahuatzin  ynin  ompa 
quitlanico  yn  Itztapallapan  ompa 
tlahtocatito,  contzintito  tlahtoca- 


tzin  qui  combattit  d'abord  vail-  1440 
lamment  et  avec  succès,  puis  il  ne 
chercha  jamais  à  être  puissant  dans 
la  ville  de  Ténochtitlan  ,  mais  il 
gouverna  noblement,  vécut  dans 
l'abondance  et  fut  heureux.  En- 
suite régnèrent  cinq  autres  grands 
monarques  à  Mexico-Ténochtitlan  : 
Moteuhcçoma,  l'ancien,  Ilhuica- 
mina,  Axayacatl,  Tiçocic,  Ahui- 
tzotl  et  Moteuhcçoma,  le  dernier, 
sous  qui  arrivèrent  les  Espagnols. 
Ce  furent  de  très  grands  rois  qui 
se  firent  craindre  de  toutes  parts, 
mais  celui  qui  fut  le  plus  coura- 
geux, le  plus  illustre  dans  l'État, 
ce  fut  le  grand  capitaine,  le  grand 
guerrier  Tlacaéleltzin,  ainsi  qu'on 
le  verra  bientôt  dans  les  Annales. 
C'est  aussi  lui  qui  sut  faire  du 
diable  Huitzilopochtli  le  dieu  des 
Mexicains,  qu'il  sut  persuader. 


Quand  mourut  le  souverain  Itz- 
cohuatzin  il  laissait  des  enfants 
dont  les  noms  sont  bien  connus. 
Le  premier  se  nommait  Cuitla- 
huatzin, l'ancien,  qui  s'établit  à 
Itztapallapan,  où  il  gouverna  et 
fonda  un  royaume  ;  le  second  avait 


1 .  Axayaca  est  une  abréviation  à' Axayacatl  qui,  avec  la  forme  révérentieile, 
fait  Axayacatzin.  Fréquemment  on  supprimait  la  terminaison  des  noms  propres. 

2.  Par  erreur  Chimalpahin  a  écrit  «  oqai.hluh'iii  v, . 


io8 


ANNALES   DE   CHIMALPAHIN 


yotl  ;  ynic  orne  ytoca  Ytztacmix- 
cohuatzin,  ynin  ompa  quitlanico 
yn  Xillotepec,  ompa  tlahtocatito, 
contzintito  tlahtocayotl  ;  ynic  ey 
ytoca  Chalchiuhtlahtonac  ynin 
ompa  quitlanico  yn  Apan,  ompa 
tlahtocatito ,  contzintito  tlahto- 
cayotl ;  ynic  nahui  ychpoch  amo 
huel  momati  ;  ompa  yn  Atotonilco 
ompa  çan  ce  ellimicqui  macehual- 
tzintli  yn  ompa  quimonamictito  ; 
yn  inamic  manel  macehualtzintli 
ypampa  tlahtocat  yn  Atotonilco, 
ynic  yehuantin  contzintique  tlah- 
tocayotl. Yn  achto  ynconeuh  qui- 
chiuhque  oquichtli  quitocayotique 
Ytzcohuatzin,  tlahtocat  yn  çate- 
pan  yn  ompa  Atotonilco.  Ynic 
macuilli  ypiltzin  Ytzcohuatzin 
ytoca  huehueTeçoçomoctzin,  ynin 
yhuan  omoteneuh  huehue  Cuitla- 
huatzin  Ytztapallapan  tlahtohua- 
ni,  ca  ytech  quinchiuh  yn  Tlaco- 
pan  cihuapilli  Huitzilxochitzin , 
yn  ichpochtzin  huehue  Cuitla- 
huatzin,  tlahtohuaniTiliuhcan,  yn 
axcan  ytocayocan  Sanctosco.  Auh 
yn  omoteneuh  huehue  Teçoçomoc- 
tzin,  tlahcocapilli,  ca  ayc  otlahto- 
cat  yn  Tenuchtitlan,  auh  yece 
yehuatl  oquinchiuh  yn  eyntin  ypil- 
huantzitzin,  in'  çatepan  otlahto- 
catico  Tenuchtitlan  :  yn  Axayaca, 
yn  Tiçocic,  yn  Ahuitzotl  ;  ca  yx- 
huiuhtzitzinhuan  yn  tlahtohuani 
Ytzcohuatzin. 

Auh  yn  oyuh  momiquilli ,   yn 
auh  ça  niman,  ipan  inyn  omete- 


pour  nom  Iztacmixcohuatzin ,  1440 
qui  s'établit  à  Xillotepec ,  où  il 
régna  et  fonda  un  État;  le  troi- 
sième s'appelait  Chalchiuhtlato- 
nac,  qui  s'établit  à  Apan,  où  il  ré- 
gna et  fonda  un  royaume  ;  le 
quatrième  était  une  fille  qui  n'est 
pas  bien  connue  ;  elle  était  à  Ato- 
tonilco, où  elle  avait  épousé  un 
simple  cultivateur  ;  bien  que  son 
mari  fût  un  simple  sujet,  il  régna 
à  Atotonilco  à  cause  d'elle,  de 
sorte  qu'ils  y  fondèrent  un  Êiat. 
Le  premier  enfant  qu'ils  eurent 
fut  un  garçon  qu'ils  appelèrent 
Itzcohuantin  et  qui  dans  la  suite 
régna  à  Atotonilco.  Le  cinquième 
enfant  d'Itzcohuatzin  se  nommait 
Téçoçomoctzin,  l'ancien,  qu'il  eut 
ainsi  que  Cuitlahuatzin,  l'ancien, 
roid'Itztapallapan,de  la  princesse 
de  Tlacopan  Huitzilxochitzin,  fille 
de  Cuitlahuatzin,  l'ancien,  sou- 
verain de  Tiliuhcan,  aujourd'hui 
appelé  Santos.  Ledit  prince  Téço- 
çomoctzin, l'ancien,  ne  régna  pas 
à  Tenochtitlan,  mais  il  eut  trois 
fils,  qui  dans  la  suite  régnèrent 
à  Tenochtitlan  :  Axayacatl ,  Ti- 
çocic et  Ahuitzotl;  ils  étaient 
donc  les  petits-fils  du  monarque 
Itzcohuatzin. 


Lorsque  ce   prince   fut  mort, 
immédiatement  après,  en  ladite 


L'auteur  a  omis  ces  deux  mots  :  «  ypilhuantzitzin,  in  ». 
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neuh  matlactlomey  tecpatl  xihuiil, 
oncan  huai  mollahtocatlalli  yn 
imachtzin  yn  itoca  huehue  Mo- 
teuhcçoma  Ylhuicaminatzin,  ynin 
ipiltzin  yn  Huitzilihuitl  teomeca, 
tlahtohuani  catca  Tenuchtitlan  ; 
auh  in  ihcuac  omotlahtocatlalli 
huehue  Moteuhcçoma,  ye  iuh  nepa 
onpohualli  ypan  exihuitl  yn  nemi 
tlalticpaC. 

P  calli  xihuitl,  1441  anos. 
Ypan  in  jnomiquiliicoyn  Mactzin, 
atlauhtecatl  teuhctli,  yn  tlahtocat 
Atlauhtlan  Tzacualtitlan  Tenanco 
Amaquemecan  Chalco  onpohual- 
xihuitl  onchiuhcnahui  xihuitl?. 
Ynin  Mactzin,  teuhctli,  omentin 
yn  quincauhtia  ypilhuantzitzin  : 
ynic  ce  ytoca  Yxtliltzin,  ynic  orne 
ytoca  Quetzalpahintzin. 

II  tochtli  xihuitl,  1442  anos. 

III  acatM  xihuitl,  1443  anos. 
Ypan  in  çan  itecpanchan  mictilloc, 
huihuitecoc  yn  Totequixtzin  5, 
tlahtohuani  Opochhuacan  Tla  - 
cochcalco  Chalco  Atenco,  amo 
huel  momati  yn  tleyca  ;  aço  ypam- 
pa  yn  quimocniuhtiaya  yn  huehue 


année  1 3  silex,  fut  installé  son  ne-  1440 
veu  nommé  Moteuhcçoma,  l'an- 
cien, Ilhuicaminatzin,  fils  de  Hui- 
tzilihuitl II,  qui  avait  été  roi  de 
Ténochlitlan  ;  quand  fut  installé 
Moteuhcçoma,  l'ancien,  il  était 
âgé  de  quarante-trois  ans. 


Année  i  maison,  1441.  Alors  1441 
mourut  Mactzin,  seigneur  atlauh- 
tecatl, qui  avait  gouverné  Atlauh- 
tlan-Tzacualtitlan -Ténanco  -  Ama- 
quémécan-Chalco  durantquarante- 
neuf  ans.  Ce  prince  Mactzin  lais- 
sait deux  fils  nommés,  le  premier 
Ixtliltzin  et  le  second  Quetzalpa- 
hintzin. 


Année  2  lapin,  1442. 


1442 


Année  3  roseau,  1443.  Alors  1445* 
fut  tué,  massacré  dans  son  palais 
Totéquixtzin,  souverain  d'Opoch- 
huacan  -  Tlacochcalco  -  Chalco  - 
Atenco ,  on  ne  sait  pas  bien  pour 
quel  motif:  c'est  que  peut-être 
il  avait  lié  amitié  avec  Moteuhc- 


1.  Moteuhcçoma  naquit  en  1398.  Brasseur  de  Bourbourg  dit  ce  prince 
fils  de  Chimalpopoca  (Voyez  Histoire  des  nations  civilisées  du  Mexique  et  de 
l'Amérique  centrale,  tome  II,  p.  599). 

2.  Le  manuscrit  porte  ici  a  /  ce  calli  ».  Ce  est  une  répétition  inutile. 

3.  De  1393  à  1441. 

4.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  î  ///  caîl  s. 

5.  C'est  à  tort  que  le  manuscrit  porte  ici  :  k  Teciuhtzin  ».  Ce  prince  était 
mort  en  141 8,  époque  de  l'avènement  de  son  successeur ro^f^uixrj'n.  D'ailleurs, 
quelques  lignes  plus  loin  l'auteur  a  fort  bien  écrit  Totéquixtzin. 
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Moteuhcçoma  Ylhuicaminatzin , 
tlahtohuani  Mexico,  yhuan  Neça- 
hualcoyotzin  Acolmiztli,  tlahto- 
huani Tetzcuco.  Yn  tlahtocat 
Opochhuacan  Tlacochcalco  cen- 
pohuallonchicuacenxihuiti  '  yn 
Totequixtzin,  teohuateuhctli. 

Auh  çan  no  yhcuac  yn  ipan  in  ey 
acatl  xihuiti,  yn  motlahtocatlalli 
yn  Popocatzin,  atlauhtecatl  teuhc- 
tli,  mochiuh  tlahtohuani  Tzacual- 
titlan  Tenanco  Amaquemecan 
Chalco;  ynin  çan  cuauhpilli,  amo 
huel  tlahtocapilli,  yece  tlatlametl 
catca,  auh  yn  ipampa  ytlatlameyo 
yc  quitecpancallaquitehuaque  yn 
omentin  tlahtocapipiltin  Atlauh- 
tlan ,  yn  itoca  Yxtliltzin  yhuan 
Quetzalpahintzin,  yn  ipilhuan 
tlahtohuani  Mactzin^,  atlauhte- 
catl teuhctli.  Auh  yn  omoteneuh 
Popocatzin,  macihui  yn  çan  ma- 
cehualli,  yece  ipampa  yn  itlatla- 
meyo,  conittili  yn  Cohuaçacatzin, 
teohuateuhctli,  tlahtohuani  Tlayl- 
loilacan  Amaquemecan,  conmacac 
yn  ichpochtzin  ytoca  Cohuanen- 
tzin,  yn  tlahtocacihuapilli  yci- 
huauh  mochiuh  yn  Popocatzin, 
atlauhtecatl  teuhctli.  Ynic  oncan 
motlacatili  ynic  orne  ytoca  Caca- 
matzin,  xocoyotl  ;  ompa  Cuatecui- 
cuilco  Atlauhtlan  motlacatilli,  yn 
ipan  in  omoteneuh  ey  acatl  xihuiti. 
Auh  yehuatl  ypampa  yn  tlahtoca- 
cihuapilli Cohuanentzin  yn  tlah- 
tocat Popocatzin  Atlauhtlan  Tza- 


çoma,  l'ancien,  Ilhuicaminatzin  ,  1443' 
roi  de  Mexico,  et  avec  Néçahual- 
coyotzin  Acolmiztli,  souverain  de 
Tetzcuco.  Totequixtzin  ,  teohua- 
teuhctli,avali  gouverné  Opochhua- 
can-Tlacochcalco  durant  vingt- 
six  ans. 

En  cette  année  5  roseau,  fut 
installé  Popocatzin,  seigneur 
atlauhtecatl,  comme  souverain  de 
Tzacualtitlan  -Ténanco  -  Amaqué- 
mécan-Chalco  ;  il  n'était  que  grand 
seigneur  et  nullement  prince, 
mais  il  était  très  riche,  et  à  cause 
de  ses  richesses  il  avait  été  intro- 
duit dans  le  palais  par  deux  princes 
d'Atlauhtlan,  nommés  Ixtliltzin 
et  Quetzalpahintzin,  qui  étaient 
fils  du  roi  Mactzin,  seigneur 
atlauhtecatl.  Le  dit  Popocatzin, 
quoique  simple  sujet,  mais  à  cause 
de  ses  richesses,  alla  visiter  Co- 
huaçacatzin, teohuateuhctli,  roi  de 
Tlayllotlacan-Amaquémécan,  qui 
lui  donna  sa  fille  nommée  Cohua- 
nentzin, laquelle  princesse  devint 
l'épouse  de  Popocatzin,  seigneur 
atlauhtecatl.  De  là  naquit  Cacama- 
tzin  II  ou  le  dernier  ;  il  vint  au 
monde  à  Cuatecuicuilco  Atlauh- 
tlan, en  ladite  année  3  roseau. 
C'est  à  cause  de  la  princesse  Co- 
huanentzin que  régna  Popocatzin 
à  Atlauhtlan-Tzacualtitlan-Ténan- 
co  ;  dès  qu'il  eut  été  installé,  les 
habitants  de  Tzacualtitlan-Ténan- 
co-Atlauhtlan  tuèrent,   en   ladite 


1.  De  1418  à  1443. 

2.  Ce  prince  était  mort  en  1441. 
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cualtitlan  Tenanco  ;  auh  yn  oyuh 
ommotlatocatlalli ,  auh  yc  niman 
quinmictique,  yn  ipan  in  omote- 
neuh  xihuitl,  ynTzacualtitlan  Te- 
nanca  Atlauhteca  yn  omentin 
omoteneuhque  ilahtocapipiltin  yn 
Ixlliltzin  yhuan  Quetzalpahintzin, 
ypilhuantzitzin  yn  tlahtohuani 
Mactzin,  atlauhtecatl  teuhctii  ; 
ynin  tiaçopipiltin  ca  yehuantin 
yntech  pohuia,  huel  ymaxca  catca 
yn  tlahtocayotl  Atlauhtlan,  yn 
quimoncuilli  yn  aocmo  yn  huan- 
yolqui  Popocatzin.  Auh  ynic 
tlacualianique  tlahtocapipiltin  , 
cenca  tiahueliloque  catca  ynic 
conmocahuilique  tlahtocayotl,  çan 
quintzonhuique  ynic  momiquil- 
lique.  Oncan  cotonico  ynin  Chi- 
chimeca  in  tlahtocatlacamecayotl 
Atlauhtlan  ytechyMactzin,  teuhc- 
tii. Auh  quemaca  ompa  teyxhuruh 
yn  huehue  Chimalpahintzin,  mo- 
cauhqui,  yca  ynantzin  ynic  ompa 
Atlauhtlan  yntech  hualquiça  Chi- 
chimeca  tlahtoque  auh  yn  itatzin 
tlahtohuani  Ytztlotzin,  tlayllotlac 
teuhctii,  ca  Tzacuatitlan  Tenanco 
Tlayllotlacan  chane.  Yn  ihcuac  ye 
iuh  nepa  nauhxihuitl  tlahtocati 
yn  huehue  Moteuhcçoma  Ylhuica- 
mina'. 

Ça  no  yhcuac  yn  ipan  in  xihuitl 
yn  acito  yaoyotl  yn  Tlalmanalco, 
yn  Itztompatepec  tialpoloco  yn 
Mexica  ;  oncan  micque  Chalchiuh- 
teuhctli    yhuan     Cuayahuintzin , 


année,  les  deux  princes  désignés  1443' 
Ixtliltzin  et  Quetzalpahintzin,  fils 
du  souverain  Mactzin,  seigneur 
atlauhtecatl  ;  c'était  à  ces  princes 
qu'appartenait,  que  revenait  la 
souverainetéd'Atlauhtlan,  que  leur 
enleva  Popocatzin  avant  d'être 
leur  parent.  Comme  les  princes 
avaient  été  extrêmement  violents 
et  irrités  de  ce  qu'on  leur  avait  ra- 
vi le  pouvoir,  on  les  fit  mourir  en 
les  assommant.  Ainsi  se  termina  la 
dynastie  des  princes  chichimèques 
d'AtlauhtIan  en  la  personne  du 
seigneur  Macizin.  Mais  il  y  avait 
un  petit-fils  Chimapahintzin,  l'an- 
cien, le  renonciateur,  dont  la  mère 
établie  à  Atlauhtlan  descendait 
des  chefs  chichimèques  et  dont  le 
père,  le  roi  Itztlozin,  juge  asses- 
seur, résidait  à  Tzacualtitlan- Te- 
nanco-Tlayllotlacan.  Il  y  avait 
alors  quatre  ans  que  régnait  Mo- 
teuhcçoma, l'ancien,  Ilhuicamina. 


En  cette  année  aussi  les  Mexi- 
cains allèrent  porter  la  guerre  à 
Tlalmanalco  et  s'emparèrent  du 
pays  d'Itztompatépec  ;  là  mou- 
rurent Chalchiuhteuhctli  et  Cua- 


1.  Date  de  son  avènement,  1440. 
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Chalca  ymomextin.  Auh   Huexo- 
tzinca  '  yn  temictique. 

IIII  tecpatl  xihuitl,  1444  anos. 
Ypan  in  momiquillicoynCuateotl, 
tiatquic;  çan  ipan  quitlatillique 
yn  itecpancal ,  ynic  quiyahuac 
quihualquixtique  ;  quimamaylpi- 
que,  quicxiylpique,  yxicpan  qui- 
tzotzopinique,  quiçaco  yn  icui- 
tlaxcol  ;  huel  yaoyotica  ,  mac- 
quauhtica,  chimaltica  yn  quin- 
mictique  ynehuan  yn  Tlaltenan  - 
çan  quihuihuitecque;  amonohuel 
momati  tleyn  quitzauhctiaque. 
Yn  ihcuac  yn  quin  oyuh  ye  ma- 
cuilxihuitl  '  ompa  onhuia  Tla- 
cochcalco  Chalco  yn  huehue  Mo- 
teuhcçoma  Ylhuicaminatzin,  yn 
aço  yehuatl  ypampa  yn  quinmoc- 
niuhtiaya,  amo  momati.  Yn  tlah- 
tocat  Cuateotzin,  tiatquic,  yn 
Itzcahuacan  cenpohuailonmatlac- 
tli  ypan  onxihuitU.  Auh  yhuel 
yehuantin  temictique ,  ynic  ce 
ytoca  Tohto,  ynic  ome  ytoca 
Quecholmitl,  ynic  ey  ytoca  Ha- 
hua.  Auh  yn  omoteneuh  Cuateo- 
tzin, tiatquic,  yn  icihuauh  catca 
ytoca  Matlalxochitzin ,  ychpoch- 
tzin  ynin  Acamapichtli,  yn  achto 
tlahtohuani  mochiuh  Mexico  Te- 
nuchtitlan;  oncantlacatqueeyntin 
ynpilhuantzitzin  :   ynic  ce   itoca 


yahuintzin,    tous   deux   Chalcas.  1443* 
Les  Huexotzincas  les  tuèrent. 

Année  4  silex,  1444.  Alors  1444 
mourut  Cuatéotl,  tiatquic  ;  on  mit 
le  feu  à  son  palais  et  on  l'en  fit  sor- 
tir; on  lui  lia  les  mains  et  les  pieds, 
on  le  frappa  sur  le  ventre,  au 
point  que  ses  entrailles  sortirent. 
Ce  fut  brutalement,  cruellement 
et  avec  férocité  qu'on  le  tua,  ainsi 
que  Tlaltenan,  en  les  rouant  de 
coups  ;  on  ne  sait  pas  bien  ce  qu'ils 
avaient  fait.  Il  y  avait  alors  cinq 
ans  que  Moteuhcçoma ,  l'an- 
cien ,  Ilhuicaminatzin  était  allé 
à  Tlacochcalco- Chalco,  peut-être 
pour  s'y  créer  des  amis,  on  l'i- 
gnore. Cuateotzin,  tiatquic,  avait 
gouverné  Itzcahuacan  durant 
trente-deux  ans.  Ses  meurtriers  se 
nommaient,  le  premier  Tohto,  le 
second  Quecholmitl  et  le  troi- 
sième Hahua.  L'épouse  dudit 
Cuateotzin,  tiatquic,  était  appelée 
Matlalxochitzin ,  fille  d'Acama- 
pichtli,  qui  avait  été  le  premier 
souverain  de  Mexico  -  Ténochti- 
tlan  ;  de  là  naquirent  trois  en- 
fants nommés,  le  premier  Tlahuan- 
caxochitl,  le  second  Téoquizqui 
et  le  troisième  Huetzin ,  petits- 
fils  d'Acamapichtli.  Cent  vingt 
ans  s'étaient  alors  écoulés  depuis 


1 .  Huexotzinca,  plur.  de  Huexotzincatl,  habitant  de  la  ville  ou  de  l'État 
de  Huexotzinco. 

2.  Tlaltenan  était  l'un  des  conseillers  de  Cuatcotl.  (^Voyez  année  1438, 
p.  105.) 

3.  Voyez  année  1440,  premier  paragraphe. 

4.  De  1413  a  1444. 
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Tlahuancaxochitl,  ynic  ome  ytoca 
Teoquizqui,  ynic  ey  ytoca  Hue- 
tzin,  yxhuihuan  inyn  Acamapich- 
tli.  Auh  no  ihcuac  ypan  in  oncan 
chicuacenpohualxiuhtique  yn  Me- 
xica  Tenuchtitlan  yc  cate'. 

V  calli  xihuitl,  1445  anos, 

VI  tochtli  xihuitl,    1446  anos. 

Ypan  yn  tiachapolcualoc  temoque 
chapoltin  ^  ;  yhcuac  no  mayanaloc 
mochi  quicuaque  yn  tonacayotl. 

Auh  no  yhcuac  yn  ipan  in 
omoteneuh  xihuitl,  yn  iuh  quih- 
tohua  cequintin  huehuetque  Me- 
xica,  yn  tzintic  huey  yaoyotl 
Chalco  ;  auh  cenpohualxiuitl  yn 
tzauhcticatca  Chalco  5,  yn  aocmo 
huel  ompa  oncallaquia  Mexica, 
no  yhuin  Chalca  aocmo  huel  hual- 
callaquia  yn  Mexico  Tenuchtitlan. 
Ye  ihcuac  ynyn  conitlania  huehue 
Moteuhcçomatzin  Ylhuicamina  y- 
huan  cihuacohuatl  yn  tetl  ynic 
quiteocaltizque  ynteouh  Huitzilo- 
pochtli  yn  ayemo  ynTepehualpan 
Mexica.  Auh  yehuatl  ipampa  yn 
ynic  cuallanque  Chalco  tlahtoque. 


que  les  Mexicains  étaient  établis  1444 
à  Ténochtitlan. 


Année  5  maison,  1445. 


'44r 


Année  6  lapin,  1 446.  Alors  tom-  1 446 
bèrent  des  sauterelles  qui  firent  des 
ravages  ;  il  y  eut  disette,  elles  man- 
gèrent tous  les  fruits  de  la  terre. 

En  cette  dite  année,  ainsi  que 
le  disent  quelques  anciens  Mexi- 
cains, commença  la  grande  guerre 
de  Chalco;  durant  vingt  ans  on 
avait  été  en  repos  à  Chalco,  les 
Mexicains  n'étaient  pas  encore 
entrés  dans  Chalco,  et  les  Chalcas 
n'avaient  pas  non  plus  pénétré 
dans  Mexico -Ténochtitlan.  Déjà 
alors  Moteuhcçomatzin,  l'ancien, 
Ilhuicamina  et  le  vice-roi  avaient 
demandé  des  pierres  afin  que  les 
Mexicains  élevassent  bientôt  un 
temple  à  leur  dieu  Huitzilopoch- 
tli  à  Tépéhualpan.  C'est  pour  cela 
que  les  seigneurs  de  Chalco  s'ir- 
ritèrent. 


1.  Les  Mexicains  s'étaient  établis  dans  la  lagune  en  1325. 

2.  Chapoltin,  plur.  de  chapolin  ou  chapulin.  La  sauterelle  (acnVium  migra- 
torium)  se  reproduit  au  Mexique,  particulièrement  dans  l'État  de  Tabasco, 
avec  une  rapidité  extrême  et  cause  des  ravages  terribles  à  des  époques  à  peu 
près  périodiques.  Du  moins,  quand  le  fléau  survient,  il  dure  ordinairement 
quatre  ans.  (Voyez  Influence  de  la  pression  de  l'air  sur  la  vie  de  l'homme,  par 
D.  Jourdanet.  Paris,  1875,  in-S",  tome  2,  p.  397). 

3.  Cette  trêve  était  due  sans  doute  aux  occupations  qu'avaient  eues  les 
Mexicains  à  cause  de  leur  lutte  avec  les  Tépanèques,  entreprise  en  1427. 
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VII  acatl  xihuitl,  1447  anos. 
Ypan  in  motlahîocatlallique  yn 
itoca  Chalchiuhtlahtonac,  teohua- 
teuhctli,  mochiuh  tlahtohuani 
Opochhuacan  yTlacochcalco  Chal- 
co;  ynic  ome  ytoca  Amihuatzin, 
tlatquic ,  tlahtohuani  mochiuh 
Ytzcahuacan  Tlacochcalco  Chal- 
co  ;  exihuitl  yn  ayac  tlahtocat 
Opochhuacan,  auh  yn  Itzcahuacan 
onxihuitl  yn  ayac  tlahtocat  '. 

VIII  tecpatl  xihuitl,  1448  afios. 
Ypan  in  motlacatilli  yn  tlahtoca- 
pilli  Toyaotzin  tlacoyehua,  ynin 
çatepan  tlahtocatico  yn  Itztlaco- 
çauhcan  Amaquemecan  ;  ynin 
ipiltzin  yn  tlahtocapilli  yn  Huetzi- 
tzin.  Yn  omoteneuh  Toyaotzin  ca 
yxhuiuhtzin  yn  huehue  Quetzal- 
maçatzin,  Chichimeca  teuhctli, 
tlahtohuani  catca  Ytztlacoçauhcan 
Amaquemecan. 

IX  calli  xihuitl,  1449  anos. 
Ypan  in  motlacatilli  yn  tlahtoca- 
pilli yn  Huitzilpopocatzin ,  yn 
ipiltzin  Yaotzitzin,  tlahtocapilli 
Tlayllotlacan  Amaquemecan  Chal- 
co;  yn  Huitzilpopocatzin  ca  ye 
ixhuiuhtzin  yn  huehue  Ayocuan- 
izin,  Chichimeca  teuhctli,  tlahto- 
huani Ytztlacoçauhcan  Amaque- 
mecan. 

Yhuan  yn  ipan  in   cehuetzico 
çan  oc  quexquich. 


Année  7  roseau,  1447.  Alors  1447 
furent  installes  le  nommé  Chal- 
chiuhtlatonac.  teohuateuhctU,  com- 
me souverain  d'Opochhuacan-Tla- 
cochcalco-Chalco,  et  le  nommé 
Amihuatzin,  tlatquic,  comme  sou- 
verain d'Itzcahuacan  -  Tlacochcal- 
ca-Chalco  ;  pendant  trois  ans  nul 
n'avait  gouverné  Opochhuacan,  et 
durant  deux  ans  nul  n'avait  régné 
à  Itzcahuacan. 

Année  8  silex,  1448.  Alors  na-  1448* 
quit  le  prince  Toyaotzin  qui  était 
le  cadet  et  qui  dans  la  suite  vint 
régner  a  Itztlacoçauhcan-Amaqué- 
mécan  ;  il  était  fils  du  prince  Hue- 
tzitzin.  Ledit  Toyaotzin  était  donc 
petit-fils  deQuetzalmaçatzin,  l'an- 
cien, seigneur  des  Chichimèques, 
qui  avait  été  roi  d'Itztlacoçauhcan- 
Amaquémécan. 


Année  9  maison,  1449.  Alors  1449 
naquit  le  prince  Huitzilpopocatzin, 
fils  de  Yaotzitzin,  prince  de  Tlayl- 
lotlacan -  Amaquemecan- Chalco  ; 
Huitzilpopocatzin  était  donc  le  pe- 
tit-fils d'Aocuantzin,  l'ancien,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  souverain 
d'Itztlacoçauhcan  -  Amaquemecan. 


Alors  il  gela  quelque  peu  seu- 
lement. 


I .  Le  prédécesseur  de  Chalchiuhtlahtonac,  Toîequixtzin  était  mort,  en  effet, 
en  1443.  et  Cuateoil,  qui  régna  avant  yî/nJ/iUfli2Jn,  avait  été  assassiné  en  1444. 
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X  tochtli  xihuitl,  1450  anos. 
Ypan  in  cenca  chicahuac  cehuetz, 
ynic  mayanaloc  macuilxihuitl,  yn 
atle  mochiuh  yn  cualloni  yc  ce 
xihuitl  in  '. 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquil- 
lico  yn  Chalchiuhtlahtonac,  teo- 
huateuhctli,  teomeca,  tlahtohuani 
Opochhuacan  Chalco  Tlacochcal- 
co,  yn  tlahtocat  nauiixihuitl  ^. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  quinpeuh  ynTol- 
lantzinco  tlaca  yn  Neçahualco- 
yotzin  Acolmiztli,  tlahtohuani 
Tetzcuco  Acolhuacan,  ymacehual- 
huan  mochiuhque. 


Année  10  lapin,  1450.  Alors  il  1450 
gela  extrêmement,  de  sorte  qu'il 
y  eut  disette   durant  cinq  ans  et 
que  cette  première  année-là  il  n'y 
eut  rien  à  manger. 

Alors  aussi  mourut  Chalchiuh- 
tlatonac  II,  teohuateuhctli ,  sou- 
verain d'Opochhuacan- Chalco - 
Tlacochcalco,  qu'il  avait  gouverné 
durant  quatre  ans. 

En  cette  dite  année,  Néçahual- 
coyotzin  Acolmiztli,  roi  de  Tetz- 
cuco-Acolhuacan  .  vainquit  les 
habitants  de  TuUantzinco,  qui 
devinrent  ses  vassaux. 


XI  acatl  xihuitl,  1451  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  Hui- 
tzilpopocatzin  ,  teohuateuhctli , 
mochiuh  tlahtohuani  Opochhua- 
can Tlacochcalco. 

Auh  yn  ipan  yc  oxihuitl  yye 
mayanalo;  no  yhcuac  ypan  in 
peuhque in  ye  tecuaque5  cocoyo 
yhuan  tzotzopillo  yn  ompa  Chal- 
co ;  yhuan  ynic  nohuian  altepetl 
ipan,  yn  ça  nohuian  cuauhtla,  ça- 
catla-i  ynmimiquitoyntelpochtli, 
yn  ychpochtli  ;  catca  yn  innacayo 
ca  yuhqui  huehue  nacayotl  mo- 
chiuh ynic  xoxollochauh  ;  cenca 
chicahuac  mayanaloc. 


Année  11  roseau,  14^1.  Alors  1451 
fut     installé     Huitzilpopocatzin, 
teohuaîeuhcîli,   comme    souverain 
d'Opochhuacan-Tlacochcalco. 

Ce  fut  la  deuxième  année  de 
famine  ;  alors  aussi  parurent  à 
Chalco  des  bêtes  féroces  et  des 
zopilotes  qui  dévorèrent  des  per- 
sonnes ;  de  sorte  que  partout,  dans 
les  villes,  dans  les  bois,  dans  les 
campagnes  moururent  des  jeunes 
gens,  des  jeunes  filles  ;  leur  chair 
devenue  semblable  à  une  vieille 
peau  était  pleine  de  rides  ;  la  fa- 
mine fut  extrême. 


1.  M.  Aubin  a  traduit  sur  le  manuscrit  la  fin  de  cet  alinéa  de  ta  manière 
suivante  :  «  C'est  la  première  année  (des  cinq)  ». 

2.  De  1447  à  1450. 

3.  Le  manuscrit  porte  tecua;   il  faut  le  pluriel  tecuaque  comme  ci-après, 
p.  1 16,  année  1454. 

4.  M.  Aubin  a  écrit  sur  le  manuscrit  :  t  zacatla  ».  Ce  qui  ne  change  rien, 
le  f  et  le  2  étant  employés  indifféremment. 
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XII  tecpatl  xihuiil,  145231105,  Année  i2silex,  1452.  Il  yeuti4$2 


Yn  ipan  in  mayanallo, 

XIII  calli  xihuitl,  1453  anos. 
Yn  ipan  in  aile  mochiuh  yn  cual- 
loni  ;  yc  nauhxihuitl  ymayanaloc. 

Auh  no  ypan  in  ynic  cenpeuh 
yaoyotl,  yn  ça  mochipa  micallia 
yn  Chalca  yhuan  Mexica,  ynic 
moyaotlaya. 


I  tochtli  xihuitl,  1454  aiios  ' . 
Ypan  in  ymotenehua  necetoch- 
huilloc^yc  encan  in  huel  mico- 
huac,  amimicohuac.  Yhuan  oncan 
mochiuh  yn  tecuaque  cocojo]?, 
yn  tecuanime,  yn  tzotzopillo  yn 
Chalco.  Auh  y  pan  in^  oc  cenca 
chicahuac  yn  inpan  mochiuh  ma- 
y[anallo%  ynic  monamacaque 
yhuehuetque  yn  Mexica,  ynic 
motenehua  cuahuitl  onactiaque, 
yn  cuauhcozquiyetia ,  ynic  hui- 
coque;  ynohuian  yn  altepetl  ipan 
huel  nauhxihuitl  yn  atle  mochiuh 
cualloni,  ynic  monamacaque  yn 
huehuetque  Mexica,  yhuan  ynic 
ontlamantli  motenehua  netotona- 
cahuiloc.  Auh   yehica  ipampa  ca 


alors  disette. 

Année  13  maison,  1453.  Alors  14^ 
il  n'y  eut  rien  à  manger;  ce  fut  la 
quatrième  année  de  famine. 

Depuis  que  la  guerre  avait 
commencé,  les  Chalcas  et  les  Me- 
xicains n'avaient  jamais  tant  com- 
battu qu'alors  ;  ils  étaient  toujours 
en  guerre. 

Année  i  lapin,  1454.  On  dit  1454 
que  cette  année  1  lapin  fut  ex- 
trêmement funeste;  il  y  eut  grande 
mortalité,  on  mourait  de  soif.  Il 
arriva  qu'à  Chalco  des  renards, 
des  bêtes  féroces,  des  zopilotes 
mangèrent  des  gens.  La  famine 
fut  tellement  grande  que  les  an- 
ciens Mexicains  se  vendirent,  se 
réfugièrent  dans  les  bois,  où  ils 
vécurent  malheureux,  faibles;  par- 
tout dans  le  pays  durant  quatre 
ans  il  n'y  eut  rien  à  manger,  de 
sorte  que  les  anciens  Mexicains 
se  vendirent,  et  que  deux  parties, 
dit-on,  se  donnèrent  en  servitude. 
C'est  pour  cela  que  lesTotonaques 
principalement    vinrent     acheter 


1.  C'est  le  commencement  du  8e  cycle  (i4S4->  $05). 

2.  Necetochudloc  signifie  au  figuré  :  on  tombe  en  servitude.  Quand  la  famine 
survenait  en  l'année  ce  tochtli,  les  pauvres  gens,  hommes  et  femmes,  se  ven- 
daient eux-mêmes  et  vendaient  leurs  descendants;  cet  esclavage  était  perpétuel, 
pour  punir  les  parents  imprévoyants.  Sahagun  prétend  que  necetochuilbc  est  le 
nom  de  la  grande  famine  qui  dura  quatre  ans;  tandis  que  c'est  un  verbe  ser- 
vant à  exprimer  l'état  malheureux  de  cette  année,  ce  tochtli,  un  lapin.  ^Voyez 
Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  498.) 

3.  M.  Aubin  a  écrit  sur  le  manuscrit:  «.cocoyof  s.  Il  n'y  a  pourtant  pas  de 
doute  à  avoir,  bien  que  le  manuscrit  soit  déchiré  en  cet  endroit. 
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OC  cenca  yehuantin  yn  Totonaque 
yn  quincohuaco  ilaoltica  yn  Me- 
xica,  yhuan  ompa  yn  Cuextlan  yn 
tlaolmamato  Mexica  ;  yhuan  ihcuac 
yn  acah  aocmo  conmomacaya  yn 
itiamatzohual  ;  çan  ihtic  actoc  yn 
momiquiliaya  cana,  tzotzopillome 
quinquaque,  aocac  quintocaya. 
Yhuan  encan  pahtihuac  oncan 
quiyauh. 

Auh  ça  no  ypan  in  aohtli  qui- 
chihuaco  quin  ic  quipehualtico  yn 
Tetzcuca  yn  oncan  Chapoltepec. 
Yehuatl  quichiuh  ipan  tlahtoco 
yNeçahualcoyotzin,  tlahtohuani 
Acolhuacan,  ynic  Mexico Tenuch- 
titlan  huallaz  atl  ytech  monequiz 
yn  itlatzin  huehue  Moteuhcçoma 
Ylhuicaminatzin  tlahtohuani'. 


des  Mexicains  avec  du  maïs,  et  1454 
c'est  à  Cuextlan  qu'ils  portèrent 
du  mais  aux  Mexicains  ;  jusque-là 
nul  n'avait  encore  fait  usage  du 
pain  de  mais;  ils  se  mettaient 
dans  des  trous  et  mouraient  n'in- 
porte  où,  les  zopilotes  les  man- 
geaient, car  il  n'y  avait  personne 
pour  les  enterrer.  On  fut  sain  et 
sauf  là  où  il  plut. 

Alors  aussi  les  Tetzcucans 
vinrent  commencer  la  construction 
de  l'aqueduc  à  Chapultépec.  Ce 
fut  Néçahualcoyotzin,  souverain 
d'Acolhuacan,  qui  donna  l'ordre 
de  le  faire,  pour  que  l'eau  arrivât 
à  Mexico-Ténochtitlan  et  servît  à 
son  oncle  le  roi  Moteuhcçoma, 
l'ancien,  Ilhuicaminatzin. 


II  acatl  xihuitl,  1455  aiios. 
Ypan  in  toxiuh  molpilli  ;  yc  chi- 
cuexpa  in  quilpique  yn  inxiuh  in 
huehuetque  Mexica  Chichimeca 
yye  ixquichcauh  ompa  yc  hualla- 
que  ynchan  Aztlan^  ;  ycpac  huetz 
yn  tlecuahuiil  yn  Huixachtecatl, 
Ytztapallapan  tepetl. 


Année  2  roseau,  1455.  Alors  1455 
eut  lieu  la  ligature  des  années  ; 
c'était  pour  la  huitième  fois  que 
les  anciens  Mexicains  Chichimè- 
ques  renouaient  leurs  années  de- 
puis qu'ils  avaient  quitté  leur  de- 
meure d'Aztlan;  ce  fut  sur  le 
Huixachtecatl ,  montagne  d'Itz- 
tapallapan,  que  se  fit  le  feu. 


1.  En  marge  du  feuillet  24  (verso)  on  lit:  «  Auh  ça  no  ipan  inynomoteneuh 
ce  tochlli  xihuitl,  yqaipehualtico  aohtli  Chapoltepec  Tetzcoca,  ye  (juichiua  ychuul 
quichihuaco  ypan  tlatoco  Néçahualcoyotzin  ».  En  cette  dite  année  i  lapin,  les 
Tetzcucans  vinrent  commencer  l'aqueduc  de  Chapultépec,  ce  fut  Néçahual- 
coyotzin qui  donna  l'ordre  de  le  faire.  —  Cette  addition  étant  une  répétition 
de  ce  qui  précède,  nous  l'avons  rejetée  dans  les  notes. 

2.  Aztlan,  île  voisine  des  côtes  de  la  mer  Vermeille  ou  golfe  de  Californie, 
souvent  appelée  Aztlan-Chicomoztoc,  est  le  point  de  départ  des  tribus  aztèques 
qui  se  mirent  en  marche  vers  l'an  1064  et  vinrent  à  la  fin  du  xiii^  siècle  se 
fixer  dans  la  vallée  de  \' Anahuac. 
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Yhuan  yn  ipan  in  cenca  qui- 
yauh  yc  mochiuh  yn  tonacayotl. 

No  yhuan  yhcuac  yn  yc  ceppa 
pehualloque  yn  Chalca. 
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Alors  il  plut  beaucoup  et  il  y  '45  5 
eut  abondance  de  vivres. 

Alors  aussi  les  Chalcas  furent 
vaincus  une  première  fois. 


III  tecpatl  xihuitl,  1456  anos. 
Yn  ipan  in  cenca  mochiuh  yn  cual- 
loni  yn  tonacayotl,  yhuan  cenca 
micohuac  yn  cocoliztica. 

Yhuan  no  ypan  in  ynic  tlalpol- 
loto  Mexica  yn  Panohuayan,  ynic 
yaôyotl  quichihuato  yn  çan  oc 
calyacac  '  Amaquemecan  Chalco  ; 
çan  oc  oncan  huai  mocuepque  yn 
Panohuayan,  ayamo  acito  yn 
ihtic  altepetl  Amaquemecan. 

Yhuan  no  yhcuac  yn  cenca 
tiaquimichcualloc,  huelloncatca  yn 
quimichtin. 

IIII  calii  xihuitl,  1457  anos. 
Yn  ipan  in  ye  huitzitzilmetla 
yhcac  in  diablo  yn  quitocayotiaya 
Tezcatlipoca  ;  yn  inteouh  catca 
Tlacochcalca  Nonohualca  Teo- 
tlixcja  yyaoyotl  quintoca. 

V  tochtli  xihuitl,  1458  anos. 
[Yn  ipan]  in  quimanque  temalla- 
catl  yn  Mexica  yn  ipan  "yn  te- 
mi'ctizque.  Yhuan  yhcuac  tepeuh 
yCohuayxtlahuacan  yn  huehue 
Moteuhcçoma  Ylhuicaminatzin  ; 
yhuan  no  yhcuac  ypan  in  quin- 
peuh  yn  Tepozcollollan  tlaca. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuitl 
macuilli    tochtli,  ynic    mecahuil- 


Année  5  silex,  1456.    Alors  il  1456 
y  eut  une  très  grande  abondance 
de  vivres,  et  la  peste  sévit  extrê- 
mement. 

Alors  aussi  les  Mexicains  allèrent 
soumettre  le  pays  de  Panohuayan 
et  portèrent  la  guerre  jusqu'à 
l'entrée  d'Amaquémécan-Chalco  ; 
ils  retournèrent  de  suite  à  Pano- 
huayan n'ayant  pas  pu  pénétrer 
dans  la  ville  d'Amaquémécan. 

Alors  aussi  les  souris  dévorè- 
rent beaucoup  de  choses,  il  y  en 
avait  extrêmement. 

Année  4  maison,  1457.  Alors  145 7 
parut  au  milieu  des  magueys  !e 
diable  qu'on  appelait  Tezcatlipo- 
ca ;  c'était  le  dieu  des  Tlacochcal- 
cas-Nonohuaicas  -Téotlixcas  qu'il 
accompagnait  à  la  guerre. 

Année  5  lapin,  1458.  Alors  les  1458 
Mexicains  établirent  le  temalacatl 
sur  lequel  ils  devaient  immoler 
les  captifs.  Alors  Moteuhcçoma, 
l'ancien,  Ilhuicaminatzin  conquit 
Cohuayxtlahuacan  ;  il  soumit 
aussi  alors  les  habitants  de  Tepoz- 
collollan. 

En  cette  année  ^  lapin ,  les 
princes  d'Amaquémécan,  Aocuan- 


I.  Nous  avons  déjà  considéré r<j/)'dC(7C  comme  un  substantif  commun  et  tra- 
duit :  (I  au  bout,  à  l'extrémité  des  maisons  ».  i\'oy.  la  note  4  de  la  page  68). 
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tecque  yn  Amaquemecan  tlahto- 
que,  ynic  macuhque  huehue 
Ayocuantzin,  Chichimeca  teuhc- 
tli,  yhuan  Cohuaçacatzin,  teohua- 
teuhctli. 


tzin,  l'ancien,  seigneur  des  Chi-  1458 
chimèques,  et  Cohuaçacatzin,  teo- 
huateuhctli,  se  frappèrent  de  verges 
et  firent  pénitence. 


VI  acatl  xihuitl,  1459  aiios. 
Ypan  in  ihcuac  quitlatlauhtito 
yhuehue  Moteuhcçuma  Ylhuica- 
minatzin,  tlahtohuani  Mexico 
Tenuchtitlan,  yn  tocolhuan  yn 
itoca  Necuametzin,  yn  itoca  Hue- 
huehtepoztli,  pipiltin  Tlalmanal- 
co,  yn  ipampa  altepetl  yn  Chal- 
cayotl,  ynic  quitepotztocaque  yn 
cenixcalli,  yn  tlamatzohualli,  qui- 
toznequi  yaoyotl,  yn  quitlal- 
litehuaque  yn  omentin  tlahtoque 
yn  tachcohcolhuan ,  yn  Totequix- 
tzin,  teohuateuhctli,  yhuan  yn 
Cuateotl  ' ,  tlatquic,  teomeca  ;  yn 
ynic  amo  no  contlamiz  yn  cenix- 
calli, yn  tlamatzohualli  yn  huehue 
Moteuhcçoma  Ylhuicaminatzin, 
ynic  quicneliz  yn  altepetl  yn 
Chalcayotl. 

Auh  ça  ye  ipan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yhcuac  analloque 
yn  Chichicuepotzin  yhuan  Necua- 
metzin, ynic  ey  ytoca  Totomihua- 
tzin,  ynic  nahui  ytoca  Omacatzin, 
ynic  macuilli  ytoca  Macuiltzin, 
ynic  chicuacen  ytoca  Tlacochin- 
tzin,  yn  ompa  motetequito  yn 
Amaquemecan,  ynic  ynca  in* 
Chalca   nonotzalloc,  ynic  contla- 


Année  6  roseau,  1459.  Alors  1459 
nos  ancêtres  nommés  Necuametzin 
et  Huéhuétopoztli,  seigneurs  de 
Tlalmanalco,  allèrent  dema:ider  à 
Moteuhcçoma,  l'ancien,  Ilhuica- 
minatzin,  roi  de  Mexico-Ténoch- 
titlan,  à  cause  des  villes  de  l'État 
de  Chalco,  de  préparer  le  pain  et 
les  tortilles,  c'est-à-dire  la  guerre, 
que  deux  chefs  de  nos  principaux 
ancêtres,  Totéquixtzin ,  teohua- 
teuhctli, el  Cuateotl  II,  tlatcjuic, 
s'étaient  hâté  d'ordonner;  mais 
Moteuhcçoma,  l'ancien ,  Ylhuica- 
minatzin n'alla  pas  consommer  le 
pain,  les  tortilles,  afin  de  protéger 
les  villes  de  l'État  de  Chalco, 


En  cette  dite  année,  furent  pris 
Chichicuepotzin,  Necuametzin,  le 
troisième  nommé  Totomihuatzin, 
le  quatrième,  Omacatzin,  le  cin- 
quième, Macuiltzin,  le  sixième, 
Tlacochintzin,  qui  furent  immolés 
devant  les  idoles  à  Amaquemecan; 
ils  payèrent  pour  les  Chalcas, 
parce  qu'ils  avaient  persuadé  ledit 
Moteuhcçoma,  l'ancien ,  Ilhuica- 


I.  Totéquixtzin  et  Cuateotl  éiiieni  morts  assassinés,  le   premier  en   1443 
et  le  second  en  1444. 

:.  Le  manuscrit  porte  :  «  n«  »,  au  lieu  de  in. 
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tlahtolmacaya  yn  omoteneuh  hue- 
hue  Moteuhcçoma  Ylhuicamina- 
tzin,  ynic  onyayaocallaquia  in 
Mexico  Tenuchtitlan ,  auh  yn 
tetetec  ytoca  Totomitlca  Conte- 
ca  yn  ;  auh  yn  teuhctlahto  ytoca 
Huehuetepoz  çan  chollo  yn  ompa 
ytztia  Mexico.  Auh  ynic  quinte- 
tecque  ynin  macuiltin  ahnoço 
chicuacemintin  =  pipiltin  Tlalma- 
nalco  ;  in  cecen  tlacatl  ca  mama- 
cuilcan  quinquixtihque  in  intlac, 
ynic  quintetecque  encan  in  toçah- 
çaliuhyan,  yn  toquechtlan  quin- 
quehquechcotonque  yhuan  yn  ne- 
necoc  yn  molicçaliuhyan,  yhuan 
yn  nenecoc  yn  tlancuaçaliuhyan  - 
qulncocotonque  yn  intlac  nacayo; 
auh  ca  huel  ycpac  in  tepe[tl]  Ama- 
queme  yn  icaya  ynteocal ,  yn 
intlacatecolocal  Ytztlacoçauhque 
Amaquemeque.  Auh  yn  tlahtoque 
yn  inca  in  Chaica  nonotzque  ynic 
ce  ytoca  Yztaccoyotl,  tecuach- 
cauhtli,  tlahtohuani  Acxotlan 
Chalco  ;  ynic  orne  ytoca  H'uitzil- 
popoca,  teohuateuhctii,  tlahto- 
huani Opochhuacan  Tlaco'ch  cal- 
co  Chalco  ;  ynic  ey  ytoca  Amihua- 
tzin,  tlatquic,  tlahto  huajni  Ytz- 
cahuacan,  yn  çan  ye  oncan  Tla- 
cochcalco  Chalco  ;  ynic  nahui  yto- 
ca huehue  Ayocuantzin,  Chichi- 
meca  teuhctli,  tlahtohuani  Ytztla- 
coçauhcan  Amaquemecan  Chalco  ; 
ynic  macuilliytoca  Cohuaçacatzin, 


minatzin  de  les  laisser  entrer  en  1459 
armes  dans  la  ville  de  Mexico- 
Ténochtitlan  et  immoler  des  gens 
nommés  Totomilcas  Contécas  ; 
mais  le  gouverneur  principal 
appelé  Huéhuétépoz  prit  la  fuite 
et  se  retira  à  Mexico.  On  mutila 
cinq  ou  six  seigneurs  de  Tlalma- 
nalco,  du  corps  de  chacun  d'eux 
on  fit  cinq  morceaux,  en  coupant 
les  articulations,  on  leur  trancha 
le  cou,  les  deux  bras  aux  coudes 
et  les  jambes  aux  genoux  ;  c'est 
bien  sur  le  mont  Amaquémé  oij 
était  le  temple,  la  demeure  du 
diable  des  Itztlocaçauhcas-Ama- 
quémèques,  que  cela  eut  lieu. 
Les  seigneurs  qui  payèrent  pour 
les  Chalcas  furent  le  premier, 
Itztaccoyotl ,  principal  chef,  roi 
d'Acxotlan  -  Chalco;  le  second, 
Huitzilpopoca,  teohuateuhctii,  roi 
d'Opochhuacan  -  Tlacochcalco  - 
Chalco;  le  troisième,  Amihua- 
tzin,  tlatquic,  roi  d'Itzcahuacan, 
ou  bien  seulement  de  Tlacochcal- 
co-Chalco;  le  quatrième,  Aocuan- 
tzin,  l'ancien,  seigneur  des  Chi- 
chimèques ,  souverain  d'Itztlaco- 
çauhcan-Amaquémécan-Chalco  ;  le 
cinquième,  Cohuaçacatzin,  teohua- 
teuhctii, roi  de  Tlayllotlacan-Ama- 
quémécan  ;  le  sixième,  Cuauhtlé- 
huanitzin,  juge  assesseur,  souve- 
rain de  Tzacualtitlan  -  Ténanco- 
Amaquémécan  ;  le  septième,  Po- 


1.  Plus  loin,  Chimalpahin  ne  mentionne  absolument  que  cinq  victimes. 
(Voyez  année  1465,  p.  124). 

2.  Le  manuscrit  porte  :  «  tlacuiiçaliuhyan  ». 
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teohuateuhctii,  tlahtohuani  Tlayl- 
lotlacan  Amaquemecan  ;  ynic  chi- 
cuacen  ytoca  Cuauhtlehuanitzin, 
tlayllotlac  teuhctli,  tlahtohuani 
Tzacualtitlan  Tenanco  Amaque- 
mecan ;  ynic  chicome  ytoca  Po- 
pocatzin,  atlauhtecatl  teuhctli , 
tlahtohuani  Atlauhilan  Tzacual- 
titlan Tenanco  Amaquemecan; 
ynic  chicuey  ytoca  Yaopayntzin, 
çan  teuhctlato,  yuhquin  tlahtoca- 
pouhticatca  Huixtoco  Tecuanipan 
Amaquemecan;  ynic  chiuhcnahui 
ytoca  Quetzaltototzin,  tlahtohuani 
Pochtlan  Tecuanipan  Amaque- 
mecan; auh  ynic  matlactli  ytoca 
Cohuatzin,  tecpanecatl  teuhctli, 
tlahtohuani  Tepetlixpan  Chimal- 
huacan  ;  ynic  matlactlonce  yto- 
ca Cuahuaîlapal ,  teohuateuhctii , 
tlahtohuani  Xuchimilco  Chimal- 
huacan  ;  ynic  matlactlomome  y- 
toca  CuecuentlatlancuanochhuetI, 
tlayllotlac  teuhctli,  çan  teuhctlah- 
tohuaya  yn  Tenanco  Tepopolla 
Chalco,  amo  tlahtohuani  catca. 
Yn  ihcuac  mochiuh  yn  oquiuh 
chiconxihuitl  polihuiz  yn  altepetl 
Chalcayotl  '. 


pocatzin,  seigneur  atlauhtecatl,  1459 
souverain  d'Atlauhtlan-Tzacualti- 
tlan -Tenanco- Amaquemecan  ;  le 
huitième,  Yaopayntzin,  seulement 
grand  gouverneur,  mais  véritable 
souverain  de  Huixtoco- Tecuani- 
pan-Amaquemecan;  le  neuvième, 
Quetzaltototzin,  roi  de  Pochilan- 
Técuanipan  -  Amaquemecan  ;  le 
dixième,  Cohuatzin,  seigneur  tec- 
panecatl, souverain  de  Tépetlix- 
pan-Chimalhuacan  ;  le  onzième, 
Quahuatlapal,  teolmateuhetli,  sou- 
verain de  Xochimilco-Chimalhua- 
can  ;  le  douzième,  Cuecuentlatlan- 
cuanochhuetI, juge  assesseur,  seu- 
lement gouverneur  principal  de 
Ténanco-Tépopolla-Chalco  et  non 
roi.  C'est  sept  ans  après  que  devra 
tomber  l'État  de  Chalco. 


VII  tecpatl  xihuitl,  I460  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  ueue 
Xihuitltemoc ,  tlahtouani  Xochi- 
milco  Tecpan^, 

Ypan  in  momiquillico  yn  Cuauh- 
tlahtohuatzin,  tlahtohuani  Tlati- 
lulco  ;  yn   ipiltzin    Aculmiztzin  , 


Année  7  silex,  1460.  Alors  fut  1460 
installé    Xihuitltemoc,    l'ancien, 
comme  souverain  de  Xochimilco- 
Tecpan. 

Alors  mourut  Quauhtlahtohua- 
tzin,  souverain  de  Tlatilulco;  il 
était  fils  d'Acolmiztzin,  prince  du 


1 .  Voyez  année  1465. 

2.  Cet  alinéa,  moins  la  date,  est  écrit  en  marge  du  feuillet  25  (verso). 
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tlahtocapilli  yn  omoteneuh  Tlati- 
lulco;  yn  tlahtocat  Cuauhtiah- 
tohuatzin  cenpohuallonmatlactli 
ypan  exiuitl  ' .  Tenuchtitlan  yn 
momiquillito  Cuauhtiahtohuatzin, 
Auh  ça  niman  ipan  oncan  huai 
motlahtocatlalli  yn  Moquihuix*, 
tlahtohuani  mochiuh  Tlatilulco; 
yyehuatl,  inyn  iuh  conitohua  hue- 
huetque  Tlatilulca  ,  çan  hualla 
amo  ompa  chane,  yehuatl  yn 
huehue  Moteuhcçoma  Ylhuicami- 
natzin  ompa  contlahto:atlalli 
ypampa  ymach,  yhuehiuh  qui- 
chiuh'.  Auh  yn  ipan  quicuic 
ytlahtocayo  Moquihuix  yn  cemil- 
huitlapohualli  1 5  oçomahtli. 

VIII  calli  xihuitl,  1461  aiios. 
Yn  ipan  in  ihcuac  tepeuh  yn  Atez- 
cahuacan ,  poliuhque  yn  ompa 
tlaca  ;  quinpeuh  yn  huehue  Mo- 
teuhcçomatzin.  Auh  yn  Chalco 
man  in  yaoyotl. 

IX  tochtli  xihuitl,  1462  anos. 
Ypan  in  ihcuac  Mexica  pipiltin 
quincuanmamatlahuique  in  tlah- 
toque  Amaquemeque  :  ynic  ce 
ytoca  Cuamitzin,  ynic  ome  ytoca 
Xochitzin,  ynic  ey  ytoca  Ceaca- 
tzin,  ynic  nahui  ytoca  Macuiltzin, 
ynic  macuilii  ytoca  Cuahuintzin, 
ynic    chicuacen   ytoca    Yaotzin , 


dit  Tlatilulco;  Quauhtlahtohuatzin  1460 
avait  régné  durant  trente -trois 
ans.  C'est  à  Ténochtitlan  qu'alla 
mourir  Quauhtlahtohuatzin.  Aus- 
sitôt après  vint  s'installer  Moqui- 
huix comme  souverain  de  Tlati- 
lulco; les  anciens  Tlatilulcas  di- 
sent qu'il  vint  à  Tlatilulco  où  il 
n'habitait  pas,  et  que  ce  fut  Mo- 
teuhcçoma, Tancien,  Ilhuicami- 
natzin  qui  alla  l'y  installer  parce 
qu'il  était  son  neveu  par  sa  sœur 
aînée.  Moquihuix  prit  possession 
du  pouvoir  le  jour  1 3  oçomaûi. 


Année  8  maison,  1461.  Alors  1461 
fut  vaincu  Atezcahuacan,  et  ses 
habitants  périrent;  ce  fut  Mo- 
teuhcçomatzin,  l'ancien,  qui  les 
vainquit.  La  guerre  de  Chalco 
avait  lieu. 

Année  9  lapin,  1462.  Alors  les  1462 
chefs  Amaquémèques  firent  pri- 
sonniers des  seigneurs  mexicains 
nommés  le  premier,  Cuamitzin,  le 
second,  Xochitzin,  le  troisième, 
Céacatzin,  le  quatrième,  Macuil- 
tzin, le  cinquième,  Cuahuintzin,  le 
sixième,  Yaotzin,  le  septième,  Cui- 
cacacatzin,  le   huitième,  Tozma- 


1.  De   1428  à   1465.  Sahagun  dit  que  ce  prince  régna  trente-huit  ans. 
{Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.    501.) 

2.  Sahagun  écrit  le  nom  de  ce  prince:   «   Moquiuixlli  s;   mais   dans   les 
noms  propres  on  retranche  souvent  la  dernière  syllabe. 

;.  Litt.  :  Sa  sœur  aînée  lui  donna  le  jour. 
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ynic  chicome  ytoca  Cuicaçacatzin, 
ynic  chicuey  ytoca  Tozmacuex- 
tzin,  ynin  Amaquemecan  Chalco 
yn  mictilloque.  Auh  mani  yaoyotl 
Chalco  ;  yn  imochtin  Mexica  mi 
calli. 

X  acatl  xihuitl,  146^  anos.  Yn 
ipan  in  mani  yaoyotl  Chalco. 

XI  tecpatl  xihuitl,  1464  anos. 
Ypan  in  yancuican  in  ahcito  yn 
Mexica  yn  Amaqueme  ycpac,  yn 
quimiminato  yn  ical  tlacatecolotl 
yn  quimoteotiaya  huehuetque 
Amaquemeque  Chalca  ;  yhuan 
Tzacualtitlan  ycal  tlacatecolotl 
Nauhyoteuhctli  quimiminaco  ;  çan 
oc  oncan  in  ahcico  yn  ipan  ipeuh- 
yan  omoteneuh  tecpatl  matlactli 
oce  xihuitl  '  ;  yn  cactimanca,  amo 
necallihuac*. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  ipan  in 
tonalhuacohuac  ahnoço  tonaltle- 
quiauh,  ayac  tocac ,  ehecatica 
motzitzineuh  in  huehuey  cua- 
huitl,  etc. 


cuextzin,  qui  furent  tués  à  Ama-  1462 
quémécan-Chalco.   La   guerre  de 
Chalco  continue;  tous  les  Mexi- 
cains y  prennent  part. 


Année  10  roseau,  1465.  Alors  1465 
continue  la  guerre  de  Chalco. 

Année  11  silex,  1464.  Alors  1464 
pour  la  première  fois  les  Mexicains 
allèrent  sur  le  mont  Amaquémé 
et  lancèrent  des  flèches  contre  la 
demeure  du  diable  qu'adoraient 
les  anciens  Amaquémèques-Chal- 
cas  ;  ils  vinrent  aussi  à  Tzacualti- 
tlan lancer  des  flèches  contre  la 
demeure  du  diable  Nauhyoteuhc- 
tli ;  ils  arrivèrent  dans  ce  lieu  au 
commencement  de  ladite  année^ 
1 1  silex  ;  tout  était  calme,  on  ne 
combattait  pas. 

Alors  aussi  il  y  eut  une  extrême 
sécheresse,  il  fit  des  chaleurs  ar- 
dentes, on  ne  sema  pas,  et  lèvent 
fit  tomber  de  grands  arbres,  etc. 


1.  Au  lieu  de  mactlatli  ou  xihuhl,  le  manuscrit  porte:  «  xihuitl  ce  xihuitl  ». 
C'est  une  erreur  évidente. 

2.  Il  y  a  ici  huit  lignes  raturées;  elles  ont  été  transportées  à  la  fin  de 
l'année  1465  (p.  127),  avec  de  légères  variantes.  Aussi  avons-nous  cru  devoir 
reproduire  ici  le  premier  texte  afin  que  Ton  puisse  comparer.  «  Auh  çan  no 
yhcuac  yu  ipan  in  xihuitl^  yn  tlacat  NeçahualpilU  Acjmapich'Ji,  yn  ipiltzin 
Ntçahuakoyoll  AcolmiztU,  tlahtohuani  Tetzcuco  Acolhuacan ,  itech  quichiuh 
yn  Huitzilxochtzin  in  ichpoch  Temictzin,  tlahtocapilU  Teauchtitlan,  ytlatzin  yn 
Ncçahualcoyotzin,  ca  çan  iteyccauh  ontlamanpa  yn  quihualUtlan  yn  cjuimocihua- 
huati ,  ynic  oncan  omotlacatitli  omoteneuh  NeçahualpiltzintU  ».  (Feuillet  26, 
recto.) 
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XII  calli  xihuitl,  1465  anos, 
Ypan  in  pehualloque  yn  Chalca,  ça 
ynca  mocahuato  ihcuac  yahque  ' 
yn  altepetl  yn  Amaquemecan  yn 
connalquixtique  in  Mexica  ynic 
techpeuhque;  auh  yehuantin  inyn 
tlecoque  yn  ompa  yahque  Huexo- 
tzinco  yn  tlahtoque  Chalco  ynic 
moilapallotehuaque  yn  taltepeuh  ; 
ynic  nauhcan  Chalco  ynic  quice- 
mitquique  tlahto[cajyotl  ;  yn  oiuh 
ye  chiconxihuitl^  ynic  quimonte- 
tectehuaque  yn  tachcohcolhuan  yn 
Omacatzin,  yn  Chichicuepotzin, 
yn  Macuiltzin,  yn  Totomihuatzin, 
yn  Tlacochintzin  ynic  quicnellique 
altepetl.  Auh  yzquintin  inyn  te- 
tetectehuaque  yn  quintetectehua- 
que  yn  tachcochcolhuan?  :  ynic  ce 
yehuatl  in  Huitzilpopocatzin,  teo- 
huateuhctli,  tlahtohuani  Opoch- 
huacan  TIacochcalco  ;  ynic  orne 
yehuatl  yn  Amihuatzin,  tlatquic, 
tlahtohuani  Ytzcahuacan  ça  no 
TIacochcalco;  ynic  ey  Ytztacco- 
yotzin,  tecuachcauhtli,  tlahtohua- 
ni Cihuateopan  Acxotlan  Chalco; 
ynin  eyntin  tlahtoque  Tlalmanal- 
co,  Auh  ynic  nahuintin  yehuatl  yn 
Ayocuantzin,  Chichimeca  teuhc- 
tli,  tlahtohuani  Ytzltacoçauhcan 
Amaquemecan;  ynic  macuilli  yto- 
ca  Cohuaçacatzin,  teohuateuhc- 
tli,     tlahtohuani    Tlayllotlacan  ; 
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Année  12  maison,  146$.  Alors  1465 
les  Chalcas  furent  détruits  ;  ceux 
qui  survécurent  partirent  pour  la 
ville  d'Amaquémécan  que  traver- 
sèrent les  Mexicains  après  qu'ils 
nous  eurent  vaincus;  les  seigneurs 
de  Chalco  qui  partirent  allèrent  à 
Huexotzinco  et  se  hâtèrent  de  se 
réfugier  dans  notre  ville;  ainsi 
l'État  de  Chalco  fut  régi  sur  tous 
les  points  ;  il  y  avait  sept  ans  que 
l'on  avait  mis  en  pièces  nos  grands 
ancêtres  Omacatzin,  Chichicue- 
potzin, Macuiltzin,  Totomihua- 
tzin, Tlacochintzin  qui  avaient 
favorisé  l'État.  Mais  tous  ceux 
de  nos  grands  ancêtres  que  l'on 
mit  en  pièces  furent  :  le  premier, 
Huitzilpopocatzin,  teohuatcuhctli, 
souverain  d'Opochhuacan -TIa- 
cochcalco; le  second,  Amihuatzin, 
tldîquic,  souverain  d'Itzcahuacan 
ou  de  TIacochcalco  ;  le  troisième, 
Itztaccoyotzin,  principal  seigneur, 
souverain  de  Cihuatéopan-Acxo- 
tlan-Chalco  ;  c'étaient  trois  sei- 
gneurs de  Tlalmanalco.  Le  qua- 
trième était  Aocuantzin^  seigneur 
des  Chichimèques,  souverain 
d'Itztlacoçauhcan-Amaquémécan  ; 
le  cinquième  se  nommait  Cohua- 
çacatzin, teohuateuhctli ,  roi  de 
Tlayllotlacan;  le  sixième  était 
Cuauhtléhuanitzin,  juge  assesseur, 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  yahtjui  1. 

2.  Voyez  année  1459,  deuxième  paragraphe. 

5.  Chimalpahin  a  omis  ici  une  vkùme,  Neuametzin,  mentionnée  en  l'année 
1459  (page  I  19)  ;  mais  il  compte  Tcuhctlacoçauhcatzin,  qui  ne  figure  pas  dans 
la  première  liste,  page  120.  Ce  qui  fait  toujours  dix-huit  victimes. 
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ynic  chicuacenyehuatl  yn  Cuauh- 
tlehuanitzin,  tlayllotlac  teuhctli, 
tlahtohuani  Tzacualtitlan  Tenanco 
Chiconcohuac;  ynic  chicome  ytoca 
Popocatzin,  atlauhtecatl  teuhctli, 
tlahtohuani  Atlauhtlan  Tenanco  ; 
ynic  chicuey  Quetzaltototzin , 
tlahtohuani  PochtlanTecuanipan; 
ynic  chiuhcnahui  Yaopayntzin, 
çan  '  teuhctlahtohuaya  yn  oncan 
Huixtoco  Tecuanipan  ;  ynic  ma- 
tlactli  Teuhctlacoçauhcatzin,  tla- 
maocatl  teuhctli ,  tlahtohuani 
Panohuayan  ;  ynin  chicomentin 
Amaquemecan  tlahtoque.  Ynic 
matlactlonce  ytoca  Cohuatzin  , 
tecpanecatl  teuhctli,  tlahtohuani 
Tepetlixpan;  ynic  matlactlomome 
Quahuatlapal,  teohuateuhctli,  tlah- 
tohuani Xochimilco  Chimalhua- 
can;  ynic  matlactlomey  yto- 
ca Cuehcuentlatlancuanochhuetl , 
tlayllotlac  teuhctli ,  teuhctlahto 
Tenanco  Tepopolla  2.  Yn  tlahtocat 
Huitzilpopocatzin,  teohuateuhctli, 
Opochhuacan  Tlacochcalco  cax- 
tolxihuitl3;  auh  yn  Amihuatzin, 
tlatquic,  yn  tlahtocat  caxtollonna- 
hui  xihuitH  yn  Itzcahuacan;  auh 
Yaopayntzin  yn  cuauhtlahto  Te- 
cuanipan Huixtoco  cenpohuallon- 
chicuey  xihuitls.   Auh  yn  ihcuac 


souverain  de  Tzacualtitlan-Ténan-  1465 
co-Chiconcohuac  ;  le  septième , 
Popocatzin,  seigneur  atlauhtecatl, 
roi  d'Atlauhtlan-Ténanco;  le  hui- 
tième, Quetzaltototzin,  roi  de 
Pochtlan  -  Tecuanipan;  le  neu- 
vième, Yaopaintzin  ,  seulement 
gouverneur  principal  de  Huixtoco- 
Técuanipan;  le  dixième  Teuhc- 
tlacoçauhcatzin, seigneur  tlamao- 
caîl,  souverain  de  Panohuayan  ; 
c'étaient  septseigneursd'Amaqué- 
mécan.  Le  onzième  se  nommait 
Cohuatzin ,  seigneur  tecpanecatl, 
souverain  de  Tepetlixpan;  le  dou- 
zième Quahuatlapal ,  teohuateuhc- 
tli, roi  deXochimilco-Chimalhua- 
can;  le  treizième  Cuécuentlatlan- 
cuanochhuetl,  juge  assesseur,  gou- 
verneur principal  de  Ténanco-Té- 
popolla.  Huitzilpopocatzin ,  teo- 
huateuhctli, avait  gouverné  Opoch- 
huacan -  Tlacochcalco  pendant 
quinze  ans  ;  Amihuatzin,  tlatquic, 
avait  gouverné  durant  dix-neuf  ans 
Itzcahuacan  ;  Yaopaintzin  avait 
administré  Tecuanipan -Huixtoco 
durant  vingt-huit  ans.  Il  s'était 
élevé  en  allant  à  Huexotzinco  ;  il 
laissait  une  fille  nommée  Xiuh- 
toztzin  qui  devint  l'épouse  de 
Tlilpotoncatzin,  prince  de  Ténoch- 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  (i  cunn. 

2.  Ces  trois  derniers  personnages  étaient  des  seigneurs  de  Chalco. 

3.  De  145 1  à  1465. 

4.  De  1447  a  146^. 

5.  De  1438  à  1465.  —  Ici  le  feuillet  26  porte  au  verso  cinq  lignes  d'an- 
notations lexicographiques  n'ayant  absolument  aucun  rapport  avec  le  texte 
des  Annales.  On  doit  même  les  lire  en  retournant  le  feuillet  que  Chimalpahin 
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panhuetz  ynic  ya  Huexotzinco; 
ce  ychpoch  quicauhtia  ytoca  Xiuh- 
toztzin  canatoyn  Tlilpotoncatzin, 
tlahtocapilli  Tenuchtitlan,  quimo- 
cihuahuati  [hujalla  nican  Mexico, 
ynic  nican  quichihuaco  Miccacal- 
cati  Tialtetecuitzin',  yn  çatepan 
ompa  tlahtocatito  yn  Huixtoco  Te- 
cuanipan  Amaquemecan  Chalco. 
Ynin  mochiuh  yn  ipan  yahque 
tlahtoque  ypan  matlactli  omome 
calli  xihuiti,  ca  huellihcuac  tzon- 
quiz  in  yaoyoîl  ;  yn  oyuh  tlecoque 
yn  omotocateneuhque  tlahtoque 
huel  icuac  ceuh  yn  yaoyotl,  yh- 
cuac  moman  yn  mitl,  chimalli  yn 
inpampa  tachcohcolhuan  yn  Tec- 
pan  tlaca,  yn  Tlacochcalca. 

Yn  ihcuac  yn  techpeuh  yn  Me- 
xicatl  yhuel  noncua  yn  Amaque- 
mecan titlaca,  hualquiça  tonatiuh 
yn  techpeuh ,  auh  çan  tlacualiz- 
pan  yn  tocnihuan  mochiuhque  yn 
Mexica  ;  ye  omihto  yhcuac  tlah- 
tocati  yn  huehue  Moteuhcçoma 
Ylhuicaminatzin,  auh  yn  itiach- 
cauh  Tlacaeleltzin,  cihuacohuati 
ytloc  mochiuhtica,  ynic  tlatzon- 
tecticatca  yaoyoïica  miquiztica. 

Auh  yn  oiuh  moman  mitl,  chi- 


titlan,  et  vint  à  Mexico  où  elle  1465 
donna  le  jour  à  Miccacalcatl 
Tlaltétécuintzin  qui  dans  la  suite 
alla  régner  à  Huixtoco-Técuani- 
pan-Amaquémécan-Chalco.  Il  ar- 
riva que  les  chefs  étant  partis  en 
l'année  i  2  maison,  la  guerre  prit 
réellement  fin  ;  dès  que  les  sei- 
gneurs dénommés  furent  partis,  la 
guerre  cessa,  on  déposa  les  ar- 
mes à  cause  de  nos  grands  ancê- 
tres, les  gens  de  Tecpan  et  les 
Tlacochcalcas. 


Alors  les  Mexicains  nous  atta- 
quèrent en  particulier  nous,  ha- 
bitants d'Amaquémécan,  au  lever 
du  soleil,  et,  à  peine  à  l'heure  du 
manger,  les  Mexicains  étaient  de- 
venus nos  amis  ;  on  a  déjà  dit 
que  leur  souverain  était  Moteuhc- 
çoma, l'ancien,  Ilhuicaminatzin 
qui  avait  auprès  de  lui  son  frère 
aine,  Tlacaeleltzin,  pour  vice-roi, 
chargé  des  fonctions  de  juge  mi- 
litaire et  criminel. 

Après  que  la  guerre  eut  cessé, 


a  voulu  simplement  utiliser.    Nous    reproduisons  ces  lignes,   à  cause  des 
quelques  mots  mexicains  qu'elles  renferment; 

Cancelario,  tjuiktozne^ui  Secretario. 

Armario,  quihtozncqui  Cuduhpetlacaltlatlaliltzacualloyan. 

Prothonotario,  quihtozntqm  Nolario  achto  )e  huecahua. 

Pax  vobis,  quihtozncqui  Pax  sca  con  vosotros. 

Guaidrapas,  yehuatl  in  malas  ytech  pilcaliuh  paFio  in  cUrigos. 

1.  Ce  prince  naquit  en  1483  et  fut  élu  roi  en  1492. 


SEPTIEME    RELATION 


127 


malli,  ça  nauhxihuill  yn  oncatca 
yn  omoteneuh  huehue  Moteuhcço- 
ma  Ylhuicaminatzin  '. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh xihuitl  ypan  momiquillico 
yn  huehue  Chimalpilli ,  tlahto- 
huani  Ehcatepec;  yn  tlahtocat 
cenpohualloncaxtolli  ypan  orne 
xihuitP. 

Auh  nican  yn  moman  yn  mitl, 
yn  chimalli ,  ynic  conicxitocaque 
yn  incenixcal  yn  intlamatzohual 
yn  Tecpan  tlaca,  yn  Tlacochcalca 
yn  ihuic  yn  huehue  Moteuhcçoma 
Ylhuicaminatzin.  Auh  yn  ipampa 
ynic  ce  tianquiztli  quimommaca- 
que  yn  tachcocolhuan,  yn  tote- 
chiuhcahuan  yn  Totolimpa  yn 
cuahuitl  yTempa  tlaca,  ynin  tlah- 
tolli  yntlahtol  yn  Tlalmanalca. 
Auh  macihui  yn  iuh  quihtohua  yn 
Tlalmanalca ,  yece  yyehuantin 
Amaquemeque  oc  centlamantli  yn 
quimati,  yn  iuh  conitohua,  yn 
tianquiztli  Amaquemecan  mani, 
huel  imaxca  yehuantin  in  Nono- 
hualca,  Poyauhteca,  Panohuayan 
tlaca  ;  ompa  canato  yn  Tollan- 
tzinco,  quintlanillique,  quincuilli- 
que  yaoyotica  yn  ompa  tlaca , 
ypampa  cenca  chicahuaque,  tla- 
paltique  catca  yn  oc  ye  huecauh 
Panohuayan  tlaca. 

Auh  ça  no  ypan  in  motlacatilli 
yn  Neçahualpilli  Acamapichtli,  yn 
ipiltzin  Neçahualcoyotzin  Acol- 
miztli    Yohyontzin ,    tlahtohuani 


l'on   eut  encore  pendant   quatre  1465 
ans  seulement  ledit  Moteuhcçoma, 
l'ancien,  Ilhuicaminatzin. 

En  cette  dite  année,  mourut 
Chimalpilli ,  l'ancien  ,  souverain 
d'Ecatépec  ;  il  avait  gouverné  du- 
rant trente-sept  ans. 


Là  finit  la  guerre,  de  sorte  que 
les  gens  de  Tecpan  et  lesTlacoch- 
calcas  recherchèrent  leur  pain, 
leurs  tortilles  pliées  auprès  de 
Moteuhcçoma ,  l'ancien,  Ilhuica- 
minatzin. C'est  pour  cela  que  nos 
grands  ancêtres,  nos  chefs,  donnè- 
rent le  premier  marché  aux  Toto- 
limpas,  et  les  bois  aux  gens  de 
Tempa,  comme  il  est  dit  dans  l'his- 
toire des  Tlalmanalcas.  Quoique 
les  Tlalmanalcas  aient  ainsi  parlé, 
les  Amaquémèques  savaient,  di- 
sent-ils, qu'il  y  avait  un  autre 
marché  à  Amaquémécan,  qui  était 
la  propriété  des  Nonohualcas, 
des  Poyauhtèques  et  des  gens  de 
Panohuayan  ;  ils  étaient  allés  le 
prendre  à  Tullantzinco,  ils  l'a- 
vaient réclamé  et  enlevé  de  force 
aux  gens  de  ce  pays,  parce  que 
les  habitants  de  Panohuayan 
étaient  de  longue  date  extrême- 
ment forts  et  vaillants. 

Alors  aussi  naquit  Neçahual- 
pilli Acamapichtli,  fils  de  Neça- 
hualcoyotzin Acolmiztli  Yoyon- 
tzin,  roideTetzcuco-Acolhuacan, 


1.  Moteuhcçoma  mourut,  en  effet,  en  1468. 

2.  De  1428  à  1465. 
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Tetzcuco  Aculhuacan,  ytech  qui- 
chiuh  yn  Huitzilxochitzin ,  yn 
ichpoch  Temictzin,  tlahtocapilli 
Tenuchtitlan ,  ytlatzin  yn  omo- 
teneuh  Neçahualcoyotzin  Acol- 
miztli  ,  ca  çan  ontlamanpa 
yteyccauh  yn  quihualliilarn]  ci- 
huapilli  quimocihuahuati  ,  ynic 
oncan  omotlacatilli  omoteneuh 
Neçahualpilli'. 

XIII  tochtli  xihuitl,  1466  aiios. 
Ypan  in  caxitico  Mexico  yn  atl 
Chapultepec,  Tetzcoca  yn  cohui- 
teco  ypan  tlatoco  yNeçahualcoyo- 
tzin  ;  mailactlomeyxiuhtica  yn 
tlamico  aohtli  mochiuh^. 

Ypan  in  pehualloque  Tepeya- 
cac  tlaca. 

I  acatl  xihuitl,  1467  aiios.  Ni- 
can  peuh  ynic  coppahuique  yn 
ical  yn  diablo  yn  Huilzillopochtli, 
yn  quichiuhque  yn  Mexica  Te- 
nuchca. 

II  tecpatl  xihuitl,  1468  aiios. 
Ypan  in  momiquillico  yn  hue- 
hue  Moteuhcçoma  Ylhuicamina- 
tzin  Chalchiuhtlahtonac,  yntlahto- 
cat  Tenuchtitlan  cenpohualxihuitl 
onchiuhcnahui  ?  ;  quihtotia  oc  ye 


CHIMALPAHIN 

qui  l'eut  de  Huitzilxochitzin,  fille  M^^S 
de  Temictzin,  prince  de  Ténoch- 
titlan,  et  oncle  dudit  Neçahualco- 
yotzin Acolmiztli,  dont  le  jeune 
frère  alla  demander  la  princesse 
que  Neçahualcoyotzin  épousa,  et 
de  là  naquit  ledit  Neçahualpilli. 


Année  1^  lapin,  1466.  Alors  1466 
arriva  à  Mexico  l'eau  de  Chapul- 
tepec, les  Tetzcucans  l'y  condui- 
sirent sur  Tordre  de  Neçahualco- 
yotzin ;  l'aqueduc  avait  été  terminé 
au  bout  de  treize  ans  de  travail. 

Alors  furent  soumis  les  gens  de 
Tépéyacac. 

Année  i    roseau,  1467.  Alors  1467 
commença  la  reprise  des  travaux 
de  construction  de  la  demeure  du 
diable   Huitzilopochtli,  qu'élevè- 
rent les  Mexicains-Ténochcas. 

Année  2  silex,  1468.  Alors  1468 
mourut  Moteuhcçoma,  l'ancien, 
Ilhuicaminatzin  Chalchiuhtlato- 
nac,  qui  avait  gouverné  Ténochti- 
tlan  durant  vmgt-neuf  ans;  il 
avait  ditque  d'abord  régnerait  son 


1 .  Ici  suivent  trois  lignes  et  demie  raturées,  qui  sont  relatives  à  la  mort 
de  Chwu-Apilli,  roi  à' Ehcatepec  ;  elles  forment  le  4^  §  de  la  présente  année 
1465,  p.   127. 

2.  Voyez  année  14 H;  2*  §.  —  Ce  paragraphe  est  écrit  en  marge  du 
feuillet  27  ^verso). 

5.  De  1440  à  1468.  Sahagun  dit  trente  ans.  (Voyez  Histoire  des  Choses  de 
la  Nouvelle-Espagne,  p.  498.) 
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achto  tlahtocatiz  yn  xocoyotl  yn 
ixhuiuh  Axayaca,  yn  ayemo  ye- 
huantin  omentin  ytiachcahuan  Ti- 
çocic  yhuan  Ahuitzotl',  yelnca 
ypampa  ca  huey  oquichtli  tiacauh 
tepehuani.  Auh  çan  nauhxihuitl 
yn  timacehualhuan  ticatca  huehue 
Moteuhcçoma,  yn  tiChaIca  yn  oyuh 
techpeuh*  ynic  niman  onmomi- 
quilli. 

III  calli  xihuiti,  1469  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  Axa- 
yacatzin,  tlahtohuani  Tenuchti- 
tlan  ;  auh  quimixquetzaya  omeniin 
ypilhuan  yn  huehue  Moteuhcço- 
ma Ylhuicaminatzin,  ce  tlacatl 
ytoca  Machimalie,  ynic  orne  ytoca 
Yquehuac,  tlacateccatl  ;  auh  ynic 
amo  yehuantin  otiahtocatque,  ni- 
man no  quicocoHique  yn  Axaya- 
catzin,  oquinamicque  yn  itlacal- 
laquil  ycohua  yxtlahuaque. 

Auh  ça   no  ypan  inyn  Moqui- 

I.  Ces  trois  princes  étaient  fils  de  Teçoçomocet  petits-fils  d'Itzcoatl.  (Voyez 
année  1440).  Ci-joint  la  généalogie  des  rois  mexicains,  d'après  Chimaipahin. 

Opochtli  I^tahuai^in 
1.  Acamapich,  le  jeune 


plus  jeune  petit-cousin  AxayacatI,  1468 
avant  ses  deux  frères  aîn:s  Tiçocic 
et  Ahuitzotl,  parce  qu'il  était  grand 
guerrier  et  illustre  capitaine.  Il 
n'y  avait  que  quatre  ans  que  nous 
étions  les  sujets  de  Moteuhcçoma, 
l'ancien^  et  que  nous  autres  Chal- 
cas  avions  été  soumis,  lorsqu'il 
mourut. 


Année  3  maison,  1469.  Alors  1469 
fut  installé  Axayacatzin,  roi  de  Té- 
nochtitlan;  il  donna  des  fonctions 
à  deux  fils  de  Moteuhcçoma,  l'an- 
cien, Ilhuicaminatzin,  nommés  : 
le  premier  Machimalie,  le  second 
\(\\xé\i\!idiC,tLicateccaÛ;  mais,  com- 
me ces  princes  ne  régnèrent  pas, 
ils  détestèrent  Axayacatzin  et  fi- 
rent opposition  aux  collecteurs 
d'impôts. 

Alors  aussi  Moquihuix,  souve- 


2.   Huiliilihuitl 
3.  Chimalpopoca       5.  Moteuhcçoma  1 


4.  Ilxçoatl 
Teçoçomocliin 

é.  AxayacatI  7.  Tiçocic      8.   Ahuil^otl 

9.  Moteuhcçoma  II      10.   Cuetlahiiat^in.  11.  Cuauhtcmocl^in 

Suivant  Clavigero,  le  troisième  monarque,  Chimdpopoca,  et  le  prince 
Teçoçomoctzin  seraient  les  fils  et  non  les  petits-fils  d' Acamapich.  Par  contre, 
Cuauhlcmoclzin,  au  lieu  d'être  le  fils  du  roi  Ahuitzotl,  serait  le  petit-fils 
d'Axayacatl,  par  son  père  appelé  aussi  Ahuitzo'l,  qui  ne  régna  pas.  Nous 
croyons  que  la  généalogie  donnée  par  Chimaipahin  est  plus  exacte  et  qu'il  y 
a  lieu  sur  ce  point  de  s'en  rapporter  à  lui  de  préférence. 

2.  \'oyez  année  1465,  deuxième  paragraphe. 
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huix,  tlahtohuani  Tlatilulco,  qui- 
monihua    nahuintin  yn   iteuhcti- 
tlanhuan  yn  moyaotitlanito  Chal- 
co,    oncan   ontlamatiaque  yn  Ci- 
huateopan  Acxotlan  yn  ichan  cat- 
ca  Yztaccoyotzin,  tecuachcauhtli, 
tlahtohuani;  ce  pilli  oncan  tlapiaya 
yn  tecpan  ;  yehuatl  yhuan  ce  ce- 
quintin  tlaçopipiltin  Chalca  quin- 
yaotlalhuito   yhuan    quintlahuiz- 
macato,    ytzmaccuahuitl,   yhuan 
chimalli,     yhuan    xihuehuatl    yn 
quinmacato.   Auh   yn   oyuh  qui- 
cacque   Chalca   pipiltin  yn  iyao- 
tlahtol ,    quichihuaznequi    ynpan 
Tenuchca  Moquihuix,  yye  quinpe- 
huaznequi;  auh    amo   quinecque 
yn  Chalca    pipiltin   yn    izquican 
nauhcan  Chalco  tlapiaya,  yn  Ama- 
quemecan  tlapiaya  ;  ynic  ce  ytoca 
Quetzalpoyomahtzin ,   ynin  ypil- 
tzin     huehue     Quetzalmaçatzin, 
Chichimeca  teuhctli;    ynic    orne 
ytoca  Cuauhtlaltzin,  ynin  ypiltzin 
yn  Temiztzin,  achto  teohuateuhc- 
tli  ;  ynicey  ytoca  Yaotzitzin,  ynin 
ypiltzin  huehue  Aocuantzin,  Chi- 
chimeca teuhctli  ;  ynin  ca  yuhquin 
tlahtocapouhticatca      Amaqueme- 
can.  Auh  yn  Tzacualtitlan  Tenan- 
co  tlapiaya  omentin  yn  tlaçopipil- 
tin: ynic  ce  ytoca  Xiuhtzin,  tlat- 
quicatzin,  ynin  ypiltzin  yn  Cuauh- 
tlehuanitzin,  tlayllotlac   teuhctli; 
ynic  orne  ytoca  Cacamatzin  teo- 
meca,  yn  iuhqui  yntoca  yn^  ynin 
ypiltzin  yn  Popocatzin,  atlauhte- 
catl  teuhctli  ;   amo  quinecque  yn 
quipallehuizque   Moquihuix   ynic 
quinpehuazque  Tenuchca,  ynic  ni- 


rain  de  Tlatilulco,  envoya  quatre  1469 
grands  ambassadeurs  qui  allèrent 
à    Chalco   ordonner    de  faire    la 
guerre   et  entraînèrent   Cihuatéo- 
pan-Acxotlan   qui   était   la   rési- 
dence   d'Iztaccoyotzin,   principal 
seigneur,  souverain  ;  un  noble  y 
avait  la  garde  du  palais  ;  c'est  lui 
et  quelques  autres  seigneurs  chai- 
cas  que  les  ambassadeurs  engagè- 
rent à  faire  la  guerre^  et  à  qui  ils 
donnèrent  des  armes,  telles  que 
massues  garnies  d'obsidienne,  bou- 
cliers et  xihuehuatl.   Dès  que  les 
chefs  chalcas  eurent  entendu  l'or- 
dre de  combattre,  Moquihuix  vou- 
lut attaquer  les  Ténochcas  et  les 
soumettre  ;    mais    les     seigneurs 
chalcas  qui   avaient   la   direction 
des  affaires  dans  tout  le  pays  de 
Chalco  et  dans  Amaquémécan  s'y 
refusèrent;  le  premier  se  nommait 
Quetzalpoyomatzin  et  était  fils  de 
Quetzalmaçatzin,    l'ancien,    sei- 
gneur des  Chichimèques  ;  le  second 
était  Quauhtlaltzin,  fils  de  Temiz- 
tzin,   premier   teohuateuhctli;    le 
troisième  s'appelait  Yaotzitzin,  fils 
d'Aocuantzin,   l'ancien,  seigneur 
des    Chichimèques;     ils     étaient 
comme   les  véritables   souverains 
d'Amaquémécan.  Deux  princes  ad- 
ministraient Tzacualtitlan -Ténan- 
co  :  le  premier  se  nommait  Xiuh- 
tzin, îlatqulcaîzin,  fils  de  Quauh- 
tléhuanitzin,    juge  assesseur;   le 
second  était  Cacamatzin  II,  sui- 
vant leur  expression,  qui  était  fils 
de  Popocatzin,  seigneur  atlauhte- 
catl;  ils  refusèrent  de  prêter  se- 
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man  ye  ompa  quimonanque,  qui- 
miylpique  yn  Tlatilulco  titlanti  ; 
yc  niman  quimamaylpique,  acalco 
quihualiyxtlapachtecaque,  toltapa- 
yolli  yn  camac  quihualaaquique^ 
cenyohual  yn  quinhuallanelhuique 
Chalca  ;  ypan  cemilhuitonalli  chi- 
come  ocelotl  yn  ipan  quimanque 
Chalco,  ycquimonaxitico  yn  Me- 
xico Tenuchtitlan  yxpan  yn  tlah- 
tohuani  Axayacatzin  ;  quihual- 
quehquechmecanitiaque  yn  ixpan 
tlahtohuani  ynic  quinnexticoypan 
cemilhuitonalli  ce  cuetzpalli.  Auh 
yc  niman  quimonmictique,  çan 
quintenque  yn  Tlatilulca  ynic 
quinpahuazque  yn  quinhualhui- 
caque  Chalco,  Yc  niman  quin- 
cohuanotzato  yn  tlahtohuani  Mo- 
quihuix  yhuan  yn  oc  cequintin 
Tlatilulca  ynic  çan  no  yehuantin 
quincuaco  yn  intitlanhuan,  amo 
quimatia  oquinmictilique  in  Te- 
nuchca  ;  yn  ihcuac  yn  ypan  cemil- 
huitonalli ce  ollin.  Auh  huel  yyo- 
mah  yn  tlahtohuani  Axayacatzin 
yn  quitzotzon  ce  nequetzalhue- 
huetl,  yhuan  yn  tecuicati,  yn  te- 
macehuiti  ;  yxiuhtilmah  yeticaya 
centlapal  ycecatla  quiquixtihti- 
caya  yn  ixiuhtilmah  çan  ixquich 
yn  ce  yn  quitlaliticaya,  auh  ynoc 
cequi  ytlacapan  necia  anoço  nez- 
ticaya  yn  inacayo.  Auh  yn  ihcuac 
omochihuincaoc  macuilxihuiU  yn 
omoyaochiuhque  Tenuchca  yhuan 
Tlatilulca;  oc  macuilxihuitl  yn 
omanca  yaoyotl  ynic  çatepan  ye- 
quene  huel  popolihuico  Tlatilulca, 
yn   iuh  niman  ye  onneciz   ynic 


coursa  Moquihuix  pour  soumettre  '469 
les  Ténochcas,  saisirent  et  garro- 
tèrent  les  ambassadeurs  de  Tla- 
tilulco; ils  leur  lièrent  aussitôt 
les  mains,  les  mirent  pêle-mêle 
dans  un  vaisseau,  leur  introdui- 
sirent dans  la  bouche  un  tampon 
de  jonc  et  toute  la  nuit  les  tour- 
mentèrent ;  le  jour  7  ocelotl,  ils 
les  emmenèrent  de  Chalco  et  les 
conduisirent  à  Mexico-Ténochti- 
tlan  devant  le  monarque  Axaya- 
catzin. Ils  les  pendirent  sous  les 
yeux  du  monarque  lorsqu'il  se  pré- 
senta à  eux,  le  jour  1  cuetzpallin. 
Dès  qu'ils  eurent  tué  les  Tlatilul- 
cas,  ils  les  lavèrent  et  les  portè- 
rent à  Chalco  pour  les  faire  cuire. 
Aussitôt  ils  allèrent  convier  à  un 
festin  le  roi  Moquihuix  et  quel- 
ques autres  Tlatilulcas  qui  eux 
aussi  vinrent  manger  leurs  am- 
bassadeurs, ignorant  que  les  Té- 
nochcas les  eussent  fait  mourir; 
c'était  le  jour  i  ollin.  Le  monarque 
Axayacatzin  lui-même  joua  du 
tambour,  donna  un  concert  et  un 
bal  ;  il  portait  un  vêtement  magni- 
fique qui  le  couvrait  presque  en- 
tièrement, seulement  sur  l'un  de 
ses  côtés  il  était  découvert  et  lais- 
sait voir  un  peu  de  sa  chair.  Alors 
il  s'ensuivit  que  durant  cinq  ans 
les  Ténochcas  et  les  Tlatilulcas  se 
firent  encore  la  gueri'e;  après  ces 
cinq  années  de  lutte  les  Tlatilul- 
cas furent  entièrement  subjugués, 
ainsi  qu'on  le  verra,  quand  Axaya- 
catzin et  Chimalpopoca,  prince  de 
Tlacopan,  les  soumirent. 
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quinpeuh  Axayacatzin  yhuan 
Chimalpopoca,  tlahtocapilli  Tla- 
copan  '. 

Auh  yn  oyuh  motlahtocatlalli 
Axayacatzin,  yz  cate  yn  locolhuan 
yn  ipan  pillahtoque  altepetl  Tlal- 
manalco  Chalco  nahuintin:  ynic 
ce  ytoca  Yacacoltzin,  ynic  orne 
ytoca  Macuilxochitzin,  ynic  ey 
ytoca  Huilotzin,  ynic  nahui  ytoca 
Yqualtzintli,  yehuantin  inyn  qui- 
hualchixticatca  yn  itlahtocatlah- 
tol  tlahtohuani  Axayacatzin,  ynin 
yntlahtol  yn  Tlalmanalca. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  III  calli  xihuitl,  yn  motlah- 
tocatlalli yn  itoca  Acamapichtli, 
tlahtohuani  mochiuh  yn  ompa 
Tenanyocan. 


1469 


Depuis  l'installation  d'Axaya- 
catzin,  il  y  eut  quatre  de  nos  an- 
cêtres qui  gouvernèrent  l'État  de 
Tialmanalco-Chalco  :  le  premier 
nommé  Yacacoltzin,  le  second, 
Macuilxochitzin,  le  troisième,  Hui- 
lotzin et  le  quatrièmic,  Iqualtzintli, 
lesquels  étaient  allés  recevoir  les 
ordres  du  monarque  Axayacatzin, 
suivant  le  récit  des  Tlalmanalcas. 

En  cette  dite  année  3  mai- 
son, fut  installé  le  nommé  Aca- 
mapichîli_,  comme  souverain  de 
Tenanyocan, 


IIII  tochtli  xihuitl,  1470  anos, 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  Chi- 
malpopoca ^^  tlahtohuani  mochiuh 
Tlacopan  ;  ynin  ipiltzin  yn  huehue 
Totoquihuaztli,  tlahtohuani  Tla- 
copan. 


Année  4  lapin,  1470.  Alors  fut  1470 
installé  Chimalpopoca,  comme  roi 
de  Tlacopan  ;  il  était  fils  de  Toto- 
quihuaztli, l'ancien,  roi  de  Tlaco- 
pan. 


V  acatl  xihuitl,  1471  anos. 
Ypan  in  tepeuh  Michhuacan  yn 
Axayacatzin  yhuan  yMaçahuaque. 


Année  5  roseau,   1471.    Alors  1471 
Axayacatzin  soumit  les  habitants 
de   Michhuacan  et  les  Maçahua- 
ques. 


VI  tecpatl  xihuitl,  1472  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Neça- 
hualcoyotzin   Acolmiztli    Yoyon- 


Année  6   silex,    1472.    Alors  1472 
mourut    Néçahualcoyotzin   Acol- 
miztli Yoyontzin,    souverain    de 


1.  Chim.dpopoca  devint  roi  de  Tbcop.m  l'année  suivante,  1470,   et  ce  fut 
en  1473  que  les  Tiatilulcas  furent  soumis. 

2.  Suivant  Sahagun,  Chimalpopoca  fut  élu  en  1489.  (Voyez  Histoire  des 
Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  505.) 
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tzin',  tlahtohuani  Tetzcuco;  yn 
tlahtocat  onpohualxihuitl  ipan  on- 
xihuitI^  Auh  ça  niman,  ipan  inyn 
omoteneuh  xihuiti,  oncan  huai 
motlahtocatlalli  yNeçahualpiltzin- 
tli  Acamapichtli,  tlahtohuani  mo- 
chiuh  yn  Aculhuacan  Tetzcuco. 

VII  calli  xihuiti,  1473  afios. 
Ypanyn  pehualloque  yn  Chiapan 
tlaca,  no  ypan  in  pehualloque 
Tlatilulca,  yhcuac  quihualteopan- 
calhuique  yn  Moquihuix',  tlahto- 
huani Tiatilulco;  no  yhuan  oncan 
mie  yn  itoca  Ehcatzitzimitl,  tlati- 
lulcatH.  Auh  yn  omoteneuh  tlah- 
tohuani Moquihuix  yn  tlahtocat 
matlactlonnahui  xihuiti?.  Auh  yn 
Tepecoca  yhuan  Teconal  quinco- 
tzicuilotia  yn  tlahtohuani  Axaya- 
catzin  ypampa  tetlanenque  catca; 
machiyotiloque  yn  imixhuan  ayc 
yntech  polihuiz  chahuapoliuhque 
yn  Tlatilulca.  Yhcuac  oncan  in  yc 
cenpolihuico  yn  tlahtocayotl  Tla- 


Tetzcuco;  il  avait  gouverné  du-  1472 
rant  quarante-deux  ans.  Aussitôt 
après,  en  cette  dite  année,  fut  ins- 
tallé Néçahualpiltzintli  Acamapi- 
chtli, comme  souverain  d'Acol- 
huacan-Tetzcuco. 


Année  7  maison,  1475.  Alors  '473 
furent  soumis  les  habitants  de 
Chiapan,  ainsi  que  lesTlatilulcas, 
et  l'on  enferma  dans  le  temple  Mo- 
quihuix, souverain  de  Tiatilulco  ; 
alors  aussi  mourut  le  nommé  Eca- 
tzitzimitl,  tlatilulca.  Ledit  souve- 
rain Moquihuix  avait  gouverné  du- 
rant quatorze  ans.  Le  monarque 
Axayacatzin  fit  inscrire  les  noms 
de  Tépécoca  et  de  Téconal  parce 
qu'ils  étaient  des  sentinelles  ;  ils 
furent  désignés  à  leurs  descen- 
dants pour  que  ceux-ci  n'oublias- 
sent pas  que  les  Tlatilulcas  avaient 
péri  misérablement.  Alors  tomba 
tout  à  fait  l'État  de  Tiatilulco; 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  Yoyohtzin  ».  Sahagunditque  ce  prince 
régna  soixante  et  onze  ans  {His!.  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  505.) 

2.  De  143 1  à  1472- 

3.  Les  historiens,  Torquemada  entre  autres,  racontent  que  Mo(]uihuix, 
assiégé  dans  le  temple  du  haut  duquel  il  excitait  les  siens  au  combat,  fut  pré- 
cipité sur  les  marches  et  expira  peu  de  temps  après.  Ehcatzitzimitl,  l'un  des 
principaux  auteurs  de  la  guerre,  fut  pris,  jugé  et  mis  à  mort  sur  la  place  du 
marché.  {Monarquia  indiana,  lib.  II,  cap.  lviii.) 

4.  Le  manuscrit  porte  le  pluriel  tlatilulca,  parce  que  l'auteur  avait  d'abord 
inscrit  deux  noms  de  personnes  mortes  :  ■  no  yku.m  oncan  micque  yn  itoca 
Ehcatzitzimitl  yhuan  Tecon.il,  tlatilulca  ».  Alors  moururent  le  nommé  Em- 
tzilzimi'.l  et  Teconal,  tlatilulcas.  Chimalpa'..in  a  corrigé  micque  en  effaçant 
que;  mais  il  a  négligé  d'ajouter  //  à  thtilulca  pour  en  faire  un  singulier. 

5.  De  1460  à  1475.  Sahagun  dit  que  ce  prince  régna  neuf  ans.  (Voyez 
Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  502.) 
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tilulco  ;  ca  çan  ic  nahui  yn  otlah- 
tocatque  omoteneuh  Moquihuix, 
teuhctli,  yn  otlahtocatque,  ynic 
yehuatl  ytech  opolihuico.  Oyuh 
ye  macuilxihuitl  motlahtocatlalli 
yn  Axayacatzin  yn  ihcuac  ymo- 
yaotlaque  ynihuan  '  yn  Moquihuix, 
teuhctli,  tlahtohuani  Tlatilulco. 
Auh  yehuantin  yn  otiquinteneuh- 
queyn  pipiltin  yn  tachcocolhuan^ 
yn  intech  acico  yn  itlahtocatlahtol 
yn  Axayacatzin  ynic  quinpalehuito 
Chalca  yn  Mexica  Tenuchca  ;  çan 
ye  nocuel  yehuantin  Chalca  yn 
quipopoloto  5  yn  Tlatilulcayotl  yn 
ipan  in  omoteneuh  xihuitl.  Auh 
yn  Amaquemecan  Chalco  yn  om- 
pa  huia  Mexico  yn  quinyacanato 
Amaquemeque  yaoquizque  ye- 
huatl yn  tlahtocapilli  yn  itoca  Que- 
tzalpoyomatzin  yn  quichihuato 
yaoyotl,  ynin  tlahtolli  yntlahtol  yn 
Tlalmanalca  Chalca. 


quatre  princes  seulement  y  avaient  1473 
régné  jusqu'audit  seigneur  Mo- 
quihuix en  qui  finit  la  souverai- 
neté. Il  y  avait  cinq  ans  qu'avait 
été  installé  Axayacatzin  lorsqu'il 
en  vint  aux  mains  avec  le  seigneur 
Moquihuix,  souverain  de  Tlati- 
lulco. Ce  sont  les  nobles  nos  an- 
cêtres, que  nous  avons  fait  con- 
naître, qui,  sur  l'ordre  du  roi  Axa- 
yacatzin, vinrent  demander  aux 
Chalcas  de  porter  du  secours  aux 
Mexicains-Ténochcas  Aussitôt  les 
Chalcas  allèrent  détruire  l'État  de 
Tlaltilulco  en  ladite  année.  C'est 
d'Amaquémécan-Chalco  que  partit 
pour  se  rendre  à  Mexico  et  se  mettre 
à  la  tête  des  bataillons  amaqué- 
mèques  le  prince  nommé  Quetzal- 
poyomatzin  qui  alla  faire  la  guerre, 
ainsi  qu'il  est  raconté  dans  l'his- 
toire des  Tlalmanalcas-Chalcas. 


VIII  tochtli  xihuitl,  1474  anos. 
Ye  quin  ipan  inyn  oc  centetl  hue- 
hue  xiuhpohuallamatU  quipohua, 
quihtohua  ytech  yn  poliuhque  yn 
Maçahuaque  ;  ynic  ompa  temac 
huetzito,  ompa  maltica  yn  tlahto- 
huani Axayacatzin  yn  yaoc  ;  auh 
yehuatl  ompa  quimaquixti,  quipa- 


Année  8  lapin,  1474.  Dans  un  1774 
autre  ancien  livre  d'annales  il  est 
rapporté,  il  est  dit  qu'alors  péri- 
rent les  Maçahuaques;  que,  dans 
la  lutte,  le  monarque  Axayacatzin 
fut  pris  et  fait  prisonnier;  mais 
qu'il  fut  secouru  et  délivré  par 
Quetzamamalitzin,    souverain   de 


1.  Chimalpahin  avait  d'abord  mis  :  «  ynihuan  yn  imochtin  yn  Thtilulca  », 
avec  tous  les  Tlatilulcas.  —  Axayacatzin  avait  été  installé  en  1469. 

2.  Voyez  ci-dessus,  page  152. 

5.  Le  manuscrit  porte  :  a  quinpopoloto  1;  mais  le  complément  Tlalilul- 
cjyotl  étant  un  singulier,  il  faut  le  pronom  relatif  qui  au  lieu  de  quin. 

4.  On  dit  ordinairement  xmhtlapohuallamatl,  de  xihuitl,  année,  tlapo- 
hualli,  compte,  et  amatl,  livre. 
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lehui  yn  Quetzalmamalitzin,  tlah- 
tohuani  Teotihuacan;  ymatitech 
canato  yaoc  quiquixtito. 

Auh  ça  no  ypan  in  pehualloque 
yn  Tullocan  tlaca  yMatlatzinca. 

IX  acatl  xihuitl,  1475  anos. 
Auh  ye  quin  ipan  inyn  oyuh  poliuh 
altepetl  Tlatilulco,  yn  conpehualti 
oncan  huai  motlalli  yn  Itzcuauh- 
tzin',  tlacochcalcatl,  yye  cuauh- 
tlahtohua,  aocmo  tlahlohuani  mo- 
chiuh  ;  aoctle  copilli  quitlalilique, 
yece  yuhquin  tlahtocapouhticatca, 
quincenpachoticatca  yn  Tlatilulca; 
yehuatl  quiilalli  yn  Axayacatzin. 

X  tecpatl  xihuitl,  1476  anos. 
Ypan  in  tlalpollolo  yn  tlahtohuani 
Axayacatzin  yn  Ocuillan  yhuan 
Tenantzinco. 

Auh  no  yhcuaccualloc  tonatiuh, 
çan  achiton  yn  mocauh  ;  huel 
nezque  yn  cicitlaltin  ynic  cenca 
nemauhtilloc, 

Auh  ca  yhcuac  momiquilli  yn 
tlahtocapilli  Cahualtzin,  yn  iach- 
cauhtzin  tlahtohuani  Toyaotzin 
Nonohualcatl  ;  çan  yehuatl  qui- 
micti  yn  omoteneuh  Toyaotzin, 
ipampa  yc  tlapinauhti  yn  cenca 
ye  tlahuanaya  yntencopatic  yn 
huehuetque  yn  tlaçopipiltin  yn 
tlapiaya,  yn  Quetzalpoyomahtzin, 
yn  Cuauhtlaltzin,  yYaotzitzin; 
yehuantin  in  yntencopatic  ynic 
conhuihuitec  yn  itiachcauh  To- 
yaotzin. Auh   ye  yca  ypampa  in 


Teotihuacan  ;  il  alla  l'arracher  aux  1474 
mains  de  l'ennemi  et  le  sauva. 

Alors  furent  vaincus  les  gens 
de  Tullocan  et  les  Matlatzincas. 

Année  9  roseau,  1475.  Dès  147  s 
lors,  l'État  de  Tlatilulco  ayant 
succombé,  on  commença  à  instal- 
ler le  tlacochcalcatl  Itzquauhtzin, 
comme  gouverneur  général ,  et 
non  comme  roi  ;  on  ne  lui  mit 
point  le  diadème,  mais  il  avait  le 
pouvoir  d'un  souverain  et  gou- 
vernait tout  à  fait  les  Tlatilulcas  ; 
ce  fut  Axayacatzin  qui  l'installa. 

Année  10  silex,  1476.  Alors  le  1476, 
monarque  Axayacatzin  alla  con- 
quérir le  pays  d'Ocuillan  et  de  Te- 
nantzinco. 

Alors  aussi  il  y  eut  éclipse  de 
soleil  presque  totale  ;  les  étoiles 
furent  parfaitement  visibles  et  l'on 
eut  extrêmement  peur. 

C'est  alors  que  mourut  le  prince 
Cahualtzin,  frère  aîné  du  souve- 
rainToyaotzin  Nonohualcatl  ;  ledit 
Toyaotzin  l'assassina,  parce  qu'é- 
tant ivre  son  frère  l'avait  insulté 
en  présence  des  anciens  seigneurs 
qui  géraient  les  affaires,  Quetzal- 
poyomatzin,  Quauhtlaltzin  et  Yao- 
tzitzin  ;  c'est  devant  eux  que  To- 
yaotzin frappa  son  frère  aîné. 
C'est  pour  cela  qu'alors  personne 
ne  s'enivrait,  bien  que  les  anciens 
fussent  idolâtres  ;  mais  ils  redou- 


I.  Ce  gouverneur  vit  arriver  les  Espagnols  qui  le  tuèrent  en  1 520. 
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ihcuac  ynca  ayac  tlahuanaya,  ma- 
cihui  tlateotocanime  catca  hue- 
huetque;  yece  cenca  quimacacia 
yn  tlahuanaliztii.  Auh  ynic  nen 
tlalticpac  Cahualtzin  cenpohual- 
lonmactlactli  ypan  orne  xihuitl', 
auh  yn  Toyaotzin  quin  cenpohual- 
lonchiuhcnahui  xihuitl  quipia  ynic 
nemi  tlalticpac. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  motlacatilli  tlah- 
tocacihuapilli  Tlacocihuatzin,  yn 
imichpochtzin  yn  omotcneuh  tiah- 
tocapilli  Toyaotzin  yhuan  tlahto- 
cacihuapilli  Cihuatla[co]l!olzin. 

XI  calli  xihuitl,  1477  aiios. 
Ypan  in  poliuhque  Poctepeca, 
yhuan  Cozcacuauhtenanca,  yhuan 
Ycpatepeca,  yhuan  Metepeca. 

Auh  ça  no  ipan  in  momiquilli 
yn  cihuapilli  yn  itoca  Cohuanen- 
tzin  Amaquemecan,  yn  inantzin 
tlahtocapilli  Toyaotzin  Nonohual- 
catzin;  yn  omoteneuh  cihuapilli 
Cohuanentzin  ycihuauh^  catca  y n 
tlahtocapilli  Huetzitzin. 

Auh  ça  no  ypan  in  tlamico  ma- 
tlactlome  xihuitl  3  ynic  cuauh- 
tlahtolloc  yn  Ehcatepec  yn  oyuh 
momiquilli    huehue    Chimalpilli, 
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talent  extrêmement  l'ivresse.   Ca-  1476* 
hualtzin   avait  vécu   trente-deux 
ans,  et  Toyaotzin   était   âgé    de 
vingt-neuf  ans. 


En  cette  dite  année,  naquit  la 
noble  princesse  Tlacocihuatzin  ; 
elle  était  fille  dudit  prince  Toyao- 
tzin et  de  la  noble  princesse  Ci- 
huatlacollotzin. 


Année  11  maison,  1477.  Alors  1477* 
succombèrent    les    Poctépèques, 
les  Cozcaquauhténancas,  les  Icpa- 
tépèques  et  les  Métépèques. 

Alors  aussi,  mourut  la  noble 
dame  nommée  Cohuanentzin  d'A- 
maquémécan ,  mère  du  prince 
Toyaotzin  Nonohualcatzin  ;  ladite 
noble  dame  Cohuanentzin  était  l'é- 
pouse du  prince  Huetzitzin. 

Alors  finirent  les  douze  années 
de  la  capitainerie  d'Ecatépec,  qui 
avaient  commencé  à  la  mort  de 
Chimalpilli,    l'ancien,    souverain 


I.  On  lit  sur  le  manuscrit  :  «  ypan  nome  xihui'J  ». —  Cahualtzin  était  né 
en  1445  et  Toyiotzln  en  1448.  Torquemada  cite  un  capitaine  du  nom  de  Ca- 
hualtzin à  qui  le  monarque  Axa^jacatl  confia,  en  1473,  la  garde  de  la  chaus- 
sée de  Tepeyacac  dans  la  lutte  contre  les  Tlatilulcas.  C'était  sans  doute  le 
malheureux  frère  de  Toyaotzin,  chef  des  Chalcas,  qui  étaient  alors  sous  la  dé- 
pendance des  Mexicains.  (Voyez  Monarquia  indiana,  lib.  lî,  cap.  lviii.) 

z.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  «  yciuh  ».  Aussi  M.  Aubin  a  écrit  au- 
dessus  :  «  icihuauh  ». 

5.  Voyez  année  1465,  quatrième  paragraphe. 
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tlahtohuani  catca  yn  ompa  Ehca- 
tepec.  Auh  quin  ipan  inyn  motlah- 
tocatlalli  yn  Matlaccohuatzin,  yc 
orne  tlahtohuani  mochiuh  yn  om- 
pa EhcatepeC. 

Auh  ça  no  ipan  in  poliuhque 
Callimayan  tlaca,  Matiatzinca  ; 
huel  yyomah  ompa  huia  yn  tlah- 
tohuani Axayacatzin  micallito 
ynic  quinpeuh  Matiatzinca  ;  ypan 
ce  tecpatl  yn  cemilhuitonalli  yn 
poliuhque. 

Auh  ça  ypan  inyn  omote- 
neuh  XI  calli  xihuitl,  yn  omomi- 
quillico  yn  huehue  Xihuitltemoc, 
tlahtohuani  Tecpan  Xochimilco, 
Anahuac  tepehuani  ;  yn  tlahtocat 
caxtollomey  xihuitl'.  Auh  ça  ni- 
man,  ipan  inyn  omoteneuh  xihuitl, 
encan  huai  motlahtocatlalli  yn 
Ilhuicaminatzin  tlahtohuani  Tec- 
pan Xochimilco;  yn  ihcuac  yn  ye 
quin  ye  yuh  chiuhcnauhxihuitl 
tlahtocati  yn  Axayacatzin  î. 

XII  tochtli  xihuitl,  1478  anos. 
Ypan  in  poliuhque  Xiquipilca  ; 
huel  yyomah  ompa  yah  yn  huey 
tlahtohuani  Axayacatzin  yyaotito, 
yn  micallito  Xiquipilco;  yn  itla- 
huiz  yetia,  yopihuehuetl  yn  qui- 
mamatia,  quetzalli  ypan  mantia 
yhu3l  xopalchuac  yuhqui  yn 
ixachi    xexeliuhtihuia     quetzalli. 


d'Ecatépec.  C'est  après  cet  inter-  1477' 
valle   de   temps  que   fut  installé 
Matlaccohuatzin    comme   second 
souverain  d'Ecatépec. 

Alors  aussi  succombèrent  les 
habitants  de  Callimayan  et  les 
Matlatzincas  ;  le  roi  lui-même 
Axayacatzin  alla  combattre  pour 
soumettre  les  Matlatzincas  ;  ce  fut 
le  jour  I  silex  qu'ils  succombèrent. 

En  cette  dite  année  1 1  maison, 
mourut  Xihuitltemoc,  l'ancien, 
souverain  de  Tecpan-Xochimilco, 
conquérant  de  l'Anahuac;  il  avait 
gouverné  durant  dix-huit  ans. 
Aussitôt  après,  en  cette  dite  an- 
née, Ilhuicaminatzin  fut  installé 
souverain  de  Tecpan-Xochimilco  ; 
il  y  avait  alors  neuf  ans  que  ré- 
gnait Axayacatzin. 


Année  i2  lapin,  1478.  Alors  1478 
succombèrent  les  Xiquipilcas  ; 
c'est  lui-même  le  grand  monarque 
Axayacatzin  qui  alla  attaquer  et 
combattre  Xiquipilco;  il  était 
chargé  d'armes,  tenait  au  bras  un 
tambour  et  portait  une  belle  plum.e 
verte  qui  se  divisait  et  faisait  un 
immense  panache.     D'après     les 


1.  Le  manuscrit  porte  ici:  «  Hccatepec  »,  tandis  que  partout  ailleurs  on  lit 
Ehciitepec. 

2.  De  1460  à  1477. 

3.  Axj)aca'.zin  était,  en  effet,  roi  de  Tenochti'.hn  depuis  1469. 


1^8 

Auh  yn  cemilhuitonalpohualli  ' 
yn  ipan  polihuico  altepetl  Xiqui- 
pilco  ipan  ce  ecatl*,  auh  yn  en- 
can mictilloque  yaoc  Xiquipilca 
caxtoltzontli  ypan  centecpantli 
tlacatl,  auh  yn  quimacique  yn 
makique  cenxiquipilli  yhuan  ma- 
cuiltzontli.  Auh  yehuatl  ypampa 
yn  ye  quin  ihcuac  yn  oquitocayo- 
tique  Xiquipilco  yn  altepetl;  auh 
yn  ompa  Xiquipilco  oncan  hui- 
huitecoc,  quimetzhuitecque  yn 
tlahtohuani  Axayacatzin,  cenca  yc 
quimahuiztlalli  yn  altepetl  Xiqui- 
pilco. Yn  quimetzhuitec  Axaya- 
catzin ytoca  Tlilcuetzpal  ompa 
chane  macehualli  5,  yn  oncan  con- 
chix  Tlilcuetzpal  yn  Axayacatzin 
mehmetla  ytocayocan  Huactepec- 
ciilan,  yn  oncan  conmetzhuitec 
Tlilcuetzpal  ;  yn  Axayacatzin  qui- 
tocatihuia  ce  ytepotzo,  quihto  yn 
Tlilcuetzpal  :  Tla  ça  huel  niquitta 
quenami  yn  oconpollo  taltepeuh 
nican,  Auh  yn  omoteneuh  Tlil- 
cuetzpal yn  oyuh  conmetzhuitec 
Axayacatzin,  ye  chollohuaya,  yn 
oquihuallittac  Axayacatzin  yn 
ochapantihuetz  tlalpan,  oc  ceppa 
huai  mocueptihuetz,  conhuihuite- 
quico  yn  tepotzotli,  çan  icel  mie; 
auh  yn  ihcuac  yn  oyuh  quimetz- 
huitecque,   Axayacatzin    quilhui 
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éphémérides,  ce  fut  le  jour  un  147^ 
ecatl  que  succomba  la  ville  de  Xi- 
quipilco, que  périrent  dans  la 
lutte  six  mille  vingt  Xiquipilcas 
et  que  furent  pris  des  prisonniers 
au  nombre  de  dix  mille.  Voici 
pourquoi  on  donna  un  nom  à  la 
ville  de  Xiquipilco  ;  c'est  là  que  l'on 
frappa,  que  l'on  blessa  à  la  cuisse 
le  monarque  Axayacatzin,  ce  qui 
rendit  illustre  la  ville  de  Xiqui- 
pilco. Axayacatzin  fut  blessé  à  la 
cuisse  par  le  nommé  Tlilcuetzpal, 
simple  habitant,  qui  découvrit 
Axayacatzin  en  un  lieu  couvert  de 
maguey,  désigné  sous  le  nom  de 
Huactepeccillan,  et  le  frappa  à  la 
cuisse  ;  un  bossu  suivait  Axaya- 
catzin, Tlilcuetzpal  lui  dit  :  Je 
vois  bien  comment  il  a  détruit 
notre  ville.  Lorsque  Axayacatzin 
eut  été  frappé  à  la  cuisse  par  ledit 
Tlilcuetzpal,  il  se  mit  à  fuir;  Tlil- 
cuetzpal le  vit  aussitôt  tomber  à 
terre,  se  hâta  de  retourner  à  lui 
et  frappa  le  bossu  qui  seul  mou- 
rut; après  qu'on  l'eut  ainsi  blessé 
à  la  cuisse,  Axayacatzin  dit  à  son 
bossu  :  Esclave,  qui  m'a  désigné  ? 
Il  répondit  de  suite  disant  :  Noble 
monarque,  ils  ne  sont  pas  habi- 
tants de  ces  lieux. 


1.  Cemllhaitonalpohudli,  c'est-à-dire  compte  (pohualli)  de  chaque  jour 
{cemilhuitonalli). 

2.  Ecatl  est  le  deuxième  jour  de  chaque  mois. 

3.  Torquemada  dit  que  ce  Tlilcuetzp.il  ou  TUlcatlzpalin  était  le  seigneur 
de  Xiquipilco,  et  qw'Axa-jacall,  par  suite  de  cette  blessure  à  la  cuisse,  resta 
boiteux  toute  sa  vie.  [Monarquia  indlana,  lib.  Il,  cap.  Lix.) 
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yn  itepotzo  :  Teache,  aquin  one- 
chonicuillo  ?  Yc  niman  quinan- 
quilliquilhui  :  Tlacatle  tlahtohua- 
nie,  amo  nican  chaneque. 

Auh  ça  no  ihcuac  yn  cualloc 
tonatiuh,  mochi  nezque  yn  cici- 
tlaltin;  yn  mochihuin  ipan  ce- 
milhuitlapohualli  ce  ollin. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  nezque 
yn  tecuanime,  tzitzimime,  hual- 
temoque  yn  cuauhtla. 

XIII  acatl  xihuitl,  1479  afios. 
Ypan  in  tlaollin,  mochi  xixitin 
yn  calli,  yn  tepantli,  miec  xixitin 
yn  tepetl'. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  pehual- 
loque  yn  Tochcalco  tlaca. 

Auh  ça  no  yhcuac  yachto  yan- 
cuican  cuicato  yn  Mexico  yn 
Amaquemeque  yhuan  yn  Tlalma- 
naica  Chalca  ;  yehuatl  quehuato 
yn  Chalca  cihuacuicatl  '  quicuica- 
tito  yn  tlahtohuani  Axayacatzin; 
yn  peuh  cuicatl  yhuan  macehua- 
liztli  tecpan  ythualco.  Yhcuac  yn- 
tlancatcayn  icihuahuan  Axaya- 
catzin yn  callihtic;  auh  ye  tlatla- 
conem  in  cuicatl  ce  pilli  Tlalma- 
nalco  yn  tlatzotzonaya  tlatlacoco 
yn  tlatzotzonaliztica,  çotlahuac 
ypan  yn  cen  nequetzalhuehueil, 
ça  huai  tollo  ypan  yn  huehueti, 
aocmo  quimati;  auh  oncan  hue- 


1478 


Alors  aussi  il  y  eut  éclipse  de 
soleil,  les  étoiles  furent  tout  à  fait 
visibles  ;  cela  eut  lieu  le  jour  un 
ollin. 

Alors  aussi  parurent  des  bêtes 
féroces,  des  monstres,  qui  s'abat- 
tirent dans  les  bois. 

Année  15  roseau,    1479.  Alors  1479 

la  terre  trembla,  les  maisons,  les 
murs  s'écroulèrent,  ainsi  que  beau- 
coup de  montagnes. 

Alors  aussi  furent  soumis  les 
gens  de  Tochcalco. 

Alors  aussi  pour  la  première 
fois  allèrent  chanter  à  Mexico  les 
Amaquémèques  et  les  Tlalmanal- 
cas-Chalcas;  ce  fut  au  souverain 
Axayacatzin  que  les  Chalcas  firent 
entendre  le  chant  guerrier  ;  la 
musique  et  la  danse  eurent  lieu 
dans  la  cour  du  palais.  Axayaca- 
tzin était  alors  au  milieu  de  ses 
femmes  à  l'intérieur  ;  mais  un 
noble  de  Tlalmanalco  gâta  le  chant 
et  la  musique  en  jouant  d'un 
instrument,  il  se  trompa  sur  un 
tambour  élevé ,  et  baissa  la  tête 
sur  le  tambour,  il  n'y  entendait 
plus  rien  ;  mais  là  près  du  tam- 


I.  Cihuacuicatl,  !itt.  :  chant  féminin,  c'est-à-dire  composé  par  une  femme 
sans  doute:  mais  ce  chant  était  si  bien  fait  pour  exciter  les  guerriers  au  com- 
bat que,  plus  loin  (p.  143),  nous  trouvons  pour  le  désigner  l'expression  signi- 
ficative de  -jaodhuacuicctl,  c'est-à-dire  chant  féminin  pour  la  guerre  {yaoyoll} 
ou  contre  l'ennemi  [yaotl). 
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huetitlan  ycaya  yn  itoca  Quechol- 
cohuatzin,  Amaquemecan  pilli, 
huey  cuicani  yhuan  tiatzotzonqui; 
yn  oquittac  ye  tlatlacahui  tlatzo- 
tzonaliztica,  cuicatica  yhuan  ma- 
cehualiztica ,  yc  nirr.an  yehuail 
onmoquetztihuetz  yn  huehuetitlan, 
quicuitihuez  yn  huehuetl,  qui- 
pahti  yn  nehtotiliztli,  ynic  amo 
necahualoc  yc  ye  tecuicatia,  ye  te- 
macehuitia  yn  Quecholcohuatzin. 
Auh  yn  Tlalmanalco  pilli  ça  huai 
tollo  yn  otecuicatiaya,  auh  yn 
Axayacaîzin  callihtic  huallacacti- 
catca;  auh  yn  ihcuac  ye  quihual- 
caqui  yn  cenca  mahuiztic  yc  ye 
tiatzotzona  yhuan  ynic  ye  tecuica- 
tia omoteneuh  Quecholcohuatzin, 
yyollotlahto,  moyoleuh,  yc  niman 
moquetz,  niman  callihticpa  yn- 
tlan  yn  icihuahuan  hualehuac, 
y  ye  mitotitihuitz  ;  yn  oahcico  yn 
encan  macehualloyan,  centhpal 
cacoctihuitz  yn  icxi  Axayacatzin, 
cenca  paqui  yn  quicaqui  cuicatl 
ynic  ya  no  mihtotia,  ye  tlatlaya- 
huallohua.  Auh  ya  ihcuac  ontlan  ' 
yn  macehualiztli,  quihto  yn  tlahto- 
huani  Axayacatzin  :  Nocne  ynon 
tlapalpol  nican  annechhualhuiqui- 
lizque  2,  yn  otlatzotzon,  yn  ote- 
cuicati  amo  anquicahuazque.  Con- 
ilhuique  :  Ca  ye  cualli,  tlacatle 
tlahtohuanie,  ma  yuhqui  mochi- 
huaz.  Auh  yn  oyjh  tlanahuati  yn 
Axayacatzin,  yc   cenca  momauh- 


bour  se  tenait  debout  le  nommé  1479 
Quecholcohuatzin,  seigneur  d'A- 
maquémécan,  grand  chanteur  et 
musicien  ;  lorsqu'il  vit  que  la  musi- 
que, le  chant  et  la  danse  allaient 
être  perdus,  il  se  hâta  de  s'appro- 
cher du  tambour,  le  saisit  et  ré- 
tablit le  bal,  de  sorte  que  l'on  ne 
cessa  pas  tant  que  Quecholcohua- 
tzin conduisit  la  musique  et  fit 
danser.  Mais  le  seigneur  de  Tlal- 
manalco baissait  la  tête  pendant 
ce  temps,  et  à  l'intérieur  Axaya- 
catzin avait  tout  compris;  lors- 
qu'il entendit  avec  quel  talent 
mrrveilleux  le  dit  Quecholcohua- 
tzin jouait  et  conduisait  la  mu- 
sique,  il  fut  satisfait,  enchanté, 
il  se  leva  aussitôt,  sortit  immé- 
diatement de  chez  lui,  laissant  ses 
femm.es  et  alla  de  suite  se  mêlerau 
bal  ;  lorsqu'il  fut  dans  la  salle  de 
danse,  il  se  mit  vite  sur  un  côté 
pour  entendre,  il  fut  très  satisfait 
du  chant  et  lui  aussi  se  mit  à  dan- 
ser et  à  tourner.  Lorsque  le  bal 
fut  terminé,  le  monarque  Axaya- 
catzin dit  :  Ce  grand  maladroit 
que  vous  m'avez  amené  ici,  vous 
ne  le  laisserez  plus  jouer  de  la  mu- 
sique, ni  conduire  le  chant.  On 
lui  répondit  :  C'est  bien,  noble 
monarque,  il  sera  fait  selon  votre 
désir.  Dès  que  Axayacatzin. eut 
donné  cet  ordre,  tous  les  seigneurs 
chalcas     qui     l'avaient     entendu 


1 .  Le  manuscrit  porte  :  •  ontla  t  ;  ce  parfait  ontbn  vient  de  tlarri,  finir, 
cesser,  précédé  de  la  particule  on. 

2.  De  uicû,  accompagner,  conduire. 
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tique  mochintin  yn  Chalca  tlaço- 
pipiltin  moottatlatoUihui,  cenca 
huel  momauhtique  yn  iuh  momat- 
que  yn  achtopa  otlatzotzonaya 
yhuan  otecuicatiaya  Tlalmanalco 
pilli  ;  yn  iuh  quihtohua  huehuetque 
ytoca  Cuateotzincatca,  noahço  ce 
pilli  yuhqui  ytoca,  yn  ypampa  yn 
ihcuac  yn  ye  oyuh  cenpohuallon- 
matlactli  ipan  nauhxihuitl  momi- 
quilli  '  ynic  ome  tlahtoque  yntoca 
catca  Cuateotzin  yn  otlahtocatico 
Tlalmanalco.  Yn  ihcuac  yn  aocmo 
ymixpan  auh  yn  iuh  onomatca 
Chalca  ahço  quitlatlatizahço  qui- 
tetzotzonazque  in  tecuicatiani,  yn 
tlatzoîzonqui,  quihtoque  yn  pi- 
piltin  Chalca  :  Otechoncahuilli, 
otlatlaco  yn  tocuicacauh,  tleyn 
ticchihuazque?  Amené!  ye  titla- 
tlatillo  nican?  Auh  yye  oiuh  cal- 
lac  calihtic  tecpan  llahtohuani 
Axayacatzin,  yntlan  motlallito 
cihuapipiltin  yn  icihuahuan,  yc 
niman  ye  hualla  titlani  yn  canaz- 
que,  yn  quinotzazque  yn  Que- 
cholcohuatzin  yn  oquihtoti,  yn 
oquicuicati  Axayacatzin;  ye  qui- 
tohua  yn  titlanti  ye  quimilhuia 
yn  Chalca  pipiltin  :  Catlia  yn  amo- 
cuicacauh,  yn  amotlatzotzoncauh 
quimonochilia  yn  tlacatl  yn  tlah- 
tohuani  ?  Ticanaco  oncallaquiz  cal- 
lihtic.  Yc  niman  quinnanquillique 
quimilhuique:  Ca  nican  catqui,  ma 


furent  extrêmement  effrayés,  ils  1479 
furent  surtout  épouvantés  quand 
ils  surent  que  c'était  pour  la  pre- 
mière fois  que  le  seigneur  de  Tlal- 
manalco avait  Joué  et  fait  de  la 
musique;  d'après  le  dire  des  an- 
ciens, il  s'app:Iait  Cuateotzin,  ou 
c'était  un  seigneur  de  ce  nom, 
parce  qu'il  y  avait  alors  déjà 
trente-quatre  ans  qu'était  mort  le 
second  des  princes  appelés  Cua- 
teotzin, qui  avaient  régné  à  Tlal- 
manalco. Lorsque  les  Chalcas  ap- 
prirent que  ce  ne  serait  pas  en  leur 
présence  que  serait  brûlé  ou  la- 
pidé le  chanteur,  le  musicien,  les 
nobles  chalcas  dirent  :  Il  nous  a 
laissés,  il  a  manqué  notre  chant, 
que  ferons-nous  ?  Ne  serons-nous 
pas  brûlés  ici?  Après  que  le  mo- 
narque Axayacatzin  fut  rentré  dans 
l'intérieur  du  palais  et  qu'il  fut 
installé  au  milieu  des  princesses 
ses  femmes,  il  envoya  aussitôt 
chercher  et  mander  Quecholco- 
huatzin  qui  avait  fait  danser  Axa- 
yacatzin; on  raconte  que  les  mes- 
sagers dirent  aux  seigneurs  chal- 
cas :  Qui  donc  par  votre  chant, 
par  votre  musique  a  fait  réjouir  le 
noble  monarque?  Nous  venons  le 
chercher  pour  l'introduire  dans  le 
palais.  Immédiatement  ils  leur  ré- 
pondirent en  disant  :  Il  est  ici, 
qu'il  se  montre.  Aussitôt  les  sei- 


I.  Le  ms.  porte  :  «  Cuatcoizilzin  t>.  Ciiateolzinmow'CMX  en  1444;  ce  qui  fait, 
non  34,  mais  3  5  et  même  36  ans,  suivant  la  manière  de  compter  de  Chimalpahm. 
Cuateotzin  I  avait  régné  de  1341  à  IJS^»  et  Cuateotzin  //de  141 3  à  1444. 
C'est  donc  bien  ce  dernier  prince  que  l'auteur  a  voulu  désigner  ici. 
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quimottilli  yn  tlacatl.  Yc  niman 
connotzque  yn  telpochtli  Quechol- 
cohuatzin  yn  Chalca  pipiltin  ; 
huel  iuh  momatque  ca  ompa  qui- 
miquiztlatzontequiliz  yn  tlahto- 
huani  Axayacatzin,  quitlahtlatiz. 
Ynic  ye  callaqui  quitlatenmachilia, 
quiyahuac  quichia  yn  quenma  ye 
quiçaquiuh  ytlahtol  tlahtohuani  ; 
yuhqui  tetl  oquitoloque  Chalca  ' 
ynic  momauhtia.  Auh  yn  ihcuac 
onacic  Quecholcohuatzin  yn  ix- 
pan  Axayacatzin,  niman  ontlalcua^ 
motlancuaquetz,  conilhui  :  Tiacatle 
tlahtohuanie,  ma  xinechmotlatilli 
nican,  yn  nimomacehualtzin,  ca 
otitlat[....]  ynmixpantzinco.  Auh 
ynin  tlahtolli  amo  quin[equi]  qui- 
caquiz  yn  tlahtohuani  Axayaca- 
tzin, ye  niman  quimilhui  yn  ci- 
huapipiltinycihuahuan:  Cihuaye, 
ximoquetzacan ,  xicnamiquican , 
amotlan  xictlalican,  nican  huitz 
yn  amochauh,  huel  xiquittacan, 
xiquiximatican,  ca  onicxapotlac, 
ma  amoyollo  yc  pachihui,  cihua- 
ye, ca  oquichiuh  ca  onechitoti, 
onechcuicati  ynin  Quecholcohuatl 
ayc  ceppa.  Aquin  yuh  nechihua 
callitic?  nechquixtia,  nechitotia, 
yn  iuhqui  omochiuh  ca  amochauh 
yez  mochipa,  axcan  noconana 
nocuicacauh  yez.  Yc  niman  ye 
quitlauhtia  yn  quimacac  tilmahtli 
yhuan  maxtlatl,  huel  ye  yn  itonal 
Axayacatzin;  yn  xiuhtilmahtli, 
yhuan  xiuhmaxtlatl,  xiuhcactli, 
auh  yn  quetzaltlaipilloni,  yhuan 


gneurs  chalcas  appelèrent  le  jeune  1479 
Quecholcohuatzin  ;  ils  pensèrent 
bien  que  le  monarque  Axayacatzin 
le  condamnerait  à  mort  et  le  ferait 
brûler.  Dès  qu'il  entra  on  l'informa; 
il  attendit  sur  la  porte  que  l'ordre 
du  monarque  fut  donné;  on  parla 
si  durement  aux  Chalcas  qu'ils 
furent  effrayés.  Lorsque  Quechol- 
cohuatzin fut  arrivé  en  la  présence 
d'Axayacatzin,  il  baisa  aussitôt 
la  terre,  se  prosterna  et  dit:  Noble 
souverain,  fais-moi  brûler  ici,  je 
suis  ton  humble  vassal,  tu  [m'as 
mandé]  en  ta  présence.  Le  mo- 
narque Axayacatzin  ne  voulut  pas 
s'arrêter  à  cette  parole  et  dit  aussi- 
tôt aux  princesses  ses  femmes  : 
Femmes,  levez-vous,  recevez,  pla- 
cez au  milieu  de  vous  votre  compa- 
gnon que  voici,  considérez-le  bien, 
estimez-le,  car  je  l'ai  entraîné,  que 
votre  cœur  se  réjouisse,  femmes, 
puisque  c'est  Quecholcohuatl  qui 
m'a  fait  danser,  m'a  donné  de  la 
musique  non  pour  une  seule  fois. 
Qui  me  l'a  ainsi  envoyé  chez  m.oi? 
Il  m'a  fait  sortir,  m'a  fait  danser,  il 
s'ensuit  qu'il  sera  pour  toujours  vo- 
tre compagnon,  je  le  prends  main- 
tenant pour  qu'il  soit  mon  chan- 
teur. Aussitôt  il  ordonna  qu'on  lui 
remît  un  habit,  un  pagne,  pris 
dans  la  provision  d'Axayacatzin  ; 
un  beau  vêtement,  un  riche  pagne, 
une  chaussure  magnifique,  des  liens 
éclatants,  un  paquet  de  mantes 
et  du  cacao  furent  la  récompense 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  Chai  ». 
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quezqui  quimilli  cuachtli  yhuan 
cacahuatl  yn  inetlauhtil  mochiuh 
Quecholcohuatzin  ;  cenca  quitla- 
çotlac  yn  ipampa  yc  oquitoti,  auh 
huel  quimotonalti  yn  Axayacatzin 
ynic  ça  ycel  ycuicacauh  yez,  aoc- 
mo  çan  ilihuiz  canin  tecuicatiz. 
Ycniman  quinahuati  yntlahtohua- 
ni  yc  ye  huai  quiça  Quecholco- 
huatzin cencauhtihuitz  yn  ixiuh- 
tilmah,  yn  ixiuhmaxtli,  yn  ixiuh- 
cac  ;  yhuan  quihuiquilitze  yn  ine- 
tlauhtil cuachtli,  yn  cacahuatl  tla- 
mamallo.  Yn  oquittaque  Chalca, 
cenca  yc  mopahpaquiltique,  yn 
momatia  ahço  cuauhcalco  oncon- 
tzacque  ahnoce  ocontlatlatique  ; 
quitlapalohua  yehuapan  nemauh- 
tillo.  Auh  yn  tlahtohuani  Axaya- 
catzin cenca  quelehui,  quipacca- 
cac  yn  Chalca  yaocihuacuicatl  oc 
ceppa,  no  yehuantin  quinhualte- 
notzalla  yn  mochintin  Chalca  pi- 
piltin,  quintlatlauhti,  quimitlanilli 
yn  cuicatl,  oc  cenca  yehuantin 
yn  Amaquemeque  ypampa  huel 
yehuantin  yn  T[lay]llotlaque 
yncuic,  ymaxca  yn  Chalca  yaoci- 
huacuicatl ;  ompa  ytlatlatil  yn  ce 
pilli  ytoca  Quiyauhtzin  Cuauh- 
quiyahuacatzintli,  huey  cuicapi- 
quini,  ynican  ypan  tenehualloya 
cuicatl  yehuatl  yn  itoca  tlahto- 
huani huehue  Aoquantzin',  Chi- 
chimeca  teuhctli,  tlahtohuani 
catca  Ytztlacoçauhcan  Totollimpa. 
Auh  ynic  quitlan  Axayacatzin, 
yhuan  yc  quicuepque cuicatl,  qui- 


donnée  à  Quecholcohuatzin;  Axa-  1479 
yacatzin  l'aima  extrêmement  parce 
qu'il  l'avait  fait  danser  et  lui  ac- 
corda la  faveur  d'être  seul  son 
maître  de  musique,  ainsi  jamais 
plus  il  ne  donnera  de  la  musique 
inconsidérément.  Aussitôt  le  roi 
ordonna  à  Quecholcohuatzin  de 
sortir  paré  de  ses  beaux  habits, 
de  son  pagne  et  de  sa  chaussure 
magnifiques  ;  il  le  fit  accompagner 
pour  qu'on  portât  sa  récompense 
en  mantes  et  cacao.  Dès  que  les 
Chalcas  virent  cela,  ils  se  réjoui- 
rent extrêmement,  car  ils  s'étaient 
imaginé  qu'on  le  mettrait  en  prison 
ou  qu'on  le  ferait  brûler;  ils  le 
saluèrent  tandis  que  naguère  ils 
étaient  pleins  de  crainte.  Le  mo- 
narque Axayacatzin  désirait  vi- 
vement entendre  une  autre  fois  le 
chant  guerrier  des  Chalcas,  il 
appela  tous  les  seigneurs  chalcas 
et  leur  demanda  avec  prière  leur 
chant,  surtout  aux  Amaquémèques 
parce  que  c'était  le  chant  des 
Tlayllotlaques  et  que  le  chant 
guerrier  était  la  propriété  des 
Chalcas;  c'était  le  secret  d'un  no- 
ble nommé  Quiyauhtzin  Quauh- 
quiyahuacatzintli,  grand  musicien, 
qui  avait  rendu  célèbre  le  chant, 
sous  le  roi  nommé  Aocuantzin, 
l'ancien,  seigneur  des  Chichimè- 
ques,  qui  était  souverain  d'Itztlaco- 
çauhcan-TotoUimpa.  Dès  qu'Axa- 
yacatzin  eut  demandé,  on  changea, 
on  transporta  le  chant  tel  qui  était 


I.  Aoquantzin  était  mort  en  1459. 
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quixtique,  quipoloque  yn  ipan  yn 
itoca  tlahtohuani  catca  huehue 
Ayoquantzin  ;  auh  oc  yehuatl  ye 
yn  itoca  Axayacatzin  yn  ipan  con- 
callaquique  cuicatl  encan  in  ypan 
inyn  omoteneuh  xihuiti;  quimax- 
cati,  quimotonalii  yn  cuicatl  yn 
omoteneuh  tlahtohuani  Axayaca- 
tzin ;  ye  tecuicatiaya  yn  itecpan- 
chan  yn  ihcuac  connequia  pahpa- 
quiz,  yhuan  mochipa  yehuatl  yc 
quicuicatiaya  yn  tlacpac  omoto- 
cateneuh  Quecholcohuatzin,  yn 
çaîepan  ytoca  Don  Jeronimo, 
cenca  quitlaçotlaya,  quihualcui- 
catiaya  Mexico.  Auh  ynin  cuicatl 
ca  no  yehuantin  quimaxcatique  yn 
ipiltzin  Axayacatzin  yn  itoca  Te- 
çoçomoctli  Acolnahuacat! ,  yhuan 
yn  ipiltzin,  yxhuiuh  yn  Axaya- 
catzin, yn  itoca  Don  Diego  de 
Alvarado  Huanitzin,  tlahtohuani 
mochiuh  Ehcatepec,  auh  çatepan 
governadortico  Mexico  Tenuchli- 
tlan,  ca  no  yehuantin  inyc  tecui- 
catiaya, yc  temacehuitiaya  yn  in- 
tecpanchan  Mexico,  ypampa  ca 
cenca  mahuiztic  yn  cuicatl  yhuan 
ynin  ytenyo  yn  altepetl  Amaque- 
mecan  yn  axcan  yc  neztica  ca  ça 
altepetepitzin. 


au  temps  du  monarque  appelé  1479 
Aocuantzin,  l'ancien;  c'est  sous 
le  roi  lui-même  Axayacatzin,  que 
le  chant  fut  introduit  en  cette  dite 
année;  ce  chant  devint  le  bien, 
la  propriété  dudit  monarque  Axa- 
yacatzin ;  il  donnait  des  concerts 
dans  son  palais  lorsqu'il  voulait 
se  réjouir,  et  toujours  le  maître 
de  chant  était  celui  qui  a  été  nom- 
mé plus  haut  Quecholcohuatzin, 
dans  la  suite  appelé  Don  Jeroni- 
mo, qu'il  aimait  beaucoup  et  qui 
était  venu  faire  de  la  musique  à 
Mexico.  Ce  chant  devint  aussi  la 
propriété  du  fils  d'Axayacatzin, 
nommé  Teçoçomoctli  Acolnahua- 
catl,  et  du  fils  dt  ce  dernier, 
peiit-fils  d'Axayacatzin,  appelé 
Don  Diego  de  Alvarado  Huanitzin, 
souverain  d'Ecatépec,  qui  plus 
tard  fut  gouverneur  de  Mexico- 
Ténochtitlan,  lesquels  donnaient 
aussi  des  concerts  et  des  bals 
dans  leur  palais  de  Mexico,  parce 
que  le  chant  était  extrêmement 
beau  et  qu'il  faisait  la  gloire  de  la 
ville  d'Amaquémécan  qui  aujour- 
d'hui ne  paraît  qu'une  petite  ville. 


I  tecpatl  xihuiti,  1480  anos. 
Ypan  in  tlalli  quixotlac,  quellimic 
yn  tlahtohuani  Axayacatzinyn  om- 
pa  Amaquemecan  Chalco  oncan  yn 
quitocayotia  Xocoyoltepcc,  yhuan 
oncan  yn  itocayocan  Oztoticpac  ; 
yhcuac  yntech  pouhqui,  yntonal 
mochiuh  yn  Mexico  Tenuchtitlan 


Année  i  silex,  1480,  Alors  le  1480 
monarque  Axayacatzin  laboura, 
cultiva  le  pays  d'Amaquémécan- 
Chalco  aux  lieux  appelés  Xoco- 
yoltépec  et  Oztoticpac  ;  ce  fut  la 
propriété,  l'apanage  des  seigneurs 
de  Mexico-Ténochtitlan,  qui  de- 
puis lors  y  gouvernèrent. 
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tlahtoque  catca  yn  quin  lepan 
otIahto[ca]tico. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  oinote- 
neuh  fxihuitl]  yhcuac  tlamato 
Ahuilliçapan  yaoc  yn  N[eça]hual- 
pilli  Acamapichtli,  tlahtohuani 
Tetzcuco  Acolhuacan  ;  yn  imal 
mochiuh  yn  cacito  ompa  tlahto- 
huani yn  Ahuilliçapan  '. 

Auh  ça  no  ypan  ynin  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  momiquillico  yn 
Tlaçolyaotzin,  tlahtohuani  Hue- 
xotla^;  auh  ça  niman  ihcuac  5  yn 
ipan  in  oncan  huai  motlahtoca- 
tlalli  yn  itoca  Cuitlahuatzin,  tlah- 
tohuani mochiuh  Huexotla. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yhcuac  ompa  yn 
Tiacotepec  Matlatzinco  teyohual- 
pacho  yn  tlahtohuani  Axayaca- 
tzin;  yn  quimacic  mozcohuaya, 
yn  oncan  quimeytzitzqui  yyao- 
huan  :  ce  ytoca  Pinahuiztli ,  ynic 
orne  cihuatl  ;  ce  yn  yyecampa- 
mah  ynic  quilzitzqui,  auh  yn  oc 
ce  yn  iyopochcopamah   yc   qui- 


1480 


En  cette  dite  année,  Néçahual- 
pilli  Acamapichtli,  souverain  de 
Tetzcuco-Acolhuacan,  alla  s'em- 
parer d'Ahuiliçapan  ;  il  fit  prison- 
nier le  prince  qui  régnait  à  Ahuili- 
çapan. 

En  cette  dite  année,  mourut 
Tlaçolyaotzin,  souverain  de  Hue- 
xotla, et  aussitôt  après  fut  ins- 
tallé le  nommé  Cuitlahuatzin  com- 
me souverain  de  Huexotla. 


En  cette  dite  année,  le  roi 
Axayacatzin  surprit  de  nuit  les 
habitants  de  Tlacotépec-Maîla- 
tzinco  ;  il  les  attaqua  pendant 
qu'ils  se  chauffaient  et  prit  trois 
de  ses  ennemis  :  le  premier  s'ap- 
pelait Pinahuiztli,  le  second  était 
une  femme  ;  il  tenait  l'un  de  la 
main  droite  et  l'autre  de  la  main 
gauche,    ainsi   que    le   troisième 


1.  Cette  victoire  à' Ahuilliçapan^  auj.  Orizaba,  est  attribuée  par  Téçoço- 
moc  exclusivement  à  Moteuhcçomj  I  qui  voulut  venger  des  messagers  mexi- 
cains massacrés  à  l'instigation  de  chefs  tlaxcaltèques,  et  obtint  ainsi  la  sou- 
mission du  pays  de  la  côte  répondant  à  l'État  de  Vera-Cruz  et  celle  des 
habitants  de  Cuetlaxtlan  et  de  Cempoallan  (Cronica  mexicana,  cap.  xxxi  et 
xxxii).  Torquemada  parle  à  cette  occasion  d'une  ligue  des  Tlaxcaltèques,  des 
Huexotzincas  et  des  Chololtèques,  en  vue  de  défendre  le  pays  attaqué  par  les 
Mexicains.  Moteuhcçoma  I,  pour  mieux  la  combattre ,  se  serait  assuré  du 
concours  de  NeçahualpiUi  et  de  Totoquihaalzin,  roi  de  Tlacopan;  mais  il 
aurait  conservé  h  rôle  principal  dans  cette  expédition  faite,  d'ailleurs,  à  son 
profit.  {Monarquia  indiana,  lib.  II,  cap.  xlix.) 

2.  Contrairement  à  son  habitude,  Chimalpahin  n'a  point  indiqué  ici  la  du- 
rée du  règne  de  ce  prince  dont  l'installation  a,  d'ailleurs,  été  omise. 

3 .  Le  manuscrit  porte  :  «  icuac  » . 
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tzitzqui,  ynic  teyeca  yn  itoca  Ce- 
cuauhtli  yn  oquichtli  ;  çan  no  ye 
ipan  yn  itlahuiz  Axayacatzin  yopi- 
huehuetl  yn  quimamaya,  yn  ipan 
in  tlaeyahcic  yohualtica. 
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qui  était  un  homme  nommé  Ce-  i. 
quauhtli  ;     Axayacatzin     portait 
même,  en  plus  de  ses  armes,  un 
tambour,    et   en  outre   il    faisait 
bien  nuit. 


II  calli  xihuitl,  1481  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Axayaca- 
tzin, tlahtohuani  Tenuchtitlan,  yn 
tlahtocat  matlactlomey  xihuitl  '  ; 
auh  ça  no  ypan  in  niman  oncan 
huai  motlahtocatlalli  yn  itiach- 
cauhtzin  Axayacatzin,  yn  itoca  Ti- 
çocicatzin',  tlahtohuani  mochiuh 
Tenuchtitlan.  Auh  yn  tonacayotl 
yn  quitocatehuac  Axayacatzin  yn 
ompa  Amaquemecan  Chalco,  yn 
oncan  omoteneuh  ytocayocan  Xo- 
coyoltepec  yhuan  Oztoticpac; 
ayocmo  yehuatl  quicua,  yn  mo- 
chiuh ya  yehuatl  quicua  yn  Tiço- 
cicatzin, 

Auh  yn  izquintin  quincauhtia 
ypilhuantzitzin  Axayacatzin  ni- 
can  teneuhticate  :  ynic  ce  ytoca 
Tlacahuepantzin ,  ynin  Atlixco 
moyaomiquillito;  ynic  orne  ytoca 
Y[xtliljCuechahuac,  ynin  tlahto- 
huani mochihuati  [yn  om]pa  Tul- 
lan,  ypampa  ompa  cihuapilli  yn 
i[nan]tzin  yn  itoca  Mizquixahual- 


Année  2  maison  1481.  Alors  1481 
mourut  Axayacatzin,  souverain 
de  Ténochtitlan,  qui  avait  gou- 
verné durant  treize  ans  ;  immé- 
diatement après  fut  installé  le 
frère  aîné  d'Axayacatzin,  nommé 
Tiçocicatzin,  comme  souverain  de 
Ténochtitlan.  Axayacatzin  était 
allé  ensemencer,  dans  le  pays 
d'Amaquémécan-Chalco,  les  lieux 
appelés  Xocoyoltépec  et  Oztotic- 
pac; mais  ce  ne  fut  pas  lui  qui 
mangea  la  récolte,  ce  fut  Tiçoci- 
catzin. 


Voici  les  noms  de  tous  les  en- 
fants que  laissa  Axayacatzin  :  le 
premier  s'appelait  Tlacahuepantzin 
qui  mourut  en  combattant  devant 
Atlixco  ;  le  second  était  Ixtlilcue- 
chahuac  qui  devint  roi  de  TuUan, 
parce  que  sa  mère,  nommée  Miz- 
quixahualtzin,  étaitune  noble  dame 
de  ce  lieu  ;  elle  épousa  le  roi  Axa- 


1.  De  1469  à  1481.  Sahagun  donne  à  ce  sixième  roi  de  Ténochtitlan  un 
règne  de  quatorze  ans.  (Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  NouvelU-Espagne, 
p.  498.)  Axayacatl  mourut  jeune  et  fut  vivement  regretté.  On  peut  lire,  dans 
la  Chronique  de  Téçoçomoc ,  chap.  liv  et  lv,  les  honneurs  splendides  qui 
furent  rendus  à  ce  grand  monarque. 

2.  L'orthographe  de  ce  nom  a  varié  souvent.  Chimalpahin  l'a  écrit  Tiçocic 
ou  Tiçocicatzin.  Dans  Téçoçomoc,  on  trouve  Tizoczic;  Ixtlilxochitl  donne 
Tiçoîiicaltzin  et  Sahagun,  Tiçoc  ou  Tizoc. 
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tzin  ;  ompa  cono'quichtij  yn  tlah- 
tohuani  Axayacatzin  ,  ynic  nican 
Mexico  qujn^chihuaco  yn  omo- 
teneuh  huehue  Tiacahuepantzin 
yn  inehuan  Yxtlilcuechahuacatzin, 
ynin  çatepan  no  ompa  moyaomi- 
quillito  yn  Atlixco.  Auh  ynin 
omoteneuhque  omentin  yn  omo- 
teneuh  yn  innantzin  yn  itoca  Miz- 
quixahualtzin,  Tullan  cihuapilli, 
ca  ytechcopa  quiça,  ca  ytlacame- 
cayo  yn  aquin  itoca  catca  Cui- 
tlachtzin,  yn  achio  ompa  tlahto- 
catito  '  Tullam  ;  yuh  mihîohua  ca 
ipiltzin  in  catca  yn  Acamapichtli 
yn  achto  tlahtohuani  mochiuh  ni- 
can Tenuchtitlan  ;  ompa  quitlanico 
yn  Tullan  yn  Cuitlachtzin  ynic 
ompa  contzintito  tlahtocayotl,  yn- 
ic ompa  cmopilhuatito,  omotla- 
camecayotito,  ynic  ompa  tetech 
hualquiça  omoteneuh  cihuapilli 
Mizquixahualtzin.  Ynic  ey  ypil- 
huantzitzin  ilahtohjani  Axayaca- 
tzin ytoca  Teçoçomoctzin  Acol- 
nahuacatl,  yn  inantzin  in  Cui- 
tlahuac  ^  cihuapilli  ;  ynic  nahui 
ypilhuantzitzin  Axayacatzin  ytoca 
Macuilmalinalîzin;  ynic  macuilli 
ypilhuantzitzin  Axayacatzin  ytoca 
Cuetlahuatzin  ;  ynic  chicuacen 
ypilhuantzitzin  Axayacatzin  yto- 


yacatzin  qui  en  eut  à  Mexico  ledit  14S1 
Tiacahuepantzin,  l'ancirn,  et  Ixtlil- 
cuechahuacatzin  qui  plus  tard  alla 
aussi  mourir  en  combattant  devant 
Atlixco.  Ces  deux  princes  avaient 
pour  mère  la  nommée  Mizquixa- 
hualtzin, noble  dame  de  Tullan, 
qui  desccndaitdu  nommé  Cuitlach- 
tzin, qui  avait  été  le  premier  sou- 
verain de  Tullan  ;  on  dit  que  ce 
dernier  était  fils  d'AcamapichtIi, 
qui  fut  le  premier  souverain  de 
Ténochtitlan  ;  Cuitlachtzin  obtint 
Tullan  et  y  fonda  un  État,  d'où 
sortirent  des  seigneurs  de  même 
origine,  et  d'eux  vint  la  dite  noble 
dame  Mizquixahualtzin.  Le  troi- 
sième des  enfants  du  roi  Axayaca- 
tzin se  nommait  Teçoçomoctzin 
Acolnahuacatl  et  sa  mère  était  une 
noble  dame  de  Cuitlahuac  ;  le  qua- 
trième enfant  d'Axayacatzin  s'ap- 
pelait Macuilmalinalîzin  ;  le  cin- 
quième, Cuetlahuatzin  ;  le  sixième 
était  Moteuhcçomatzin  ,  le  jeune, 
qui,  avec  Cuetlahuatzin,  avait 
pour  mère  une  noble  dame  d'Itzta- 
pallapan;  le  septième  des  enfants 
d'Axayacatzin  se  nommait  Matla- 
tzincatzin  dont  la  mère  était  une 
noble  dame  d'Acallan  ;  le  hui- 
tième s'appelait  Coyoltzillin  ;  le 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  tlahthhtoca'.i'.o  ». 

2.  Cuithhaac,  ville  importante  située  à  2^  kilomètres  S.-E.  de  Ténochti- 
tlan, entre  les  lacs  de  Chalco  et  de  Xochimilco,  aujourd'hui  Tlahuac.  Il  a  été  fait 
une  chronique  dite  de  Cuitlahuac  qui  a  probablement  disparu,  mais  que  cite 
souvent  l'auteur  anonyme  du  Codex  Chimalpopoca.  i\'oyez  Histoire  dis  na- 
tions civilisées  du  Mexique  et  de  l'Amérique  centrale,  par  Brasseur  de  Bour- 
bourg,  t.  III,  p.  1 10.) 
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ca  xocoyotl  Moteuhcçomaizin  yn 
in  omentin  '  ynihuan  Cuetlahuatzin 
yn  innantzin  Yiztapallapan  cihua- 
pilli  ;  ynic  chicome  ypilhuantzi- 
tzin  Axayacatzin  ytoca  Matlatzin- 
catzin,  ynin  Acallan  cihuapilli  yn 
inantzin;  ynic  chicuey  ypilhuantzi- 
tzin  Axayacatzin  ytoca  Coyoltzil- 
lin  ;  ynic  chiuhcnahui  ypilhuantzi- 
tzin  Axayacatzin  ytoca  Cecepatic  ; 
ynic  matlactli  ypilhuantzitzin  A- 
xayacat/.in  ytoca  Teyohualpacho- 
huatzin.  Auh  yn  oc  macuiltin  yn 
tlahtocapipiltin  yn  ipilhuantzitzin 
Axayacatzin  [am]o  huel  momati 
yn  intoca.  Ynic  caxtollonce  [ypij- 
Ihuantzitzin  Axayacatzin  cihua- 
pilli om[pa]  quihuallitlanque  yn 
Tecamachalco  ;  amo  huel  momati 
ynitoca  cihuapilli.  Ynic  caxtollo- 
momeypilhuantzitzin  Axayacatzin 
ça  no  cihuapilli  amo  momati  yn 
itoca,  ompa  quihuallitlan  ce  tlah- 
tohuani  yn  Ocuillan  ;  ynic  cax- 
tollomey  yn  ipilhuantzitzin  Axa- 
yacatzin ça  no  cihuapilli*  ompa 
quihuallitlanca  yn  Acolhuacan 
Tetzcuco  yNeçahualpilli  Acama- 
pichtli,  ynin  çan  quimicti  ypampa 
quitlaxin;  ayac  piltzintli  oncan 
tlacat.  Ynic  caxtollonnahui  ypil- 
huantzitzin Axayacatzin  ytoca 
Achicatzin  Huitznahuatl,  ynin  ça- 
tepan  mocuatequi  ytoca  mochiuh 
Don  Juan  Garcia  Achicatzin. 
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neuvième,  Cécépatic;  le  dixième,  1481 
Téyohualpachohuatzin.  Pour  les 
cinq  autres  princes  fils  d'Axaya- 
catzin,  on  ne  connaît  pas  bien 
leurs  noms.  Le  seizième  des  en- 
fants d'Axayacatzin  est  une  prin- 
cesse qu'allèrent  demander  les 
gens  de  Tecamachalco  ;  le  nom  de 
cette  princesse  n'est  pas  bien 
connu.  Le  dix-septième  des  en- 
fants d'Axayacatzin  est  aussi  une 
princesse  dont  on  ne  sait  pas  le 
nom  et  qu'alla  demander  un  roi 
d'Ocuillan;  le  dix-huitième  en- 
fant est  aussi  une  princesse  que 
demanda  le  roi  d'Acolhuacan- 
Tetzcuco,  Néçahualpilli  Acama- 
pichtli,  et  qu'il  fit  mettre  à  m.ort 
pour  crime  d'adultère  ;  il  n'en  avait 
point  eu  d'enfant.  Le  dix-neuvième 
des  enfants  d'Axayacatzin  se  nom- 
mait Achicatzin  Huitznahuatl,  qui 
fut  ensuite  baptisé  sous  le  nom  de 
Don  Juan  Garcia  Achicatzin. 


1 .  Le  manuscrit  porte  :   «  in  nomcnlin  » . 

2.  Cette  fille  à'Axa\accitzin  se  nommait  Chakhiahncnc'z.n.  On  peut  lire 
dans  l'Histoire  des  Chichimeques,  par  Ixtliixochitl,  les  détails  relatifs  au  crime 
et  à  la  mort  de  la  reine.  (Traduction  Ternaux-Compans,  chapitre  lxiv.) 
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III  tochtli  xihuitl,  1482  anos. 
Ypan  in  mohuiton,  panhuetz  yn 
teocalli  '  yn  ical  Huitzillopochtli  ; 
yehuatl  quihueylli  ypan  tlahto  yn 
tlahtohuani  Tiçocicatzin. 

Auh  no  yhcuac  yancuica  tech- 
tequiuhti  tlahuillantli  yn  tiChalca 
yn  tlahtohuani  Tiçocicatzin,  yn 
manato  yn  huey  cuahuiti  ompa 
mohuillanato  yn  Popocatepetl 
ynacaztla,  yn  itocayocan  Xochi- 
quiyauhco.  Ynin  ye  omihto  huel 
huey  cuahuiti  ymohuillanato  ynin 
huey  quahuitl,  yehuantin  ypan 
tlahtoque  yn  tlacpac  omoteneuh- 
que  yn  tlaçopipiltin  yn  quipiaya 
altepetl  yn  izquican  Chalco. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  callalilo- 
que  yn  Huexotzinca,  ypampa 
cenca  tlahuelliloque. 


Année    ^    lapin,    1482.    Alors  1482 
fut  élevé,  exhaussé  le  temple  con- 
sacré à  Huitzilopochtli  ;  ce  fut  par 
ordre  du  roi  Tiçocicatz'n  qu'il  fut 
agrandi. 

Alors  aussi  pour  la  première  fois 
le  monarque  Tiçocicatzin  s'appro- 
visionna de  bois  chez  les  Chalcas, 
et  c'est  dans  la  forêt  qui  est  sur 
le  tlanc  du  Popocatepetl,  au  lieu 
nommé  Xochiquiyauhco,  qu'il  alla 
en  prendre.  C'est  bien,  en  effet, 
dans  cette  forêt  qu'il  alla  s'appro- 
visionner de  bois,  sous  les  princes 
désignés  plus  haut  et  qui  étaient 
chargés  d'administrer  l'État  de 
Chalco. 

Alors  aussi  furent  enfermés  chez 
eux  les  Huexotzincas,  à  cause  de 
leur  grande  perversité. 


IIII  acatl  xihuitl,  1485  afios, 
Ypan  inyn  oyxpolihuito  yn  Cuauh- 
nahuaca  yn  ompa  Atlixco^  cenca 
miequintin  yn  ompa  yaomiquito; 
çan  inneyxcahuil  mochiuh  yn 
Cuauhnahuaca   yyaoyotl  Atlixco. 

A[uh]  no  yhcuac  ypan  intlacat 
yn  Cacamatzin,  telpochili,  Tla- 
maoco;  yn  ipiltzin  Toyaotzin  No- 
nohualcatl,  tlahtocapilli  Amaque- 
mecan  Chalco. 

Auh  no  yhcuac  tlacat  yn  itoca 
Necua[me]tzin,  yn  ipiltzin  tlahto- 
capilli yn  itoca  Ytzca[hua]tzin, 
yn  ompa  Tlalmanalco. 


Année  4  roseau,  1483.  Alors  1483' 
les  Quauhnahuacas  allèrent  rava- 
ger Atlixco,  beaucoup  y  mouru- 
rent en  combattant  ;  cette  guerre 
d'Atlixco  ne  fut  que  le  fait  parti- 
culier des  Quauhnahuacas. 

Alors  aussi  naquit  à  Tlamaoco 
Cacamatzin,  le  jeune  ;  il  était  fils 
de  Toyaotzin  Nonohualcatl,  prin- 
ce d'Amaquémécan-Chalco. 

Alors  aussi  naquit  le  nommé 
Nécuametzin,  fils  du  prince  ap- 
pelé Itzcahuatzin,  à  Tlalmanalco. 


1.  Il  s'agit  du  grand  temple  de  Mexico,  qui  fut  achevé  et  inauguré  sous 
Ahuitzotl,  frcre  et  successeur  de  Tiçocisatzin.  (Voyez  année  1487,  p.  158.) 

2.  Atlixco,  au).  Aîrisco. 


IJO 


ANNALES   DE    CHIMALPAHIN 


Auh  no  yhcuac  [tlacat]  yn  Mie- 
cacalcatl  Tlaltetecuintzin  yn  om- 
pa  Mexico  Tenuchtitlan  ;  yn  ipil- 
tzin  tlahtocapilli  TlilfpOjtoncatzin; 
auh  yn  inantzin  omoteneuh  Mic- 
cacalcatl  Tlaltetecuintzin,  ytoca 
Xiuhtoztzin,  ompa  cihuapilli  yn 
Tecuanipan  Amaquemecan  Chal- 
co,  ychpotzin  yn  tlahtocapilli  Yao- 
payntzin  yn  cuauhtlahtohuaya 
Tecuanipan,  yn  panhuetz  mohui- 
cac  Huexotzinco.  Yn  ihcuac  yn  ye 
nepa  caxtollonnahui  xihuitl  '  yn 
ihcuac  yah  Chalcayotl  ynic  ompa 
callacque  huehue  Moteuhcçoma 
Ylhuicaminatzin  yhuan  ytiach- 
cauhtzin  huehue  Tlacaeleltzin,  ci- 
huacohuatl. 


Alors  aussi  naquit  Miccacal-  1485' 
catl  Tlaltetecuintzin,  à  Mexico- 
Ténochtitlan  ;  il  était  fils  du  prince 
Tlilpotoncatzin  ;  la  mère  du- 
dit  Miccacalcatl  Tlaltetecuintzin, 
nommée  Xiuhtoztzin,  était  noble 
dame  de  Técuanipan-Amaquémé- 
can-Chalco  et  fille  du  prince  Yao- 
payntzinqui  commandait  à  Tecua- 
nipan et  qui  s'éleva  en  se  ren- 
dant à  Huexotzinco.  Il  y  avait 
alors  dix-neuf  ans  qu'on  était 
allé  dans  l'État  de  Chalco  où 
avaient  pénétré  Moteuhcçoma, 
l'ancien,  Ilhuicaminatzin  et  son 
frère  aîné  Tlacaeleltzin,  l'ancien, 
vice-roi. 


V  tecpatl  xihuitl,  1484  anos. 
Ypan  in  yhcuac  nican  hualcallac 
yn  itoca  Chimalteuhctli,  tlahto- 
huani  Callixtlahuacan;  nauhxiuh- 
tico  yn  Mexico.  Auh  ça  no  yehuatl 
oquihuaque  yn  Mexico  Tenuchti- 
tlan tlahtoque,  yn  ono  cacito  yn 
imaltepeuh,  quin  yehuatl  quitle- 
quechito  yn  inteocal  catca  Callix- 
tlahuaque. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  ipan  in 
xihuitl,  tlamato  Huexotzinco  yn 
Neçahualpilli  Acamapichtli,  tlah- 
tohuani  AlcolhuacanTetzcuco  ;  yn 
ompa  cacito  yehuatl  yn  tlahtoca- 
pilli yn  itoca  yn  xocoyotl  Hue- 
huetzin,  yn  iteyccauh  yn  itoca  Tol- 
tecatl,  tlahtocapilli  Huexotzinco  ; 
ynin  omentin  Amaquemecan  Chai- 


Année  5  silex,  1484.  Alors  se  1484 
rendit  ici  le  nommé  Chimalteuhc- 
tli, souverain  de  Callixtlahuacan; 
il  vint  passer  quatre  ans  à  Mexico. 
Ce  sont  les  seigneurs  de  Mexico- 
Ténochtitlan  qui  l'envoyèrent, 
lorsqu'on  alla  prendre  la  ville  des 
Callixtlahuaques,  et  lui-mêmie  mit 
le  feu  à  leur  temple. 

Alors  aussi  Néçahuapilli  Aca- 
mapichtli, souverain  d'Acolhua- 
can-Tetzcuco,  alla  occuper  Hue- 
xotzinco; il  y  prit  le  prince  nom- 
mé Huéhuetzin,  le  dernier,  qui 
était  le  jeune  frère  du  nommé  Tol- 
técatl,  prince  de  Huexotzinco; 
tous  les  deux  étaient  petits-fils 
du    roi    d'Amaquémécan-Chalco, 


1.  Voyez  année  1465. 
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coyxhuiuhti,  ypampayninnantzin 
oncan  cihuapiili  '.  Auh  yn  omote- 
neuh  Neçahualpilli  Acamapichtii 
yn  itiahuiz  huai  mochiuhtia  teocui- 
tlahuehuetl.  Auh  ça  no  leocuitla- 
huehuetl  yn  itiahuiz  huai  mochiuh- 
tihuia  yn  Huehuetzin,  tlahtocapilli 
Huexotzinco,  yn  ipan  maltic. 

Auh  ça  no  ypan  inynomoteneuh 
macuilli  tecpat!  xihuitl  de  1484 
anos,  yn  ocallac  yn  intlahtocatec- 
panchantzinco  yn  huehueyntin 
tlahloque  Don  Fernando  yhuan 
Dona  Isabel,  reyes  Castillan,  yye- 
huatl  ytoca  Don  Christoval  Co- 
[lo^n^  ynin  callac  tecpan  amo  Es- 
panol,  amo  huel  oncan  ychan  yn 
Espana;  auh  ye  huel  ompa  chane 
huel  ompa  huallehuac  yn  itlahuilla- 
nalpan  yn  imapan,  yhueycan  yn 
altepeti  yn  motenehua  Genova  ; 
yhuel  oncan  yaltepeuh  ytocayocan 
Nervyî  huel  oncan  in  ychan  yn 
Christoval  Colon,  yyehuatl  in 
huey  tlalmatini,  yhuan  huey  teoa- 


parce  que  leur  mère  était  une  noble  1 484 
dame  de  ce  lieu.  Ledit  Neçahual- 
pilli Acamapichtii  portait  avec  ses 
armes  un  tambour  précieux.  Hue- 
huetzin, prince  de  Huexotzinco, 
avait  aussi  avec  ses  armes  un 
tambour  fort  riche  lorsqu'il  fut  fait 
prisonnier. 

En  cette  dite  année  5  silex, 
1484,  se  rendit  dans  la  demeure 
royale  des  grands  souverains  Fer- 
dinand et  Isabelle,  rois  de  Cas- 
tille,  le  nommé  Christophe  Colomb 
qui  n'était  pas  Espagnol  et  n'ha- 
bitait pas  en  Espagne;  sa  patrie, 
d'où  il  était  venu  en  traversant  la 
mer,  était  dans  l'État  de  Gênes; 
c'est  dans  la  localité  appelée  Nervi 
qu'était  véritablement  la  patrie  de 
Christophe  Colomb,  grand  géo- 
graphe et  très  habile  marin,  aussi 
était-il  appelé  cosmographe;  il 
guidait  parfaitement  bien  les  ma- 
rins, les  navigateurs.  En  cette 
dite  année,  il  commença  à  implo- 


1.  Voyez  l'année  1499  pour  la  généalogie  de  ces  deux  princes. 

2.  Ce  n'est  qu'en  i486  que  Christophe  Colomb  se  rendit  auprès  des  sou- 
verains espagnols  qui  étaient  alors  à  Cordoue,  occupés  de  la  guerre  contre 
les  Maures.  L'année  1484  marque  la  sortie  de  Colomb  du  Portugal  où  il  ve- 
nait d'échouer  auprès  du  roi  Jean. 

3.  On  a  beaucoup  discuté  sur  la  patrie  du  célèbre  navigateur,  et  pendant 
longtemps  on  a  cru  qu'il  était  né  dans  un  village  des  environs  de  Gènes,  tels 
que  Boggiasco,  Cogoleto.  Finale,  etc.  Mais  de  savantes  recherches  ont  ré- 
cemment permis  d  établir  définitivement  que  Ch.  Colomb  naquit  à  Caivi 
(Corse).  Le  30  mai  1886,  une  plaque  commémorative  a  été  placée  sur  la 
maison  où  il  reçut  le  jour.  Elle  porte  ces  mots  :  »  Ici  est  né,  en  I441, 
Christophe  Colomb,  immortalisé  par  la  découverte  du  Nouveau-Monde,  alors 
que  CaIvi  était  sous  la  domination  génoise.  Mort  à  Valladolid,  le  20  mai 
1 506  ».  La  municipalité  de  CaIvi  se  propose  d'élever  dans  la  ville  un  monu- 
ment digne  du  grand  navigateur. 
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matini  ylhuicaamatini,  ynic  ytech 
mihtohuaya  motenehuaya  cosmo- 
graphe;  huel  mochintin  quin- 
machtiaya  yn  atlaca,  yn  atlan 
nemini,  yn  marineros.  Ipan  inyn 
omoteneuh  xihuitl,  yn  quipehual- 
ti  yye  quimitlanilia  ynhuelitzin 
yhuan  yn  intepalehuilitzin  yn 
tlahloque  Don  F'ernando  yhuan 
ynamictzin,  Dona  Isabel,  ynic 
huallaz  nican  ypan  Nueva  Es- 
paha,  ynic  quinextiquiuh  yancuic 
tlalii  yn  intechtzinco  pohuiz  tlah- 
toque  Esparia  '  ;  oc  chiuhcnauh- 
xihuitl  ynic  onen  quitlantimanca 
Espana ,  camo  niman  yc  iuh  ca 
omacoc  yhuelitiliztli ,  ynic  niman 
ye  chiuhcnauhxiuhtica,  yn  oncan 
ohualla;  ye  achto  oncan  omotiai- 
iico  yn  ayhtic  yn  omotenehua  Es- 
pa[nojla,  yhuan  ytocayocan  Sanc- 
tiago  Cuba,  [yjhuan  oc  cecni  yn 
oncan  ytocayocan  Sancto  Domin- 
go ;  moch  ayhtic,  yihuicaalteohuatl 
yhtic. 


rer  l'appui,  la  protection  des  sou-  1484 
verains  Ferdinand  et  Isabelle,  son 
épouse,  pour  pouvoir  se  rendre 
ici  dans  la  Nouvelle-Espagne  et 
venir  découvrir  de  nouvelles  terres 
qui  appartiendraient  aux  souve- 
rains d'Espagne  ;  pendant  neuf 
ans  il  resta  en  Espagne  sollicitant 
inutilement,  mais  après  ces  neuf 
années  il  obtint  protection  et  partit 
immédiatement;  il  s'établit  d'a- 
bord dans  l'ile  appelée  Hispanio- 
la,  puis  dans  le  lieu  nommé  San- 
tiago-de-Cuba et  dans  une  autre 
localité  appelée  Saint-Domingue; 
tous  ces  points  sont  situés  au  mi- 
lieu de  la  mer. 


VI  calli  xihuitl,  1485  aiios. 
Ypan  in  momiquillico  yn  itoca 
Cuauhpopocatzin,  tlahtohuani  Co- 
huatlychan-j  auh  ça  niman,  ypan 
inyn  xihuitl,  oncan  huai  motlah- 
tocatlalli  yn  itoca  Xaquintzin, 
tlahtohuani  mochiuh  yn  Cohuatl- 
ychan.  Nican  motlahtocatlallique 
Amaquemecan  Chalco  tlahtoque 
yhuan  Tlalmanalco  tlahtoque. 


Année  6  maison,  1485.  Alors  1485 
mourut  le  nommé  Quauhpopoca- 
tzin,  souverain  de  Cohuatlychan  ; 
immédiatement  après,  en  cette 
même  année,  fut  installé  le  nommé 
Xaquintzin,  comme  souverain  de 
Cohuatlychan.  Ici  furent  installés 
des  seigneurs  d'Amaquémécan- 
Chalco  ainsi  que  des  seigneurs  de 
Tlalmanalco. 


1 .  L'auteur  avait  écrit  ici  :  «  ynic  niman  )e  achtopj  oncm  ohualla  ayhtic  »  ; 
ces  mots  ont  été  biffés  et  portés,  avec  variantes,  quelques  lignes  plus  loin. 

2.  Chimalpahin  n'a  pas  indiqué  le  commencement  du  règne  de  ce  prince, 
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VII  tochtli  xihuitl,  i486  anos. 
Oncan  ypan  in  yc  cenpohuallo- 
mome  xihuitl  I  quichichuaco  ^  yn 
cactimanca,  yn  ayaque  tlahtoque 
catca  ;  çan  ocuauhtlahtolloc  yn 
Amaquemecan  yhuan  ynoquexcan 
Chalco  :  yn  Tlalmanalco,  yn  Te- 
nanco  Tepopolla,  yn  Xochimilco 
Chimalhuacan.  Cenpohualxihuitl 
ypan  orne  xiuitl  ynic  otlamico  yn 
pillahtoque  yn  tachcohcoihuan,  yn 
oyuh  poliuh  Chalcayotl  ahnoço 
çan  nalquiz,  auh  yehica  ypampa 
ca  acan  ceuh  yyaoyotl.  Yn  inpan 
Chalca  ayac  tlahtocat  ;  ca  çan  auh 
ço  mach  çan  yehuantin  yn  omo- 
teneuhque  tlacpac  in  eyntin  '  tla- 
çopipiltin  yn  quipiaya  altepetl 
Amaquemecan,  yn  ixquichcauh  yn 
ayaque  tlahtoque  catca  ye  omihto  : 
ynic  ce  ytoca  Quetzalpoyomatzin, 
ypiltzin  ynin  huehue  Quetzalma- 
çatzin,  Chichimeca  teuhctli;  ynic 
ome  ytoca  [Cuajuhtlaltzin,  ypil- 
tzin in  Temiztzin,  teohuateuhctli  ; 
ynic  ey  ytoca  Yaotzitzin^  ypiltzin 
inyn  huehue  Aoquantzin,  Chichi- 
meca teuhctli.  Auh  yn  Tlalmanalco 
yn  iuhqui  tlahtocapouhticatca  yn 
quipiaya   altepetl  :   ynic  ce  itoca 


Année  7  lapin,  i486.  Il  y  avait  1486 
alors  vingt-deux  ans  que  la  paix 
avait  été  faite  et  qu'il  n'y  avait 
plus  de  souverains  ;  on  avait  établi 
simplement  des  gouverneurs  à 
Amaquemecan  et  dans  trois  au- 
tres localités  de  Chalco,  à  Tlal- 
manalco, à  Ténanco-Tépopolla  et 
à  Xochimilco-Chimalhuacan.  Il  y 
avait  vingt-deux  ans  qu'avait  pris 
fm  l'autorité  des  princes ,  nos 
grands  ancêtres,  alors  qu'était  tom- 
bé l'État  de  Chalco  ou  qu'il  avait 
entièrement  disparu,  car  la  guerre 
n'avait  épargné  aucune  localité. 
Nul  ne  régna  sur  les  Chalcas;  on 
dit  que  seulement  les  trois  sei- 
gneurs désignés  plus  haut  furent 
chargés  d'administrer  Amaqueme- 
can et  que  durant  ce  même  temps 
il  n'y  eut  point  de  rois  ainsi  qu'il 
a  été  dit  :  le  premier  se  nommait 
Quetzalpoyomatzin,  fils  de  Que- 
tzalmaçatzin,  l'ancien,  seigneur 
des  Chichimèques  ;  le  second  était 
Quauhtlaltzin,  fils  de  Temiztzin, 
îeohujiteuhctli;  le  troisième,  Yaotzi- 
tzin,  fils  d'Aocuantzin,  l'ancien, 
seigneur  des  Chichimèques.  A 
Tlalmanalco,  il  y  avait  eu  de  même 


1 .  Voyez  année  1465. 

2.  Le  manuscrit  porte  ici  cinq  lignes  bi.îées,  qui  ont  été  immédiatement 
reproduites  avec  quelques  variantes  :  «  yn  ocuauhtLihtollûc  yn  Antaqucmccan 
yhuan  oqucxc^n  Ch.ilco  :  Tlalmanalco,  Tenanco  Tepopolla,  yhuan  Xochimilco 
Chimalhuacan,  yn  oyuh  poliuh  Chalcayotl,  ahnoço  çan  nal<]uiz,  in  acan  ceuh 
yao)otl  Chalco  ».  On  avait  établi  des  gouverneurs  à  Amaquemecan  et  dans 
trois  autres  localités  de  Chalco  :  Tlalmanalco,  Ténanco-Tépopolla  et  Xochi- 
milco-Chimalhuacan, lorsque  tomba  ou  disparut  l'Etat  de  Chalco,  la  guerre 
n'y  ayant  épargné  aucun  lieu. 

3.  Le  manuscrit  porte  :  i  in  neyntin  ».  —  Voyez  année  1469,  p.  130. 
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Xaltemoctzin,tlacuilloteuhctli;yn- 
ic  orne  ytoca  Yaotentzin  ;  ynic  ey 
ytoca  Yacacoitzin;  ynic  nahui 
ytoca  Macuilxochitzin  ;  ynic  ma- 
cuilli  ytoca  Huillotzin;  ynic  chi- 
cuacen  ytoca  Ycualtzintli,  yehuan- 
tin  inyn  quipixticatca  Chalcayoti 
yn  ixquich  ica  cenpohuallomome 
xihuitl'.  Auh  yn  Tiçocicatzin, 
tlahtohuani  Tenuchtitlan,  oc  ye- 
huatl  quilnamic  yn  itlahtocayotl 
yn  izquican  Chalco;  oc  yehuatl 
quintemo  yn  tlahtocatepilhuan  yn 
izquican  Chalco,  quintenotzalla 
yn  tlaçopipiltin,  ynic  oc  yehuatl 
quintlahtocatlallitehuac  yn  omen- 
tin  Amaquemecan  tlahtoque:  ynic 
ce  ytoca  Toyaotzin  Nonohualcatl, 
Chichimeca  teuhctli,  tlahtohuani 
mochiuh  Ytztlacoçauhcan  ;  ynin 
ypiltin  yn  Huetzitzin,  tlahtoca- 
pilli  Ytztlacoçauhcan;  ynin 
omentin  quintlahtocatlalli  yehuatl 
yn  itoca  Cacamatzin,  teohuateuhc- 
tli  mochiuh  Tlayllotlacan  ;  ynin 
ypiltzin  Popocatzin,  atlauhtecatl 
teuhctli,  Tzacualtiilan  Tenanco 
Atlauhtlan  tlahtohuani  catca  ;  çan 
oc  yehuantin  inyn  omentin  qui- 
montlahtocatlalli  Amaquemecan 
yn  Tiçocicatzin,  yhuan  ynic  tlah- 
tocat  oc  excaa  Tzacualtitlan  Te- 
nanco, Tecuanipan,  Panohuayan  ; 
oc  po^llhuia]  tlahtoque  ynic  tlah- 
ocatque,  yhuan  yehuantin  yn- 
tencopa  yn  tlacpac  omoteneuhque 
yn  huehuetque  yn  [e]yxtin  qui- 
piaya    altepetl  ;   ynic    yehuantin 


des  seigneurs  pour  administrer  le  i486 
pays:  le  premier  s'appelait  Xalté- 
moctzin,  îlacuilloteuhcîli ;  le  se- 
cond, Yaotentzin;  le  troisième, 
Yacacoitzin  ;  le  quatrième,  Macuil- 
xochitzin ;  le  cinquième,  Huillo- 
tzin; le  sixième,  Iqualtzlntli,  les- 
quels avaient  administré  l'État  de 
Chalco  pendant  ces  vingt-deux 
années.  Mais  Tiçocicatzin,  souve- 
rain de  Ténochtitlan,  se  souvint 
de  la  royauté  qui  était  établie 
dans  tout  le  pays  de  Chalco,  re- 
chercha les  princes  du  pays,  ap- 
pela les  seigneurs  légitimes  et  alla 
installer  deux  souverains  à  Ama- 
quemecan :  le  premier  nommé 
Toyaotzin  Nonohualcatl,  seigneur 
des  Chichimèques,  qui  fut  fait  roi 
d'Itztlacoçauhcan;  il  était  fiis  de 
Huetzitzin,  prince  d'Itztlacoçauh- 
can ;  le  second  qui  fut  installé 
était  Cacamatzin,  qui  fut  fait 
îeohuaîeuhctli  à  Tlayllotlacan;  il 
était  fils  de  Popocatzin,  seigneur 
atlauhtecatl,  qui  avait  été  roi 
de  Tzacualtitlan-Ténanco-Atlauh- 
tlan;  il  n'y  eut  que  ces  deux 
princes  qui  furent  installés  à  Ama- 
quemecan par  Tiçocicatzin,  de 
sorte  qu'il  régna  encore  sur  trois 
points  Tzacualtitlan-Ténanco,  Té- 
cuanipan  et  Panohuayan;  il  n'y 
eut  plus  de  princes  pour  gouver- 
ner et,  suivant  la  volonté  des  an- 
ciens nommés  plus  haut,  trois  sei- 
gneurs administrèrent  le  pays  ; 
les  princes  désignés  exercèrent  le 


I.  De  1465  à  i486. 
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tlahtocatque  yn  omotocateneuhque 
tlahtoque  ypampa  ca  çan  inmach- 
huan.  Auh  yTlalmanalco  Tlacoch- 
calco  Opochhuacan  quintlahtoca- 
tlalli  :  ynic  ce  ytoca  Yaotentzin, 
teohuateuhctli,  tlahtohuani  '  mo- 
chiuh  yn  Opochhuacan;  ynic  orne 
ytoca  Ytzcahuatzin,  tlatquic, 
tlahtohuani  mochiuh  Ytzcahua- 
can.  Yhuan  nahuintin  ynteuhctlah- 
tocahuan  quinhuallalli  :  ynic  ce 
ytoca  Tlacateuhctli ,  ynic  orne 
ytoca  Teuhcxolotl,  ynic  ey  ytoca 
Tetzauhcuacuilli,  ynic  nahui  ytoca 
Xochpoyo,  yehuantininynTlalma- 
nalco  quipixque  aliepetl,  Auh  yn 
Tenanco  TepopoUa  quihuallahto- 
catlalli  Tiçocicatzn  ytoca  Cuauh- 
ehcahuaztzin,  tiayilotlac  teuhctli, 
tlahtohuani  mochiuh.  Auh  yn  Te- 
petlixpan  Chimalhuacan  quihual- 
lahtocatlalli  Tiçocicatzin  ytoca 
Quetzaltototzin.  Auh  yn  Acxotlan 
Cihuateopan  quihuallahtocatlalli 
Tiçocicatzin  ytoca  Huitznecahual, 
tecuachcauhtli,  tlahtohuani  mo- 
chiuh; ynin  ipiltzin  yn  itoca 
Atlauhtzin,  tecuachcauhtli,  auh 
ye  ixhuiuh  ynToteociteuhctli  cat- 
ca  ;  auh  ca  yxiptla  mochiuh  ynin 
yn  Iztaccoyotzin,  tecuachcauhtli-; 
oçan  oc  yehuantin  inyn  quinhual- 
tlahtocatlalli  Tiçocicatzin  yn  iz- 
quican  Chalco.  Auh  yn  ovuh 
quintlahtocatlallique  ynin  Chalco 


pouvoir  parce  qu'ils  étaient  leurs  m'^^ 
descendants.  A  Tlalmana!co-Tla- 
cochcalco- Opochhuacan,  Tiçoci- 
catzin installa  deux  princes  :  le 
premier  se  nommait  Yaotentzin, 
teohuateuchtli,  qui  devint  souve- 
rain d'Opochhuacan;  le  second 
était  Itzcahuatzin ,  tlatquic,  qui 
fut  roi  d'Itzcahuacan.  De  plus 
il  installa  quatre  principaux  gou- 
verneurs nommés  :  le  premier  Tla- 
cateuhctli, le  second  Teuhcxolotl, 
le  troisième  Tetzauhcuacuilli  et  le 
quatrième  Xochpoyo,  lesquels  ad- 
ministrèrent l'État  de  Tlalma- 
nalco.  A  Ténanco-Tépopolla,  Ti- 
çocicatzin alla  installer  le  nommé 
Quauhehcahuaztzin,  juge  asses- 
seur, comme  souverain.  A  Tépe- 
tlixpan-Chimalhuacan ,  Tiçocica- 
tzin alla  installer  le  nommé  (Que- 
tzaltototzin.. A  Acxotlan-Cihua- 
téopan,  Tiçocicatzin  alla  installer 
le  nommé  Huitznecahual,  princi- 
pal chef,  comme  roi  ;  il  était  fils  du 
nommé  Atlauhtzin,  principal  chef, 
et  petit-fîls  de  Totéociteuhctli;  il 
remplaça  Iztaccoyotzin,  chef  prin- 
cipal. Tels  sont  les  princes  que  Ti- 
çocicatzin alla  installer  dansles  di- 
verses parties  de  Chalco.  Dès  que 
les  seigneurs  de  Chalco  eurent  été 
installés,  ils  passèrent  quatre  jours 
à  Mexico,  sans  user  de  leur  digni- 
té ;  au  bout  de  ce  temps  ils  par- 


1.  Le  manuscrit  porte:  «  tlahtoani  »,  qui  est  également  admis;  seulement 
nous  avons  préféré  la  forme  ordinairement  adoptée  par  l'auteur. 

2.  Ces  cinq  lignes  à  partir  des  mots  ;  «  ynin  ypiltzin  »   sont  écrites  en 
marge  du  feuillet  36  (recto). 
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tlahtoque ,  oc  nahuilhuitique  yn 
Mexico  yn  moteuhcçauhque;  yc 
niman  huallehuaque,  oc  quihual- 
cauhtiaque  yn  tlahtohuani  Tiçoci- 
catzin;  auh  çan  imicampa  yn 
Chalco  tlahtoque,  ynonmomiquilli 
Tiçocicatzin,  yn  tlahtocat  Tenuch- 
titlan  chicuacenxihuitl'.  Auh  ye 
acalco  huitze  yn  Chalco  tlahto- 
que yn  conmatque  omomiquilli 
yn  tlahtohuani  Tiçocicatzin.  Auh 
atle  quimachiyotia  yn  huehuetque 
cuix  niman  yc  mocuepque  yn 
Chalco  tlahtoque,  cuix  quitocato 
yn  Tiçocicatzin;  cuix  no  ço  amo^ 
huel  momati;  yece  ca  huey  tlah- 
tohuani catca  yn  Tiçocicatzin, 
amo  ço  ça  quitocato  yn  Chalca?. 
Auh  yn  oyuh  momiquilli  yn 
tlahtohuani  Tiçocicatzin,  auh  ça 
niman,  ipan  inyn  omoteneuh  VII 
tochtli  xihuitl,  oncan  huai  motlah- 
tocatlalli  yn  iteyccauh  nepantla 
ehua,  yn  itoc[a  Ajhuitzotzin,  tlah- 
tohuani mochiuh  Tenuchtitlan 
[yn]  ça  no  ypiltzin  yn  Teçoçomoc 
tzin,  tlah[tocalpilli  Tenuchtitlan 
Auh  nican  motocatenehu[a  ce] 
quintin4  quincauhtia  ypilhuantzi 
tzin  tlahtohuani  Tiçocicatzin 
ynic  ce  ytoca  Yaotzin  ;  ynic  orne 
ytoca    Amaquemetzin  ;    ynic    ey 
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tirent  et  quittèrent  le  monarque  i486 
Tiçocicatzin;  après  le  départ  des 
chefs  de  Chalco,  mourut  Tiçocica- 
tzin, qui  avait  gouverné  Ténochti- 
tlan  durant  six  ans.  Les  chefs  de 
Chalco  vinrent  dans  une  embarca- 
tion quand  ils-apprirent  la  mort 
du  souverain  Tiçocicatzin.  Les  an- 
ciens n'ont  pas  indiqué  si  les  ch'^fs 
de  Chalco  retournèrent  immédiate- 
ment, ou  s'ils  enterrèrent  Tiçoci- 
catzin; ce  n'est  pas  bien  su  ;  mais 
Tiçocicatzin  était  un  grand  mo- 
narque; les  Chalcas  ne  l'enter- 
rèrent pas. 


Après  que  le  roi  Tiçocicatzin 
fut  mort,  immédiatement,  en  cette 
dite  année  7  lapin,  fut  installé 
son  jeune  frère,  qui  était  le  cadet, 
nommé  Ahuitzotzin,  comme  souve- 
rain de  Ténochtitlan  ;  il  était  aussi 
filsdeTéçoçomotzin,  prince  deTé- 
nochtitlan.  Ici  sont  mentionnés  les 
noms  de  quelques-uns  des  enfants 
que  laissa  le  monarque  Tiçocicat- 
zin :  le  premier  était  appelé  Yaot- 
zin, ledeuxième,  Amaquemetzin;  le 
troisième,  Imactlacuietzin;  le  qua- 
trième, Mauhcaxochitzin  ;  le  cin- 


1.  De  1481  à  i486.  Sahagun  dit  que  ce  prince  régna  quatre  ans.  (Voyez 
Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  498.) 

2.  Cette  négation  amo  a  été  répétée  par  erreur  sur  le  manuscrit. 

5.  Chimalpahin  a  mis,  entre  parenthèses,  la  fin  de  ce  paragraphe  à  partir 
de  :   «  Auh  aile  ».  Nous  n'en  comprenons  pas  la  raison. 

4.  On  pourrait  lire  aussi  izquintin  «  tous  »  ;  mais  le  mot  cequinùn  «  quel- 
ques-uns «  nous  a  paru  préférable,  car,  sur  douze  enfants  laissés  par  Tiço- 
cicatzin^  cinq  seulement  sont  ici  nommés  par  Chimalpahin. 
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ytoca  Ymactlacuietzin  ;  ynic  nahui 
ytoca  Mauhcaxochitzin  ;  ynic  ma- 
cuilli  ytoca  Tezcatlpopocatzin; 
yehuantin  inyn  tlahtocapipiltin 
yhuel  momati  yntoca  ;  auh  yn  oc 
chicomentin  tlahtocapipiltin  amo 
momati  yn  intoca. 

Auh  yyehuantin  omoteneuhque 
omentin  tlahtoque  yn  Toyaotzin 
Nonohualcatzin,Chichimeca  teuhc- 
tli,  yn  inehuan  ymon  Cacamatzin^, 
teohuateuhctli,  yn  ihcuac  omo- 
tlallico  ceceyacan  ynin  tlahîoca- 
tian  yn  Amaquemecan  Chalco;  yc 
niman  ye  mononotza  yn  aquique 
tlahtocatizque  yn  oc  excan  yc 
Tzacualtitlan  Tenanco,  yn  Atlauh- 
tlan  yTecuanipan,  yn  Panohua- 
yan  ;  auh  yye  omononotzque  yn 
omoteneuhque  omentin  tlahtoque 
yhuan  yn  mochintin  Amaqueme- 
que,  yn  oquinpepenque  yn  aqui- 
que yn  tlaçopipiltin  yn  tlahtoca- 
tizque yn  oncan  ypan  omoteneuh 
yzqui  tlayacatl,  yn  çan  iyocan 
ypan  altepeti  Amaquemecan  Chal- 
co. Auh  yc  niman  oc  onxiuhpan 
yn  quintitlanque  yn  Mexico  yn  ix- 
pan  tlahtohuani  Ahuitzotzin,  ynic 
quimittaz  yhuan  quinmacaz  tlah- 
tocayotl,  yn  iuh  niman  ye  onmot- 
taz,  ye  onneciz  yn  intoca. 


quième,    Tezcatlpopocatzin;    les  i486 
noms  de  ces  princes  sont  parfaite- 
ment connus  ;  mais  on  ignore  ceux 
des  sept  autres  princes. 


Les  deux  souverains  déjà  nom- 
més, Toyaotzin  Nonohualcatzin, 
seigneur  des  Chichimèques,  et  son 
gendre  Cacamatzin,  kohuateuhc- 
îli ,  vinrent  alors  s'établir  chacun 
dans  un  État  d'Amaquémécan- 
Chalco;  ils  se  concertèrent  aussi- 
tôt au  sujet  de  ceux  qui  devaient 
régner  sur  les  trois  points  de  Tza- 
cualtitlan-Ténanco,  Atlauhtlan-Té- 
cuanipan  et  Panohuayan.  Ces  deux 
princes  se  concertèrent  ainsi  que 
tous  les  Amaquémèques  et  choisi- 
rent les  seigneurs  qui  devaient 
gouverner  le  pays  dit  le  plus  im- 
portant et  formant  à  lui  seul  l'État 
d'Amaquémécan-Chalco.  Pendant 
deux  ans  ils  les  envoyèrent  à  Me- 
xico auprès  du  roi  Ahuitzotzin, 
afin  qu'il  les  vit  et  leur  accordât  la 
royauté,  comme  bientôt  on  le 
verra ,  et  on  indiquera  leurs 
noms. 


VIII  acatl  xihuitl,  1487  anos. 
Yn  ipan  in  huel  yn  yomah  mito 
yn  tlahtohuani  Ahuitzotzin  yyao- 
tito,  ynmicallitoyn  ompa  Tziuh- 
cohuac;  ypan  cemilhuitonalli  ce 
miquiztli  poliuh  altepeti.  Auh  yn 
itlahuiz    mochiuhtia    Ahuitzotzin 


Année  S  roseau,  1487.  Alors  1^87 
on  dit  que  le  roi  Ahuitzotzin  lui- 
même  alla  attaquer  et  combattre 
Tziuhcohuac;  la  ville  succomba  le 
jour  un  miquiztli.  Ahuitzotzin 
avait  des  armes  garnies  de  plumes 
de  xiuhtototl,  qu'il  avait  données; 


ij8 

xiuhtotoyehuatl  yn  quimaquitia  ; 
auh  ça  no  yopihuehuetl  yn  qui- 
mamatia,  yn  itlahuiz  quetzalli  yn 
ipan  mantia  yuhquin  xexeliuhtia, 
yn  huel  xopalehuac. 

Auh  ytlemamalque  yn  tlecua- 
huitlquitlazqueMexica,  [yn]  ypan 
cemilhuitlapohualli  nahui  acatl  ' . 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omo- 
mamal,  yn  omochalli  yn  teocalli^ 
yn  ical  [cjatca  tlacatecolotl  yxip- 
tla Huitzilopochtli.  Huelhueylhuitl 
ynquichiuhque  yn  Mexica  Te- 
nuchca,  auh  yn  oncan  omicque 
mamal[ti]n  yn  inca  momamal 
teocalli  ;  quinnechicoque  Tziuh- 
cohuaca  yhuan  Maçateca  yhuan 
TlahpanecaJ,  ynohuian  yn  alte- 
petl  ipan  yn  otzetzeliuhtoca  ;  yn 
oquinpiaya  yn  nican  Mexico , 
cequinîin  Tlalhuactlipan,  cequi 
Chinampa  4,  cequi  Acolhuacan, 
cequi  Matlatzinco  yn  oquinpiaya 
yn  mamaltin,  yye  mochi  quin- 
nechicoque, yn  quincentlallique; 
yn  quincenpouhque  onxiquipilli 
Tzapoteca,  exiquipilli  ynTlahpa- 
neca  ,  onxiquipilli  yn  Huexotzin- 
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il  portait  aussi  un  tambour  et  sur  1487 
ses  armes  s'élevaient  des  plumes 
magnifiques  qui  se  partageaient  et 
étaient  d'un  beau  vert. 

Les  Mexicains  allumèrent  du 
feu  avec  le  tlei^uauitl,  le  jour 
quatre  roseau. 

Alors  aussi  fut  ouvert,  fut  inau- 
guré le  temple,  la  maison  de  l'i- 
dole représentant  Huitzilopochtli. 
Les  Mexicains -Ténochcas  firent 
une  grande  fête  et  immolèrent  des 
captifs  à  l'occasion  de  l'inaugura- 
tion de  ce  temple  ;  ils  rassemblè- 
rent des  Tziuhcohuacas,  des  Ma- 
çatèques  et  des  Tlapanèques,  qui 
étaient  répandus  sur  tous  les  points 
de  la  ville.  Les  prisonniers  que 
l'on  gardait  à  Mexico,  à  Tlalhuac- 
tlipan, à  Chinampa,  à  Acolhuacan 
et  à  Matlatzinco,  furent  tous  réu- 
nis, mis  ensemble  et  comptés;  il 
y  avait  en  tout  seize  mille  Zapo- 
tèques,  vingt-quatre  mille  Tlapa- 
nèques, seize  mille  Huexotzincas 
et  vingt-quatre  mille  six  cents 
Tziuhcohuacas  ;  ils  furent  tués  et 


1.  Ce  paragraphe  est  inscrit  en  marge  du  feuillet  36  (verso),  seulement 
avec  un  renvoi  après  les  mots  du  premier  alinéa  :  1  poliah  altepetl  n,  lequel 
renvoi  ne  nous  paraît  pas  exact;  aussi  avons-nous  transposé  le  paragraphe. 

2.  Il  s'agit  sans  doute  de  l'édifice  désigné  par  Sahagun  sous  le  nom  de  Tla- 
catccco.  (Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  266  et  796.) 

3.  Ces  prisonniers  étaient  des  habitants  de  T:iuhcohu:ic,  Maçatlan  et 
Tlahpan. 

4.  Chinampa,  localité  voisine  de  Mexico,  était  la  résidence  principale  des 
tribus  chinampanèques  répandues  dans  les  bourgs  àt  Xochimilco ,  Cuitlahuac, 
Mizquic,  hzlapallapan,  Mexicatzinco,  etc.  (Voyez  Sahagun,  Histoire  des 
Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  828.) 
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ca,  auh  exiquipilli  Tziuhcohuaca 
ipan  centzontli  ipan  matlacpo- 
hualli  ;  yn  miciilloque  yn  inca 
quitlahuenchihuiliquetlacatecolotl 
yxiptla  Huitzilopochtli  '  ;  ca  yx- 
quichtin  inyn  tzetzeliuhtoca  yn 
pieloya  ynohuian  altepeil  ipan, 
yntech  yahualloticate. 

Chicuacenxiuhtica  tlamico  teo- 
calii^,  oc  cequintin  quimachiyotia 
chicueyxiuhtica  tlamico'. 


donnés  en  offrande  à  l'idole  repré-  1487 
sentant  Huitzilopochtli  ;  tous  ceux 
qui  avaient  été  rassemblés  étaient 
gardés  dans  la  ville  où  ils  étaient 
répandus  et  l'on  se  tenait  tout  au- 
tour d'eux. 


Le  temple  avait  été  achevé 
au  bout  de  six  ans;  quelques-uns 
ont  indiqué  que  ce  fut  au  tout  de 
huit  ans. 


IX  tecpatl  xihuiti,  1488  anos. 
Ypan  in  yyahque  yn  quinhuicaqne 
Mexico  nahuintin  pipiltin,  yn  cha- 
nequenicanAmaquemecanChalco, 
yn  Tzacualtitlan  Tenanco  pipiltin 
yn  quinhuicaque  Mexico  eyntin  : 
ynic  ce  ytoca  Xiuhtzin,  tlatquica- 
tzin,  ynin  yehuatl  achto  quihui- 
caque  yn  Mexico  ynehuan  yn 
itoca  Tetlatzin,  Atlauhtlan  chane  ; 
ynicnahui^  yehuatl  quihuicaque 
in  Mexico  yn  itoca  Cuauhcece- 
cuintzin,  pilli  Panohuayan.  Yn 
quimixpantito,  quimittaz  yn  tlah- 
tohuani  Ahuitzotzin  ynic  yehuan- 
tin  quinmacaz  tlahtocayotl  yn 
oncan  tlahtocatizque;  oc  excan 
polihuia   tlahtoque   Tzacualtitlan 


Année  9  silex,  1488.  Alors  on  ' 
accompagna  à  Mexico  quatre  sei- 
gneurs, habitants  d'Amaquémé- 
can-Chalco,  et  trois  seigneurs  de 
Tzacualtitlan-Ténanco  :  le  pre- 
mier se  nommait  Xiuhtzin,  îlaî- 
quicatzin,  qui  fut  le  premier  con- 
duit à  Mexico  avec  Tetlatzin,  ha- 
bitant d'Atlauhtlan;  le  quatrième 
qui  fut  accompagné  à  Mexico 
s'appelait  Quauhcécecuintzin,  sei- 
gneur de  Panohuayan.  Le  roi 
Ahuitzotzin  leur  avait  exprimé  le 
désir  de  les  voir  afin  de  leur  don- 
ner des  États  à  gouverner  ;  en  trois 
endroits  les  chefs  n'existaient  plus, 
à  Tzacualtitlan-Ténanco,  à  Atlauh- 
tlan et  à  Panohuayan.  Dès  que  le 


1.  Ce  sacrifice  comprit  donc  80,600  victimes.  On  ne  trouve  certainement 
pas  dans  toute  l'antiquité  païenne  un  holocauste  aussi  considérable. 

2.  Voyez  année  1482. 

5.  Cet  alinéa  figure  au  haut  du  feuillet  37  (recto)  et  porte  en  abrégé  : 
t  8  xiuhiica  s. 

4.  Chimalpahin  avait  d"abord  écrit  :  «  ^nic  ey  »,  le  troisième,  qui  est  plus 
exact,  puisqu'il  n'y  a  que  trois  personnes  désignées  ici.  Ce  passage  présente 
un  certain  désordre  et  manque  absolument  de  clarté. 


léo 
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Tenanco,  yhuan  Atlauhtlan,  yhuan 
Panohuayan.  Auh  yn  oyuh  quimit- 
tac  yn  tlahtohuani  Ahuitzotzin, 
in  Panohuayan  oncan  quihuallah- 
tocatlalli  yn  Cuauhcececuintzin, 
tlamaocatl  teuhctli,  tlahtohuani 
mochiuh  Panohuayan.  Auh  yn 
Tzacualtitlan  Tenanco  tlahtocayotl 
yehuatl  quimacazquia  yn  omote- 
neuh  Xiuhtzin,  tlatquicatzin,  ye- 
hica  ypampa  ynin  quicauhteuac 
ca  ytlaçopiltzin  yn  panhuetzymo- 
huicac  Huexotzinco,  in  icuac  po- 
liuh  Chalcayotl  ;  yn  Cuauhtlehua- 
nitzin,  tlayllotlac  teuhctli,  tlahto- 
huani catca  Tzacualtitlan  Tenan- 
co. Auh  çan  quicauhque  yuhquin 
ma  ça  in  quitelchiuhque  ynic  ye- 
huatl ypan  mantia,  ypan  poliuh 
Chalcayotl  ye  ittatzin  catca  yn 
omoteneuh  yn  itoca  Cuauhtlehua- 
nitzin,  tlayllotlac  teuhctli  ;  yn  iuh 
mihtohua  ye  moteuhcçauhtoca  yn 
ompa  Mexico  yn  omoteneuh  Xiuh- 
tzin, tlatq[ui]catzin,  ynic  yehuatl 
tlahtocatizquia  Tzacualtitl[an]  Te- 
nanco. Auh  nocuele  ompa  ipan 
conaxitique  in  Mexico  yn  Ama- 
q[uemeque]  yn  itoca  huehue  Yo- 
tzintli,  ypiitzin  inin  tlacpac  omo- 
teneuh yn  Cacamatzin,  teohua- 
teuhctli,  tlahtohuani  Tlayllotlacan. 
Yninhuel  ipan  tlahtoque  ynehuan 
yn  Toyaotzin,  Chichimeca  teuhc- 
tli, ynic  yehuatl  macoc  tlahtoca- 
yotl huehue  Yotzintli,  tlayllotlac 
teuhctli,  tlahtohuani  mochiuh  yn 
Tzacualtitlan  Tenanco  ;  yece  ynin 
çan  tlanepantla  quihuallalli  yn 
tlahtohuani  Ahuitzotzin,  yehuatl 


roi  Ahuitzotzin  les  eut  vus,  il  alla  i  ■ 

à  Panohuayan  installer  Quauhcé- 
cécuintzin,  seigneur  tlamaocatl, 
qui  fut  fait  roi  de  Panohuayan. 
Quant  à  la  royauté  de  Tzacualti- 
tlan-Ténanco,  il  aurait  dû  la  don- 
ner audit  Xiuhtzin,  tlatquicatzin, 
parce  que  Quauhtléhuanitzin  l'a- 
vait laissée  à  son  fils  quand  il 
s'éleva  en  se  rendant  à  Huexo- 
tzinco et  que  tomba  l'État  de 
Chalco;  Quauhtléhuanitzin,  juge 
assesseur,  était  alors  souverain  de 
Tzacualtitlan -Tenanco.  Mais  on 
mit  de  côté,  on  méprisa  Xiuhtzin 
parce  que  celui  sous  qui  tomba  et 
fut  détruit  l'État  de  Chalco,  était 
son  père,  ledit  Quauhtléhuanitzin, 
juge  assesseur;  ainsi  on  dit  que 
le  nommé  Xiuhtzin,  tlatquicatzin , 
parut  laisser  son  titre  de  noblesse 
à  Mexico  parce  qu'il  aurait  dû  ré- 
gnera Tzacualtitlan-Ténanco.  Mais 
les  Amaquémèques  firent  venir  de 
Mexico  le  nommé  Yotzintli,  l'an- 
cien, fils  dudit  Cacamatzin,  teohua- 
îeuhctli,  souverain  de  Tlayllotla- 
can. Ce  fut  bien  sous  ce  prince  et 
sous  Toyaotzin,  seigneur  des  Chi- 
chimèques,  que  la  royauté  fut  don- 
née à  Yotzintli,  l'ancien,  juge 
assesseur,  qui  fut  fait  roi  de  Tza- 
cualtitlan-Ténanco; mais  Ahuit- 
zotzin n'alla  établir  dans  ces  loca- 
lités qu'un  roi  en  faisant  un  seul 
État  deTzacualtitlan-Ténanco  ;  il  y 
en  avait  eu  deux,  car  un  roi  était  à 
Atlauhtlan;  Ahuitzotzin  le  sup- 
prima et  installa  comme  gouver- 
neur le  nommé  Tetlatzin,  qui  fut 
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quihualcetilli  yntlahtocayotl  Tza- 
cualtitlan  Tenanco  ;  ca  omentin 
catca,  ce  Atlauhtlan  catca  tlahto- 
huani  ;  quihualpollo  yn  Ahuitzo- 
tzin^  ça  teuhcîlahto  yn  quihuallalli 
ytocaTetlatzin,  atlauhtecatl  teuhc- 
tli  mochiuh,  aoctle copilli  quitlalli. 
Auh  ynic  ome  ytloc  huehue  Yo- 
tzintli  quihuallalli  yehuatl  yn  omo- 
teneuh  Xiuhtzin,  tlatquicaîzin, 
tlaylioilac  teuhctli  mochiuh  ;  ye 
omihto  ynic  ça  ce  quitlalli  Ahui- 
tzotzin  yn  tlahtohuani  Tzacualti- 
tlan  Tenanco,  yehica  ypampa  ca 
çanicceyn  altepetl  yn  Atlauhtlan 
çan  ce  tecpancaili  quipiaya,  yn 
achtopa  yn  omentin.  Ye  huecauh 
ohualyetiaque  tlahtoque  ypan  Te- 
nancayotl,  Auh  ye  omihto  yehuatl 
quipohpollo  yn  Ahuitzotzin  yn 
Atlauhtlan  tlahtocayotl,  yn  oncan 
omotlahtocatillico  chicueyntin  Chi- 
chimeca  tlaçotlahtoque,  Atlauhte- 
ca  tlahtoque.  ynic  oncan  ça  ce 
teuhctlahto  oncan  quihuallalli, 
yhuan  Tlayllotlacan  ca  çan  tlane- 
pantla  '  motlallico  yn  tlahtohuani 
huehue  Yotzintii.  Auh  ynin  cmo- 
teneuh  huehue  Yotzintii  ytla  oc 
motlalliani  tlahtohuani  Atlauhtlan, 
ca  yc  ompa  tlahtocatizquia;  camo 
yehuatl  ynemac  yninemactic  tlah- 
tocayotl Tlayllotlacan  ;  ye  omihto 
huel  yehuatl  oncan  nemaque 
yezquia  yn  omoteneuh  Xiuhtzin, 
tlatquicatzin;  auh  ca  çanquichte- 
quillique  ynic  quicuillique,  auh  ye 
omihto  ynic  yehuatl  tlahtocatlal- 


fait  seigneur  atlauhtecatl,  et  ne  !■ 
reçut  pas  le  diadème.  Le  second 
gouverneur  mis  auprès  de  Yotzin- 
tii l'ancien,  fut  le  nommé  Xiuh- 
tzin, tlatquicatzin,  qui  devint  juge 
assesseur;  on  a  dit  qu'Ahuitzo- 
tzin  n'avait  établi  qu'un  seul  roi 
à  Tzacualtitlan- Tenanco,  parce 
que  dans  l'État  d'Atlauhtlan  il 
n'y  avait  plus  qu'un  palais,  tandis 
que  primitivement  on  en  comptait 
deux.  Depuis  longtemps  les  sou- 
verains étaient  allés  résider  dans 
l'État  de  Tenanco.  On  a  déjà  dit 
qu'Ahuitzotzin  supprima  la  royau- 
té d'Atlauhtlan,  où  huit  chefs  chi- 
chimèques  et  atlauhtèques  étaient 
venus  exercer  le  pouvoir,  de  sorte 
qu'Ahuitzotzin  n'y  plaça  qu'un 
gouverneur,  et  qu'à  Tlayllotlacan 
vint  s'installer  le  roi  Yotzintii  l'an- 
cien. Si  ledit  Yotzintii  l'ancien, 
s'était  établi  roi  à  Atlauhtlan,  il 
aurait  pu  y  régner;  mais  il  n'avait 
nullement  le  droit  de  s'attribuer  la 
royauté  de  Tlayllotlacan  ;  on  a  vu 
qu'elle  devait  revenir  audit  Xiuh- 
tzin, tlatquicatzin  ;  seulement  on  la 
lui  enleva,  et  ce  fut  ledit  Yotzin- 
tii l'ancien,  quel'oninstalla  comme 
roi.  Cela  se  passa  ainsi,  grâce 
à  la  demande  de  son  père  Ca- 
camatzin,  teohuateuchtli,  et  de 
Toyaotzin,  seigneur  des  Ch'chi- 
mèques,  qui  devaient  leur  puis- 
sance au  grand  monarque  Ahui- 
tzozin  ;  car  c'est  lui  qui  le  premier 
leur  avait  donné  la   royauté.    Il 


1.  Le  manuscrit  porte:  t  llallanep.:nlU  ». 
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liloc  omoteneuh  huehue  Yotzintli  ; 
ynic  huel  mochiuh  ca  yn  tlaytla- 
niliztica  yn  iiatzin  Cacamaizin, 
teohuateuhctli,  yn  inehuanToyao- 
tzin,  Chichimeca  teuhcili,  canel 
huelitia  yn  ihuicpa  huey  tlahtohua- 
ni  Ahuitzotzin  ;  canel  achto  oquin- 
macac  yn  tlahtocayotl.  Auh  no 
yehica  ypampa  ynic  ça  ce  motlalli 
tlahtohuani  Tzacualtitlan  Tenanco, 
ca  tlaco  xeliuh  yn  macehualli  yya- 
00  yn  ihcuac  nican  tepehuaco  yn 
tlahtohuani  huehue  Moteuhcçoma 
Yihuicaminatzin;  yxquich  ynmic, 
auh  no  yxquich  yn  quinhuicaque 
omentin  tlahtoque  Cuauhtlehua- 
nitzin,  tlayllotlac  teuhctli,  yhuan 
Popocatzin,  atlauhtecatl  teuhctli, 
ynic  ompa  mohuicaque  Huexotzin- 
co;  auh  caca  yuhqui  yn  aitepete- 
pitzin  yc  mocauh  Tzacualtitlan 
Tenanco,  ynic  ça  ce  tlahtohuani 
oncan  omotlalli  yn  achtopa  encan 
ocatca  omentin  tlahtoque  yhuan 
no  omentin  teuhctlahtoque,  ce 
tlapiaya  Tlacatecpan  yn  iteuhcto- 
ca  tlacateuhctli,  ynic  orne  tlapiaya 
Amilco  yn  iteuhctoca  amilcatl 
teuhctli.  Ynin  omentin  teuhctlah- 
toque quinpolloco  yn  Ahuitzotzin, 
ynic  aocmo  motlallique.  Auh  yn 
ihcuac  yn  motlahtocatlallique  omo- 
teneuhque  huehue  Yotzintli  yhuan 
Cuauhcececuitzin,  ye  iuh  nepa 
cenpohualxihuitlipan  exihuitl  yah 
ynic  poliuh  ChalcayotP,  ynic  ça 
ocactimanca  yn  Tzacualtitlan  Te- 
nanco, yn  aocac  otlahtocat  yhuan 


n'installa  aussi  qu'un  roi  à  Tza-  i- 
cualtitlan-Ténanco,  parce  que  le 
peuple  avait  été  divisé  en  deux 
parties  par  la  guerre  lorsque  le 
monarque  Moteuhcçoma,  l'ancien, 
Ilhuicaminatzin  vint  soumettre  le 
pays;  tous  moururent  ou  accom- 
pagnèrent les  deux  chefs,  Quauh- 
tléhuanitzin,  juge  assesseur,  et 
Popocatzin,  seigneur  atlauhtecatl, 
lorsqu'ils  se  rendirent  à  Huexo- 
tzincû  ;  ainsi  Tzacualtitlan-Ténan- 
co  fut  considéré  comme  une  pe- 
titeville,  desorte  que  l'on  n'installa 
plus  qu'un  roi  là  où  il  y  avait 
d'abord  deux  souverains  et  deux 
gouverneurs,  dont  l'un  gérait  Tla- 
catecpan avec  le  titre  de  tlaca- 
teuhctli, et  l'autre  administrait 
Amilco  avec  le  titre  de  seigneur 
amilcatl.  Ahuitzotzin  supprima  ces 
deux  gouverneurs  qui  ne  furent 
jamais  rétablis.  Lorsque  furent 
installés  lesdits  princes  Yotzintli 
l'ancien,  et  Quauhcécécuitzin,  il 
y  avait  vingt-trois  ans  qu'était 
tombé  l'État  de  Chalco,  qu'on  avait 
abandonné  Tzacualtitlan-Ténanco 
et  que  personne  n'avait  régné  là  pas 
plus  qu'à  Panohuayan.  Il  y  avait 
alors  trois  ans  que  régnait  Ahui- 
tzotzin. Lorsque  ce  monarque  eut 
installé  les  deux  souverains  de 
Chalco,  Yotzintli  l'ancien,  juge 
assesseur,  et  Quauhcécécuitzin, 
seigneur  îlamaocatl,  ainsi  que  les 
deux  gouverneurs,  Xiuhtzin,  îlat- 
quicatzin,  juge  assesseur,  et  Te- 


I.  Voyez  année  1465. 
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Panohuayan  '.  Yhuan  yn  ihcuac 
yn  quin  oyuh  exihuiil  tlahtocati  yn 
Ahuitzotzin,  Auh  yn  oyuh  qui- 
huallahtocatlalli  Ahuitzotzin  yn 
omoteneuhque  omentin  Chalco 
tlahtoque,  huehue  Yotzintli,  tiayl- 
lotlac  teuhctli,  yhuan  Cuauhcece- 
cuitzin,  tlamaocatl  teuhctli,  yhuan 
yn  omoteneuhque  omentin  leuhc- 
tlahtoque  Xiuhtzin,  tlatquicatzin, 
tlayllotlac  teuhctli,  yhuan  Tetla- 
tzin,  atlauhtecatl  teuhctli,  ynic 
huallaque  Chalco,  ca  quincahuaco 
ynohuian  aitepetl  ypan  tlahtoque 
'yn  Tlacopan,  yn  Cuyohuacan,  yn 
Culhuacan,  yn  Xochimilco,  ynic 
cen  chinampanecatl  ^  quincahuaco 
yn  Chalco  tlahtoque  ynic  quinma- 
huiztillique. 

Auh  no  yhcuac  yn  chapolcualoc 
toctli  yn  nican  Chalco.  Yuhqui  yn 
mixayahu[itr,  ahnoço  yuhqui  yn 
mixtli  ynic  tetzahuac  ynic  huia; 
yn  iuh  momatque,  yuh  quihtoque 
yn  huehuetque,  ycpachualquizque 
yn  Popocatepetl. 


tlatzin,  seigneur  atlauhtecatl,  ils  1488 
partirent  pour  Chalco  et  quittèrent 
tous  les  chefs  des  villes  de  Tlaco- 
pan, de  Cuyohuacan,  de  Culhua- 
can et  de  Xochimilco,  de  sorte 
que  les  souverains  de  Chalco 
abandonnèrent  tous  les  Chinam- 
panèques  qu'ils  honoraient. 


Alors  aussi  des  sauterelles  man- 
gèrent les  tiges  de  mais  à  Chalco. 
Elles  formaient  tantôt  des  nuages 
légers,  tantôt  des  nuées  épaisses  ; 
ainsi  que  l'ont  dit  les  anciens,  elles 
s'élevèrent  au  sommet  du  Popo- 
catepetl. 


X  calli  xihuitl,  1489  anos. 
Ypan  in  yhcuac  ye  no  quinpeuh- 
que  yc  oppa  yn  Tlapantzinca, 
yhuan  Totoltenanco  tlaca,  yhuan 
Atlchayahuacan  tlaca;  ynon  xi- 
huitl macuilcan  yn  tepeuh?  yn 
Ahuitzotzin. 


Année  10  maison,  1489.  Alors  1489 
les  Mexicains  vainquirent  aussi 
pour  la  deuxième  fois  les  Tlapan- 
tzincas,  les  gens  de  Totoltenanco 
et  ceux  d'Atlchayahuacan;  cette 
année-là,  Ahuitzotzin  triompha 
en  cinq  endroits. 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  «  aocat  ».  M.  Aubin  a  écrit  au-dessus  : 
«  ûuclK  s  ;  de  même  que  pour  Panohuayan,  écrit  à  tort  Ponohua)\:n,  il  a  mis 
la  syllabe  pa. 

2.  Voyez  la  note  4  de  la  page  158. 

3.  Le  manuscrit  porte:  «  yn  teuh  ». 


164  ANNALES    DE    CHIMALPAHIN 

Yhuan  no  yhcuac  ypan  in  mo-  Alors  aussi  se  montra  le  diable  1489 

nexti  yn  diablo  yn  quitocayotique      que  les  anciens  appelaient  Moyo- 
huehuetque  Moyohuallitohuatzin.      huallitohuatzin. 


XI  tochtli  xihuitl,  1490  anos. 
Ypan  in  teciuh  in  Mexico  ;  moch- 
micque  yn  mimichtin  yhuan  yn 
ixquichtin  atlan  chaneque,  yn 
atlan  onoque, 

Auh  no  yhcuac  quinpeuhque 
Cuauhtepec  tlaca. 

Auh  no  yhcuac  yn  ipan  in  omote- 
neuh  xihuitl,  tlamato yn  Neçahual- 
pilli  Acamapichtli ,  tlahtohuani 
Acolhuacan  Tetzcuco,  no  yhuan 
tlamato  ynTotollapaneca,  yn  Hue- 
xotzinco  yn  mochintin  Huexotzin- 
ca  yhuan  Çoçolteca  ;  yn  mamaltin 
quintemacacyn  tlahtohuani  Ahui- 
tzotzin,  yn  ompa  Cuauhnahuac 
ynca  momomal  yn  ical  diablo. 

Auh  ça  no  yhcuac  ypan  inyn 
moyaomiquillito  Atlixco  yn  Ilhui- 
caminatzin,  tlahtohuani  Tecpan 
Xochimilco ,  yn  tlahtocat  XIIII 
xihuitl'  ;  auh  ça  niman  ihcuac,  yn 
ipan  in  omoteneuh  xihuitl,  oncan 
huai  motlahtocatlalli  yn  Tlicoyo- 
hualtzin,  tlahtohuani  mochiuh 
Tecpan  Xochimilco. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  motlaca- 
tilli  yn  Xochipantzin  xocoyotl  ; 
yn  ipiltzin  yn  Toyaotzin  Nono- 
hualcatzin,  Chichim.eca  teuhctli, 
tlahtohuani  Ytztlacoçauhcan  Ama- 
quemecan  Chalco. 


Année  11  lapin,  1490.  Alors  il  (490 
tomba  de  la  grêle  à  Mexico;  tous 
les  poissons  moururent  ainsi  que 
les  divers  habitants  des  eaux. 

Alors  aussi  les  Mexicains  vain- 
quirent les  habitants  de  Quauhté- 
pec. 

En  cette  dite  année,  Néçahual- 
pilli  Acamapichtli ,  souverain 
d'Acolhuacan -Tetzcuco,  alla  corn-' 
battre  les  Totollapanèques,  tous 
les  Huexotzincas  et  les  Çoçoltè- 
ques  ;  il  donna  les  prisonniers  au 
monarque  Ahuitzotzin,  et  c'est  à 
Quauhnahuac  qu'ils  furent  sacri- 
fiés dans  la  demeure  du  diable. 

Alors  aussi  alla  mouriren  com- 
battant devant  Atlixco  Ilhuica- 
minatzin,  souverain  de  Tecpan- 
Xochimilco,  qui  avait  gouverné 
durant  quatorze  ans;  aussitôt 
après,  en  cette  même  année,  fut 
installé  Tlicoyohualtzin,  comme 
souverain  de  Tecpan-Xochimilco. 

Alors  aussi  naquit  Xochipan- 
tzin le  dernier  ;  il  était  fils  de  To- 
yaotzin Nonohualcatzin,  seigneur 
des  Chichimèques,  souverain  d'itz- 
tlacoçauhcan-Amaquémécan-Chal- 
co. 


1.  De  1477  à  1490.  En  toutes  lettres,  Chimalpahin  aurait   écrit:    •  ma- 
îlactlonnahui  xihuitl  ». 
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XII  acati  xihuitl,  1491  anos. 
Ypan  in  quinpeuhque  Yztacilal- 
locan  tlaca  yhuan  Huexotzinca, 

No  ypan  in  mollahtocatlaili  yn 
Tehuehueltzin,  tlahtohuani  mo- 
chiuh  Cuauhnahuac,  yhuan  quih- 
tohua  quin  ipan  in  momamal  yn 
ompa  diablo  ycal  yn  Cuauhna- 
huac. 

XIII  tecpatl  xihuitl,  1492  anos. 
Yhcuac  ipan  inxyxitin'  ynquito- 
cayotia  Yxmatîatepetl  ;  cenca  miec 
yn  quiçaco  atl,  ynic  apachiuh  al- 
tepeil  Amaquemecan  Chalco. 

No  yhuan  cenca  miequiniin  yn 
nezque  yn  tecuanime,  cenca  mie- 
quintin  quincuaque  yn  pipiltzi- 
tzinti. 

Yhuan  ça  no  yhcuac  motlaca- 
tilli  ynic  orne  ytoca  Quetzalmaça- 
tzin  ;  yn  ipiltzin  Cacamatzin,  teo- 
huateuhctli,  tlahtohuani  Tlayllo- 
tlacan  Amaquemecan. 

No  yhcuac  motlacatilli  ynic 
orne  ytoca  Aocuantzin  ;  yn  ipiltzin 
yn  Toyaotzin,  Chichimeca  teuhc- 
tli,  tlahtohuani  Ytztlacoçauhcan 
Amaquemecan;  ynin  tlahtohuani 
no  yhcuac  yn  ompa  yaoc  Atlixco 
quicauhca. 

Auh  ça  no  yhcuac,  nican  Ama- 
quemecan Huixtoco  Tecuanipan, 
quihuallahtocatlalli  yn  tlahtohuani 
Ahuitzotzin  yn  Miccacalcatl  Tlal- 
tetecuintzin,  Chichimeca  teuhctli 
mochiuh  ;    quin    icel    yn   iuhqui 


Année  12  roseau,   1491.   Alors  1491 
les  Mexicains  vainquirent  les  ha- 
bitants d'Iztactlallocan  et  les  Hue- 
xotzincas. 

Alors  fat  installé  Tehuehueltzin 
comme  souverain  de  Quauhna- 
huac,  et  l'on  dit  que  l'on  immola 
dans  la  demeure  du  diable  à 
Quauhnahuac. 


Année   15   silex,    1492.  Alors  1492 
tomba  le  mont  appelé  Ixmatlaté- 
petl  ;    il    en  sortit    une    grande 
quantité  d'eau  qui  inonda   la  ville 
d'Amaquémécan-Chalco. 

Alors  aussi  parurent  en  très 
grand  nombre  des  bêtes  féroces 
qui  dévorèrent  beaucoup  de  jeunes 
enfants. 

Alors  aussi  naquit  Quetzalma- 
çatzin,  deuxième  du  nom  ;  il  était 
fils  de  Cacamatzin,  teohuateuhctli, 
souverain  de  Tlayllotlacan-Ama- 
quémécan. 

Alors  aussi  naquit  Aocuantzin, 
deuxième  du  nom  ;  il  était  fils  de 
Toyaotzin,  seigneur  des  Chichi - 
mèques,  souverain  d'Itztlacoçauh- 
can-Amaquémécan  ;  ce  roi  quit- 
tait en  ce  moment  Atlixco  oij  il 
faisait  la  guerre. 

Alors  aussi,  à  Amaquemecan 
Huixtoco-Técuanipan,  le  souverain 
Ahui'zotzin  alla  installer  Micca- 
calcatl Tlaltétécuintzin  comme 
seigneur  des  Chichimèques  ;  celui- 
ci  fut  le  seul  qui  reçut  le  titre  de 


1.  Le  manuscrit  porte  :  a  in  )xxitin  », 
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yteuhctoca  mochihuin  ;  yn  ipiltz- 
in  Tlilpotoncatzin,  tlahtocapilli 
Tenuchtitlan.  Auh  ynic  nican 
tlahtocatico  Tecuanipan  ypampa 
ynantzin,yn  itocaXiuhtoztzin,  ni- 
can cihuapilli  Amaquemecan,  om- 
pa  quihuallanca  yn  Mexico.  Oyuh 
ye  chiuhcnauhxihuitl  motlacaiilli 
yn  ihcuac  motlahtocatlallico  '. 

No  yhcuac  yn  tlalpolloque  yn 
Mexica  yn  Tlallocatepec,  yhuan 
Acatlan^  poliuhque. 

I  calli  xihuitl,  1495  aiios.Ypan 
in  momiquillico  yYaotentzin,  teo- 
huateuhctli,  tlahtohuani  Tlacoch- 
calco  Opochhuacan  Tlalmanalco 
Chalco;  yn  tlahtocat  chicuexi- 
huith. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuitl, 
oncan  momiquillico  yYaotzitzin, 
tlahtocapilli  Tlayllotlacan  Ama- 
quemecan Chalco;  yn  ypiltzin 
huehue  Aocuantzin,  Chichimeca 
teuhctli,  tlahtohuani  Ytztlacoçauh- 
can  Amaquemecan;  yn  monemilti 
tlalticpac  epohualli  ypan  nauhxi- 
huitl,  ynin  ce  yn  ipiltzin  quicauh- 
tia  ytoca  Huitzilopopocatzin^. 

No  yhcuac  ypan  in  poliuhque 
yn  Xaltepeca  yhuan  Totomihuaque 
yhuan  Xicochimalcotlaca. 


chef;  il  était  fils  de  Tlilpotonca-  1492 
tzin,  prince  de  Ténochtitlan.  Il 
fut  installé  à  Tecuanipan  parce 
que  sa  mère,  nommée  Xiuhtoztzin, 
était  noble  dame  d'Amaquémécan, 
et  était  allée  se  fixera  Mexico.  Il  y 
avait  neuf  ans  que  Tlaltétécuintzin 
était  né  lorsqu'il  fut  installé. 

Alors  aussi  les  Mexicains  con- 
quirent le  pays  de  Tlallocatepec,  et 
les  gens  d'Acatlan  succombèrent. 

Année  i   maison,    1493.  Alors  1493 
mourut  Yaotentzin,  teohuateuhctli, 
souverain  deTlalcochcalco-Opoch- 
huacan- Tlalmianalco- Chalco;    il 
avait  gouverné  durant  huit  ans. 

En  cette  année  aussi,  mourut 
Yaotzitzin  ,  prince  de  Tlayllotla- 
can-Amaquémécan-Chalco;  il  était 
fils  d'Aocuantzin  l'ancien,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  roi  d'Itz- 
tlacoçauhcan- Amaquemecan;  il 
était  âgé  de  soixante-quatre  ans 
et  laissait  un  fils  nommé  Huitzil- 
popocatzin. 

Alors  aussi  succombèrent  les 
Xaltépèques,  les  Totomihuaques 
et  les  habitants  de  Xicochimalco. 


II  tochtli  xihuitl,    1494  anos.  Année   2    lapin,    1494.    Alors  1494 


1.  Voyez  année  1483,  quatrième  paragraphe. 

2.  Il  faut  sous-entendre  ici  le  mot  tlaca  «  habitants  ». 

3.  De  i486  à  1493. 

4.  Ce  prince  Huilzilpopocatzin.  était  né  en  1449.   Son  père   n'avait  aio.'s 
que  dix-neuf  ans.  (Voyez  ci-dessus,  page  1 14.J 
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Ypan  in  ocuauhtiahto,  ça  ycel  oqui- 
tlamellahualTti]  yn  Xochpoyon- 
tzin  [yn]  Tlacochcalco  Opochhua- 
can  Chalco  Tlalmanalco;  a'mo'! 
tlahtohuani  mochiuh,  ça  no  teuhc- 
tlahto',  atle  copilli  quipia,  yn 
iuh  quicuillohua  huehuetque. 

Auh  no  yhcuac  pehualloque 
Mizquitlan  tlaca  yhuan  Quahpil- 
lollan  tlaca  yhuan  Tlapotlan  tlaca. 

III  acatl  xihuitl,  1495  anos. 
Ypan  in  miequintin  oyaomiquito 
yn  Tetzcuca  yn  ompa  Tliliuhqui- 
tepec. 

No  yhcuac  ypan  in  ynic  mo- 
yaomiquillito  Huexotzinco  yn 
Tlacahuepantzin ,  tlacochcalcatl, 
tlahtocapilli  Tenuchtitlan  ;  yn 
ypiltzin  inyn  tlahtohuani  Axaya- 
catzin. 


Xochpoyontzin  devint  gouverneur  >494 
et  administra  seul  Tlacochcalco- 
Opochhuacan-  Chalco-Tlalmanal- 
00 ;  il  ne  fut  pas  roi,  il  était  seu- 
lement gouverneur  et  ne  portait 
pas  la  couronne,  d'après  ce  qu'ont 
écrit  les  anciens. 

Alors  aussi  furent  soumis  les 
habitants  de  Miquiztlan,  de  Qua- 
pillollan  et  de  Tlapotlan. 


Année  5  roseau,  1495.  Alors 
beaucoup  de  Tetzcucans  périrent 
en  combattant  contre  Tliliuhqui- 
tépec. 

Alors  aussi  alla  mourir,  en  com- 
battant devant  Huexotzinco,  Tla- 
cahuepantzin, généralissime,  prin- 
ce de  Ténochtitlan;  il  était  fils  du 
monarque  Axayacatzin. 


495 


IIII  tecpatl  xihuitl,  1496  anos. 
Ypan  in  cualoc  yn  tonatiuh,  huel- 
iantimoman,  yhuan  cenca  tlayo- 
huatimoman,  huelnezqueyn  cici- 
tlaltin. 

No  yhcuac  tlallolin,  cenca  to- 
tocac,  mochi  tzatzayan  yn  tlalli. 


Année  4  silex,  1496.  Il  y  eut  1496* 
alors  éclipse  totale  de  soleil,  il  fit 
complètement  nuit,  et  les  étoiles 
se  virent  parfaitement. 

Alors  aussi  la  terre  trembla,  les 
secousses  furent  très  fortes  et  le 
sol  se  crevassa  entièrement. 


V  calli  xihuitl,  1497  anos. 
Ypan  in  poliuhque  yn  Xochitlan 
tlaca,  yhuan  Amaxteca,  yhuan 
Tecuantepec. 

Ça  no  yhcuac  momiquilli  yn 
tlahtocacihuapilli  Cihuatlacollo- 
tzin,  yn  ichpoch  Atlpopocatzin; 


Année  5  maison,  1497.  Alors 
succombèrent  les  habitants  de 
Xochitlan,  les  Amaxtèques  et  les 
gens  de  Técuantépec. 

Alors  aussi  mourut  la  princesse 
CihuatlacoUotzin,  fille  d'Atlpopo- 
catzin;    ladite     CihuatlacoUotzin 


497* 


I.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  «  teuhctlah  ». 
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yn  omoteneuh  Cihuatlacollotzin 
ycihuauh  catca  Toyaotzin  Nono- 
hualcatzin,  Chichimeca  teuhctli, 
tiahtohuani  Ytztlacoçauhcan  Ama- 
quemccan  Chaico. 

Yhuan  ■  no  yhcuac  yn  motlaca- 
tilli  in  Icnoxochitzin  xocoyotl,  yn 
ipillzin  Huitzilpopocatzin. 

VI  tochtli  xihuitl,  1498  anos. 
Ypan  in  tlacat  yn  Tecuanxaya- 
catzin,  yn  ipihzinyn  Cacamatzin, 
teohuateuhctli,  tiahtohuani  Tlayl- 
lotlacan  Amaquemecan  Chaico. 

Auh  no  yhcuac  quimanque  le- 
mallacatl  yn  Tenuchca. 

Auh  no  yhcuac  ypan  in 
momiquillico  yn  Chiyauhcohua- 
tzin,  tiahtohuani  catca  Chiyauh- 
tzinco  yn  Huexotzinco. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuitl, 
momiquillico  yn  Matlaccohuatzin, 
tiahtohuani  Ehcatepec,  yn  tlah- 
tocat  cenpohualli  ypan  orne  xi- 
huitl -.  Auh  ça  niman  yhcuac  on- 
can  huai  motlahtocatialli  ynic 
orne  yuhqui  yn  ytoca  ^Chi  mal- 
pilli  telpochtli  ' ,  tiahtohuani 
mochiuh  E'hca]tepec;  yn  ipan 
motlahtocatialli  ypan  cem'il  hui- 
tonalli  ce  ocelotl.  Ynin  omote- 
neuh Ma^tlac^cohuatzin  omentin 
quinpiaya4  yn  ichpochhuan  :  ce 


était  l'épouse  de  Toyaotzin  Nono-  1497* 
hualcatzin,  seigneur  des  Chichimè- 
ques,    souverain   d'Iîzcoçauhcan- 

Amaquémécan-  Chaico. 

Alors  aussi  naquit  Icnoxochi- 
tzin le  dernier,  fils  de  Huitzilpo- 
pocatzin. 

Année   6   lapin,    1498.    Alors  1498 
naquit  Técuanxayacatzin,  fils  de 
Cacamatzin,  teohuateuhctli,  souve- 
rain de  Tlayllotlacan-Amaquémé- 
can-Chalco. 

Alors  aussi  les  Ténochcas  firent 
des  sacrifices. 

Alors  aussi  mourut  Chiyauh- 
cohuatzin  qui  était  souverain  de 
Chiyauhtzinco-Huexotzinco. 

En  cette  année  aussi,  m.ourut 
Matlaccohuatzin,  souverain  d'Eca- 
tépec,  qui  avait  gouverné  durant 
vingt-deux  ans.  Immédiatement 
fut  installé  Chimalpil;i  le  jeune, 
deuxième  du  nom,  comme  souve- 
rain d'Ecatépec  ;  il  fut  installé  le 
jour  un  ocelotl.  Ledit  Matlacco- 
huatzin avait  deux  filles  :  la  pre- 
mière épousa  le  prince  Moteuhc- 
çomatzin  qui  était  alors  tlacateccatl 
et  qui  devint  dans  la  suite  souve- 
rain de  Ténochtitlan;  la  seconde 


1.  Le  manuscrit  porte  à  tort  :  «  jhunc  ». 

2.  De  1477  à  1493.  Chimalpahin  aécritici  :  n  onfo':ualli  ypanomc  xihui  n, 
c'est-à-dire  quarante-deux  ans.  M.nla.cohuatzin  avait  succédé,  en  1477,  à 
Chimalpilli î""  ou  l'ancien,  après  un  interrègne  de  douze  ans;  il  eut  pour  suc- 
cesseur C/!//nfl//'f///  //  ou  le  jeune. 

3.  On  lit  sur  le  manuscrit:  «  lechpochtli  t,  qui  est  un  barbarisme. 

4.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  quinpiayaya  ». 


conan,  quimocihuahuati  yn  tlah- 
to[ca]pilli  tlacateccatl  Moteuhc- 
çomatzin,  yn  çatepa[n]  tlahtohua- 
ni  mochiuh  yn  Tenuchtitlan  ;  auh 
ynic  orne  ychpochhuan  Matlac- 
cohuatzin  conan,  qruijmocihua- 
huati  yn  Teçoçomoctli  Acolna- 
huacaftl]  ynehuan  tlacati  yn 
yMoteuhcçomatzin,  ca  yqruijmo- 
mextin  in  ypilhuanyntlahtohuani 
Axayac[a]tzin'. 

VII  acatl  xihuitl,  1499  aiios. 
Ypan  in  yhcu|ac]  nican  Ama- 
quemecan  Chalco  hualcallac  yn 
tlahtocapi^liij  Huexotzinco  yn 
itoca  Toltecatl  ;  yaotitlan  yhual- 
callac  ;  cenca  [mi jequintin  yn 
quinhualhuicac  yn  pipiltin  yhuan 
cih[ua]pipiltin  yhuan  ymace- 
hualtin  yn  quinhualh[ui'cac  om- 
pa  ynchan  yn  Chiauhtzinco  Hue- 
xotzinco. [Yjn  omoieneuh  Tol- 
tecatl ypiltzin  yn  Chiauhcohua- 
tzin,  tlahtohuani  Chiauhtzinco. 
Auh  nican  Amaquemecan  ychan 
yn  inantzin  ytoca  Tomiyauhtzin, 
ychpotzin  yn  huehue  Aoquan- 
tzin^,  Chichimeca  teuhctli,  tl[ah]- 
tohuani  Ytztlacoçauhcan  Ama- 
quemecan. Auh  yeintin  tlaca- 
tito  :  ynic  ce  yehuatl  quitocama- 
ma  yn  icoltzin  ytoca  Aocuantzin 
teyacapan;  ynic  ome  ytoca  To[l]- 
tecatl  ynin  tlacoyehua  ;  ynic  ey 
ytoca  Huehuetzin   ynin  ça  xoco- 
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fille  de  Matlaccohuatzin  épousa  1498 
Teçoçomoctli  Acolnahuacatl  qui 
était  de  même  naissance  que  Mo- 
teuhcçomatzin ,  car  tous  deux 
étaient  fils  du  monarque  Axayaca- 
tzin. 


Année  7  roseau,  1499.  Alors  1499 
vint  dans  Amaquémécan-Chalco  le 
prince  de  Huexotzinco  nommé  Tol- 
tecatl ;  il  y  entra  comme  messager 
de  guerre;  il  avait  avec  lui  beau- 
coup de  seigneurs,  de  nobles  dames 
et  de  simples  sujets  qui  résidaient 
à  Chiyauhtzinco-Huexotzinco.  Le- 
ditToltécatl  était  fils  de  Chiyauhco- 
huatzin,  souverain  de  Chiyauhtzin- 
co.  Sa  mère,  qui  habitait  Amaque- 
mecan, se  nommait  Tomiyauhtzin, 
et  était  fille  de  Aocuantzin  l'an- 
cien, seigneur  des  Chichimèques, 
roi  d'Itztlacoçauhcan  -  Amaque- 
mecan. Trois  enfants  en  étaient 
issus  :  le  premier  porta  le  nom  de 
son  aieul  Aocuantzin  l'aîné,  le 
second  fut  appelé  Toltecatl  le  ca- 
det ,  et  le  troisième  Huehuetzin 
le  dernier.  Après  être  arrivé  chez 
lui,  Toltecatl  se  hâta  d'ordonner  la 
guerre  contre  les  gardiens  des  ido- 
les ;  dans  l'un  des  quartiers  il  y  eut 


1 .  Teçoçomoctli  était   le  troisième   et  Mo'cuhcçomatzin    le  sixième  enfant 
à'Axa-jacatzin.  (Voyez  année  148  i.) 

2.  Le  manuscrit  porte  à  tort  :  «  Aoquantcuhctli  ». 
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yotl.  Auh  ynic  ompa  hualla  yn 
ichan  yn  Toltecatl  quihualyao- 
manilitehuac  yn  itlacatecoUopix- 
cahuan  ;  çan  ce  calpoltin  yn  mix- 
namicque  ;  çan  ipilhuan,  çan  itla- 
huan  '  ynimochtin  yn  moyaotla- 
que  ;  ynToltecatl  çan  itlahuan,  çan 
iachcahuan  yn  quinhua'l]mictite- 
huac.  Ynic  hualla,  auh  niman  om- 
pa tlamellauh  yn  Mexico  yn  ixpan 
yn  tlahtohuani  Ahuitzotzin  ;  auh 
quenin  quilhuitoca  çan  tlapictli 
yn  quihualtlahtocatlalli  yn  nican 
yn  Amaquemecan,  auh  ca  ça  ni- 
can ynmac  huetzico  yn  itlahuan, 
yn  ilahtoque  yn  To'yaotzin  No- 
nohualcatl ,  Chichimeca  teuhctli, 
yhuan  Tyn"  Cacamatzin,  teohua- 
teuhctli  ;  nican  conmi^ctique]  ^  yn 
Toltecatl  yhuan  mochintin  nican 
[yn  Amaquemecan  yn]  quinhual- 
huicaca  yn  pipiltin  yhuan  ymace- 
[hulaltin;  oyhuin  yn  mochiuh  yn 
itechpa  Toltecatl  [yjnic  tzonquiz 
ynemiliz. 

Auh  no  yhcuac  yn  ipan  in  xi- 
huitl,  momiquilli  yn  Toyaotzin, 
Chichimeca  teuhctli  ;  yn  tlahtocat 
Ytztlacoçauhcan  matlactlon  n  a- 
hui  xihuitl»;  auh  ynic  mochi  mo- 
cenpohuaynic  monemiti  tlalticpac 
onpohuallonmatlactli  ypan  orne  xi- 
huitl  ynic  onmomiquillico4.  Auh 
çan  niman  ihcuac,  yn  ipan  in  xi- 
huitl  omoteneuh,  oncan  huai  mo- 


lutte;  ses  enfants  et  ses  oncles  se  '499 
firent  tous  la  guerre  ;  Toltecatl  se 
hâta  de  faire  mourir  ses  oncles  et 
ses  frères.  Il  partit  et  de  suite  ex- 
posa le  fait  à  Mexico  devant  le 
monarque  Ahuitzotzin;  ensuite  il 
feignit  de  dire  qu'il  était  venu  ins- 
taller une  créature  à  Amaqueme- 
can, mais  il  tomba  aussitôt  entre 
les  mains  de  ses  oncles,  les  princes 
Toyaotzin  Nonohualcatl,  seigneur  • 
des  Chichimèques,  et  Cacamatzin, 
tcohuateiihctli ;  ceux-ci  tuèrent  To- 
ltecatl ainsi  que  tour  les  nobles  et 
gens  du  peuple  qui  l'avaient  ac- 
compagné à  Amaquemecan;  ainsi 
se  passèrent  pour  Toltecatl  les 
choses  aui  causèrent  sa  mort. 


En  cette  année,  mourut  Toyao- 
tzin, seigneur  des  Chichimèques-, 
il  avait  gouverné  Itztlacoçauhcan 
durant  quatorze  ans;  mais  on 
compte  en  tout  qu'il  avait  passé 
sur  cette  terre  cinquante-deux  ans 
lorsqu'il  mourut.  Immédiatement 
après,  en  cette  dite  année,  fut 
installé  le  fils  de  Toyaotzin,  Ao- 
cuantzin,  deuxième  du  nom,  sei- 


1.  Le  manuscrit  porte  :  a  çan  ithahuan  ». 

2.  La  première  syllabe  de  ce  mot  e^t  répétée  à  tort  sur  le  manuscrit. 

3.  De  i486  à  1499. 

4.  Voyez  année  144S. 
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tlahtocatlalli  yn  ipiltzinToyaotzin, 
ynicome'  yuhqui  ytoca  Aocuan- 
tzin,  Chichimeca  teuhctli,  tlahto- 
huani  mochiuh  yn  Itztlacoçauh- 
can  ;  chiconxiuhtia^,  ynihcuac  oc 

quihuapauhqueyn5 quitlahto- 

catlallique  Aocuantzin  telpochtli. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  moilaca- 
tilli  yn  Tecuanxayacaizin-*,  yn 
ipiltzin  Cacamatzin,  teohuateuhc- 
tli. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  ipan  in 
xihuitl,  apachiuhque  yn  Mexica; 
yhcuac  quiz,  moUon  yn  encan 
Cuyohuacan  yn  acuecuexatl  ;  auh 
yn  oncan  tlahtohuani  Cuyohuacan 
yn  itoca  Tzotzomatzin,  achi  tla- 
matini  yhuan  tlaciuhqui  catca , 
amo  ciaya  ynic  yaz  Mexico  acue- 
cuexatl, yn  ihcuac  quihuallitlanilli 
Ahuitzotzin.  Auh  yn  ihcuac  qui- 
cac  Ahuitzotzin  yn  iuh  quihtohua 
Tzotzomatzin,  tlahtohuani  Cuyo- 
huacan, yn  iuh  momah  Ahuitzo- 
tzin ahço  çan  ye  amo  quimacaz- 
nequi  yn  atl,  yc  niman  nocuele 
yehuatl  connotzyn  Hiiitzillopoch- 
co  5  tlahtohuani,  yn  itoca  Huitzil- 
latzin,  yn  ohualla  Mexico.  Niman 


gneur  des  Chichimèques,  qui  fut  1499 
fait  souverain  d'Itztlacoçauhcan; 
il  avait  sept  ans,  on  le  laissa  gran- 
dir en  âge ,  après  quoi  on  ins- 
talla Aocuantzin  le  jeune. 


Alors  aussi  naquit  Técuanxa- 
yacatzin,  fils  de  Cacamatzin,  teo- 
huateiihctli. 

En  cette  même  année,  les  Me- 
xicains essuyèrent  une  inonda- 
tion; une  grande  crue  d'eau  eut 
lieu  à  Cuyohuacan;  mais  le  sou- 
verain de  Cuyohuacan,  nommé 
Tzotzomatzin,  quelque  peu  savant 
et  astrologue,  ne  voulait  pas  que 
la  crue  atteignît  Mexico,  et  il 
alla  prévenir  Ahuitzotzin.  Lorsque 
ce  dernier  eut  entendu  ce  que  di- 
sait Tzotzomatzin,  souverain  de 
Cuyohuacan,  il  crut  sans  doute 
qu'il  ne  voulait  pas  donner  l'eau, 
et  immédiatement  il  appela  le 
roi  de  Huitzilopochco,  nommé 
Huitzillatzin,  qui  se  rendit  à 
Mexico.  Il  lui  fit  aussitôt  savoir 
qu'il  voulait  que   la  crue  vînt  à 


1.  Aocuantzin  II  est  aussi  dit  le  jeune,  comme  on  le  voit  quelques  lignes 
plus  loin. 

2.  Voyez  anné2  1492,  quatrième  paragraphe. 

3.  Ici,  le  manuscrit  renvoie  à  une  nolie  marginale  qui  a  disparu,  le  bord 
du  feuillet  étant  quelque  peu  déchiré.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'elle  indiquait  le 
nombre  d'années  qui  s'écoulèrent  entre  l'année  de  la  mort  de  Toyaolzin  (1459) 
et  celle  de  l'avènement  véritable  de  son  fils  Aocuantzin  (i  504). 

4.  Chimalpahin  a  déjà  mantionné  la  naissance  d:  ce  prince  en  1498  (pre- 
mier alinéa). 

5.  Huitzillopochco^  localité  voisine  de  Tenochtitlan,  située  près  du  lac  de 
Chalco. 
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quinextilli  yn  quenin  quinequi 
huallaz  Mexico  yn  acuecuexatl, 
yhuan  quinextilli  yn  itlahtol  yn 
iuh  oquihuallito  Tzotzcmatzin  yn 
ca  huelli  huallaz  Mexico  acuecue- 
xatl tlahueliloc.  Quilmach  na- 
huallatl  quitlacilhuitehuac  oncan 
yNeaaItiayan  '  catca;  yn  aquin 
hueynahualli  catca ytoca  Cuecuex, 
[y]n  achto  yntlalmaceuhcauh  mo- 
chihuaco  yn  [Chijchimeca  Cuyo- 
huaque,  yniquin  quemma  ahcico 
ynic  oncan  motlallico  Cuyohu- 
[acan]. 

Auh  yn  oquicac  ynin  tlahtolli 
yn  Huitzillatzin,  l'ni^man  yc  tla- 
nanquilli  quilhui  yn  tlahtohuani 
[Ahuijtzotzin  :  Tlacatle  tlahtohua- 
nie,  aquin  quihtohu[a  y]n  amo 
huel  huallaz  acuecuexatl  ?  amo 
çan  mocjOjCO,  mocahcayahua  yn 
Tzotzoma;  cuix  ye  momi^hto] 
momaquiliznequi  ynin  yauh  ca 
ytlalpan  y[nic]  mani  ?  Quemaca 
huel  huallaz  yn  Tenuchtitlan, 
[Yc]  niman  cuallan  yn  Ahui- 
tzotzin  ytencopa  mochi^uh]  ynic 
conmictito,  conquechmecanito  yn 
Tzotzomatzin,  ymellahuacot'lah]- 
to.  Yc  niman  quihualhuicaque 
yn  Mexico  yn  a[cue]cuexatK  cen- 
ca  chicahuac  mollon,  macoc,  y- 
nic  t[la]apachoco  Mexico,  chol- 
lolohuac.  Auh  yn  icuac  yn  ot[tac] 
apachiuh  Mexico  yn  Ahuitzotzin, 
nicuelle  cen[ca]  huel  ytechcopa 
cuallan,  yn  Huitzillatzin  no  yte- 


Mexico  et  lui  communiqua  les  '499 
paroles  de  Tzotzomatzin  qui  pré- 
tendait que  l'eau  conduite  à 
Mexico  serait  fun:ste.  On  dit  qu'il 
se  hâta  d'aller  consulter  un  hy- 
droscope  qui  était  à  Néaaltiayan  ; 
c'était  un  grand  devin  nommé 
Cuecuex,  qui  avait  été  d'abord 
sous  la  dépendance  des  Chichimè- 
ques-Cuyohuaques,  lorsqu'il  vint 
s'établir  à  Cuyohuacan. 


Lorsque  Huitzillatzin  eut  en- 
tendu cette  parole,  il  répondit  de 
suite  en  disant  au  monarque  Ahui- 
tzotzin: Noble  souverain,  qui  donc 
a  dit  que  la  crue  d'eau  ne  viendra 
pas  bien?  Tzotzoma  n'est  pas 
seulement  malade,  il  se  moque; 
peut-être  veut-il  se  réserver  l'eau  et 
désire-t-il  qu'elle  reste  sur  ses  ter- 
res? Mais  assurément  elle  viendra 
bien  à  Ténochtitlan.  Aussitôt  Ahui- 
tzotzin devint  furieux  au  point 
qu'il  fit  mourir  Tzotzomatzin  en 
le  pendant,  pour  avoir  parlé  sincè- 
rement ;  puis  tout  aussitôt  on  con- 
duisit à  Mexico  la  crue  d'eau  qui 
fut  extrêmement  forte  et  se  répan- 
dit tellement  qu'elle  inonda  Me- 
xico, et  que  l'on  dut  fuir.  Dès 
qu'Ahuitzotzin  vit  Mexico  inondé, 
il  devint  de  nouveau  plein  de  co- 
lère et  ordonna  la  mort  de  Hui- 
tzillatzin, qui  fut  aussi   pendu  à 


i.  N'.a.iltiay:in,  «  lieu  où  l'on  se  bai^n;  »,  de  aalth,   se  baigner,    précédé 
du  prono.Ti  ré.léchi  n:  et  suivi  de  y.jn,  suf.ixe  de  noms  de  lieu. 
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[iico]pa  mochiuh  ynic  no  conmic- 
tito,  conquech[me]canito  yn  ompa 
Huitzilopochco  ynic  nellica  [ye]- 
huatl  oyztlacat.  Yniquimomextin 
in  tlahtoq[ue|  ypampa  mictilloque 
yn  acuecuexatl.  Yhcuac  qruijtlan- 
que  '  yn  Mexica  acalli,  yhuan 
cuauhtzotzo!^n]tli,  yhuan  tetl  qui- 
cahuato  yn  Chaica. 

Auh  no  yhcu[ac]  yn  pehuallo- 
que  Chillan  tlaca. 

VIII  tecpatl  xihuiti,  1500  afios. 
Ypan  in  temictique  yn  Xaltepeca, 
quinmict[iquej  yn  Mexica;  yc  op- 
pa  pehualloque,  yc  cenpoliuhque 
yn  Xaltepeca». 


Huitzilopochco  parcequ'il  luiavait  1499 
caché  la  vérité.  Ainsi  deux  sou- 
verains furent  mis  à  mort  à  cause 
de  la  crue  d'eau.  Alors  les  Mexi- 
cains demandèrent  des  barques, 
des  pieux  et  des  pierres  que  trans- 
portèrent les  Chalcas. 


C'est    aussi  alors    que   furent 
vaincus  les  habitants  de  Chillan. 

Année  8  silex,  1 500.  Alors  les  1 500 
Mexicains  massacrèrent    les   Xal- 
tépèques;  vaincus  pour  la  seconde 
fois,  les  Xaltépèques  furent  com- 
plètement détruits. 


IX   calli    xihuit!,    1501    afios.  Année  9  maison,  1501. 


1 501 


X  tochtli  xihuiti,  1502  afios. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Ahui- 
t7,[ojtzin,  tlahtohuani  Tenuchti- 
tlan,  yn  tlahtocat  caxtolli  omome 
xihuiti'  ;  auh  ça  niman  ihcuac  en- 
can in  huai  motlahtocallalli  yn 
Moteuhcçomatzin  xocoyotl,  tlah- 
t[o  huani  mochiuh  Tenuchtitlan  ; 
ynin  ypiltzin  Axay[a]catzin,  auh 
yn  inantzin  Ytztapallapan  cihua- 
pilli  ;  auh  ytlan  tlacateccatic 
yMacuilmalinaltzin4. 


Année  10  lapin,  1502.  Alors 
mourut  Ahuitzotzin,  souverain  de 
Ténochtitlan,  qui  avait  gouverné 
durant  dix-sept  ans.  Immédiate- 
ment après  fut  installé  Moteuhc- 
çomatzin le  dernier,  comme  sou- 
verain de  Ténochtitlan;  il  était 
fils  d'Axayacatzin,  et  sa  mère  était 
une  noble  dame  d'Itztapaliapan  ; 
auprès  de  lui  était  comme  îlaca- 
teccatl  Macuilmalinaltzin. 


1 502 


1.  Parfait,  sans  l'augment,  du  verba  itbni,  demander. 

2.  Les  Xaltépèques  avaient  étévainous  une  première  fois  en  1495. 

3.  De  i486  à  1502.  Sahagun  donne  à  ce  prince  dix-huit  ans  de  règne. 
(Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  498.) 

4.  Macuilmalinaltzin  était  le  quatrième  fils  à'Axayacatl,  tandis  que  Moteuh- 
çoma  n'était  que  le  sixième;  mais  les  deux  frères  n'étaient  pas  de  la  même 
mère.  (Voyez  année  1481.) 
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XI  acatl  xihuitl,  150^  anos. 
Ypan  in  yaomiquito  Huitzillihui- 
tzinyhuanMacuilmalinaltzin,  tla- 
cateccatl  ;  Atlixco  momiquillito 
tlahtocapipiltin  Tenuchtitlan  '. 
Ypan  in  momiquillico  y[n]  Tiil- 
potoncatzin,  cihuacohuatl,  tlah- 
tocapilli  Tenuchtitlan  ;  ynin  ypil- 
tzin  in  huehue  Tlacaeleltzin,  ci- 
huacoua[tl]  ^. 

No  yhcuac  yn  tonalhuacohuac. 

No  yhcuac  pehualloque  yYo- 
pitzinca. 

XII  tecpatl  xihuitl,  1 504  anos. 
Ypan  i[n]  peuh  yn  pochtecayotl 
Mexico,  ynic  Anahuac  3  [onajcia 
Mexica  pochtecaynic  ompa  quin- 
hu[alnamacaya  cochome  tozn[ene 


.] 


[A]uh  [ça  no  yhcuac  ypan  in 
mojmiquillico  yn  itoca  Tehue- 
hueltzin,  tlahtohuani  Cuauh[na]- 
huac;  yn  tlahtocat  matlactlonna- 


Année  11  roseau,  1505.  Alors  1503 
moururent  à  la  guerre  Huitzilihui- 
tzin  et  Macuilmalinaltzin,  tlaca- 
teccatl  ;  c'est  devant  Atlixco  qu'al- 
lèrent périr  ces  princes  de  Té- 
nochtitlan.  Alors  mourut  Tlilpo- 
toncatzin,  vice-roi,  prince  de 
Ténochtitlan;  il  était  fils  de  Tla- 
caeleltzin l'ancien,  vice-roi. 

Alors  aussi  il  y  eut  grande  sé- 
cheresse. 

Alors  aussi  furent  vaincus  les 
Yopitzincas. 

Année  12   silex,    1504.   Alors  1504 
commença  le  commerce  de  Me- 
xico;   les   marchands    mexicains 
allaient  dans  l'Anahuac  et  y  ven- 
daient des  perroquets  parleurs. 

Alors  aussi  mourut  le  nommé 
Téhuéhueltzin,  souverain  de 
Quauhnahuac  ;  il  avait  gouverné 
durant    quatorze    ans.     Aussitôt 


1.  Cette  première  partie  de  l'alinéa  est  écrite  en  marge  du  feuillet  41 
(recto). 

2.  Le  manuscrit  porte  bien  :  €  cihaacouail  »,  variante  orthographique  par- 
faitement admise. 

3.  On  désignait  sous  ce  nom  A' Anahaac  tout  pays  couvert  ou  environné 
d'eau  et  principalement  la  grande  vallée  occupée  au  centre  par  la  lagune  de 
Tetzcuco  et  formant  un  quadrilatère  de  1 08  kilom.  du  nord  au  sud  et  de  75  ki- 
lom.  de  l'est  à  l'ouest.  Elle  comprenait  en  outre  les  lacs  de  Xochimilco  et  de 
Chalco  au  sud,  ceux  de  Xaltocan  et  de  Zumpanco  au  nord. 

Dans  le  golfe  du  Mexique,  la  partie  du  rivage  appelée  aujourd'hui  côte  d'Al  - 
varado  portait  le  nom  d'An.ihuûc  Xicalanco,  et  sur  l'Océan  pacifique,  le  ri- 
vage compris  entre  le  golfe  de  Téhuantépec  et  le  Rio  dulce  s'appehh  Anahuac 
A)otlan.  C'est  dans  ces  deux  contrées  éloignées  que  se  rendaient  les  mar- 
chands mexicains.  (Voyez  Sahagun,  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  livre  IX,  ch.  iv,  p.  558  ) 
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hui  xihuitl  ',  auh  [ça  n]iman,  ypan 
inyn  omoteneuh  xihuitl,  oncan 
huai  [mjotlahtocatlalli  yn  itoca 
Ytzcohuatzin,  tlahtohuani  [m]o- 
chiuh  yn  Cuauhnahuac. 

No  yhcuac  yn  pehualloque  yn 
Totollan  tiaca. 

Auh  ça  no  yhcuac  ypan  in,  yn 
iuh  cequin[ti]n  quimachiyotia  hue- 
huetque  Amaquemeque ,  yn  mo- 
[tljahtocatlalli  yn  Aocuantzin,  Chi- 
chimeca  teuhctli,  tlahtohuani  mo- 
chiuh  yn  Itztlacoçauhcan  Ama- 
quemecan  Chalco  ;  yc  mozcalia 
macuilxihuitl  yn  ayac  Chichimeca 
teuhctic  [yc]  quizcaltique,  auh 
yc  chicuacenxihuitl  ypan  yn  mo- 
tlah[tjocatlallico2  ye  yxtlamati 
yn  Aocuantzin  telpochtli.  Yn 
ihcuacynye  matlactlomey  xihuitl 
nemi  tlajticpac  yn  on[cajn  conan 
ytlahtocayo  Aocuantzin  ;  ye  omih- 
to  tlacpac,  ypiltzin  inyn  Toyao- 
tzin,  Chichimeca  teuhctli  ;  ma[ci]- 
hui  nomihto  5  yn  ye  chicuacenxi- 
huitl motlahtocatlalli,  [a]yemo 
niman  quitlallilique  yn  teuhc- 
tzontli  yhuan  [c]opilli;  ca  yequin 
ipan  inyn  mochi  quitlallilique  4. 

Auh  ça  no  ypan  in  oyuh  ya 
yexihuitl  s  motlahtocatlalli  yn 
Moteuhccomatzin,  tlahtohuani  Te- 


après,   en  cette   dite   année,    fut  1504 
installé  le   nommé    Itzcohuatzin, 
comme   souverain    de    (Cuauhna- 
huac. 

Alors  aussi  succombèrent  les 
habitants  de  Totollan. 

Alors  aussi,  comme  l'ont  indi- 
qué quelques  anciens  Amaqué- 
mèques,  fut  installé  Aocuantzin, 
seigneur  des  Chichimèques,  com- 
me souverain  d'Itztlacoçauchcan- 
Amaquémécan-Chalco;  on  rétablit 
le  titre  de  seigneur  des  Chichi- 
mèques, que  nul  n'avait  porté  de- 
puis cinq  ans,  et  ce  fut  la  sixième 
année  que  fut  installé  le  prudent 
Aocuantzin  le  jeune.  Il  était  âgé  de 
treize  ans  lorsqu'il  prit  possession 
du  souverain  pouvoir;  ainsi  qu'il 
a  déjà  été  dit  plus  haut,  Aocuan- 
tzin était  fils  de  Toyaotzin,  sei- 
gneur des  Chichimèques  ;  bien 
que  l'on  ait  dit  que  ce  fut  en  la 
sixième  année  qu'il  avait  été  ins- 
tallé, on  ne  lui  posa  pas  immé- 
diatement la  couronne  sur  la  tête; 
ce  ne  fut  que  dans  la  suite  qu'on 
la  lui  mit. 

Il  y  avait  alors  trois  ans  qu'a- 
vait été  installé  Moteuhccomatzin, 
souverain  de  Ténochtitlan,  lors- 


1.  De  1491  à  I $04. 

2.  Voyez  année  1499,  second  paragraphe. 

3.  Il  y  a  ici  une  élision  ;  nomihio  est  pour  no  cmihto  ». 

4.  Ici  le  manuscrit  indique  un  renvoi  à  une  note  marginale  qui  a  disparu 
et  dans  laquelle  était  sans  doute  indiquée  la  date  du  couronnement  d' Aocuan- 
tzin. 

5.  Voyez  année  i  $02. 


nuchtitlan,  yn  nican  Tialmanal- 
co  Chalco  quihuallahtocatlalli  yn 
Necuametzin,  leohuateuhctli,  tlah- 
tohuani  mochiuh  yn  Opochhua- 
can  Tiacochcalco  ;  ypiltzin  inyn 
lîzcahuatzin,  tlatquic,  tlahtohuani 
Itzcahuacan  Tlalmanalco;  yhuan 
omentin  pipiltin  yteuhctlahtoca- 
huan  quinhuallalli  yMoteuhcço- 
matzin  yn  itloc  Nequametzin  : 
ynic  ce  ytoca  Cuauhtilmahtzin, 
tlacochcalcatl  teuhctli  ;  ynic  ome 
ytoca  Totomihuatzin,  tetzauhcua- 
cuilli.  Auh  ça  no  yhcuac  ypan 
in  encan  chiuhnauhpohualxiuhti- 
co  yn  Mexica  yn  Tenuchtitlan 
yc  cate  '•. 
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qu'il  alla  à  Tlalmanalco-Chalco  1^04 
installer  Necuametzin,  teohuateuhc- 
îli,  comme  roi  d'Opochhuacan- 
Tlocochcalco  ;  il  était  fils  d'Itz- 
cahuatzin,  tlaîquic,  souverain 
d'Itzcahuacan-Tlalmanalco.  Mo- 
teuhcçomatzin  alla  aussi  établir 
deuxseigneurs  comme  grands  gou- 
verneurs auprès  de  Necuametzin, 
nommés,  le  premier,  Quauhtilma- 
tzin,  seigneur  généralissime,  et 
le  second,  Totomihuatzin,  grand 
sacrificateur.  Il  y  avait  alors  cent 
quatre-vingts  ans  que  les  Mexi- 
cains étaient  établis  à  Ténochti- 
tlan. 


XIII  calli  xihuitl,   1505   anos.  Année  tomaison,  150$.  Alors  1^05 

Ypan  in  pehualloque  Pipiyoltepec      furent   vaincus  les  habitants  de 
llaca,  Pipiyoltepec. 


I  tochtli  xihuitl,  i5o6aiîos^ 
Ypan  in  yhcuac  yancuican  yaoc 
tlamato  Huexotzinco  ynic  ome 
ytoca  Quetzalmaçatzin,yn  ipiltzin 
Cacamatzin,  teohuateuhctii,  tlah- 
tohuani Tlayllotlacan  Amaque- 
can;  yn  cacito  ytoca  Tenyotzin. 

No  ipan  in  pehualloque  Teuhc- 
tepeca,  yhuan  poliuhqueCuexteca. 

No  yhcuac  ypan  in  momiquil- 
lico  yn  Tiicoyohualtzin,  tlahto- 
huani Tecpan  Xochimilco  ;  yn 
tlahtocat  caxtollomome  xihuitl?. 


Année  i  lapin,  1506.  Alors  1506 
pour  la  première  fois  Huexotzinco 
fut  attaqué  par  Quetzalmaçatzin, 
deuxième  du  nom,  fils  de  Caca- 
matzin,/<^o/2uuffu/ic?//^  souverain  de 
Tlayllotlacan  -  Amaquémécan  ;  il 
s'y  empara  du  nommé  Tenyotzin. 

Alors  furent  vaincus  les  Teuhc- 
tépèques,  et  succombèrent  les 
Cuextécas. 

Alors  aussi  mourut  Tiicoyo- 
hualtzin, souverain  de  Tecpan- 
Xochimilco;  il  avait  gouverné 
durant    dix-sept    ans.    Aussitôt 


1.  Voyez  année  1325. 

2.  Commencement  du  9°  cycle  (i  506-1 5  57). 
î.  De  1490  à  1 506. 
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Auh  [ça  niman]  ihcuac  oncan 
huai  motlahtocatlalli  yniFc  orne 
ytoca  Xihuitltemocj  ',  tlahtohuani 
mochiuh  yn  Tecpan  Xochimilco. 

II  acatl  xihuitl,  1 507  anos. 
Ypan  in  toxiuh  molpilli  Huixach- 
tecatl  yn  icpac  huetz  tlecuahuitl  ; 
yc  nauhtetl  yn  quilpillico  Mexica 
yye  ixquichicacateTenuchtitlan^; 
huel  icpac  in  Huixachtecatepetl 
Ytztapallapan  yn  tlemamallihuac; 
yn  oncan  ynca  momamal  yn  mal- 
tin  Tecoçauhtepeca,  auh  çatepan 
oc  cequintin  yn  inca  momamal 
Çoçolteca  ye  matlacpohualtica  yn 
inca  momamal  ynic  huetz  tle- 
cuahuitl ;  yhuan  oc  cenca  yehuan- 
tin  yn  Teuhctepeca  yn  inca  mo- 
mamal yn  oncan  Huixachtlan  ; 
yuh  quihtohua  yn  oncan  noncua 
yxcoyan  quintlalli,  yn  quintema- 
cac  Moteuhcçomatzin  î  yn  maltin 
centecpantli  ynquinmictihque,  no 
centecpantli  quintlalli  yn  Neça- 
hualpilli  Acamapichtli  4  ;  ynic 
oncan  ynca  teuhctlahtoque  yn 
tlemamalque,  ypan  cemilhuitonalli 
nahui  acatl,  Auh  ynic  mocenpo- 
hua,  yn  ipan  in  xihuitl,  oquilpillico 
yn  Mexica  yc  chiuhcnauhtetl  ynic 
ye   ompa  ohuallehuaque  ynchan 


après  fut   installé    Xihuitltémoc,  1506 
deuxième  du  nom,  comme  souve- 
rain de  Tecpan-Xochimilco. 


Année  2  roseau,  1507.  Alors  1507 
eut  lieu  la  ligature  de  nos  années 
sur  le  Huixachtécatl  où  fut  al- 
lumé le  feu;  c'était  la  quatrième 
ligature  que  faisaient  les  Mexicains 
depuis  qu'ils  étaient  à  Ténochti- 
tlan;  c'est  bien  sur  le  mont  Hui- 
xachtécatl à  Itztapallapan  qu'on 
fit  le  feu,  et  que  furent  immolés 
des  prisonniers  Técoçauhtépèques, 
puis  des  prisonniers  Çoçoltèques 
au  nombre  de  deux  cents  qui 
furent  sacrifiés  à  l'occasion  du  feu 
nouveau  ;  de  plus  des  Teuhctépè- 
ques  furent  immolés  à  Huixach- 
tlan ;  on  dit  que  pour  sa  part  Mo- 
teuhçomatzin  donna  vingt  prison- 
niers qui  furent  mis  à  mort,  et 
que  Néçahualpilli  Acamapichtli  en 
fournit  également  vingt  ;  c'est  pour 
eux  que  les  grands  gouverneurs 
allumèrent  le  feu,  le  jour  quatre 
roseau.  On  compte,  en  cette  an- 
née, que  les  Mexicains  avaient  fait 
en  tout  neuf  ligatures  depuis  qu'ils 
étaient  partis  de  leur  demeure 
Aztlan-Chicomoztoc.   Là,  à  Hui- 


1.  Le  manuscrit  est  oblitéré  ou  rogné  précisément  dans  les  deux  passages 
qui  sont  relatifs  à  l'avènement  et  à  la  mort  de  ce  prince.  Nous  avons  pu 
cependant  en  rétablir  ici  le  nom. 

2.  Les  Mexicains  s'étaient  fixés  à  Tenochtitim  en  1325. 

3.  Il  s'agit  ici  de  Motcahcçoma  //,  roi  de  Tinochthlan,  dont  le  règne  avait 
commencé  en  1502. 

4.  Néçahualpilli  Acamapichtli  était  roi  de  TetzcucOjdepais  1472. 

12 
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Aztlan  ChicomoztoC.  Auh  yn 
oncan  Huixachtlan  mochtin  oncan 
huitza  yn  Mexica  nohuian,  ompa 
cuihualloto  yyancuic  tletl,  ynic 
cemanahuac  tlaca  yntech  yahual- 
lotoque. 

Auh  yn  nican  huehuetqueAma- 
quemecan  yc  chicoppa  quilpilli- 
que  yn  inxiuh^ 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquil- 
lico  yn  Cuitlahuatzin,  tlahiohuani 
Huexotia  ;  yn  tlahtocat  cenpo- 
huallonchicuey  xihuitl?. 

III  tecpatl  xihuitl,  1508  anos. 
Ypan  in  motlacatilli  yn  cihuapilli 
Ylhuiçolcihuatzin  xocoyotl,  ych- 
pochtzin  yn'  Cacamatzin,  teohua- 
teuhctli,  tlahtohuani  Tlayllotlacan 
Amaquemecan;  ynin  cihuapilli 
yn  çatepan  quihuallitlan  Yaca- 
pichtlan  yn  tlahtohuani  Telpoch- 
teuhctli,  ompa  omopilhuatito. 

Auh  no  yhcuac,  ynyniuh  quih- 
tohua  huehuetque  Amaquemeque, 
yn  quixotlac  tlalli  Malinaltepec 
yn  tlahtohuani  Moteuhcçomatzin 
Tenuchtitlan,  yhcuac  quincuilli 
yn  Tlalmanalca  yn  intlal. 

IIII  calli  xihuitl,  1509  anos. 
Ypan  inynahui4  calli  xihuitl,  yn 
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xachtlan   les  Mexicains  accouru-  1507 
rent  de  tous  côtés  et  prirent  du 
feu  nouveau  ;  des   gens  du  pays 
les  environnaient. 


A  Amaquémécan,  les  anciens 
firent  pour  la  septième  fois  la  li- 
gature de  leurs  années. 

Alors  aussi  mourut  Cuitlahua- 
tzin, souverain  de  Huexotia;  il 
avait  gouverné  durant  vingt-huit 
ans. 

Année  3  silex,  1508.  Alors  1508 
naquit  la  noble  dame  Ilhuiçolci- 
huatzin  la  dernière,  fille  de  Ca- 
camatzin, îeohuateuhctli,  souverain 
de  Tlayllotlacan-Amaquémécan; 
cette  noble  dame  fut  dans  la  suite 
demandée  par  le  roi  de  Yacapich- 
tlan,  Telpochteuhctli,  qui  en  eut 
des  enfants. 

Alors  aussi,  selon  le  récit  des 
anciens  Amaquémèques,  le  roi 
Moteuhcçomatzin  de  Ténochtitlan 
cultiva  la  terre  de  Malinaltepec  et 
s'empara  du  pays  des  Tlalma- 
nalcas. 

Année  4   maison,     1509.    En  1509 
l'année  4  maison,  on  alla  à  Me- 


1.  D'après  ce  calcul,  le  départ  des  Mexicains  aurait  eu  lieu  entre  1058  et 
1090.  C'est,  en  effet,  en  1064  qu  il  est  généralement  fixé,  c'est-à-dire  à  la  27' 
année  (1  tecpatl)  du  cycle  courant. 

2.  Chimalpahin  ne  dit  pas  à  partir  de  quel  événement  eut  lieu  cette  sep- 
tième ligature  chez  les  Amaquémèques. 

3.  De  1480  à  I  507. 

4.  In^nahui  est  mis  pour  inyn  nahui. 
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quintetoquillito,  ynquinteyztlaca- 
huito  Mexico  yn  tlahtoque  Tlal- 
manalco,  yn  Itzcahuatzin,  tlatquic, 
tlahtohuani  Ytzcahuacan,  ynehuan 
yn  ipiltzin  yn  itoca  Necuame- 
tzin,  teohuateuhctli,  tlahtohuani 
Opochhuacan  Tlacochcalco,  ynic 
quinonotzatoynMoteuhcçomatzin, 
tlahtohuani  Tenochtitlan  ;  yz  cate 
nahuintin  yn  huia  Mexico  yn 
Chalca  :  ynic  ce  ytoca  Pachtli, 
Acxotlan  ychan  ;  ynic  orne  ytoca 
Hahuatlahtohua,  Mihuacan,  ychan; 
ynic  ey  ytoca  Yollocuani,  ychan 
Chalman;  ynic  nahui  ytoca  Te- 
cocohua,  ychan  Tlalpican  Tlama- 
pan  ;  quilhuique  yn  Moteuhcço- 
matzin  :  Tlacatle  tlahtohuanie, 
nopiltzitzine,  aoc  quen  mitzmot- 
tilia  yn  Itzcahua,  tlatquic,  yhuan 
yn  ipiltzin  Necuametl  '  ;  yye  quite- 
tlauhtia  yn  tlahuiztli,  yn  chimal- 
li;auh  yn  ihuiyo  tilmahtli  ;  auh 
yya  iuh  can  yn  inchan  yn  teçon- 
calli  mahmani,  auh  yya  tlaquilli, 
yn  pehpepetlacatimani  ;  quen  qui- 
mati?  Cuix  amo  timopehualhuan? 
Auh  onohuac  yn  atlipan  tepetlipan  ; 
ma  quiteittititi,  connequi  toyollo; 
ma  xiquinmomictilli  ca  omono- 
notzque  yn  Chalca  ynic  miizhual- 
mocaquitilia,  tlacatle  tlahtohuanie. 
Auh  quimilhui  in  tlacatl  Moteuhc- 
çomatzin  :  Ca  ye  cualli,  oniccac 
ynamotlahtol,  ma  oc  ximocehui- 
can,  ma  ximotlalican.  Auh  ynin 
macihui  yn  iuh  quimilhuica,  çan 


xico  pour  attaquer  et  accuser  les  1509 
princes  de  Tlalmanalco,  Itzcahua- 
tzin, f/df^u/c^souveraind'Itzcahua- 
can,  et  son  fils  nommé  Nécuame- 
iz'in , teohuateuhctli  ,ro\d'Opochhua- 
can-Tlacochcalco  ;  on  alla  prévenir 
Moteuhcçomatzin,  roi  de  Ténuch- 
titlan;  c'étaient  quatre  Chalcas 
qui  se  rendirent  à  Mexico  :  le  pre- 
mier se  nommait  Pachtli,  habitant 
d'Acxotlan  ;  le  second  était  Ha- 
huatlatohua,  de  Mihuacan  ;  le  troi- 
sième, Yollocuani,  de  Chalman,  et 
le  quatrième,  Técocohua,  de  Tlalpi- 
can-Tlamapan  ;  ils  dirent  à  Mo- 
teuhcçomatzin: Noble  monarque, 
cher  seigneur,  Itzcahua,  tlatquic, 
et  son  fils  Necuametl  ne  font  plus 
de  cas  de  toi  ;  déjà  ils  distribuent 
des  armes,  des  boucliers  ;  leurs 
habits  sont  garnis  de  plumes  ;  leurs 
demeures  sont  en  pierre,  enduites 
et  toutes  brillantes  ;  que  méditent- 
ils  P  Ne  sommes-nous  pas  tes  sujets  ? 
On  s'est  réuni  dans  les  villes  ; 
qu'on  aille  le  voir,  nous  le  souhai- 
tons ;  fais  mourir  les  Chalcas  qui 
se  sont  concertés  pour  venir  t'en- 
tendre,  noble  monarque.  Le  grand 
Moteuhcçomatzin  leur  dit  :  C'est 
bien,  j'ai  entendu  vos  paroles,  cal- 
mez-vous, soyez  tranquilles.  Bien 
qu'il  leur  eût  ainsi  parlé ,  le 
monarque  Moteuhcçomatzin  n'en 
fut  pas  moins  irrité  et  se  dit 
pourquoi  il  ferait  mettre  à  mort 
Itzcahua,  tlatquic,  et  Necuametl. 


I.  Le  lecteur  remarquera  que  les  orateurs  ont  soin  de  ne  point  employer 
la  forme  révérentielle  en  désignant  les  deux  princes  de  Tlalmanalco. 
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ic  quicuallancuitito,  quihto  yn 
tlahtohuani  Moteuhcçomatzintley- 
ca  ynic  mictiz  yn  Itzcahua,  tlat- 
quic,  yhuan  yNecuametl.  Cuix  xe 
yc  niquimictiz  ye  ymaxca  yn  al- 
tepetl,  ca  onca  yncenixcal,  yntla- 
matzohual  yn  incolhuan,  yn  imach- 
tonhuan  ?  Auh  yn  inca  nel  nech- 
pepehualtia  aça  oc  ya  noconcui 
yn  tlalli  ca  naxca  ?  Cuix  çan  nel 
cana  ceuh  yyaoyotl,  ca  nalquiz? 
Auh  çan  ye  ypan  inyn  omoteneuh 
nahui  ca!li  xihuitl,  huallaque  yn 
ititlanhuan  Moteuhcçomatzin  na- 
huintin  yn  Mexica  :  ynic  ce  ytoca 
Tezcatecollotzin,  ynic  orne  ytoca 
Cuauhnochili,  ynic  ey  ytoca  Tla- 
cateuhctli,  ynic  nahui  ytoca  Tec- 
panecatl  teuhctli  ;  quimilhuique 
yn  Itzcahuatzin,  tlatquic,  yhuan 
ypiitzin  Necuametzin:  Otechhual- 
rnihualli  yn  amotlatocauh^  yn  Te- 
tzahuitl  '  yn  Huitzillopochtli,  yn 
tolihtic,  yn  acatlihtic  yn  ihiyotl, 
yn  quimati  conmihtalhuia  :  Xi- 
quilhuican  ynocol  yn  Itzcahua 
yhuan  yn  Nequametl,  ca  ce  achi 
ye  noconcui  yn  incococauh 
yn  Mexica  yn  Tenuchca,  mach 
çan  ne!  cana  ceuh  yyaoyotl,  ca 
nalquiz.  Auh  niman  yc  tlanan- 
quillique  quihtoque  yn  tlahtoque 
yn  Itzcahuatzin  yhuan  Necuame- 
tzin, ca  oquimihtalhui  yn  tlacatl 
ca  yyaxcatzin.  Yc  niman  yhcuac 
quixotlaque  yn  Tenayocan  tlalli 
yn  Mexica,  yc  acito  yn  Tiacuillo- 
can  ytencopa    Moteuhcçomatzin, 


Est-ce  que  je  les  tuerai  pour  avoir  1 509 
leur  Éiat  oh  il  ya  le  pain,  les  tor- 
tilles de  leurs  aïeux  et  bisaïeux?  Et 
parce  qu'ils  m'ont  réellement  fâ- 
ché dois-je  prendre  la  terre  comme 
mon  bienr  Est-ce  que  la  guerre 
n'est  pas  finie,  n'est  pas  passée? 
En  cette  même  année  4  maison, 
partirent  quatre  Mexicains  envo- 
yés par  Moteuhcçomatzin  :  le  pre- 
mier se  nommait  Tezcatecollotzin, 
le  second,  Quauhnochtli,  le  troi- 
sième, Tlacateuhctli,  le  quatrième 
était  le  seigneur  Tecpanécatl  ;  ils 
dirent  à  Itzcahuatzin,  tlat(]uic,  et 
à  son  fils  Necuametzin:  Votre  sou- 
verain, le  terrible  Huitzilopoch- 
tli,  nous  a  envoyés,  sa  voix  qui 
est  dans  les  joncs,  dans  les  ro- 
seaux, vient  de  se  faire  entendre 
ainsi  :  Dites  à  mon  aïeul  Itz- 
cahua et  à  Nécuametl,  que  je 
prends  encore  un  peu  de  bien  pour 
les  Mexicains-Ténochcas,  mais  la 
guerre  est  certainement  finie, 
bien  terminée.  Immédiatement 
les  princes  Itzcahuatzin  et  Ne- 
cuametzin répondirent  disant  que 
les  personnes  étaient  sa  véritable 
propriété.  Aussitôt  les  Mexicains 
cultivèrent  le  champ  de  Ténanyo- 
can,  allèrent  à  Tiaccuillocan  sur 
l'ordre  de  Mo-  teuhcçomatzin  et 
s'emparèrent  des  Tlalmanalcas; 
quatre  chefs  principaux  d'Itzca- 
huatzin  et  de  Necuametzin  dési- 
gnèrent la  terre  de  Malinaltépec , 
de  Ténanyocan  et   de  Tlacuillo- 
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yhcuac  quincuillique  ynTlamanal- 
ca  yn  Mexica;  yhuan  nahuintin 
yn  teuhctiahtocahuan  yn  Itzca- 
huatzin  yhuan  Necuametzin,  yn 
quitteyttitique  tialli  Mallinaltepec, 
Tenanyocan,Tlacuillocan:  ynicce 
tetzauhcuacuilli,  ynic  orne  ilaco- 
chcalcatl  teuhctli,  ynic  ey  teuhc- 
xolotl,  ynic  nahui  ilacateuhctii. 
Auh  yye  oyuh  quicuic  yxquich 
tialli  yn  tlahtohuani  Moteuhcço- 
matzin  Tenuchtitlan,  yc  niman  ce 
ychpochtzinquihualmacac  yn  Ne- 
cuametzin, teohuateuhctli,  yhuan 
orne  tlaxillacaltin  yn  Otomi,  quin- 
hualhuicac  cihuapilli,  ynic  nican 
Tlalmanalco  quitlaecoltico,  quin- 
hualtitlan  yn  Moteuhcçomatzin, 
ca  ymacehualhuan  catca  achtopa 
yn  Otomi, 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omoteneuh 
xihuitl,  yn  quimachiyotia  hue- 
huetque  Amaquemeque  yn  peuh 
yn  ilhuicatl  ytech  huel  moquetza- 
ya  yn  tetzahuiti  ;  yuhqui  yn  eca- 
mallacotl  cenca  tliltic  yn  mixpa- 
nitl  ynepantla  yn  ilhuicatl  yhual- 
lacia,  nohuian  oyttoc  yn  cemana- 
huac  '. 


can,  le  premier  était  terrible  sa-  1509 
crificateur,  le  second,  seigneur 
généralissime,  le  troisième,  grand 
guerrier,  et  le  quatrième,  grand 
feudataire.  Dès  que  Moteuhcço- 
matzin, monarque  de  Ténochti- 
tlan,  se  fut  emparé  de  toute  la 
terre,  il  donna  sa  fille  à  Necua- 
metzin, îeohnatenhctli,  et  envoya 
les  Otomis  de  deux  quartiers  pour 
accompagner  la  princesse  à  Tlal- 
manalco et  lui  obéir,  car  les  Oto- 
mis étaient  tout  d'abord  ses  sujets. 


En  cette  dite  année,  les  anciens 
Amaquémèques  ont  indigué  qu'un 
prodige  effrayant  se  manifesta 
dans  le  ciel  ;  un  nuage  extrême- 
ment sombre  s'éleva  comme  un 
tourbillon  de  vent  jusqu'au  milieu 
du  ciel  et  fut  vu  de  tous  les  points 
du  monde. 


I.  Ce  phénomène  extraordinaire  est  considéré  comme  le  premier  signe  ou 
pronostic  que  les  anciens  Mexicains  remarquèrent  avant  l'arrivée  des  Espa- 
gnols. Voici  ce  que  dit  Sahagun  à  ce  sujet  :  «  Dix  ans  avant  que  les  Espa- 
gnols vinssent  dans  ce  pays,  apparut  au  ciel  une  chose  merveilleuse,  épou- 
vantable :  c'était  comme  une  grande  flamme  très  resplendissante.  Elle  semblait 
s'étendre  sur  le  ciel  lui-même,  très  large  à  sa  base  et  se  terminer  à  sa  partie 
supérieure,  ainsi  que  cela  arrive  dans  un  foyer  vulgaire,  par  une  pointe  qui 
paraissait  atteindre  le  milieu  du  ciel.  Elle  se  levait  en  Orient,  vers  l'heure 
de  minuit,  en  répandant  une  telle  lueur  qu'on  se  serait  cru  en  plein  jour.  La 
flamme  durait  ainsi  jusqu'au  matin  et,  dès  lors,  elle  échappait  à  la  vue.  Au 
lever  du  jour  elle  brillait  encore  à  l'endroit  où  le  soleil  se  trouve  à  midi.  Ce 
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V  tochtli  xihuitl,  1510  anos. 
Ypan  inyn  quineltilia  Mexica  yn 
hualnez  ylhuicatitech  yn  mixpa- 
nitl,  yhual  moquetzaya  yn  tlanex- 
tli  yn  iuhqui  mixpanitl  ;  auh  no- 
huian  ohuallitoc  yn  cemanahuac  ; 
yntech  ahuallotoc',  nohuian  one- 
tetzahuilloc  yn  tlanextliyn  iuhqui 
yn  ayauhcoçamallotl  yhual  mo- 
quetzaya. 

VI  acatl  xihuitl,  1511  anos. 
Ypan  inyn  moyaomiquillito  Hue- 
xotzinco  yn  Aoquantzin,  Chichi- 
meca  teuchctli,  yhuan  miquito 
yn  itoc[a]  Xollotzin,  teotlatlauh- 
qui;  ompa  quincuaque.  Auh  yn 
Aocuantfzin]  yn  ihcuac  motlah- 
tocatlalli,  oyuh  ye  chiconxihuitl 
motlac[ati]lli,  auh  çan  matlacxi- 
huitl  omey  ^  yn  tlahtocat  Ytztla- 
coç[auhjCan  Amaquemecan  Chal- 
co  ;  auh  ymocenpohua  monem[il- 
ti]  tlalticpac  çan  huel  cenpohual- 


Année  5  lapin,  1510.  Les  Me-  1510 
xicains  affirment  qu'alors  apparut 
au  ciel  un  gros  nuage,  qu'une 
clarté  s'éleva  comme  un  nuage; 
de  tous  les  points  de  la  terre  on 
l'aperçut  ;  elle  enveloppait  les 
Mexicains,  et  partout  on  fut  ex- 
trêmement effrayé  de  cette  flamme 
qui  s'élevait  comme  l'arc-en-ciel. 


Année  6  roseau,  i$ii.  Alors  1511 
mourut,  en  combattant  devant 
Huexotzinco ,  Aocuantzin,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  ainsi  que 
le  nommé  Xollotzin,  teotlatlaiihqiii  ; 
on  les  mangea.  Lorsque  Aocuan- 
tzin fut  installé,  il  était  âgé  de  sept 
ans,  et  il  ne  régna  que  treize  ans 
à  Itzlacoçauhcan-Amaquémécan- 
Chalco  ;  on  compte  donc  qu'il 
vécut  en  tout  vingt  ans  seule- 
ment, au  bout  desquels  il  alla 
mourir  en  combattant  contre  Hue- 


phénomène  fut  visible  chaque  nuit  pendant  une  année.  La  flamme  commença 
à  se  voir  en  l'année  douze  maison.  Quand  on  la  voyait  apparaître  à  minuit, 
tout  le  monde  poussait  des  cris  en  signe  d'épouvante,  se  figurant  que  c'était 
l'annonce  de  quelque  grand  malheur  ».  (Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  p.  796.)  On  voit  que  Chimalpahin  et  Sahagun  sont  assez  bien  d'ac- 
cord pour  la  description  du  phénomène  et  l'époque  de  son  apparition  (i  509), 
c'est-à-dire  dix  ans  avant  l'arrivée  des  Espagnols.  Seulement  ils  diffèrent  sur 
un  point,  la  désignation  de  l'année  mexicaine.  Chimalpahin  dit  quatre  maison 
et  Sahagun  (/ou:ê  maison,  ce  qui  correspond  à  l'année  1517.  Il  y  a  évidem- 
ment, dans  Sahagun,  une  erreur  matérielle  de  copie  ou  de  lecture  ;  on  aura  pris 
////  calli  pour  XII  calU.  Cortès  arriva  au  Mexique  en  l'an  ce  acatl,  i  roseau 
(i  5 19)  qui  est  la  quatorzième  année  du  io«  cycle  mexicain. 

1.  On  écrit  de  préférence:  yahualotoc  ou  yaualotoc,  deyaualoa  «  cerner, 
envelopper  «,  et  de  onoc  «  être  couché,  étendu  ».  —  Nous  avons  vu  que  les 
Amaquémèques  plaçaient  l'apparition  de  ce  phénomène  dès  l'année  1509. 

2.  De  1499  à  1 5 1 1. 
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xihuitl',  ynic  niman  [mojyaomi- 
quillito  Huexotzinco,  Auh  ce  yn 
ipiltzin  in  oq[uicajuhtia  ytoca 
Cihuayllacatzin,  coçoltiaca  onoc 
y[n  oqui]cauhtia  yttatzin;  auh  ça 
niman  ihcuac  oc  coçoFtiaca]  yn 
piltzintli  yn  oquimacac  Ytzilaco- 
çauhcan  tlahtocayotl  yn  Moteuhc- 
çomatzin;  yece  oc  oquihuapauh- 
que  yn  Amaquemeque. 

Ypan  in  poliuhque  Tlauhqui- 
yauhco  tlaca_,  yhuan  Ycpatepec 
tiaca,  yhuan  Nopallan  tlaca,  yhuan 
yzqui  Xochitepeca. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  Quetzal- 
maçatzin,  tlahtocapilli  Amaque- 
mecan,  yhcuacyc  oppa  otlamato^ 
yaoc  yHuexotzinco,  ypan  yXiuh- 
cohuanahual. 


xotzinco.  Il  laissait  un  fils  nommé  1 5 1 1 
Cihuayllacatzin,  qui  était  encore 
au  berceau  ;  immédiatement  Mo- 
teuhcçomatzin  donna  à  cet  enfant 
encore  au  berceau  la  royauté  d'Itz- 
tlacoçauhcan;  mais  les  Amaqué- 
mèques  le  laissèrent  grandir  en 
âge. 


Alors  succombèrent  les  habi- 
tants de  Tlauhquiyauhco,  d'Icpa- 
tépec,  de  Nopallan  et  tous  les 
Xochitépèques. 

Alors  aussi  Quetzalmaçatzin, 
prince  d'Amaquémécan,  alla 
pour  la  seconde  fois  combattre 
Huexotzinco,  sous  Xiuhcohuana- 
hual. 


VII  tecpatl  xihuitl,  1 5 1 2  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  itoca 
Ytzcohuatzin,  tlahtohuani  Cuauh- 
nahuac,  yn  tlahtocat  chiuchc- 
nauhxihuitl?  ;  auh  yexihuitl  yn 
ayac  tlahtocat  Cuauhnahuac. 

Auh  no  yhcuac  ypan  inyn  ni- 
can  Mexico  hualcallacque  yn 
Huexotzinca,  yhcuac  yyaomayah- 
queymoyaochiuhticatca  ymochtin 
Tlaxcalteca ,  yn  Chololteca  ;  yn 
Huexotzinca  nican  nauhxiuhtico 
yn  Mexico  Tenuchtitlan  yhuan 
ynic  nohuian  altepetl  ypan;  auh 
yn  ocallaquilloque,  yc  no  ceppa 
oquihualtzacque  yn  Huexotzinca. 


Année  7  silex,  15 12.  Alors  1512 
mourut  le  nommé  Itzcohuatzin , 
souverain  de  Quauhnahuac,  qui 
avait  gouverné  durant  neuf  ans  ; 
pendant  trois  ans  nul  ne  régna  à 
Quauhnahuac. 

Alors  aussi  se  rendirent  à  Me- 
xico les  Huexotzincas  ;  ils  fuyaient 
la  guerre  que  se  faisaient  les  Tlax- 
caltèques  et  les  Chololtèques  ;  les 
Huexotzincas  passèrent  quatre  ans 
à  Mexico  -  Ténochtitlan  et  dans 
tout  le  pays;  lorsque  les  Huexo- 
tzincas furent  enfermés,  ils  se 
révoltèrent  encore. 


1.  Aocuantzin  était,  en  effet,  né  en  1492. 

2.  Voyez  année  1506,  premier  paragraphe. 

3.  De  1 504  à  1512. 
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Alors  aussi    succombèrent  les  1512 
habitants  de  Chichihualtatacallan. 


VIII  calli  xihuitl^    1513  anos.  Année  8  maison,   15 13.   Alors  1513 

Ypan  in  poliuhque  yn  Allotepeca.      succombèrent  les  Allotépèques. 


IX  tochtlixihuitl,  1 5  i4anos.  Ye 
quin  ipan  in  yhuel  quitlahtoca- 
tlallique  Amaquemeque  Chaica 
yn  Cihuayllacatzin,  Chichimeca 
teuhctli  mochiuh  yn  Itztlacoçauh- 
can;  ypiltzin  in  Aocuantzin  ; 
nauhxihuiti  yn  oc  quihuapauh- 
que  ;  oyuh  ya  nauhxihuiti  '  momi- 
quilli  yn  Aoquantzin,  Chichimeca 
teuhctli,  yn  ihcuac  yn  quitlahto- 
catlallico  Amaquemeque  yn  omo- 
teneuh  ypiltzin  yn  itoca  Cihuayl- 
lacatzin. 

No  yhcuac  yn  poliuhque  Que- 
tzaltepeca  yhuan  Yztactlallocan 
tlaca. 


Année  9  lapin,  1514.  C'est  ip4 
bien  alors  que  les  Amaquémèques- 
Chalcas  installèrent  Cihuayllaca- 
tzin  comme  seigneur  des  Chichi- 
mèques  à  Itztlacoçauhcan;  il  était 
fils  d'Aocuantzin  ;  ils  l'avaient 
laissé  grandir  quatre  ans;  il  y 
avait,  en  effet,  ce  même  laps  de 
temps  qu'était  mort  Aocuantzin, 
seigneur  des  Chichimèques,  quand 
les  Amaquémèques  vinrent  instal- 
ler son  dit  fils  nommé  Cihuaylla- 
catzin. 

Alors  aussi  succombèrent  les 
Quetzaltépèques  et  les  habitants 
d'Itztactlallocan. 


X  acatl  xihuitl,  1 5 1 5  anos. 
Ypan  in  momiquillicoyNeçahual- 
pilli  Acamapichtii,  tlahtohuani 
Aculhuacan  Tetzcuco  ;  yn  tlahto- 
cat  onpohualli  ypan  nauhxihuiti^. 
Yn  oyuh  momiquilli,  çan  ce  xi- 
huitl yn  ayac  tlahtocat  Tetzcuco. 

No  yhuan  ypan  in  pehualloque 
Tlatlauhquitepeca?. 

No  yhcuac  yn  [mohua]llapouh 
yn  Huexotzinco  yc  tzauhcticatca, 
yh[cua]c  ynycnihuan  mochiuhque 


Année  1 0  roseau,  1515.  Alors  i  p  5 
mourut  Néçahualpilli  Acamapich- 
tii, souverain  d'Acolhuacan-Tetz- 
cuco  ;  il  avait  gouverné  durant 
quarante-quatre  ans.  Après  sa 
mort,  il  y  eut  un  an  d'interrègne 
à  Tetzcuco. 

Alors  aussi  furent  vaincus  les 
Tlatlauhquitépèques. 

Alors  aussi  Huexotzinco  cessa 
d'être  enfermé,  les  Huexotzincas 
firent  cause  commune  avec    les 


1 .  Voyez  année  1 5 1 1 . 

2.  De  1472  à  1 5 1 5. 

3 .  On  lit  ici  trois  lignes  biffées,  qui  sont  reproduites  au  paragraphe  suivant. 
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yn  Mexica  ;  yhcuac  '  yn  nican 
hualcallacque  M[exico]  cequintin 
Huexotzinca  tetlan  nemico,  yuh 
[mihtohua]  yhcuac  yc  nauhxihuitl 
momayanalh[uique;  yh]cuac  ypan 
tlahtoto  yn  Huexotzinca  yniqui- 
yao[huanJ  ^  mochiuhque  yn  Mexi- 
ca yn  Tlaxcalteca. 

No  yhcuac  oc  cequintin  Hue- 
xotzinca hualcallacca  nican  Ama- 
quemecan  Chalco  ;  Tlaxcalteca 
quinhualtocaque,  ypan  Xicoten- 
catl,  tlahtohuani. 

XI  tecpall  xihuitl,  15 16  afios. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  yn  Caca- 
matzin',  tlahtohuani  mochiuh  yn 
Aculhuacan  Tetzcuco  ;  ypiltzin 
inyn  Neçahualpiltzintli  Acama- 
pichtii. 

XII  calli  xihuitl,  15 17  anos. 
Ypan  in  moyaomiquillito  Cholol- 
lan  yn  Xonecuiltzin  Mixcohua, 
tlayllotlac,  Tecuanipan  Amaque- 
mecan  pilli.  Auh  çan  iquexiuhti- 
CD 4  yn  ipan  inyn  Huexotzinca  yn 
nican  Amaquemecan  Chalco,  ynic 
nemico  ypan  in  yahque  yn  ma- 
tlactlomome  calli  xihuitl  yn  in- 
chan  Huexotzinco. 

Auh  çan  no  yhcuac  yn  ipan  in 
moyaomiquillito  Tlaxcallan  Me- 
xica,  ynic  ce  ytoca   Motlahtoca- 


Mexicains  ;  lorsque  les  Huexo-  151 5 
tzincas  entrèrent  dans  Mexico,  ils 
vécurent  chez  les  autres,  et  l'on  dit 
que  pendant  quatre  ans  ils  souffri- 
rent de  la  faim;  alors  les  Huexo- 
tzincas  se  mirent  du  parti  des 
Mexicains  contre  leurs  ennemis 
les  Tlaxcaltèques. 

Alors  aussi  les  Huexotzincas 
allèrent  s'enfermer  dans  Amaqué- 
mécan-Chaico;  ils  étaient  pour- 
suivis par  les  Tlaxcaltèques,  sous 
le  roi  Xicotencatl. 

Année  II    silex,    i$i6.    Alors  1  s '6 
fut   installé    Cacamatzin    comme 
souverain  d'Acolhuacan-Tetzcuco; 
il  était  fils  de  Neçahualpiltzintli 
Acamapichtli. 


Année  1 2  maison,  1 5 1 7.  Alors  1517 
alla  mourir,  en  combattant  contre 
Cholollan,  Xonecuiltzin  Mixcohua, 
juge  assesseur,  noble  de  Técua- 
nipan-Amaquémécan.  Les  Hue- 
xotzincas avaient  passé  seule- 
ment trois  ans  à  Amaquémécan- 
Chalco,  au  bout  desquels  ils 
allèrent,  en  l'année  12  maison, 
dans  leur  demeure  de  Huexotzinco. 

Alors  aussi  allèrent  mourir,  en 
combattant  contre  Tlaxcallan,  des 
Mexicains   nommés,    le   premier. 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur;  «  yhcua  ». 

2.  Ynitjuiyaohuan  est  mis  pour  «  ynic  iyaokuan  ». 

3.  On  dit  aussi  :  Cacamatl  ou  Cacama. 

4.  Iqucx'mhlico  est  mis  pour  «  jV  exiuhtico  ».  Voyez   année  151 5,  dernier 
paragraphe. 
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moçomatzin,  ynic  orne  ytoca  Yx-      Motlahtocamoçomatzin,   et  le  se-  1517 
papalotzin.  cond,  Ixpapalotzin. 


XIII  tochtli  xihuitl,  1518  anos. 
Ypan  in  yhcuac  ye  no  ceppa 
yyaohuan  mochiuhque  yn  Mexica 
yhuan  Huexotzinca,  moyaoma- 
nilique;  yhcuac  quimictihqueyaoc 
yn  itoca  Totoçaca,  tlacateccatl, 
Tlatilulco  ychan.  Auh  ça  nocuel 
ypan  inyn  quinhualtocac  Tlaxcal- 
tecatl  yn  Huexotzinca,  çan  ye 
nocuel  yehuatl  yn  Xicotencatl  yn 
quinhualtocac  ;  auh  ynic  moyao- 
manillique,  ye  omihto,  encan  mie 
yn  Totoçaca,  tlacateccatl,  Tlati- 
lulco ychan.  Yhcuac  yn  ye  cemi 
pehualloque  yn  Huexotzinca. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omo- 
teneuh  xihuitl ,  yn  momiquillico 
yn  Huitzilpopocatzin,  tlahtocapilli 
Tlayllotlacan  Amaquemecan  Chal- 
co;  ypiltzin  in  yYaotzitzin,  ymo- 
nemilti  tlalticpac  epohualxihuitl 
yp[an]  chiuhcnauhxihuitl '. 

I  acatl  xihuitl,  15 19  anos. 
Ypan  inyn  a^cicoj  yn  Espanoles 
yn  ipan  Nueva  Espana  ;  auh  [yh- 
cuac y]nin  capitan  gênerai  huai 
mochiuhti[a  yejhuatl  yn  Hernando 
Cortes,  ayemo  majques].  Yn  ih- 
cuac  yn  ynic  huallaque  yancuican 
ompa  [yn  onjoque  yn  Tzompan- 
tzinco  yhuan  Tecohuac  ;  cenca 
[miec]  yn  quinmicti  ynimacehual- 
huan  yn  Tlaxcalteca,  yc  niman 
momauhtihtique  yn  Tlaxcalteca  yc 


Année  15  lapin,  15 18.  Alors  15  il 
les  Mexicains  et  les  Huexotzin- 
cas  devinrent  de  nouveau  en- 
nemis et  se  firent  la  guerre;  ils 
tuèrent  dans  la  lutte  le  nommé 
Totoçaca,  tlacateccatl,  habitant  de 
Tlatilulco.  Une  fois  Tlaxcaltécatl 
poursuivit  les  Huexotzincas,  et  à 
son  tour  Xicotencatl  attaqua  les 
Mexicains  ;  c'est  en  se  faisant 
ainsi  la  guerre  que  périt,  comme 
il  a  été  dit,  Totoçaca,  tlacateccatl, 
habitant  de  Tlatilulco.  Alors  les 
Huexotzincas  furent  complètement 
vaincus. 

En  cette  dite  année,  mourut 
Huitzilpopocatzin,  prince  de  Tla- 
yllotlacan -  Amaquémécan  -  Chai  - 
co  ;  il  était  fils  de  Yaotziîzin  et 
était  âgé  de  soixante-neuf  ans. 


Année  i  roseau,  1519.  Alors  1^9 
arrivèrent  les  Espagnols  dans  la 
Nouvelle-Espagne;  ils  avaient 
pour  capitaine  général  Fernand 
Cortès,  qui  n'était  pas  encore 
marquis.  Dès  leur  arrivée  ils  se 
fixèrent  à  Tzompantzinco  et  à 
Tecohuac  ;  on  tua  un  très  grand 
nombre  de  simples  sujets  tlaxcal- 
tèques,  et  les  autres  furent  aussi- 
tôt effrayés  et  ne  combattirent 
plus  les  Espagnols  ;  les  chefs  tlax- 


1.  Huitzilpopocatzin  était  né  en  1449. 
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aocmoyaoyotica  quinnamicque  yn 
Espanoles  ;  ça  yhuian  ontenamic- 
que  ynihtic  ymaltepeuh  Tlaxcalte- 
ca  yn  tlahtoque:  ynic  ce  ytoca 
Maxixcatzin,  tlahtohuani  oncan 
yn  Ocotelolco,  ynic  ceccan;  ynic 
ome  ytoca  Xicotencatl,  tlahto- 
huani oncan  yn  itocayocan  Tiça- 
tla,  ynic  ontlayacatl  ;  ynic  ey  ytoca 
Tlehuexollotzin,  tlahtohuani  on- 
can Tepeticpac;  ynic  nahui  ytoca 
Citlalpopocatzin,  tlahtohuani  on- 
can yn  Quiyahuiztlan',  yehuantin 
inyn  oncan  Tlaxcallan  ontenamic- 
que  tlahtoque  amo  yaoyotica. 

Yc  niman  oncan  huallehuaque, 
ahcico  Chollollan  yn  Espanoles. 
No  yhcuac  cenca  miequintin  quin- 
mictique  yn  Chololteca  ynic  ya- 
oyotica quinamicque  capitan  gê- 
nerai Hernando  Cortes, 

Yc  niman  oncan  huallehuaque, 
ahcico  Amaquemecan  Chalco^  yn 
oncan  inyn  ontenamicque  tlahto- 
que çan  eyntin  :  ynic  ce  ytoca 
Cacamatzin  ;  ynic  ome  Cuauhce- 
cecuitzin,  tlamaocatl  teuhctli, 
tlahtohuani  Panohuayan;  ynic  ey 
ytoca  Cihuayllacatzin,  tlahtohuani 
Ytztlacoçauhcan,  yece  yn  ihcuac 
yn  oc  piltzintli,  ayemo  quimati 
quin  chiuhcnauhxihuitl  quipia, 
ayemo  cenca  conpohuaya^  Auh 
yn  oc  omentin  tlahtoque  amo  mo- 
nextique  :  yn  huehue  Yotzintli, 
tlahtohuani  Tzacualtitlan  Tenanco, 
motlati,  auh  yn  Miccacalcatl  Tlal- 


caltèques  les  reçurent  paisiblement  1519 
dans  l'intérieur  de  leur  ville  :  le 
premier  se  nommait  Maxixcatzin, 
souverain  d'Ocotélolco,  premier 
État;  le  second  s'appelait  Xicoten- 
catl, souverain  du  lieu  nommé  Ti- 
çatlan,  qui  était  le  deuxième  État; 
le  troisième  se  nommait  Tlehuexol- 
lotzin, souverain  de  Tépéticpac; 
le  quatrième  était  Citlalpopoca- 
tzin, souverain  de  Quiyahuiztlan, 
lesquels  chefs  accueillirent  les  Es- 
pagnols dans  Tlaxcallan  sans  les 
combattre. 

Les  Espagnols  partirent  bientôt 

et  se  rendirent  à  Cholollan.  Ils 
firent  périr  aussi  un  très  grand 
nombre  de  Chololtèques  qui 
avaient  reçu  en  combattant  le 
général  en  chef  Fernand  Cortès. 

En  quittant  ce  lieu,  les  Espa- 
gnols se  rendirent  directement  à 
Amaquémécan- Chalco  oij  trois 
chefs  seulement  les  reçurent  :  le 
premier  se  nommait  Cacamatzin  ; 
le  second,  Quauhcécécuitzin,  sei- 
gneur tlamaocatl,  souverain  de 
Panohuayan;  le  troisième  était 
Cihuayllacatzin,  souverain  d'Itz- 
tlacoçauhcan,  mais  encore  tout 
jeune  alors,  qui  passait  pour 
n'avoir  pas  tout  à  fait  neuf  ans, 
et  ne  les  comptait  pas  en  effet. 
Deux  autres  chefs  ne  se  montrè- 
rent pas  :  Yotzintli  l'ancien,  roi  de 
Tzacualtitlan-Ténanco,  qui  se  ca- 


1 .  Ces  quatre  endroits  étaient,  suivant  Clavigero,  les  quartiers  de  Tlaxcallan. 

2.  Cihuayllacatzin  naquit,  en  effet,  en  i  $  1 1 .  (Voyez  ci-dessus,  p.  183.) 
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tetecuintzin,  Chichimeca  teuhctli, 
tlahtohuani  Tecuanipan,  ye  Mexi- 
co callac  ynic  amo  tenamic  nican 
Amaquemecan.  Oc  noypan  acico 
yn  tlacpac  omotocateneuh  Xiuh- 
tzin,  tlacquic,  tlayllotlac  teuhctli, 
teuhctlahto,  yn  ypiltzin  Cuauhtle- 
huanitzin,  tlahtohuani  catca  Tza- 
cualtitlan  Tenanco  ;  oc  no  tenamic, 
Auh  yn  Tlalmanalco  Chalco  yn  in- 
pan  acico  tlahtoque  omentin  :  ynic 
ce  yehuatl  yn  Itzcahuatzin,  tlat- 
quic,  [t]lahtohuani  Ytzcahuacan; 
ynic  orne  yehuatl  yn  ipiltzin  yn 
itoca  Necuametzin,  teohuateuhc- 
tli,  [tlahjohuani  Opochhuacan 
Tlacochcalco  ;  yn'in  quihjtoque 
quezquipa  yn  mixtlatiz  yn  mace- 
hualli.  Auh  yn  aquin  oquiçaco  yn 
teotl,  tonantiz,  tothatiz,  auh  yn- 
tencopa  ynin  tlahtoque  ynic  na- 
micoto  yn  ompa  CuauhTchcac, 
yn  tzallan  yn  Iztactepetl  yhuan 
Popocatepetl,  ynic  oncan  mah- 
macoto  cozticteocuitlatl  yn  ca- 
pitan  gênerai  Hernando  Cortes, 
Auh  yn  Tenanco  Tepopolla  yn 
ipan  acico  tlahtohuani  ytoca  Tla- 
cayaotzin,  tlayllotlac  teuhctli,  yn 
tenamic 

Auh  yn  acico  nican  Mexico  Te- 
nuchtitlan  yn  capiîan  gênerai 
Hernando  Cortes,  ynic  connamic- 
que  tlacatl  Moteuhcçomatzin  xo- 
coyotl,  yhuan  Cacamatzin,  tlah- 
tohuani Tetzcuco,  yhuan  Tetle- 
panquetzatzin,  tlahtohuani  Tla- 
copa,    ypan    cemilhuitlapohualli 


CHIMALPAHIN 

cha,  et  Miccacalcatl  Tlaltétécuin-  15 19 
tzin,  seigneur  des  Chichimèques, 
roi  de  Tecuanipan,  qui  se  réfu- 
gia à  Mexico  et  ne  reçut  pas  les 
Espagnols  dans  Amaquémécan. 
Alors  aussi  arriva  celui  qui  a  été 
nommé  plus  haut  Xiuhtzin,  tlat- 
quic,  juge  assesseur,  et  grand  gou- 
verneur, fils  de  Quauhtléhuanitzin 
qui  avait  été  souverain  de  Tza- 
cualtitlan -Tenanco;  il  accueillit 
les  Espagnols,  Puis  vinrent  deux 
chefs  de  Tlalmanalco-Chalco  :  le 
premier  était  Itzcahuatzin,  tlat- 
quic,  souverain  d'Itzcahuacan  ;  le 
second  était  son  fils  nommé  Ne- 
cuametzin, ieohuaîeuhctli,  souve- 
rain d'Opochhuacan-Tlacochcalco; 
ils  dirent  les  malheurs  auxquels 
le  peuple  serait  exposé.  Mais  celui 
qui  était  arrivé  était  le  dieu,  notre 
protecteur,  et,  sur  l'ordre  des 
chefs,  on  alla  le  recevoir  à  Q^uauh- 
ichcac,  entre  l'Iztactépetl  et  le 
Popocatepetl,  où  l'on  présenta 
de  l'or  au  capitaine  général  Fer- 
nand  Cortes.  Enfm  se  présenta  le 
souverain  de  Ténanco-Tépopolla, 
nommé  Tlacayaotzin,  juge  asses- 
seur, qui  reçut  les  Espagnols, 

Le  général  en  chef  Fernand 
Cortes  arriva  à  Mexico-Ténochti- 
tlan,  où  il  fut  reçu  par  le  noble 
Moteuhcçomatzin  le  dernier,  par 
Cacamatzin,  souverain  de  Tetz- 
cuco, et  par  Tétlépanquetzatzin, 
roi  de  Tlacopan,  le  jour  8  ecall 
ivent-,  et,  d'après  le  compte  des 


1.  Cette  dernière  phrase  est  entre  parenthèses  dans  le  manuscrit. 
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chicuey  ehcatl,  auh  yn  ipan  yn 
inmetztlapohual  catca  huehuetque 
chiuhcnahuilhuitia  quecholli  '. 
Auh  yn  oyuh  ahcico  nican 
Mexico  amo  yaoyotica,  auh  ynic 
niman  quimonilpique,  quimoncal- 
tzacque,  tepoztli  ymicxic  contla- 
tlallique  yn  Moteuhcçomatzin,  yn 
inehuan  Cacamatzin,  tlahtohuani 
Tetzcuco,  yhuan  Ytzcuauhtzin,  tla- 
cochcalcatl,  teuhctlahtoTlatilulco. 

Auh  yn  oquic  Mexico  Tenuch- 
titlan  omotlallito  capitan  gênerai  ^ 
Hernando  Cortes,  çan  icampa  yn 
onmomiquilli  Cacamatzin,  teohua- 
teuhctli,  tlahtohuani  Tlayllotlacan 
Amaquemecan  Chalco  ;  yn  tlahto- 
cat  cenpohualxihuitl  onmatlactli 
ypan  nauhxihuitlî;  tlaylli  yn  qui- 
huicac;  auh  ynic  mocenpohua 
ynic  monemiltic  tlalticpac  epo- 
hualloncaxtoUi  ypan  ome  xihuitl, 
77  afios4. 

Auh  çan  no  ypan  in  momiquil- 
lico  yn  Cuauhcehcecuitzin,  tlah- 
tohuani Panohuayan  Amaqueme- 
can, yn  tlahtocat  cenpohuallon- 
matlactli  ypan  ome  xihuith. 


mois  des  anciens,  c'était  le  neu-  1519 
vième  jour  de  ijuechoUi.  Dès  que 
les  Espagnols  furent  entrés  dans 
Mexico  sans  combattre,  ils  lièrent, 
mirent  en  prison  et  chargèrent  de 
fers  Moteuhcçomatzin,  ainsi  que 
Cacamatzin,  souverain  de  Tetz- 
cuco, et  Itzquauhtzin,  généralis- 
sime, gouverneur  de  Tlatilulco. 


Au  moment  oià  s'installait  à 
Mexico-Ténochtitlan  le  général  en 
chef  Fernand  Cortès,  Cacamatzin, 
teohuaîenhctli,  souverain  de  Tlayl- 
lotlacan -  Amaquémécan  -  Chalco, 
mourut  immédiatement;  il  avait 
gouverné  durant  trente-quatre 
ans  ;  une  hémorrhagie  l'emporta  ; 
ainsi,  l'on  compte  qu'il  était  âgé 
de  soixante-dix-sept  ans. 


Alors  aussi  mourut  Q^uauhcé- 
cécuitzin,  souverain  de  Panohua- 
yan-Amaquémécan,  qui  avait  gou- 
verné durant  trente-deux  ans. 


1.  Le  mois  de  quecholli  s'étend,  d'après  Sahagun,  du  20  octobre  au  8 
novembre;  J.  de  Torquemada  le  fait  commencer  au  23  octobre,  Gama  au 
5  novembre  et  Clavigero  au  1 3  du  même  mois,  pour  finir  le  2  décembre.  Il 
s'ensuit  que  les  Espagnols  seraient  arrivés  à  Mexico  le  28  ou  le  3 1  octobre, 
ou  bien  le  1 3  ou  le  21  novembre.  Selon  Bernai  Diaz  del  Castillo,  cette 
entrée  aurait  eu  lieu  le  8  novembre,  qui  est  précisément  la  date  intermédiaire 
entre  les  deux  jours  extrêmes  indiqués  ci-dessus.  (Voyez  Histoire  vcridique  de 
la  Conquête  de  la  Nouvelle-Espagne.  Traduction  Jourdanet,  p.  230.) 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  i  neneral  s. 

3.  De  i486  à  1 5 19. 

4.  Voyez  année  144}. 

5.  De  1488  à  1519. 


190 


ANNALES    DE   CHIMALPAHIN 


II  tecpatl  xihuitl,  1520  anos. 
Ypan  in  momanaco  yn  huey  ça- 
huatl,  yc  micohuac.  No  ypan  inyn 
momiquillico  ynhuehue  Yotzintli, 
tlayllotlac  teuhctli,  tlahtohuani 
Tzacuakitlan  Tenanco  Amaque- 
mecan;  yc  momiquilli  yn  çahuatl, 
yn  tlahtocat  cenpohuallonmatlac- 
tli  ypanexihuitl-, 

Auh  ça  no  yhcuac  momiquilli 
yn  iteuhctlahtocauh  catca  yn  itoca 
Xiuhtzin,  tlatquicatzin,  tlayllotlac 
teuhctli  ;  yn  ipiltzin  Cuauhtlehua- 
nitzin,  tlayllotlac  teuhctli  catca. 

No  yhcuac  yn  momiquilli  yn 
Tlacocihuatzin,  yn  innantzin  Que- 
tzal[ma]çatzin,  yl^huan]  Tecuan- 
xayacatzin,  yhuan  Ylhuiçolcihua- 
tzin;  [ça  no]  momiquilli  yn  ça- 
huatl yn  omoteneuh  cih[ua]pilli 
Tlacocihuatzin  ;  ycihuauh  catca 
ynyn  Cacamatzin,  teohuateuhctli, 
yn  inthatzin  omoteneuhque  Que- 
tzalmaçatzin  yhuan  Tecuanxaya- 
catzin. 

No  yhcuac  oncan  in  momiquil- 
lique  yn  omentin  tlahtoque  Tlal- 
manalco  :  yn  Itzcahuatzin,  tlat- 
quic,  tlahtohuani  Ytzcahuacan, 
yn  motlahtocatilli  cenpohuallon- 
caxtolli  xihuitl  * ,  auh  yn  ipil- 
tzin no  yhcuac  momiquilli  yn  ito- 
ca Necuametzin,  teohuateuhctli, 
tlahtohuani  Opochhuacan  Tla- 
cochcalco;  ymontzin  in  catca  yn 
Moteuhcçomatzin,  yn  motiahtoca- 


Année  2  silex,  1520.  Alors  1520* 
éclata  la  variole  qui  fit  des  victi- 
mes. Alors  aussi  mourut  Yotzin- 
tli l'ancien,  juge  assesseur,  sou- 
verain de  Tzacualtitlan-Ténanco- 
Amaquémécan  ;  il  mourut  de  la 
variole,  après  un  règne  de  trente- 
trois  ans. 

Alors  aussi  mourut  le  grand  gou- 
verneur nommé  Xiuhtzin,  tlatqui- 
catzin, juge  assesseur;  il  était  fils 
de  Quauhtléhuanitzin,qui  avait  été 
juge  assesseur. 

Alors  mourut  également  Tla- 
cocihuatzin, mère  de  Quetzalma- 
çatzin,deTécuanxayacatzinetd'Il- 
huiçolcihuatzin;  ce  fut  aussi  la 
variole  qui  emporta  cette  noble 
dame  Tlacocihuatzin;  elle  était 
l'épouse  de  Cacamatzin ,  teohua- 
teuhctli, père  desdits  Quetzalma- 
çatzin  et  Técuanxayacatzin. 


Alors  aussi  moururent  deux 
souverains  deTlalmanalco:  Itzca- 
huatzin, tlatquic,  roi  d'Itzcahua- 
can,  qui  avait  gouverné  durant 
trente-cinq  ans,  et  son  fils  nommé 
Necuametzin,  teohuateuhctli,  roi 
d'Opochhuacan -Tlacochcalco;  il 
était  gendre  de  Moteuhcçomatzin 
et  avait  gouverné  durant  seize 
ans  ;  ils  furent  aussi  emportés 
par  la  variole. 


1.  De  1488  à  1520. 

2.  De  i486  à  I J20. 
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tilli  caxtolxihuitl  once'  ;  ça  no  ye 
yc  momiquillique  in  çahuatl. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  orne  tecpatl  xihuitl,  encan 
momiquillico  ynic  orne  ytoca  Chi- 
malpilli  telpochtli ,  tlahtohuani 
Ehcatepec,  yn  tlahtocat  cenpo- 
hualli  ypan  ey  xihuitl  -  ;  ynin 
ypiltzin  yn  Ahuitzotzin,  tlahto- 
huani catca  Tenuchtitlan,  ypampa 
ynantzin  in  ynic  ompa  contlahto- 
catlallica  ythatzin  Ahuitzotzin. 
Yn  momiquiliico  yn  omoteneuh 
Chimalpilli  oc  yoltica,  yn  Mo- 
teuhcçomatzin,  tlahtohuani  Te- 
nuchtitlan, conilhuico  yn  quenin 
omomiquiili  Chimalpilli  Ehcate- 
pec. Auh  yn  oquicac  tlahtohuani 
Moteuhcçomatzin,  yc  niman,  ipan 
inyn  xihuitl,  ompa  contlahtocatlal- 
li  yn  imachtzin  oc  ceppa  ymon- 
tzin  yn  itoca  Huanitzin,  tlahto- 
huani mochiuh  Ehcatepec  ;  ynin 
ypiltzin  yn  Teçoçomoctli,  tlahto- 
capilli  Tenuchtitlan,  ynehuanehua 
yMoteuhcçomatzin. 

Auh  ypan  tecuilhuitontli',  yn 
quimictique  Espaiioles  yMoteuhc- 
çomatzin quiquechmatillotehua- 
que,  yn  ihcuac  yohualtica  chol- 
loque  Espanoles;  yhuan  quinmic- 
titehuaque  yn  Cacamatzin,  tlahto- 
huani Tetzcuco,  yu^an]    Ytzcu- 


1 520* 


En  cette  dite  année  2  silex, 
mourut  Chimalpilli  II  le  jeune, 
souverain  d'Ecatépec,  qui  avait 
gouverné  durant  vingt-trois  ans  ; 
il  était  fils  d'Ahuitzotzin,  qui  avait 
été  souveraindeTénochtitlan,  et,  à 
cause  des  droits  de  sa  mère,  il 
avait  été  installé  là  par  son  père 
Ahuitzotzin.  Quand  mourut  ledit 
Chimalpilli  encore  plein  de  vie,  on 
alla  prévenir  Moteuhcçomatzin , 
souverain  de  Ténochtitlan,  que 
Chimalpilli  était  mort  à  Ecatépec. 
Dès  que  le  roi  Moteuhcçomatzin 
sut  cela,  il  alla,  cette  même  année, 
installer  son  neveu  et  gendre, 
nommé  Huanitzin,  comme  roi 
d'Ecatépec;  il  était  fils  de  Teço- 
çomoctli, prince  de  Ténochtitlan,_ 
et  frère  de  Moteuhcçomatzin. 


Dans  le  mois  de  tecuilhuitontli, 
les  Espagnols  tuèrent  Moteuhc- 
çoma  en  l'étranglant  et  prirent  la 
fuite  pendant  la  nuit  ;  ils  se  hâtè- 
rent aussi  de  tuer  Cacamatzin,  roi 
de  Tetzcuco,  et  Itzquauhtzin,  gé- 
néralissime, gouverneur  de  Tlati- 


1.  De  1 504  a  1 520.  Pour  le  mariage  de  A't:cujme?:jn,  voyez  ci-dessus,  p.  181. 

2.  De  1498  à  1 520. 

3.  Le  mois  de  tecuilhuitontli  était  le  septième  de  l'année  mexicaine  et 
s'étendait  du  2  au  2 1  juin;  on  y  célébrait  la  petite  fête  (//Au/îo/î/Zj)  des 
seigneurs  {teuhctli).  (Voyez  Sahagun,  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  p.  52,  6461  115.)  D'après  Gama,  c'était  le  neuvième  mois  (iSjuin- 
7  juillet). 
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[auhjtzin,  tlacochcalcatl,  teuhc- 
[tlahtoTla]tilulco;  ym  eyxtin  quin- 
quechmatilIotehua[que]  yn  Espa- 
noles.  Auh  yn  motlahtocatilli  Mo- 
teuhcçomatzin  yn  Tenuchtitlan 
caxtollonnahui  xihuiti  '  ;  auh  yn 
Cacamatzin,  tlahtohuaniTetzcuco, 
yn  motlahtocatilli  macuilxihuitP  ; 
auh  yn  Itzcuauhtzin,  tlacochcal- 
catl, yn  ocuauhtlato  Tlatilulco 
onpohualli  ypan  chicuacenxi  - 
uitl'.  Auh  yn  oyuh  mictilloc  Mo- 
teuhcçomatzin,  yn  oquic  oyaque 
Espanoles  Tiaxcallan;  quintoca- 
que,  auh  çan  imicampa  contlahto- 
catlalliqueTenuchcayn  itiachcauh 
Moteuhcçomatzin,  yn  itoca  Cue- 
tlahuatzin4,  tlahtohuani  mochiuh 
Tenuchtitlan;  auh  amo  huecauh 
yn  ontlahtocat,  çan  nauhpohualil- 
huitl,  niman  momiquilli  yca  toh- 
tomonaliztli  5  momanaco  ;  ynin 
çan  no  ypiltzin  yn  Axayacatzin. 


lulco;  tous  les  trois  furent  étran-  1520* 
glés  par  les  Espagnols.  Moteuhcço- 
matzin avait  gouverné  Ténochti- 
tlan  durant  dix-neuf  ans  ;  Caca- 
matzin, souverain  de  Tetzcuco, 
avait  régné  cinq  ans,  et  le  géné- 
ralissime Itzquauhtzin  avait  ad- 
ministré Tlatilulco  durant  qua- 
rante six  ans.  Après  qu'eut  été 
mis  à  mort  Moteuhcçomatzin,  les 
Espagnols  se  rendirent  à  Tiaxcal- 
lan. Les  Ténochcas  les  poursui- 
virent et  installèrent  immédiate- 
ment le  frère  aîné  de  Moteuhcço- 
matzin, nommé  Cuetlahuatzin, 
comme  souverain  de  Ténochtitlan; 
mais  il  ne  gouverna  pas  longtemps, 
à  peine  quatre-vingts  jours,  au 
bout  desquels  il  mourut  de  la  va- 
riole qui  régnait  ;  il  était  aussi  le 
fils  d'Axayacatzin, 


1.  De  1502  à  1 520.  On  lit  difficilement  en  marge  du  feuillet  45  (verso)  : 

0  Auh  y  nie  momiijuilli  Moteuhcçomatzin    achtopa     quic    [ ]   Espanoles 

choque  yn  Mexica,  yhuan  yyeccan:opa  ycxi  tomahuayan  ycxi  yn  quiminilique 
ynpjmpa.  —  Certes  dit  que  Moteuhcçoma  mourut  dans  la  vingtième  année 
de  son  règne,  vers  le  29  juin  i  520. 

2.  De  1516  à  1 520. 

3.  De  1475  à  1 520. 

4.  Ou  Cuitlahuatzin  et  sans  révérentiel  Cuitlahua  ou  Cuitlaua. 

5.  Sahagun  dit  très  bien  que  c'était  la  petite  vérole  «  mortandad  0  pesti- 
lencia  de  viruelas  »  (Hist.  gênerai  de  las  cosas  de  Nueva  Espana,  lib.  8,  cap.  i). 
Lino  Fabregat  a  également  écrit:  a  il  quale  (Cuiilahuac)  morto  poco  dopo  di 
vajolo  »  (//  codice  Borgiano  Messicano,  n"  64).  11  n'y  a  donc  aucun  doute  à 
avoir  sur  la  véritable  signification  du  mot  totomonaliztli  qui  dérive  du  verbe 
toiomoni,  avoir  des  ampoules.  De  plus,  si,  comme  rapporte  Sahagun  dans  le 
passage  cité,  la  maladie  n'avait  jamais  été  observée  antérieurement  dans  la 
Nouvelle-Espagne, il  serait  permis  de  supposer  que  ce  mot  totomonaliztli  est 
de  création  moderne.  Le  même  auteur  s'accorde  avec  Chimalpahin  pour  ne 
donner  à  Cuetlahuatzin  que  quatre-vingts  jours  de  règne. 
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III  calli  xihuiti,  1521  anos. 
Ypan  in  ynic  topan  hualcallacque 
yn  Mexicatl  yn  tiChalca,  ymatian 
Totomihuatzin,  çan  cuauhtlato- 
huaya. 

No  ypan  yn  motlahtocatlalli  yn 
Cuauhtimoctzin',  tlahtohuani  mo- 
chiuh  Tenuchtitlan  ;  ynin  ypiltzin 
Ahuitzotzin.  Ye  yhcuac  peuh  yya- 
oyotl  Mexico;  ye  ihcuac  techpe- 
hualtique,  ça  no  yhcuac  ypan 
toxcatl  yn  acico  Nonohualco*; 
ypan  cemilhuitonalli  ce  cozca- 
cuauhtli  yn  techpehualtihque  Es- 
panoles,  yye  techicalH  Mexico; 
auh  huel  nauhpohualilhuitl  ypan 
matlaquilhuit!  ?  yn  manca  yaoyotl, 
yn  techicalque;  yhcuac  oncan 
tlamaco  yn  Tecuanxayacatzin , 
pilli  Amaquemecan  ;  quinpalle- 
huico    yn    Espanoles   yn  caçic4 


Année   5    maison,   1 521.  Alors  1521' 
les  Mexicains  vinrent  chez  nous 
autres  Chalcas,  du  temps  de  To- 
tomihuatzin, qui  n'était  qu'admi- 
nistrateur. 

Alors  aussi  fut  installé  Quauh- 
témoctzin,  comme  souverain  de 
Ténochtitlan;  il  était  fils  d'Ahui- 
tzotzin.  Alors  commença  la  guerre 
de  Mexico;  les  Espagnols  nous 
attaquèrent  et  au  mois  de  toxcatl 
arrivèrent  à  Nonohualco  ;  le  jour 
un  cozca.juauhtli,  ils  nous  assailli- 
rent et  luttèrent  contre  Mexico  ; 
pendant  quatre-vingt-dix  jours 
que  dura  la  guerre,  ils  nous  com- 
battirent ;  alors  Tecuanxayacatzin, 
noble  d'Amaquémécan,  vint  pren- 
dre part  à  la  lutte;  les  Espagnols 
eurent  l'appui  du  cacique  nommé 
Tenpeço  et  de  deux  femmes,  la 


1.  Bernai  Diaz  del  Castillo,  qui  a  tronqué  à  peu  près  partout  les  noms 
de  personne  et  de  lieu,  écrit  celui  de  cet  infortuné  monarque,  Guatemuz, 
négligeant  en  partie  la  terminaison  révérenlielle  tzin  que  les  Espagnols  avaient 
pourtant  adoptée,  puisqu'ils  nous  ont  laissé  le  mot  Guatimozin.  Bernai  Diaz 
dit  d'abord  que  ce  prince  était  neveu  ou  proche  parent  de  Montézuma, 
et  qu'il  avait  25  ans:  puis  il  n'hésite  pas  à  écrire  qu'il  était  son  neveu  et 
son  gendre,  en  ne  lui  donnant  plus  que  23  ou  24  ans.  (Voyez  Histoire  véri- 
dique  de  la  conquête  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  j88  et  534.)  Sahagun  écrit 
Qaauhtemoc  ou  Qujuhtemoctzin,  et  Gomara  donne  Quahutimoc. 

2.  Nonohualco  était  un  faubourg  de  la  ville  de  Ténochtitlan.  Le  mois  de 
toxcatl  était,  suivant  Gama,  le  septième  de  l'année  (du  9  au  28  mai). 

3.  Bernai  Diaz  del  Castillo  dit  (p.  534)  que  le  siège  dura  quatre-vingt- 
treize  jours.  Ainsi  l'attaque  aurait  commencé  le  13  mai  et,  d'après  Chimal- 
pahin.  le  16.  Cortès  donne  le  30  mai  (troisième  lettre  à  Charles-Quint). 

4.  Cacique  oucasique,  roi  ou  chef  suprême  d'un  État  indien,  qui  jouissait 
d'un  pouvoir  absolu.  Aujourd'hui  on  donne  ce  nom  dans  quelques  parties 
orientales  de  l'île  de  Cuba  au  regidor  decano,  regidor  casique,  et  par  ex- 
tension à  la  personne  principale,  la  plus  vieille  et  la  plus  respectable  de 
l'endroit.  (Diccionario  provinci.:l  casi-razonado  de  vozes  cubanas,  por  el  audi- 
tor  bon"  de  Marina,  D.  Estéban  Pichardo.  Habana,  1862.) 
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ytoca  Tenpeço  yhuan  ome  cihua  : 
ce  ytoca  Matlalcihuaizin,  ynic 
ome  ytoca  Xahualtzin.  Auh  yye 
ohuacic  nauhpohuallonmatlaquil- 
huitl  yn  otechicalque  tlaxochi- 
maco  yye[quene]  '  yc  tixitinque. 
Yhcuac  canque  yn  tla[h]tohuani 
Cuauhtemoctzin,  ypan  cemilhui- 
tonalli  ce  cohuatl  ^.  Yn  ipan  tla- 
mico,  cehuico  yaoyoti  ic  matlac- 
tlomey  mani  metztli  agosto,ypan 
ylhuitzin  S.  Tipolito,  martyr; 
Tlatilulco  yn  cehuito  yaoyoti. 
Auh  ynic  tepeuh  Mexico  yn  capi- 
tan  gênerai  Hernando  Certes  qui- 
palehuique  yn  Chalca  pipiltin 
yhuan  macehualtin;  ye  omihto, 
yehuatl  yn  tlahtohuani  Cuauhti- 
moctzin  ypan  mochiuh  yaoyoti, 
ynic  moyahuac  Mexicayotl  Te- 
nuchcayotlî.   Auh  yn    omotecac 


première,  appelée  Matlalcihuatzin,  1521* 
et  la  seconde,  Xahualtzin.  Après 
quatre-vingt-dix  jours  de  lutte, 
nous  succombâmes  enfin  au  mois 
de  tlaxochimaco.  On  prit  alors  le 
monarque  Quauhtémoctzin,  le  jour 
I  serpent.  Là  finit,  cessa  la  guerre, 
le  1 3  du  mois  d'août,  jour  de  la 
fête  de  saint  Hippolyte,  martyr; 
c'est  à  Tlatilulco  que  se  termina 
le  combat.  Dans  la  conquête  de 
Mexico,  le  général  en  chef  Fer- 
nand  Cortès  eut  pour  auxiliaires 
les  seigneurs  et  les  sujets  chalcas; 
c'est,  avons- nous  dit,  sous  le  mo- 
narque Quauhtémoctzin ,  qu'eut 
lieu  la  lutte  et  que  fut  renversé 
l'empire  des  Mexicains-Ténochcas. 
Dès  que  l'on  eut  déposé  les  armes, 
les  boucliers,  les  chefs  furent  ras- 
semblés à  Acachinanco  :  le   pre- 


1.  Le  manuscrit  est  endommagé  à  cet  endroit;  M.  Aubin  y  a  lu  et  écrit 
avec  un  signede  doute:  «  qucne?  »,  que  nous  avons  adopté.  On  pourrait  aussi 
admettre  «  quin  »  sans  que  le  sens  de  phrase  fût  sensiblement  changé.  En 
effet,  cela  voudrait  dire  :  nous  tombâmes  seulement  au  mois  de  tlaxochimaco. 

2.  Ce  fut  Garcia  Holguin,  commandant  d'un  brigantin,  qui  s'empara  de 
la  personne  de  Cuauhtemoctzin  et  mit  ainsi  fin  au  siège  de  Mexico.  (Voyez 
Bernai  Diaz  del  Castillo,  Histoire  véridique  de  la  Conquête  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  Paris,  1877,  p.  532.) 

3.  Sahagun  dit  aussi  que  c'est  en  l'an  5  maison  et  le  jour  i  serpent  c\\ie. 
les  Mexicains  vaincus  se  rendirent  aux  Espagnols  ;  mais  il  ne  désigne  pas  le 
mois,  (y o\ei  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle  Espagne,  "çi.  838.)  Cependant, 
d'après  la  liste  des  mois  qu'il  a  donnée,  pages  53  et  824,  le  mois  de  tlaxo- 
chimaco s'étendait  du  1 2  au  31  juillet;  ce  qui  ne  concorde  guère.  La  prise 
de  Mexico  aurait  donc  eu  lieu  pendant  le  mois  de  xocohuetzi  qui  venait  après 
celui  de  tlaxochimaco  et  que  Sahagun  fait  commencer  le  i'""  août.  Il  y  a  là 
une  différence  assez  sensible  qui  s'explique  d'autant  moins  qu'il  s'agit  d'une 
date  relativement  récente  et  par  conséquent  facile  à  établir.  Fernand  Cortès 
et  Bernai  Diaz  del  Castillo  ont  bien  donné  cette  même  date,  13  août  1521, 
mais  ils  n'ont  nullement  indiqué  sa  concordance  avec  le  calendrier  mexicain. 
(Voyez  troisième  lettre  à  Charles-Quint,  et  Histoire  véridique  de  la  Conquête 
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yn  llahuiztli  yn  espada,  yn  omo- 
man  chimalli,  niman  yhcuac  yn 
quincentlallique  tlahtoque  Aca- 
chinanco:  ynic  ce  Cuauhtimoc- 
tzin,  tlahtohuani  Tenuchtitlan  ; 
ynic  ome  ytoca  Tlacotzin,  cihua- 
cohuati;  ynic  ey  itoca  Oquiztzin, 
tlahtohuani  Azcapotzalco  Mexi- 
capan;  ynic  nahui  Panitzin, 
tlahtohuani  Ehcatepec;  ynic  ma- 
cuilli  ytoca  Motelchiuhtzin,  cal- 
pixqui,  amo  pilli,  yn  yece  huey 
yaotiacauh  catca,  Ynin  macuiltin 
hue!  quintemo  yn  capitan  Her- 
nando  Certes ,  ylpitiaque ,  yn 
quinhuicaque  Cuyohuacan;  çan 
icel  amoylpitia  yn  Panitzin.  Om- 
pa  tzacualloto,  ompa  ylpitoca  '  yn 
Cuyohuacan  yn  icxitlatilloque  *  ; 
yhuan  teohua  Cuauhcohuatl  yhuan 
Cohuayhuitl  Tecohuatzin  Tetlan- 
mecatlquintemolli.  Yn  poliuh  yn 
Tolteca  Acalloco,  yn  teocuitlatl 
yn  tecpan  quinechico  chicueoloti 
motlami,  auh  yehuatl  quicuic  yn 
itoca  Ocuiltecatl,  calpixqui  catca. 
Auh  yn  ihcuac  yn  omic,  ye  qui- 
micti  yn  tohtomonaliztli  manca; 
auh  ça  ypiltzin   yn  quinexti    yn 


mier  était  Quauhtémoctzin,  sou-  i 
verain  de  Ténochtitian;  le  second, 
Tlacotzin,  vice-roi;  le  troisième, 
Oquiztzin^  souverain  d'Azcapu- 
tzalco-Mexicapan;  le  quatrième, 
Panitzin,  roi  d'Ecatépec;  et  le 
cinquième,  Motelchiuhtzin,  inten- 
dant, qui  n'était  pas  noble,  mais 
chef  supérieur  des  troupes.  Le  ca- 
pitaine Fernand  Cortès  les  déposa 
tous  les  cinq,  les  fit  enchaîner  et 
conduire  à  Cuyohuacan;  Panitzin 
seul  ne  fut  pas  enchaîné.  Ils  f arent 
enf;;rmés,  garrottés  à  Cuyohuacan 
et  chargés  de  fers  aux  pieds  ;  on 
déposa  le  ministre  Quauhcohuatl 
et  Cohuayhuitl  Tecohuatzin  Té- 
tlanmécatl.  Lorsque  succomba 
Acalloco  des  Toltèques,  on  ras- 
sembla dans  le  palais  huit  lingots 
de  métal,  et  c'est  l'intendant  nom- 
mé Ocuiltecatl  qui  les  prit.  Mais 
il  mourut  alors  emporté  par  la  va- 
riole qui  régnait  ;  son  fils,  à  qui 
avaient  été  donnés  les  huit  lin- 
gots, n'en  montra  que  quatre,  et 
prit  immédiatement  la  fuite.  C'est 
pour  cette  raison  que  ler.  princes 
furent  réunis  et  conduits  à  Cuyo- 


S2i' 


de  la  Nouvellc-Esp.igne,p.  533.)  Le  calcul  de  Gama  serait  donc  plus  exact, 
le   mois  de  tlaxochimaco  allant,  selon  lui,  du  28  juillet  au  16  août. 

1.  Le  manuscrit  porte:  «  ylpitoloca  n. 

2.  On  lit  en  marge  du  feuillet  46  (verso)  :  «  Yn  qmn'latold  Capitan  yhujn 
Malintzin  Cuauhtemoctzin,  Tlacotzin,  Oquiztzin,  Motelchiuhtzin  yn  tzacualloto, 
yn  ilpitoca  Cuyohuacùn;  ynicxi  tlaiilloque  ompa  lepoztli  ymicxic  qui'.la'blique, 
y  pan  ce  ocelo'.l  ccmilhuilonalli  n.  Le  Capitaine  et  Malintzin  ordonnèrent  que 
Cuauhtemoctzin,  Tlaco'zin,  Oquiztzin  et  Motelchiuhtzin  fussent  enfermés,  gar- 
rottés à  Cuyohuacan  ;  ils  eurent  les  pieds  liés  et  chargés  de  chaînes,  le  jour 
I  ocelotl.  —  Sur  le  manuscrit,  le  dernier  mot  de  cette  annotation  marginale 
est  écrit:  «  cemilhuitotonali  ». 
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quitemacac  chicueolotl  catca,  ça 
naolotl  yn  nez,  auh  niman  yc 
cholloyn  ipiltzin.  Auh  yca  tomal- 
loque  '  [yn  oncan  quinhuicaque 
Cujyohuacan.    Auh    ynic   ontla- 

ma[ntli yln    Cuyohuacan 

yn  capitan  Hernanrdo  Cortes 
yehuaniin  qujinyaotlac  Mexica; 
yn  ihcuacylpitocra  macuiliin  ynj 
Mexico  tlahioque  :  yn  Cuauhte- 
moctz[in,  yn  Tiacotzin,  cihujaco- 
huatl,  yn  Oquiztzin,  yn  Huani- 
tzin^,  [ynMotelchiuhJtzin;  niman 
quimilhui  yn  capitan  [Cortes  on- 
cajn  Cuyohuacan,  quihtoque  yn 
nahuatlahtoque  Jeroni[mo  de  A- 
gu]ilar5yhuan  Malintzin.  Quimih- 
talhuia  yn  tlahtohuani  capitan  : 
Tla  niquittacatlia  yn  itla!  yn  Me- 
xicatl  yn  ipan  yn  otlaecoltilloya 
quexquich  yn  Tepanohuayan,  auh 
yn  Aculhuacan,  yn  Xochimilco,  yn 
Chalco.  Auh  yyehuantin  yn  Me- 
xico tlahtoque  niman  yc  nepanotl 
omohittaque4,  yc  niman  ye  qui- 
huallitohua  yn  Tiacotzin,  cihua- 
cohuatl  :  Nopiltzintze,  tla  quimo- 
caquiti  yn  teotl  ach  tleyn  niquih- 


ANNALES    DE    CHIMALPAHIN 


huacan '521' 

Le  capitaine   Fernand  Cortes  fit 
mener  à   Cuyohuacan  les   Mexi- 
cains   qu'il   avait   combattus,   et 
on  lia  les  cinq  princes  de  Mexico  : 
Quauhtémoctzin,  Tiacotzin,  vice- 
roi,  Oquiztzin,  Huanitzin  et  Motel- 
chiuhtzin;   aussitôt    le    capitaine 
Fernand  Cortes  leur  parla  à  Cuyo- 
huacan, et  ses  paroles  furent  tra- 
duites en  mexicain  par  Geronimo 
de  Aguilar  et  Malintzin.  Le  géné- 
ral leur  disait  :  Voyons  les  terres 
des    Mexicains      sur     lesquelles 
obéissaient    les    populations    de 
Tepanohuayan,  d'Acolhuacan,  de 
Xochimilco  et  de  Chalco.  Aussitôt 
les   chefs  de  Mexico  s'entendirent 
entre  eux  et   dirent  à  Tiacotzin, 
vice-roi:  Noble  seigneur,  que  Ton 
fasse  savoir  au    dieu   les   paroles 
suivantes  :   je  suis   Mexicain,    je 
n'ai  ni  terre,  ni  champ,  je  me  suis 
simplement  introduit    parmi    les 
Tépanèques,  les  Xochimilcas,   les 
Acolhuas  et  les  Chalcas,  qui  ont 
des  champs,  des  terres  ;   c'est  en 
combattant  que  j'ai  commandé  aux 


1.  Ici  commence  le  feuillet  47  qui  a  dans  le  haut,  ainsi  que  le  feuillet  48, 
une  échancrure  assez  large  descendant  jusqu'à  la  huitième  ligne.  Aussi,  ne 
nous  a-t-il  pas  été  possible  ici  de  rétablir  complètement  le  texte. 

2.  Le  manuscrit  porte  tantôt  :  s  Huanitzin  »,  tantôt  «  Panitzin)i. 

3.  Ce  Geronimo  Aguilar  ou  de  Aguilar  avait  été  fait  prisonnier  dans  le 
Yucatan  avec  un  autre  Espagnol,  Gonzalo  Guerrero,  qui  ne  voulut  pas,  après 
la  délivrance,  rejoindre  Cortes,  parce  qu'il  avait  épousé  une  Indienne  dont  il 
eut  trois  beaux  enfants.  Aguilar  parlait  le  maya  que  connaissait  aussi  Malin- 
tzin. Ils  s'entendaient  donc  entre  eux,  et  Aguilar  traduisait  en  castillan  à 
Cortes.  (Bernai  Diaz  del  Castillo,  Histoire  véridique  de  la  Conquête  de  la 
Nouvelle-Espagne,  p.  58  et  84.) 

4.  Le  manuscrit  porte;  «  omohottaque  ». 
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toz:  Yn  niMexicatl,  camonitlalle, 
camo  nimille,  ca  çan  iizallantzin- 
co  yn  noncallaquico  yn  Tepane- 
cat!,  yn  Xochimilcatl,  yn  Aculhua, 
yn  Chalcatl,  ca  mille,  ca  tlalle  ; 
auh  ca  çan  mitica,  chimaltica  yn 
oniteyacantinen,  ynic  oniccuic  yn 
milli,  yn  tlalli,  yn  iuhqui  tehua- 
tzin  ynic  otihualmohuicac  yn  mi- 
tica, chimaltica,  ynic  oticmottilli 
yn  ixquich  yn  altepetl;  auh  ynic 
otimaxitico  yn  nican,  aça  no  yuh- 
qui  yn  niMexicatl  yn  mitica, 
chimaltica  yn  oniccuic  yn  tlalli. 
Auh  yn  oquicac  capitan  Cortes, 
niman  motlanahuatilli  yn  Tepa- 
nohuayan,  yn  Aculhuacan,  yn 
Xochimilco,  yn  Chalco,  ynic  qui- 
mihtalhui  :  Xihualhuian,  yyehuatl 
yn  Mexicatl  mitica,  chimaltica  yn 
amechcuilli  yn  amotlal,  auh  yn 
oncan  yn  oanquintlaecoltiaya;auh 
axcan  çan  no  mitica,  chimaltica 
.quicahua,  aocmo  oncan  anquin- 
tlaecoltizque,  xiccuican  yn  tlalli, 
Oycuaquin  m.otlanahuatilli  yn 
capitan  gênerai  Hernando  Cortes, 
yhcuac  yxquich  quicauh  yn  itech 
pohuia  yn  Mexicatl. 

Auh  nican  ca  yntlahtol  yn  Tlal- 
manalca  Chaica;  quihtohua  ypnn 
yn  III  calli  xihuill  yn  ihcuac 
otzonquiz  tepehualiztli  yn  Mexico 
ynic  yaotl  '  capitan  gênerai  Her- 
nando Cortes.  Auh  yn  oyuh  onte- 
peuh,  niman  oncan  motecaco  y[n 
Cuyjohuacan,  auh  oncan  yn  quin- 
teuhctlalli,  yn  [quinjtlahto'catlalli 


autres,  que  j'ai  pris  des  champs,  '^21' 
des  terres,  ainsi  que  tu  as  agi  toi- 
même  en  venant  faire  la  guerre, 
de  sorte  que  tu  as  conquis  tout  le 
pays;  depuis  que  tu  es  arrivé  ici, 
ce  n'est  pas  moi.  Mexicain, 'qui  ai 
pris  le  pays  par  les  armes.  Quand 
le  capitaine  Cortes  eut  entendu  ces 
paroles,  il  envoya  aussitôt  à  Té- 
panohuayan  à  Acolhuacan,  à  Xo- 
chimilco et  à  Chalco  pour  dire 
aux  habitants:  Allez,  les  Mexi- 
cains vous  avaient  enlevé  vos 
terres  par  les  armes,  et  vous  leur 
avez  obéi  ;  mais  maintenant  ils 
cessent  de  combattre,  vous  ne 
leur  obéirez  plus,  reprenez  les 
terres.  Lorsque  le  général  en  chef 
Fernand  Certes  eut  donné  cet  or- 
dre, il  laissa  tout  ce  qui  appar- 
tenait aux  Mexicains. 


Mais  voici  le  récit  des  Tlalma- 
nalcas-Chalcas;  ils  disent  qu'en 
l'année  3  maison,  fut  faite  la 
conquête  de  Mexico  par  l'ennemi, 
le  capitaine  général  Fernand  Cor- 
tes. Dès  qu'il  eut  vaincu,  il  vint 
s'établir  à  Cuyohuacan  où  il  créa 
et  installa  deux  seigneurs  chalcas, 
Don  Hernando  de  Guzman  Oma- 


I.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:   0  yaot  ». 
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yn  omentin  tIah]toque  Chalca,  yn 
Don  Hernan[do  Guzman  Omajca- 
tzin,  teohuateuhctli  mochiuh  [yn 
Tlalmanalco,  yhuan  Don  Fra}n- 
cisco  de  Sandoval  Acacitzin,  tlal- 
q[uic,  tlahtohuani  mocjhiuh  yn 
Itzcahuacan'  ;  quimilhui  y[.  ... 
yn  n]ahuatlahtohuaya:  Yn  ihcuac 
tlaht[ohuani]  motlalilia  yn  capitan 
yn  amotecu[yo  ;  auh  oc  yz]  cate 
ynamotechiuhcahuan,yntetzau[h- 
cuac]uilli,  yn  xochpoyo,  yn  cac- 
çole,  ahuinteuhcxolotl,  ahuintla- 
catecpanecatM  ;  ma  xiccualchix- 
tiecan  yn  itlahtoltzin,  yn  tleyn 
conmonequiltiz  ma  xoconchihua- 
can.  Auh  ca  conmihtalhuia  :  Ma 
xiquimilhui  yn  nopilhuan  tlahto- 
que  yhuan  yn  imachhuan  ca  ni- 
quinnomaquiliaca  ynmac  ;  nictlalia 
ynic  quitzontequizque,  ynic  qui- 
xexellozque  yn  tlalli  yyaoyotica, 
yn  mitica,  chimaltica  quincuilica 
yn  Mexicatl  yn  Tenuchcatl.  Auh 
yn  iuh  quincuilli  yyaoyotica  yn 
Mexicatl  yn  Tenuchcatl,  ca  on 
oyuh  niquincuilli  ;  auh  ynin  ca  ye 
naxca,  ca  ye  nomac  ca,  auh  ni- 
quimaca  yn  nopilhuan  yn  tlah- 
toque;  auh  no  ymixpan  niquin- 
nahuatia  yn  intechiuhcahuan,  ma 
achto  quimamacan  yn  oyoca  yn 
oncan  quiçaz  yn  tlaoltzintli,  auh 
niman  yayehuan  yn  tlahtoque  ma 
quinmanilican  yn  inyocayn  nopil- 
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catzin,  comme  îcohuateuhctli  de  i^zV 
Tlalmanalco,  et  Don  Francisco  de 
Sandoval  Acacitzin,  tlaîquicatzin , 
comme  souverain  d'Itzcahuacan; 
il  leur  dit  ces  paroles  qui  furent 
traduites  en  mexicain:  Maintenant 
s'installe  comme  souverain  le  ca- 
pitaine votre  seigneur;  mais  vous 
conservez  vos  chefs,  le  tezauhcua-' 
cuilli ,  le  xochpoyo  ,  le  cacçole  , 
V ahuinteuhcxolotl  et  V ahuintlaca- 
tccpanecail  ;  écoutez  ses  paroles , 
faites  ce  qu'il  voudra.  Or  il  avait 
dit:  Dites  à  mes  fils  les  seigneurs 
et  à  leurs  neveux  que  je  leur  donne 
ce  qu'ils  possèdent;  j'ai  décidé 
qu'ils  diviseront,  qu'ils  partage- 
ront les  terres  que  les  Mexicains- 
Ténochcas  leur  avaient  enlevées 
par  la  force  des  armes.  Ainsi, 
ce  que  les  Mexicains-Ténochcas 
avaient  pris  en  combattant, 
je  le  leur  ai  enlevé  de  même; 
c'est  mon  bien,  c'est  ma  part,  et 
j'en  fais  don  à  mes  fils  les  sei- 
gneurs ;  j'ai  aussi  mandé  en  leur 
présence  les  gouverneurs,  qu'ils 
leur  donnent  d'abord  le  bien  où 
poussera  le  maïs,  qu'immédiate- 
ment les  seigneurs  présentent  leurs 
biens  à  mes  fils  les  deux  chefs, 
puis  ensuite  aux  nobles  et  aux 
vassaux.  Lorsque  cela  eut  lieu 
il  y  avait  déjà  un  an  qu'étaient 
morts   Itzcahuatzin,    tlatquic,    et 


1.  Pour  les  noms  de  ces  deux  princes,  on  peut  voir  la  sixième  Relation. 

2.  Il  s'agit  ici  de  fonctions  suprêmes  qu'il  est  difficile  de  bien  déterminer, 
mais  dont  il  a  été  déjà  question,  année  1  509,  p.  18  1.  On  peut  rapprocher  les  deux 
passages  qui  s'éclairent  mutuellement.  (Voyez  aussi  ci-après,  p.  202,  le  2"  Jj.) 
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huan  yn  tlahtoque  yn  imomextin, 
auh  niman  ya  yehuantin  yn  ipil- 
lohuan  yhuan  macehualiin.  Ymo- 
chiuh  yn  oyuh  ye  ce  xihuitl  mo- 
miquillique  yn  Itzcahuatzin,  tlat- 
quic,  yhuan  Necuametzin,  teo- 
huaieuhctli,  tlahtoque  catca  Tlal- 
manalco.  Auh  yn  oyuh  onmochiuh 
yn  ixquich  tlamantli  omoteneuh 
omochiuh  Mexico  yhuan  Cuyo- 
huacan,  yc  niman  huai  mocuep- 
que  yn  omoteneuhque  yn  omentin 
tlahtoque  Tlalmanalco,  yn  Acaci- 
tzin,  tlaïquic,  yhuan  Omacatzin, 
teohuateuhctli,  onmotlallico.  No 
yhui  nican  Amaquemecan  onmo- 
tlallico yn  Quetzalmaçatzin  yhuan 
Tecuanxayacatzin  yn  omihto  quin- 
palleh[uique  yn]  Espanoles  ynic 
micaKique  yn  Mexica  Tenuchca.] 
Auh  yn  ipan  in  om^oteneuh  xi- 
hui]tl  yn  ipan  III  calli  xihuitl, 
ayac  tia'htocat  yn  '  oncan  Tza- 
cua]ltitlan  Tenanco  Amaqueme- 
can. Y^hcuac  yn  poyomicjtillo- 
que*  omentin  tlaçopipiltin:  yni^c 
ce  ytoca  ...'huacatzin,  ynic  ome 

ytoca    Que[ ],   ynin  ypiihuan 

yn  Xiuhtzin,  tlatquic^atzin;  çan 
tectfapictica  yn  quinpoyomicti- 
que  ye  yn  [huel  ye]huantin  yn 
Quetzalmaçatzin  yhuan  ytey[c- 
ca]uh  Tecuanxayacatzin,  quice- 
'panhuiqueî  yn  Tlalmanalco  tlah- 


Nécuametzin,  teohuateuhctli,  qui  1521' 
étaient  souverains  deTlalmanalco. 
Quand  tout  ce  que  l'on  vient  de 
dire  eut  été  accompli  à  Mexico  et 
à  Cuyohuacan,  immédiatement  les 
deux  princes  de  Tlalmanalco,  Aca- 
citzin,  tlatquic,  et  Omacatzin, 
teohuateuhctli ,  retournèrent  et 
s'installèrent.  De  même  furent 
installés  ici  à  Amaquémécan  Que- 
tzalmaçatzin et  Tecuanxayacatzin 
qui,  dit-on,  avaient  favorisé  la 
cause  des  Espagnols  en  combattant 
contre  les  Mexicains-Ténochcas. 


Pendant  cette  dite  année  3 
maison,  nul  ne  gouverna  Tzacual- 
titlan  -  Ténanco  -  Amaquémécan. 
Alors  furent  mis  à  mort   les  deux 

princes  nommés,  le  premier,   

...  huacatzin  et  le  second.  Que... 

,  qui  étaient  fils  de  Xiuhtzin, 

Hatquicatzin ;  ils  fjrent  assassinés 
secrètement  par  Quetzalmaçatzin 
et  son  jeune  frère  Tecuanxayaca- 
tzin, qui  furent  aidés  par  les  sei- 
gneurs de  Tlalmanalco,  Omacatzin 
teohuateuhctli,  et  Acacitzin,  tlat- 
quiçatzin;  on   les  assassina  secrè- 


1.  Bien  que  M.  Aubin  ait  mis  ici  sur  le  manuscrit:  «  tocat  inic  »,  cela  ne 
nous  a  pas  paru  correct. 

2.  M.  Aubin  a  écrit  sur  le  manuscrit  «  poyomic  ».  Le  mot  se  reproduisant 
deux  fois  quelques  lignes  plus  loin,  il  n'y  a  pas  de  doute  à  avoir. 

3.  Quicepanhuiquc  est  mis  lour  quin-ccpanhuiijue. 
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toque  yn  Omacaizin,  teohuateuhc- 
tli,  yhuan  Acacitzin,  tlatquicatzin, 
çan  tectlapictica  yn  quinpoyomic- 
tique;  coztic  teocuitlatl  quintemo- 
liaya  atle  quinextique.  Yn  ihcuac 
yn  ayemo  maco  yn  tlahtocayotl 
yn  omoteneuhque  Quetzalmaça- 
tzin  yhuan  yteyccauh  Tecuanxa- 
yacatzin,  oc  telpopochti;  quimoc- 
niuhticayn  capitan  gênerai  Cortes, 
ynic  huellonmomanca  huelitia  '  ; 
nican  quintemolitinenca  coztic 
teocuitlatl  yn  Espaiioles  ynic  tle 
no  quichiuhque  nican.  Auh  yn 
ipilhuantzitzin  omoteneuh  Xiuh- 
tzin,  tlatquicatzin,  ca  macuiltin 
catca,  mochtin  oquichti,  ye  omo- 
tocateneuhque^  yn  omentin  mic- 
tilloque,  yn  ipan  in  omoteneuh 
xihuitl;  auh  ça  yeintin  yn  omo- 
cauhque  ynteteyccahuan,  yn  amo 
quinmictique:  ynic  ceytoca  Ahuil- 
liçatzin;  ynicomeytocaMoxochin- 
tzetzellohuatzin,  ynin  çatepan  yc 
niocuaaiequi  ytoca  mochiuh  Don 
Diego  Hernandez;  ynic  ey  yto- 
ca Cuetzpaltzin,  ynin  çatepan  yc 
mocuaatequi  ytoca  mochiuh  Don 
Francisco,  tlayllotlac  teuhctli  ; 
yxhuiuhtzitzinhuan  inyn  Cuauh- 
tlehuanitzin,  tlayllotlac  teuhctli, 
tlahtohuani  catca  nican  Tzacual- 
titlan  Tenanco  Amaquemecan 
Chalco,  yehuatl  yn  mohuicac  Hue^ 
xotzinco  yn  ipan  mantia  Chalca- 


tement;  on  leur  avait  réclamé  de  1521* 
l'or  et  ils  n'en  avaient  point  pré- 
senté. Alors  la  royauté  ne  fut  pas 
donnée  de  suite  aux  dits  Quetzal- 
maçatzin  et  à  son  frère  cadet  Té-  ' 
cuanxayacatzin,  qui  étaient  encore 
fort  jeunes;  ils  avaient  l'amitié  du 
général  en  chef  Cortès  et  pou- 
vaient bien  attendre;  les  Espa- 
gnols qui  étaient  à  la  recherche  de 
l'or  voulurent  aussi  s'en  procurer 
ici.  Les  enfants  dudit  Xiuhtzin, 
tlatcjuicatzin,  étaient  au  nombre 
de  cinq  et  tous  des  garçons,  dont 
deux,  qui  ont  déjà  été  nommés, 
furent  assassinés  en  ladite  année; 
mais  leurs  trois  jeunes  frères  res- 
tèrent et  ne  furent  pas  mis  à  mort  : 
le  premier  se  nommait  Ahuilliça- 
tzin  ;  le  second  était  Moxochin- 
tzetzellohuatzin,  qui  dans  la  suite 
fut  baptisé  sous  le  nom  de  Don 
Diego  Hernandez;  le  troisième 
s'appelait  Cuetzpaltzin  et  reçut 
plus  tard  le  baptême  sous  le  nom 
de  Don  Francisco,  avec  le  titre 
de  juge  assesseur;  ils  étaient  pe- 
tits-fils de  Quauhtléhuanitzin,  juge 
assesseur,  qui  avait  été  souverain 
de  Tzacualtitlan  -Ténanco  -  Ama  - 
quémécan- Chalco  et  s'était  trans- 
porté à  Huexotzinco  quand  exis- 
tait encore  l'État  de  Chalco.  Il  y 
avait  alors  cinquante-sept  ans  que' 
les  Chalcas  avaient  succombé. 


1.  Ces  deux  princes  furent,  en  effet,  installés,   le  premier  en   1522  et  le 
Second  en  1525.  (Voyez  ci-après,  pages  201  et  208.) 

2.  Malheureusement  une  partie  du  feuillet  a  été  arrachée,  et  nous  n'avons 
pu  rétablir  les  deux  noms.  (Voyez  ci-dessus,  p.  199.) 
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yotl.  Yn  ihcu[a]c  yn  ye  iuh  nepa 
onpohualloncaxtolli  ypan  ome  xi- 
huitl  opoliuhque  yn  Chalca'. 

Auh  ç[a  no]  ypan  in  momiquil- 
lico  ynic  ome  Xihuitlt[emoc]tzin 
telpocrchtli,  tIahtohuan]i  Tecpan 
Xochimilco,  yn  [tlahtocat  caxj- 
tolli  once  xihuitl^ 

IIII  toch[tli  xihuiti,  i  $22an]os. 
Ypan  in  motiahtocatlallico  [yn  Don 
Thomas  de  S.]  Martin  Quetzalma- 
çatzin,  tlayllotlac  teuhc[tli,  Chi- 
chimeca  teuhctli]  mochiuhca  yn 
Tzacualiitian  Tenanc[o  Amaque- 
mecan]  Chaico;  ye  omihto  tlac- 
pac5  ynin  ypiltzi[n  yn  Cacama]- 
tzin,  teohuateuhctli,  tlahtohuani 
catca  [Tlayllojtlacan  Amaqueme- 
can.  Auh  çan  nauhpohualilhuitl 
yn  ontlahtocatito  Tzacualtitlan 
Tenanco.  Auh  yn  oc  cequintin 
huehuetque,  yn  iuh  quimachiyo- 
tihiihui,  yn  iuh  conitohua  chiuhc- 
nauhpohualilhuitl  yn  ontlahtoca- 
tito Tzacualtitlan  Tenanco,  ynic 
niman  conanaco  yn  Itztlacoçauh- 
que,  yn  Amaquemeque  ynic  ye  no 
ye  ompa  tlahtocatito.  No  yehuatl 
yncapitanDon  Hernando4  Cortes 
ompa  contlahtocatialli  yn  omote- 
neuh  Don  Thomas  de  S.  Martin 
Quetzalmaçatzin,  nocuelle  Chichi- 
meca  teuhtli  mochihuato,  yn  iuh 
niman  ye  onneciz  tlani  tlayxpan. 


1 521* 


Alors  aussi  mourut  Xihuitlté- 
moctzin  II  le  jeune,  souverain  de 
Tecpan  -  Xochimilco,  qui  avait 
gouverné  durant  seize  ans. 


Année  4  lapin,  1 522.  Alors  fut  1522 
installé  Don  Thomas  de  S.  Mar- 
tin Quetzalmaçatzin,  juge  asses- 
seur, comme  seigneur  des  Chichi- 
mèques  à  Tzacualtitlan-Ténanco- 
Amaquémécan- Chaico;  il  était, 
comme  on  a  déjà  dit  plus  haut, 
fils  de  Cacamatzin,  teohuateuhctli, 
qui  avait  été  roi  de  Tlayllo- 
tlacan-Amaquémécan.  Mais  il  ne 
gouverna  que  quatre-vingts  jours 
à  Tzacualtitlan-Ténanco.  Cepen- 
dant quelques  anciens  ont  indiqué 
et  dit  qu'il  avait  gouverné  durant 
cent  quatre-vingts  jours  à  Tza- 
cualtitlan-Ténanco, et  qu'aussi- 
tôt après  les  Itztlacoçauhques  et 
les  Amaquémeques  vinrent  le  cher- 
cher pour  qu'il  allât  aussi  régner 
chez  eux.  C'est  encore  le  capitaine 
Fernand  Cortès  qui  installa  ledit 
Don  Thomas  de  S.  Martin  Quetzal- 
maçatzin, lequel  fut  une  seconde 
fois  nommé  seigneur  des  Chichimè- 
ques,  ainsi  qu'on  le  verra  au  com- 
mencement de  l'année  suivante. 


1 .  Voyez  année  1465 . 

2.  De  1 506  à  1521. 

3.  Voyez  année  1492. 

4.  Le  manuscrit  porte  ici:  «  Fernando  ». 
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Auh  ça  no  ypan  in  momiquilli- 
co  yn  Miccacalcatl  Tlaltetecuin- 
tzin,  Chichimeca  teuhctli,  tlahto- 
huani  Huixtoco  Tecuanipan  Ama- 
quemecan  Chalco;  ompa  tehuan 
momiquilli  yn  Mexico  Tenuchti- 
tlan  ;  yn  tlahtocat  cenpohuallon- 
matlactli  ypan  ce  xihuitl',  auh 
chiuhcnauhxiuhtia  ypan  tlacoxiuh- 
tia^  yn  motlahtocatlalli  Tecuani- 
pan, auh  ynic  mocenpohua  ynic 
monemilti  tlalticpac  onpohualxi- 
huitl  çanhuel  ixquich. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  nahui 
tochtli  xihuitl,  ypan  quineltillique 
yn  Don  Hernando  de  Guzman 
Omacatzin,  teohuateuhctli,  yn 
inehuan  Don  Francisco  de  Sando- 
val  Acacitzin,  tlatquic,  tlahtoque 
Tlalmanalco,  yn  itlahtoltzin  yn 
capitan  gênerai  Don  Hernando 
Cortes,  ynic  xexeliuh  in  tlalli  Te- 
nanyocan  yhuan  Tlacuillocan , 
Tlalmanalco  pouhqui;  huel  iuh 
mochiuh,  yn  iuhqui  mihtalhui, 
Cuyohuacan,  auh  no  yehuantin 
yn  matian  mochiuh  chicuacem  in 
teuhctlahtoque  yn  oncan  Tlalma- 
nalco: ynic  ce  ytoca  Tetzauhcua- 
cuilli,  ynic  orne  ytoca  Xochpoyo, 
ynic  ey  ytoca  Cacçole,  ynic  nahui 
ytoca  Teuhcxolotl,  ynic  macuilli 
ytoca  Aquetzqui,  ynic  chicuacen 
ytoca  Xocotecatl  K 

Auh  çan  matlactlonnahui  xi- 
huitl yn  conpixque  Mexica  tlalli 


Alors  aussi  mourut  Miccacalcatl  1522 
Tlaltétécuintzin,  seigneur  des  Chi- 
chimèques,  souverain  de  Huix- 
toco-Técuanipan  -  Amaquémécan- 
Chalco  ;  c'est  à  Mexico-Ténochti- 
tlan  qu'il  mourut;  il  avait  gou- 
verné durant  trente  et  un  ans, 
et,  comme  il  était  âgé  de  neuf  ans 
et  demi  lorsqu'il  fut  installé  à  Te- 
cuanipan, on  compte  qu'il  avait 
vécu  quarante  ans  tout  au  plus. 


En  cette  année  4  lapin.  Don 
Hernando  de  Guzman  Omacatzin, 
teohuaîeachtli,  et  Don  Francisco 
de  Sandoval  Acacitzin,  tlatquic, 
souverains  de  Tlalmanalco,  exécu- 
tèrent les  ordres  du  général  en 
chef  Fernand  Cortès  en  divisant 
les  terres  de  Ténanyocan  et  de 
Tlacuillocan,  qui  dépendaient  de 
Tlalmanalco;  cela  eut  parfaitement 
lieu,  comme  il  a  été  dit,  à  Cu- 
yohuacan et  aussi  du  temps  des 
six  gouverneurs  de  Tlalmanalco 
nommés,  le  premier,  Tetzauhcua- 
cuilli,  le  second,  Xochpoyo,  le 
troisième,  Cacçole,  le  quatrième, 
Teuhcxolotl,  le  cinquième,  Aquetz- 
qui et  le  sixième,  Xocotecatl. 


Les  Mexicains  ne  gardèrent  que 
pendant   quatorze  ans  les  terres 


1.  De  1492  à  1522. 

2.  En  1492,  Chimalpahin  ne  donne  à  Miccacalcatl  que  neuf  ans. 
5 .  Voyez  années  1509  et  1521. 
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yn  Tenanyocan  yhuan  Tlacuillo- 
can,  ynic  niman  axcan  ocuepilli- 
loque  Chalca  '. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  IIII  toch- 
tli  xihuitl,  yn  mocuepque  yn  Me- 
xica  Tenuchtitlan,  yn  ipan  acique 
ynchachan;  ça^n]  ca  omitl  tepeuh- 
toc,  ça  yuh  mamani  calli,  quima- 
mal[que]  yn  intlatlatqui  yn  ci- 
huatzitzinti.  tlamamallo  yn  inpih- 
pilhuantzitzin. 

V  acati  xihuitlj  i  )25  anos, 
Ypan  in  yhcuac  motlahtocatlalli 
yn  omoteneuh  tlacpac  Don  Tho- 
mas de  S.  Martin  Quetzalmaça- 
tzin,  ynic  Chichimeca  teuhctii 
yn  itoca  mochiuh  yn  oncan  Ytztla- 
coçauhcan  Amaquemecan.  Yehuatl 
quitlahtocatlalli  yn  capitan  gênerai 
Don  Hernando  Cortes  ;  ye  yuh  cen- 
pohuallonmatlactli  ypan  onxihuitl 
ye  monemiiia  tlaliicpac  yn  mo- 
tlahîocatlalli  Quetzalmaçatzin  -  ; 
matlacxihuitl  omome  yn  ayac  Chi- 
chimeca teuhctic  5 ,  yc  matlactlo- 
mey  xihuitl  4  yn  ipan  motlahto- 
catialli  yn  Quetzalmaçatzin,  ynin 
ye  omihto  ypiltzin  yn  Cacamatzin, 
teohuateuhctli.  Auh  macihui  yn 
omoteneuh  tlacpac  nauhxiuhtiaya 
yn  Don  Hernando  Cortes  Ci- 
huayllacatzin,  yn  quitlatocatlalli- 
que  Ytztlacoçauhcan,  Chichimeca 


de  Tenanyocan  et  deTlacuillocan,  1J22 
et  aussitôt  après  elles  firent  retour 
aux  Chalcas. 

Alors  aussi  en  cette  année  4 
lapin,  les  Mexicains  retournèrent 
à  Ténochtitlan  et  rentrèrent  dans 
leurs  demeures;  tout  y  était  en 
ordre,  les  maisons  étaient  intac- 
tes, leurs  femmes  avaient  régi  les 
biens,  et  leurs  jeunes  enfants 
étaient  élevés. 

Année  5  roseau,  1523.  Alors, ^23' 
fut  installé  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Quetzalmaçatzin,  qui  a 
été  nommé  plus  haut  et  qui  fut 
élu  avec  le  titre  de  seigneur  des 
Chichimèques  à  Itztlacoçauhcan- 
Amaquémécan.  Ce  fut  le  général 
en  chef  Fernand  Cortes  qui  l'ins- 
talla; Quetzalmaçatzin  était  déjà 
âgé  de  trente-deux  ans  lorsqu'il 
prit  le  pouvoir;  pendant  douze 
ans  nul  n'avait  été  seigneur  des 
Chichimèques,  et  ce  fut  la  trei- 
zième année  que  fut  installé  Que- 
tzalmaçatzin qui  a  déjà  été  dit  fils 
de  Cacamatzin ,  teohuateuhctli. 
Bien  que  Don  Hernando  Cortes 
Cihuayllacatzin,  qui  a  été  désigné 
plus  haut,  n'eût  que  quatre  ans, 
on  l'avait  néanmoins  établi  à  Itz- 
tlacoçauhcan  comme  seigneur  des 
Chichimèques;  il  était  fils  d'Ao- 


i.  Cet  alinéa  est  inscrit  en  marge  du  feuillet  48  tversoK\'oyez  année  1 509. 
2.  Qaetzjilmaçatzii  naquît,  en  effet,  en  1492.  (Voyez  ci-dessus,  p.  187.) 
5.  Ces  douze  années  comptent  à  partir  de  la  mort  d'Aocuantzin  (1511). 
4.  Le  manuscrit  ne  porte  que:  «  yc  omey  xihuiU  »  la  troisième  année.  Ce 
qui  est  une  erreur  évidente. 


204 


ANNALES    DE 


teuhctli  mochiuh;  yn  ypiltzin  Ao- 
cuantzin,  Chichimeca  teuhctli,  Ye- 
ce  ca  oc  pitzintli  in  ihcuac  yn  oc 
mohuapahuaya,  ayemocenca  con- 
pohuaya  yn  Itztlacoçauhque,  yn 
Amaquemeque,  ynic  niman  cona- 
naco  Tzacualtitlan  Tenanco  yn 
omoteneuh  Quetzalmaçatzin  yn 
oncan  tlayllotlac  teuhctli  yezquia; 
niman  quihuicaque  yn  Amaque- 
mecan  ynic  Chichimeca  teuhctli 
mochiuh,  compatlato  yn  omote- 
neuh Don  Hernando  Cortes  Ci- 
huayllacatzin,  Chichimeca  teuhctli 
ocatca;  macihui  yn  ayemo  quimati 
matlallomeyxiuhtia,  yn  ihcuac  yn 
quipatillique  yn  itlahtocayo  yca 
yn  tlahtocayotl  Tzacualtitlan  Te- 
nanco, çan  niman,  ipan  inyn  omo- 
teneuh maciilli  acatl  xihuitl,  ypan 
motlahtocatlallico  yn  omoteneuh 
Don  Hernando  Cortes  Cihuaylla- 
catzin,  nicuelle  tlayllotlac  teuhc- 
tli, tlatoani  mochihuaco  yn  Tza- 
cualtitlan Tenanco  Amaqueme- 
can';  chicuexihuitl  yn  itech  catca 
Chichimeca  teuhcyotl  Ytztlaco- 
çauhcan';  auh  ynic  quicuillito 
Quetzalmaçatzin  ca  çan  texixico- 
liztica,  camo  huel  yyaxca,  yn 
ompa  tlahtocayotl,  ca  çan  Nici- 
huachan,  oncan  cihuapilli  catca  yn 
inantzin  yn  itoca  Tlacocihuatzin. 
Auh  yn  omoteneuh  Don  Hernando 
Cortes  Cihuayllacatzin  ca  huel 
yehuatl  oncan  tepiltzin  oquichtla- 


CHIMALPAHIN 

cuantzin,  seigneur  des  Chichimè-  '523* 
ques.  Mais  comme  il  était  tout 
enfant  et  qu'il  grandissait  encore, 
les  Itztlacoçauhques  elles  Amaqué- 
mèques  ne  le  respectaient  pas  du 
tout,  de  sorte  qu'ils  vinrent  aussi- 
tôt chercher  ledit  (Quetzalmaçatzin 
à  Tzacualtitlan-Ténanco  où  il  de- 
vait être  juge  assesseur;  on  le 
conduisit  immédiatement  à  Ama- 
quémécan  pour  être  fait  seigneur 
des  Chichimèques  et  remplacer  le- 
dit Don  Hernando  Cortes  Cihuayl- 
lacatzin qui  était  seigneur  des  Chi- 
chimèques; bien  que  pendant 
treize  ans,  l'on  n'ait  pas  connu  ce 
dernier,  on  changea  alors  son 
royaume  pour  l'État  de  Tzacual- 
titlan-Ténanco, et  aussitôt,  en 
cette  même  année  cinq  roseau,  le- 
dit Don  Hernando  Cortes  Cihuayl- 
lacatzin, juge  assesseur,  fut  ins- 
tallé comme  souverain  de  Tza- 
cualtitlan-Ténanco -  Amaquémé- 
can;  depuis  huit  ans  il  avait  la 
dignité  de  seigneur  des  Chichi- 
mèques à  Itztlacoçauhcan;  mais 
Quetzalmaçatzin  alla  en  prendre 
possession  par  ruse,  car  ce  n'était 
pas  absolument  sa  propriété,  son 
royaume  étant  à  Nicihuachan,  où 
résidait  sa  mère  la  noble  dame 
nommée  Tlacocihuatzin.  Ledit 
Don  Hernando  Cortes  Cihuayl- 
lacatzin était  certainement  bien 
jeune  pour  agir  en  homme,  mais 


1.  Ici  le  manuscrit  a  deux  mots  biffés 
quatre  ans. 

2.  Voyez  année  1^14. 


«  çan  nauhxihuitl  »    seulement 
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chihualiztica,  auh  yehica  ypampa 
caipiltzin'  yn  Aocuantzin,  Chi- 
chimeca  teuhctii,  tlahtohuani  cat- 
ca  yn  oncan  Ytztlacoçauhcan 
Amaquemecan,  yn  moyaomiquil- 
liio  Huexotzinco^  ;  yece  ca  tel 
huellinehuan  ehuaya  yn  Aocuan- 
tzin ynTIacocihuatzin,  yninantzin 
Quetzalmacatzin;  ca  huel  yhua- 
yolqui  yhueltiuh  yn  Aocuantzin, 

Ypan  in  1525  anos,  yhcuac  ce 
espanol  quipillo  Cuyohuacan  Mar- 
ques'. 

VI  tecpatl  xihuitl,  1524  anos. 
Ypan  in  maxitico  yn  mailactlo- 
momentzitzin  4  Padreme  S.  Fran- 
cisco teopixque,  ompa  motlamela- 
huaitique  yn  ipan  huey  altepeti 
Mexico  Tenuchtitlan  ;  ompa  yn 
achtopa  maxitito,  yn  quinhualmo- 
pachilhuitia  yn  custodio  huai  mo- 
chiuhtzinotia  yehuatzin  yn  itlaço- 
tzin  Dios,  yn  hue!  mihtoz,  mote- 
nehuaz,  yn  Mexico  yhuan  ynic 
nohuianypan  Nueva  Espanaapos- 
to!,  yn  Sancto  fray  Martin  de  Va- 
lencia,  ynin  quinhualmoyacanilli 
yn  matlactlomome  apostoles  teo- 
pixque. Auh  yn  oyuh  maxitico, 
niman  yc  tzinticyn  teoyoti,  yhcuac 
yn  peuh  yye  motemachtilia  Padre 
Mexico,  Tetzcuco,  Huexotzinco, 
Tlaxcallan. 


il  était  le  fils  d'Aocuantzin,  sei-  1523* 
gneur  des  Chichimèques,  qui  avait 
été  souverain  d'Itztlacoçauhcan- 
Amaquémécan  et  était  allé  mourir 
en  combattant  devant  Huexotzin- 
co; d'un  autre  côté  Aocuantzin 
avait  les  mêmes  parents  que  Tla- 
cocihuatzin,  mère  de  Quetzalma- 
çatzin  ;  elle  était  parfaitement  la 
sœur  ainée  d'Aocuantzin. 

En  Tannée  1525,  le  Marquis  fit 
pendre  un  Espagnol  à  Cuyohua- 
can. 

Année  6  silex,  1524.  Alors  1524 
arrivèrent  les  douze  moines  fran- 
ciscains qui  se  rendirent  directe- 
tement  à  la  grande  cité  de  Mexi- 
co-Ténochtitlan;  dès  qu'ils  y  fu- 
rent arrivés,  ils  se  donnèrent  un 
supérieur  qui  fut  le  gardien  et, 
comme  on  l'appellera ,  l'apôtre 
du  bon  Dieu  à  Mexico  et  dans 
toute  la  Nouvelle-Espagne:  ce  fut 
le  pieux  frère  Martin  de  Valencia 
qui  eut  pour  mission  de  diriger  les 
douze  religieux.  A  peine  arrivés, 
l'apostolat  commença  tout  aussi- 
tôt, et  le  Père  se  mit  à  prêcher 
à  Mexico,  à  Tetzcuco,  à  Huexo- 
tzinco et  à  Tlaxcallan. 


1.  Le  manuscrit  portant  :  '^  ca  piltzinri,    M.  Aubin  a   écrit   ici  :   «    sync. 
de  Vi  ».  C'est  plutôt  une  omission  de  l'auteur. 

2.  Voyez  année  1 5 1  i.  On  lit  sur  le  manuscrit,  à  la  ligne  suivante:  «  nehuaya  ». 

3.  Ces  deux  lignes  sont  écrites  en  marge  du  feuillet  49  (recto). 

4.  Le  manuscrit  porte:  u  matlacilactlomomcntzitzin  ». 
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Auh  ça  no  ypan  in  huillohuac, 
nican  onpeohuac  '  Mexico,  ompa 
huillohuac  yn  Hueymollan;  moch 
ompa  mohuicaque  yn  Mexico  tlah- 
toque. 

No  yhcuac  tlapix  yn  quitoca- 
yotiaya  yn  Paçotl  ;  yn  Mexico 
quitlallitehuac  yn  capitan  gênerai 
Don  Hernando  Cortes  quicalpiaya, 
auh  çanquimictihque*.  Auh  ompa 
momiquillito  yn  tlacatl  Don  Her- 
nando de  Alvarado  Cuauhtemoc- 
tzin,  tlahtohuani  Tenuchtitlan,  yn 
tiahtocat  nauhxihuith  ;  ytencopa 
ompa  quipillo  yn  capitan  gênerai 
Don  Hernando  Cortes,  pocho- 
cuauhtitech  yn  quipilioque  Espa- 
noles;  ye  yuhqui  ye  christianoyo- 
tica  momiquilii,  cruz  ymac  qui- 
tlalilique,  auh  yn  icxicrillos4  te- 
pozmecatl  ycxi  canticaya  ynic  pil- 
caticatca  pochocuauhtitech.  Cenca 
yc  tlaocoxque,  motequipachoque, 
quichoquillique  yn  quinhuicac 
Mexica  tlahtoque,  yn  Don  Juan  Ve- 
lasquez  Tlacotzin,  cihuacohuatl , 
yn  Don  Carlos  Oquiztzin,  yn  Don 
Andres  Motelchiuhtzin,  yn  Don 
Diego  de  Alvarado  Huanitzin. 
Auh  yn  piiloloque  ymochtin: 
Cuauhtimoctzin  yehuatl,  yn  Don 


Alors  aussi  on  partit  de  Mexico  1 524 
et  l'on  se  rendit   à  Hueymollan; 
tous  les  seigneurs  de   Mexico   y 
allèrent. 

Alors  aussi  on  garda  le  nommé 
Paçotl  ;  le  capitaine  général  Fer- 
nand  Cortes  se  hâta  de  le  faire 
conduire  à  Mexico  et  de  le  tenir 
enfermé,  mais  on  le  tua.  C'est 
alors  que  mourut  le  noble  Don 
Hernando  de  Alvarado  Quauhté- 
moctzin,  souverain  de  Ténochti- 
tlan,  qui  avait  gouverné  durant 
quatre  ans;  le  général  en  chef 
Fernand  Cortes  donna  l'ordre  de 
le  pendre,  et  les  Espagnols  le  pen- 
dirent à  un  fromager  ;  il  mourut 
en  quelque  sorte  chrétiennement, 
on  lui  mit  dans  les  mains  une 
croix,  des  chaînes  defer  lui  liaient 
les  pieds  et  le  tenaient  attaché  à 
l'arbre.  Les  princesde Mexico,  Don 
Juan  Velasquez  Tlacotzin,  vice- 
roi,  Don  Carlos  Oquiztzin,  Don 
Andres  Motelchiuhtzin,  Don  Diego 
de  Alvarado  Huanitzin  qu'il  avait 
amenés  furent  pleins  de  tristesse, 
de  douleur,  et  pleurèrent.  On  les 
pendittous:  Quauhtémoctzin,  Don 
Pedro  Cortes  Tetlépanquetzatzin, 


1.  On  lit  sur  le  manuscrit  :  î  n'ran  nonpeohuac  ». 

2.  En  marge  du  feuillet  49  (verso),  on  lit  :  «  Yhcuac  moteuhctlaUi  yn  Paçotl, 
auh  çan  conmictiquc  ».  Alors  Paçotl  fut  créé  seigneur,  mais  on  le  tua. —  Cette 
annotation  paraît  se  rattachera  Tannée  1524;  seulement,  pour  la  mort  de 
Paço'A,  voyez  année  1525,  avant-dernier  paragraphe. 

3.  De  1  ^21  à  1 524. 

4.  Ce  mot  icxkrillos  est  composé  de  icxitl  n  pied  »  et  de  crillos  mis  pour 
grillas,  fers,  carcans,  en  latin  compedes. 
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Pedro  Cortes  Tetlepanquetzatzin, 
tlahtohuani  Tlacopa,  yhuan  Don 
Pedro  Cohuanacochtzin,  tlahto- 
huani Tetzcuco  '  ;  yehuatl  quichiuh 
yn  itoca  Cotztemexi,  tlatilul- 
catl,  quimiztlacahui  yn  tlahtoque 
yhuan  pipiltinynic  piloloque.  Auh 
yn  oiuh  piloloc  Cuauhtimoctzin, 
oc  yeuatl  yn  Don  Juan  Velasquez 
Tiacotzin,  cihuacohuatl ,  ompa 
Hueymollan  quitlahtocatlalli,  tlah- 
tohuani mochiuh  ynTenuchtitlan; 
yn  capitan  Cortes  quiespanolchi- 
chiuh  2,  espada  quimacac,  yhuan 
daga  yhuan  ce  cavallo  yztac  qui- 
macac yn  ipan  yetinemiz  Tiaco- 
tzin. Auh  yhuan  yn  Don  Carlos 
Oquiztzin  yn  ompa  momiquillito 
Hueymollan,  auh  yn  Don  Juan 
Velasquez  Tiacotzin,  ye  yc  huai 
necuepallo  Hueymollan,  yn  oncan 
omomiquillico  Nuchiztlan;  çan  co- 
coliztica  momiquillique  yn  ine- 
huan  omoteneuh  Don  Carlos 
Oquiztzin.  Auh  yc  niman  oncan 
huai  motlalli  yNochiztlan  yn 
Don  Andres  Motelchiuhtzin  ynic 


souverain  de  Tiacopan,  et  Don  1524 
Pedro  Cohuanacochtzin,  roi  de 
Tetzcuco;  ces  exécutions  furent 
faites  par  le  nommé  Cotztemexi, 
de  Tlatilulco^  qui  avait  conseillé 
de  pendre  les  princes  et  les  sei- 
gneurs. Dès  que  Quauhtémoctzin 
eut  été  pendu,  Don  Juan  Velas- 
quez Tiacotzin,  vice-roi,  fut  ins- 
tallé à  Hueymollan  comme  souve- 
rain de  Ténochtitlan;  le  capitaine 
Cortes  le  para  à  la  mode  espa- 
gnole, lui  donna  une  épée,  une 
dague  et  un  cheval  blanc  que 
devait  monter  Tiacotzin.  Mais 
Don  Carlos  Oquiztzin  mourut  à 
Hueymollan,  et  Don  Juan  Velas- 
quez Tiacotzin,  comme  on  reve- 
nait de  Hueymollan,  mourut  à 
Nochiztlan  ;  il  fut  emporté  par  la 
la  peste  ainsi  que  le  dit  Don  Car- 
los Oquiztzin.  Immédiatement  fut 
installé  à  Nochiztlan  Don  Andres 
Motelchiuhtzin  comme  gouverneur 
général  de  Ténochtitlan;  ce  fut 
aussi  le  capitaine  Fernand  Cortes 
qui  l'installa. 


1 .  Cuauhtimoctzin  ne  laissa  point  d'enfant;  sa  veuve,  fille  de  Moteuhcçoma  II, 
dona  Isabel  Tecuichpo,  ou  plus  exactement  Tecuichpochtli,  épousa  d'abord 
le  guerrier  Pedro  Gallego,  puis  l'hidalgo  Thoan  Cano.  (Oviedo,  Historia  de 
las  Indias.) 

Tetlepanquetzatzin  est  appelé  Telcpanquczatl  par  Gomara  qui  désigne  Co- 
huanacochtzin, ou  plus  correctement  Cohuanacotzin  et  Coanacolzin,  sous  le 
nom  de  Couanacochcin  ou  Cocnacoyocin.  [Cronica  de  la  Nueva-Espana.)  Cortes, 
dans  sa  troisième  lettre  à  Charles-Quint,  nomme  le  prince  de  Tetzcuco  Gua- 
nacacin.  Il  est  évident  qu'au  point  de  vue  orthographique,  toutes  ces  expres- 
sions sont  défectueuses  et  qu'il  faut  leur  préférer  les  formes  données  par  Chi- 
malpahin  ou  par  les  autres  écrivains  indiens. 

2.  M.  Aubin  a  traduit  ce  mot  sur  le  manuscrit  de  la  manière  suivante  : 
«  l'arma  à  l'espagnole  ». 
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oquauhtlahto  Tenuchtitlan  ;  çan  no 
ye  quitlalli  yn  capitan  Hernanclo 
Cortes  '. 


'W4 


VII  calli  xihuiti,  1 525  afios. 
Ipan  in  miquico  Cetochtzin  ^, 
tlahtohuani  Cuyohuacan. 

Ypan  in  motlahtocatlalliyn  Don 
Juan  de  Sandoval  Tecuanxayaca- 
tzin,  teohuateuhctli,  tlahtohuani 
mochiuhynTlaylIotlacanAmaque- 
mecan  ;  chicuacenxihuitl  yn  ayac 
teohuateuhctic,  ic  yechiconxihuiti 
yn  ipan  motlahtocatlallicoTecuan- 
xayacatzin,  ynin  ipiltzin  yn  Caca- 
matzin,  teohuateuhctli;  cenpc- 
hualli  ipan  chiconxihuitl  ye  nemi 
tialticpac  ynic  moilahtocatlallicoî. 

Auh  ça  no  ypan  in  yhcuac  tla- 
liatlatico  Padre  S.  Francisco  yn 
Amaquemecan  yhuan  Tialmanalco 
yhuan  Tenanco  teocalli  ;  quitlatlati 
yntlatlacatecolloyncal,  mochixih- 
xitin  yn  incal  tlatlacatecollo  yo- 
huaizinco  yn  tlatlac  yn  incal  yn 
diablosme. 

No  yhcuac  ypan  in  achto 
peuhqui  yn  necuaatequiliztli  yn 
ompa  motiallitzinoque  S.  Fran- 
cisco teopixque. 


Annecy  maison,   1525.  Alors  1525 
mourut  Cetochtzin,  souverain  de 
Cuyohuacan. 

Alors  fut  installé  Don  Juan  de 
Sandoval  Técuanxayacatzin,  teo- 
huateuhctli, comme  souverain  de 
Tlayllotlacan-Amaquémécan  ;  du- 
rant six  ans  nul  n'avait  exercé 
les  fonctions  de  teohuateuhctli,  et 
la  septième  année  fut  installé  Té- 
cuanxayacatzin,  fils  de  Cacama- 
tzin,  teohuateuhctli;  il  avait  vingt- 
sept  ans  lorsqu'il  fut  installé. 

Alors  le  Père  des  franciscains 
vint  brûler  les  teocalli  d'Amaqué- 
mécan,  de  Tialmanalco  et  de  Te- 
nanco ;  il  incendia  ceî  demeures  du 
diable,  qui  furent  toutes  détruites, 
dévorées  par  les  flammes  au  lever 
du  jour. 

Alors  aussi  pour  la  première 
fois  fut  donné  le  baptême  dans  le 
lieu  où  s'étaient  établis  les  moines 
franciscains. 


1.  Le  manuscrit  offre  ici  (feuillet  50)  les  deux  tiers  seulement  de  la  pre- 
mière page  écrits,  le  reste  est  en  blanc,  et  le  feuillet  5 1  commence  par  le  mot 
Mcxica,  puis  vient  immédiatement  la  date  '  VII  calli  xihuiti,  etc.  >.  On  pour- 
rait craindre  une  lacune  et  ia  perte  de  quelque  feuille  ;  mais  le  feuillet  50  dé- 
butant aussi  par  Mexica,  il  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  c'est  une  addition 
qui  s'étend  ici  de  la  ligne  24,  page  206,  à  la  fin  de  l'alinéa,  et  s'explique 
par  l'importance  des  faits  qu'elle  contient. 

2.  Chimalpa'nin  n'a  indiqué  ni  l'avènement  de  ce  prince,  ni  la  durée  de 
son  règne. 

3.  Tecuûnxûyacaizin  naquit,  en  effet,  en  1499,  et  son  père  mourut  en  1 520. 
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No  yhciiac   ypan   in  temiqui?.- 

thitzonteqiiilli  yn    quitocnyotiaya 
Palor,  yc'liuntl  tiiiimicti  yn  Paçotl. 

Ypan  in  moteuhctlaili  Pator,  yn 
VII  calli'. 


Alors  aussi   le    nommé   Pator  "S^J 
prononça    une    concJiimnaiion    à 
mort  contre  Paçotl,  qui  fut  exé- 
cute. 

I^atorfut  créé  seigneur,  en  l'an- 
née 7  maison. 


VIII  tochtii  xihuiti,  i5  26anos, 
Ypan  inyn  axihuaco  Mexico  ynic 
ompa  huillohuaya  Mueymollan; 
ypan  inyn  oncan  omoteneuh  No- 
clii/.tlan  momiqtiillico  yn  tlacpac 
omoteneuh  iJon  Juan  Velasqucz 
Tiacotzin,  cihuacohuatl  ;  exihuitl  ^ 
yn  itcch  catca  tlahtocayotl  Tc- 
nuchtitlan  yn  oiuh  moiniquillico. 
Çan  nimnn,  yp.in  inyn  xihuiti,  on- 
can huai  motciihcthilli  yNochiz- 
tlan  yn  Don  Andrcs  Motclchiuh- 
t/in  ;  auh  ypampa,  yn  iuh  mih- 
tohua,  yn  oiuh  axihuaco  Mexico 
quin  oncan  in  compehuahi  yyc 
cuauhtiahtohua  Motelchiuhtzin  yn 
Tenuchtitlan), 

Auh  çan  noypanin  motlahtoca- 
tlalli  yn  Don  Hernando  Cortcs 
Yxtiiixochitzin,  tlahtohuani  mo- 
chiuh  yn  Aculhuacan  Tetzcuco. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuiti, 
yn  quimopchualtillique  yn  teopix- 
quc  S.  Francisco  yye  motemach- 
tilia  Mexico  yye  quimoteyihuilia 
Sancto  Evangelio. 

Auh  ça  no  ypan  ynin  maxitico 
no  matlactiomomentin  yn  S'^ 
Domingo     icopixque,   yehuatzin 


Année  8  lapin,  1 5  26,  Alors  on  1  j 26 
arriva  A  Mexico  de  retour  de 
Hueymollan;  c'est  à  cette  époque 
que  mourut,  au  lieu  nommé  No- 
chiztlan,  celui  qui  a  été  désigné 
plus  haut  sous  le  nom  de  Don  Juan 
Velasquez  Tiacotzin,  vice-roi;  il 
y  avait  trois  ans  qu'il  avait  le 
gouvernement  de  Ténochtitlan 
lorsqu'il  mourut.  Aussitôt  après, 
en  cette  même  année-1;),  fut  ins- 
tallé seigneur  à  Nochiztlan  Don 
Andres  Motelchiuhtzin;  mais, 
comme  il  a  été  dit,  c'est  lorsque 
l'on  fut  arrivé  à  Mexico  que  com- 
mença le  gouvernement  de  Motel- 
chiuhtzin à  Ténochtitlan. 

Alors  aussi  fut  installé  Don 
Hernando  Certes  Ixtiiixochitzin, 
comme  souverain  d'AcoIhuacan- 
Tetzcuco. 

P^n  cette  même  année,  les  moi- 
nes franciscains  commencèrent  à 
prêcher  à  Mexico  et  à  expliquer 
les  Kvangiles. 

Alors  aussi  arrivèrent  douze 
moines  dominicains  qui  avaient 
pour  prieur  le  P.  Fr.  Thomas  Or- 


1.  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  feuillet  5 1  (recto). 

2.  Voyez  année  1 5  2  1 ,  p.  195. 

3.  Voyez  année  1524  p.  207. 


'4 


210 


ANNALES   DE   CHIMALPAHIN 


quinhualmopachilhuitia  prior  huai 
mochiuhtia  yn  Padre  Fray  Tho- 
mas Ortis;  Espana  huai  mo- 
huicaque,  çan  oc  Tetzcuco  mo- 
tlallico. 

Auh  ça  no  ypan  in  motlahto- 
catlalli  yn  Don  Juan  de  Guzman 
Yîztlollinqui,  tlahtohuani  mo- 
chiuh  Cuyohuacan;  capltan]  gê- 
nerai Don  Hernando  Certes  qui- 
tlalli;  ynin  ypiltzin  y[n  Cua]uh- 
popocatziri,  tlahtohuani  catca 
Cuyohuacan. 

IX  acatl  xihuitl,  1527  anos. 
Ypan  in  quitocaque  yn  Don  Her- 
nando Cortes  Cihuayllacatzin, 
tlayllotlac  teuhctli,  tlahtohuani 
catca  Tzacualtitlan  Tenanco;  yn 
tlahtocat  çan  macuilxihuitl'.  Yc 
oncan  in  cotonico  yn  tlahtocayotl 
Tzacualtitlan  Tenanco,  cenpohual- 
lomome  xihuitl  yn  ayac  tlahto- 
huani moilalli;  yece  oncatca  mie- 
quintin  yn  tlaçopipiltin,  yhuel 
cerne  tlahtocatlalilozquia  oncan 
Tzacualtitlan  Tenanco  yntla  qui- 
nequi  in  omentin  tlahtoque  Don 
Thomas  de  S,  Martin  Quetzalma- 
çatzin  yhuan  Don  Juan  de  San- 
doval  Tecuanxayacatzin  ;  çan  ye- 
huantin  mochi  quimaxcatique,  yn 
ixquichcauh  cenpohuallomome  xi- 
huitl, yn  oncan  in  Tenanco  tlahto- 
cayotl, yhuan  Tecuanipan,  yhuan 
Panohuayan. 

Ko  yhcuac  yahqui  yn  Espana 
Don   Hernando    Cortes,    capitan 


tis  ;  ils  venaient  d'Espagne,  et  ils  1526 
s'établirent  à  Tetzcuco. 


Alors  aussi  fut  installé  Don  Juan 
de  Guzman  itztloliinqui,  comme 
souverain  de  Cuyohuacan  ;  ce  fut 
le  capitaine  général  Fernand  Certes 
qui  rinstalla  ;  Itztlollinqui  était  fils 
de  Quauhpopocatzin  qui  avait 
été  roi  de  Cuyohuacan. 


Année  9  roseau,  1527.  Alors  1527 
on  déposa  Don  Hernando  Cortes 
Cihuayllacatzin,  juge  assesseur, 
qui  était  souverain  de  Tzacualti- 
tlan-Ténanco  ;  il  avait  gouverné 
durant  cinq  ans  seulement.  Avec  ■ 
lui  prit  fin  la  royauté  de  Tzacual- 
titlan-Ténanco,  et  pendant  vingt- 
deux  ans  nul  ne  fut  installé 
comme  roi  ;  mais  il  y  avait  beau- 
coup de  seigneurs,  et  l'un  d'eux 
aurait  régné  à  Tzacualtitlan-Té- 
nanco  si  les  deux  souverains  Don 
Thomas  de  S.  Martin  Quetzalma- 
çatzin  et  Don  Juan  de  Sandoval 
Tecuanxayacatzin  y  avaient  con- 
senti; seulement  ceux-ci  leur  don- 
nèrent, pendant  toute  la  durée  de 
ces  vingt-deux  années,  le  gou- 
vernement de  Tenanco,  de  Tecua- 
nipan et  de  Panohuayan. 

Alors  aussi  partit  pourl'Espagne 
Fernand  Cortes,  général  en  chef; 


I.  De  1 525  à  1 527. 


SEPTIEME    RELATION 


2!  I 


gênerai  ;  ompa  quimixnamiquito 
yn  itecocolicahuan. 

No  yhcuac  yn  maxitico  yn  Don 
Fray  Julian  Garces,  obispo  Tlax- 
callan,  S"  Domingo  teopixqui. 

No  yhcuac  moquetz  in  huehue 
teopancalli  S.  Francisco  yn  oxi- 
tin  ;  ypatca,  yn  axcan  yiicac  yan- 
cuic  teocalli. 


il  y  alla  pour  combattre  ses  dé-  '^27 
tracteurs. 

Alors  aussi  arriva  Don  Fr.  Ju- 
lian Garces,  évêque  de  Tlaxcallan, 
moine  dominicain. 

Alors  aussi  on  releva  le  vieux 
temple  de  S.  François  qui  était 
tombé  ;  il  fat  refait,  et  aujour- 
d'hui il  existe  un  nouveau  teocalli. 


X  tecpatl  xihuitl,  1528  anos. 
Ypan  inmacoc  yn  emperadoryotl 
Roma  yn  Don  Carlos  Quinto,  rey 
Espana,  yntlahtocauh  mochiuh 
yn  Roma  tlaca;  yc  temacuilca 
mochihui  yn  iuhqui  yntoca  ynyn 
emperadores;  ompa  yn  itocayo- 
can  Bolona  yn  quiteocuitlaycpac- 
coronatique  ynic  emperador  mo- 
chiuh ;  auh  yc  niman  ompa  mo- 
tlallitzinoto  yn  itocayocan  Allema- 
nia. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  motlacatilli  ypil- 
tzin  yn  itocatzin  Don  Felipeh  se- 
gundo',  rey  mochiuhtzino  yn 
Espana;  tohueytlahtocauh  omoetz- 
ticatca  yn  Espana  ;  ye  oyuh  nican 
ypan  Nueva  Esparia  matlacxi- 
huitl^  hualla  yn  capitan  gênerai 
Don  Fernando  Cor[tes]. 

Auh  ça  no  ypan  in  maxitico 
Don  Fr.  Juan  de  Çumaraga  yhuel 
achto  obispo  mochiuhtzinoco  Me- 
xico Tenuchtitlan,  S.  Francisco 
teopixqui. 

Ypan  in  X  tecpatl,  moteuhc- 


Année  10  silex,  1528.  Alors  la  M 
dignité  impériale  fut  donnée  à 
Charles-Quint,  roi  d'Espagne,  qui 
fut  fait  roi  des  Romains;  il  était 
le  cinquième  des  empereurs  qui 
portèrent  ce  nom;  c'est  à  Bologne 
qu'on  posa  la  couronne  impériale 
sur  la  tête  de  Charles-Quint;  et 
aussitôt  après  il  alla  dans  le  pays 
d'Allemagne  prendre  possession 
du  pouvoir. 

En  cette  dite  année,  naquit  son 
fils  nommé  Philippe  II,  qui  devint 
roi  d'Espagne  ;  c'est  notre  grand 
monarque  résidant  en  Espagne;  il 
y  avait  alors  dix  ans  qu'était  ar- 
rivé dans  la  Nouvelle-Espagne  le 
général  en  chef  Fernand  Cortès. 


Alors  aussi  arriva  Don  Fr.  Juan 
de  Zumarraga  qui  fut  le  premier 
évêque  de  Mexico-Ténochtitlan  ;  il 
était  religieux  de  S.  François. 

En   l'année    10  silex,  fut  in- 


1.  Philippe  II  naquit  àValladolid,  le  21  mai  1527. 

2.  Voyez  année  1519. 
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tlalli  yn  tesorero  Mexico  teocui-      stalle  le  trésorier  principal  de  Me-  1528 
tlapixqui'.  xico. 


XI  calli  xihuitl,  1529  anos. 
Ypan  in  yhcuac  peuh  yye  neno- 
notzallo  Mexico  ynic  huillohuaz 
Teoculhuacan,  ynic  yaz  ompa^ 
yn  Guzman,  ynic  mochiuh. 

Yhuan  ihcuac  moquetz  yn  aoh- 
tli  Chapoltepec  yn  Mexico  hualla- 
mellahua. 

No  yhcuac  ypan  in  yahque 
yNecatzinca  ynic  nican  tequitia 
Amaquemecan,  ynic  nican  tema- 
cehualhuan  catca  macuilpohual- 
xihuitl  ypan  matlactlomey  xihuitl. 
Ynic  ompa  yehuantin  omentin 
Amaquemecan  tlahtoque  quinpe- 
huato  huehue  Aocuantzin,  Chichi- 
meca  teuhctli,  yhuan  Cohuaçaca- 
tzin,  teohuateuhctli,  quinmomace- 
hualtica?. 

No  ypan  in  yhcuac  tzintic  yn 
nenamictiliztli.  Yyehuatzin  Don 
Thomas  de  S.  Martin  Quetzalma- 
çatzin,  Chichimeca  teuhctli,  yc 
matlactlonce  tlahtohuani  mochiuh 
yn  Itztlacoçauhcan  Amaquemecan 
Chalco,  cenca  miequintin  yn  quin- 
pieya  cihuapipiltin  yn  icJhuahuan 
mochihuaya  yn  itecpanchan  quin- 


Année  1  i  maison,   1529.  Alors  1529 
on  commença  à  prévenir  dans  Me- 
xico qu'on  irait  à  Teoculhuacan, 
et  que  Guzman  s'y  rendrait  ;  ce 
qui  eut  lieu. 

C'est  alors  que  fut  construit 
l'aqueduc  allant  directement  de 
Chapultépec  à  Mexico. 

Alors  aussi  les  Nécatzincas 
allèrent  porter  le  tribut  à  Ama- 
quemecan dont  ils  étaient  les  su- 
jets depuis  cent  treize  ans.  Ce  sont 
les  deux  princes  d'Amaquémé- 
can,  Aocuantzin  l'ancien,  seigneur 
des  Chichimèques,  et  Cohuaçaca- 
tzin,  teohuateuhctli,  qui  les  avaient 
vaincus  et  en  avaient  fait  des  su- 
jets. 

C'est  de  cette  époque  aussi  que 
date  l'institution  du  mariage.  Don 
Thomas  de  S.  Martin  Quetzal- 
maçatzin,  seigneur  des  Chichimè- 
ques, onzième  roi  d'Itztlacoçauh- 
can-Amaquémécan-Chalco,  avait 
pour  femmes  un  grand  nombre  de 
nobles  dames  qu'il  gardait  dans 
son  palais  et  qui  sont  bien  con- 


1.  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  feuillet  5 1  (verso).  Le  manuscrit  porte 
par  erreur  :  «  icocuïpixquï  ». 

2.  On  lit  ici  quatre  mots  rayés  :  «  yn  caphan  gênerai  yhuan  »;  de  là,  au 
lieu  de  yaz,  le  pluriel  yazque,  que  Chimalpahin  a  négligé  de  corriger.  Ce 
Guzman  se  nommait  Don  Manuel  de  Guzman  et  était  président  du  tribunal 
royal  de  Mexico.  (Voyez  ci-après,  p,  221.) 

3.  Voyez  année  1417.  Aocuantzin  et  Cohuaçacatzin  avaient  commencé 
leur  règne  en  141 1. 
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pieya,  yhuel  momati  :  ynicce  ytoca 
Quetzalpetlatzin,  Mexico  Tenuch- 
îillan  cihuapilli,  Tlilpotoncatzin, 
cihuacohuatI,ychpoch,  ynin  inan- 
tzin  mochiuh  yn  Don  Juan  de 
Sancto  Domingo  de  Mendoça 
Tiacaeleitzin;  ynic  orne  ytoca 
Dona  Magdalena  de  S.  Pedro 
Xiuhcacaltzin,  ynin  çan  imach- 
tzin'  yn  cihuapilli,  ychpochtzin 
yn  huehue  Yotzintli,  tlayllotlac 
teuhctli,  tlahtohuani  TzacuaUitlan 
Tenanco  ;  ynin  ynantzin  mochiuh 
yn  Don  Juan  Maldonado  Mihiça- 
huitzin,  yhuan  oc  ce  cihuapilli; 
ynic  ey  cihuapilli  quipiaya  Que- 
tzalmaçatzin  amo  huel  momati 
yn  itoca;  no  Tenuchtitlan  cihua- 
pilli, ychpochtzin  Totoniochtzin; 
ynin  ynantzin  mochiuh  yn  Don 
Martin  Moçoquinellohuatzin;  ynic 
nahui  quipiaya  Ouetzalmaçatzin 
Cuauhtitlan  cihuapilli,  amo  no 
huel  momati  yn  itoca  cihuapilli  ; 
ynin  ynantzin  mochiuh  yn  Don 
Thomas  Chihchincallehuatzin;  ynic 
macuilli  quipiaya  Q^uetzalmaçatzin 
yhuepoltzin,  [yn]  Tlalmanalco  ci- 
huapilli, ytoca  Dona  Catalina  Chi- 
malmantzin,  ychpochtzin  catca  yn 
Itzcahuatzin,  tlatquic,  tlahtohuani 
Itzcahuacan,  ynehuan  ehua  ynyn 
Necuametzin.  Yhuan  oc  cequintin 
cihuapipiltin  yn  quinpiaya  Que- 
tzalmaçatzin,  amo  huel  momati  yn 
intoca,  Auh  yn  ihcuac  yn  ye  mo- 
tecihuacahualtilia  matlactin  omo- 


nues:  la  première  se  nommait  1529 
(Quetzalpetlatzin,  noble  dame  de 
Mexico-Ténochtithin,  fille  de  Tlil- 
potoncatzin, vice-roi,  et  qui  fut  la 
mère  de  Don  Juan  de  Santo  Do- 
mingo de  Mendoza  Tiacaeleitzin; 
la  seconde  était  Dona  Magdalena 
de  S.  Pedro  Xiuhcacaltzin,  nièce 
delà  noble  dame,  fille  de  Yotzintli 
l'ancien,  juge  assesseur,  roi  de 
Tzacualtitlan-Ténanco  ;  elle  fut  la 
mère  de  Don  Juan  Maldonado 
Mihiçahuitzin  et  d'une  autre  noble 
dame;  la  troisième  femme  qu'a- 
vait Quetzalmaçatzin  n'est  pas 
bien  connue  par  son  nom  ;  elle 
était  aussi  noble  dame  de  Ténoch- 
titlan,  et  fille  de  Totomochtzin  ; 
elle  fut  la  mère  de  Don  Martin  Mo- 
çoquinellohuatzin ;  la  quatrième 
femme  qu'avait  Quetzalmaçatzin 
était  une  noble  dame  de  Quauhti- 
tlan,  qui  n'est  pas  bien  connue 
non  plus  par  son  nom  ;  elle  fut 
la  mère  de  Don  Thomas  Chichin- 
calléhuatzin;  la  cinquième  femme 
de  Quetzalmaçatzin  était  sa  belle- 
sœur,  noble  dame  de  Tlalmanalco, 
nommée  Dona  Catalina  Chimal- 
mantzin,  fille  d'Itzcahuatz"n,  îlat- 
quic,  souverain  d'Itzcahuacan  et 
frère  de  Necuametzin.  Quetzalma- 
çatzin avait  encore  quelques  autres 
nobles  dames  dont  le  nom  n'est 
pas  bien  connu.  C'est  alors  que 
les  douze  moines  franciscains 
firent  répudier  les  femmes  et  que 


I.  Chimalpahin  avait  d'abord  écrit;  ■<  )nin  T z^cualtalan  Tenanco  cihuapilli  » , 
noble  dame  de  Tzacualtitlan-Ténanco. 
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mentin  teopixque  S.  Francisco, 
ynic  yancuican  peuh  teoyotica  sa- 
cramentotica  nenamictiliz.  Maci- 
hui  mochintin  quinpilhuati  tlahto- 
huani  Queîzalmaçatzin,  yece  çan 
quincauh  mochintin,  amo  quinnec 
cerne  quinmonamiciiz  teoyotica. 
Ça  no  quincauh  mochintin,  auh 
çan  yehuatzin  huel  oquinecoytech 
huetz  in  iyollo  yn  omoteneuh 
yhuel  yhuepoltzin  ynic  teoyotica 
sacramentotica  quimonamictiz  yn 
itocatzin  Dona  Cataiina  Chimal- 
mantzin,  yn  Tialmanalco  Chalco 
cihuapiili ,  yn  icihuauh  ocatca 
yyachcauhtzin  Queîzalmaçatzin, 
yn  itoca  huehue  Yotzintli,  yn  amo 
mocuaatequitiuh ,  yn  oc  tlateo- 
toquilizpan  omomiquilli.  Ye  ma- 
tlacxihuitl  yn  ihcuac  momiquilli 
huey  tlahtohuani  Moteuhcçoma- 
tzin  Tenuchtitlan'.  Ça  no  yhcuac 
momiquilli  yn  omoteneuh  huehue 
Yotzintli;  çan  icel  itech  quichiuh- 
tehuac  ypiltzin  yn  Doha  Cataiina 
Chimalmantzin,  yn  itoca  Don  Jo- 
sepeh  del  Castillo  Ehcaxoxouhqui. 
Auh  machitzin  nican  Toconito- 
can  yn  quenin  ihuepoltzin  Que- 
tzalmaçatzin  yn  sacramentotica 
oquimonamicti;  yn  tepalehuilizti- 
catzinco  oquimonemililique,  oqui- 
mochipahuilique  yn  matlactlomo- 
mentintzitzin  teopixque  S.  Fran- 
cisco yn  achto  huai  mohuicaque 
Espaiia,  oc  cencayehuantzitzinyn 
sancto  Fray  Martin  de  Valen- 
cia  yhuan  Fray  Toribio  Motolinia, 
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l'on  institua  le  mariage  religieux.  1529 
Quoique  le  souverain  Quetzalma- 
çatzin  eut  eu  des  enfants  de  ses 
différentes  femmes,  il  les  répudia 
toutes  et  ne  voulut  en  avoir  qu'une 
pour  l'épouser  religieusement.  I! 
les  laissa  donc  toutes  et  ne  choisit 
que  celle  qui  était  selon  son  cœur, 
c'est-à-dire  sa  belle-sœur,  pour 
l'épouser  religieusement;  elle  se 
nommait  Dofia  Cataiina  Chimal- 
mantzin, noble  dame  de  Tlalma- 
nalco-Chalco,  et  avait  été  l'épouse 
du  frère  aîné  de  Quetzalmaça- 
tzin,  nommé  Yotzintli  l'ancien, 
qui  ne  se  fit  pas  baptiser  et  mou- 
rut dans  l'idolâtrie.  Il  y  avait  déjà 
dix  ans  qu'était  mort  le  grand 
monarque  de  Ténochtitlan,  Mo- 
teuhcçomatzin.  A  cette  même  épo» 
que  était  également  mort  ledit 
Yotzintli  l'ancien;  il  ne  laissait 
qu'un  fils  qu'il  avait  eu  de  Dona 
Cataiina  Chimalmantzin  et  qui  se 
nommait  Don  Joseph  del  Castillo 
Ehcaxoxouhqui. 

On  dit  que  c'est  à  Toconitocan 
que  Quetzalmaçatzin  épousa  reli- 
gieusement sa  belle-sœur;  il  fut 
examiné  et  purifié  par  les  soins 
des  douze  moines  franciscains  qui 
étaient  venus  les  premiers  d'Es- 
pagne et  surtout  par  le  pieux  Fr. 
Martin  de  Valencia  et  Fr.  To- 
ribio Motolinia,  qui  s'employèrent 
pour  lui;  enfin  Don  Fr.  Juan  de 
Zumarraga,    premier    évèque  de 


1 .  Voyez  année  1 520. 


SEPTIÈME   RELATION 


215 


yhuel    ypan  motlahtoltique;  ye- 
quene  yehuatzin  ça  cemi  quimo- 
tzontequilli  yn  Don  Fray  Juan  de 
Çumaraga,  achto  obispo  Mexico, 
ynic    huel     oquinmonamictitzino 
yhuel    yhuepoltzin  ;    ca    yuhqui 
ynyn  omochiuh.   [Yn]  yehuatzin 
yn  tlacatl  Cacamatzin,  teo[^hua]- 
teuhctli,  tlahtohuani   mochihuato 
Tlayllotlacan   Amaquemecan,  yc 
ye  [temacuilca  yn  iuhjqui  yntoca, 
yn  auh  ye  yc  temacuilca  tlahtoque 
yn  [Tlajyllotlacan,  yece  in  '  omo- 
teneuh  Cacamatzin  TzacuTaljtitlan 
Tenanco  Atlauhtlan  Cuatecuicuil- 
CD   chane  catca;   çan  quitlanque 
yn  Tlaylloilaque  ynic  ompa  mo- 
tlahtocatillitoTlayllotlacan,ypam- 
pa  ynantzin  ompa  cihuapilli,  auh 
yhuel  yyacapan  Cacamatzin.  Yn 
nican  Tzacualtitlan  Tenanco  Ama- 
quemecanquimochihuiliteuac  yto- 
ca  huehue  Yotzintli  yn  inantzin 
in  çan  tlaxillacalleque  pahuaque, 
ymichpoch    yn    quichiuh    ytoca 
Yztacxochitzin.    Auh    yn    oyuh 
mohuicac  yn  oc  tlateotoquilizpan 
Cacamatzin    yn   Tlayllotlacan  yn 
ompa  quimocihuahuatitacic  cihua- 
pilli ytoca  Tlacocri]huatzin,  ych- 
pochtzin  yn  Toyaotzin  Nonohual- 
[cajtzin,      Chichimeca     teuhctli, 
tlahtohuani  catca  Itztla[co]çauh- 
can  Amaquemecan  Chalco  ;  oncan 
motlacati[que]*   yn  oc  eyntin  yn 


Mexico,  donna  la  permission  de  1529 
le  marier  avec  sa  belle-sœur;  ce 
qui  fut  fait.  Quand  le  noble  Caca- 
matzin, tcohuaîeuhctli,  devint  sou- 
verain de  Tlayllotlacan-Amaqué- 
mécan,  cinquième  du  nom  (c'était 
en  effet  le  rang  qu'il  avait  parmi 
les  princes  de  Tlayllotlacan'!,  il  ré- 
sidait   à    Tzacualtitlan -Ténanco- 
Atlauhtlan-Cuatécuicuilco  ;    mais 
les  Tlayllotlaques  le  demandèrent 
pour  qu'il  allât  régner   à  Tlayl- 
lotlacan,  attendu    que    sa    mère 
était  noble  dame  de  ce  lieu  et  que 
Cacamatzin  était  son  fils  aîné.  A 
Tzacualtitlan  -Tenanco  -  Amaque- 
mecan, le   roi    nommé   Yotzintli 
trompa  sa  mère  qui  en  eut  une 
fille  appelée  Iztacxochitzin,  Caca- 
matzin s'étant  rendu  à  Tlayllotla- 
can, au  tempsencoredel'idolâtrie, 
y  avait  épousé   une  noble  dame 
nommée  Tiacocihuatzin,   fille  de 
Toyaotzin   Nonohualcatzin,    sei- 
gneur des  Chichimèques,  qui  était 
roi  d'Itztlacoçauhcan-Amaquémé- 
can-Chalco;   de   ce  mariage   na- 
quirent encore  trois  enfants  nom- 
més,  le    premier,  Don  Thomas 
de    S.    Martin    Quetzalmaçatzin, 
seigneur  des  Chichim.èques;  le  se- 
cond, Don  Juan  deSandoval  Té- 
cuanxayacatzin,  seigneur  des  Chi- 
chimèques, et  le  troisième,  la  noble 
dame  Ilhuiçolcihuatzin,  qu'un  roi 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  yecen  in  ». 

2.  A  partir  de  ce  passage  le  manuscrit  est  e.xtrêmement  endommagé;  les 
deux  feuillets  55  et  ^4  sont  déchirés  à  la  fois  sur  les  bords  et  dans  la  partie 
intérieure. 
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pilhuantzitzin  :  ynic  ce  ya  ye- 
[huatzlin  [yn]  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Quetzalmaça[tzin,  Chichi- 
m]eca  teuhctii  ;  ynic  orne  yehua- 
tzin  [yn  Don  Juan]  de  Sandoval 
Tecuanxayacatzin ,  [Chichimeca 
ieuhc]tli  ;  ynic  ey  cihuapilli  Ylhui- 
ço!c[ihuatzin,  in  encan  Yac]apich- 
tlan  ce  tlahtohuani  '  quihuallitlan, 
yn  i^nantzin  inyn   eyntin  ;  yece 

çan  [ ]   n  ca  yeiiuatzin  yn 

Cacamatzin  a  [ ]  mochintin 

ypilhuantzitzin  in  mocenpohua 
yuan  ca  nau[hpohuaIli  ypan]* 
matlactli,  yece  yn  mochintin  in 

[ ]  otlacatque  oc  cecen  te- 

nanhuan  ynin   [ ].  Auh  ca 

çan  yehuantin  nican  tiquint[ene- 
huazque]  omjentin  :  huehue  Yo- 
tzintii  yhuan  yt^oca  Qujetzalma- 
çatzin,  yn  ypampa  ce  cih[uapilli 
yn  Dona]  Catalina  Chimalmantzin 
oqui^mona'micti  yhuan  oquipii- 
huatique  yyocanix[tinj,  ynic  huel 
macicacaquiz  ma  huel  ompa  ti".  . 

]  hualtican  yn  inenamic- 

tilizpan  huehue  YLÛtzintli.]  Yn 
iuh  mochiuh  yn  omoteneuh  hue- 
hue Yo;;tzin]tIi,  tlayllotlac  teuhc- 
tii, tlahtohuani  mochiuh  Tzacual- 
ti[tlan  Tenanco,  yehuatl  quihual- 
lahtocatlalli  5    yn     A[huijtzotzin, 


de  Yacapichtlan  fit  demander  et  qui  i  s  29 
fut  la  mère  de  trois  enfants;  mais 
Cacamatzin  eut  beaucoup  d'autres 
enfants  et  le  nombre  complet  s'en 
élève  à  quatre-vingt-dix,  lesquels 
naquirent  de  différentes  mères. 
Nous  en  mentionnerons  ici  seu- 
lement deux  :  Yotzintli  l'ancien, 
et  le  nommé  Q^uetzalmaçatzin  , 
parce  qu'ils  épousèrent  la  noble 
dame  Dona  Catalina  Chimalman- 
tzin et  qu'ils  en  eurent  des  en- 
fants l'un  et  l'autre  ;  on  compren- 
dra très  bien  que  ...  à  l'époque 
du  mariage  de  Yotzintli  l'ancien. 
Lorsque  ledit  Yotzintli  l'ancien, 
juge  assesseur,  devint  souverain 
de  Tzacualtitlan-Tcnanco,  il  fut 
installé  par  Ahuitzotzin,  monarque 
de  Ténochtitlan  ;  cela  fut  fait  sur 
la  demande  de  son  père  Cacama- 
tzin, teohuateuhctli,  pour  qu'il 
gouvernât  Ténanco.  Dès  qu'il  fut 
roi  de  Tzacualtitlan-Ténanco,  Yo- 
tzintli l'ancien ,  juge  assesseur, 
demanda  la  dite  noble  dame  de 
Tlalmanalco-  Chalco,  nommée 
aussi  Chimalmantzin,  fille  dudit 
Itzcahuatzin,  îlatquic,  roi  dudit 
lieu  Itzcahuacan  -  Tlacochcalco. 
D'après  ce  que  disent  les  anciens, 
la  princesse  Chimalmantzin  avait 


1.  Ce  roi  se  nommait  Telpochteuchtli;  la  princesse  Ylhuiçoldhuatzin  était 
née  en  1508.  (Voyez  p.  178.)  Yotzintli  tlM  mort  en  1520  ainsi  que  Tlaco- 
cihuatzin.  (V'^oyez  p.  190.)  Cacam.itzin  était  mort  l'année  précédente. 

2.  Nous  donnons  cette  dernière  restitution  comme  douteuse. 

3.  Yotzintli  l'ancien  fut  installé  en  1488,  par  les  soins  d'Ahuitzotl  qui 
avait  commencé  son  règne  deux  ans  auparavant. 
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tlahtohuani  Tenuchtitlan  ;  ynic 
huel  mochiuh  ytlaytlaniliztica  yn 
ithatzin  Cacamatzin,  teohuateuhc- 
tli,  ynic  tlahtocat  Tenanco.  Auh 
yye  yuh  tlahtocati  Tzacuaititlan 
Tenancoyn  huehueYotzintli,  tlayl- 
lotlac  teuhctii,  yc  niman  conitlan 
yn  omoteneuh  Tlalmanalco  Chalco 
cihuapilli  yn  çan  oc  ytoca  Chima!- 
inantzin,  yn  ichpochtzin  omoto- 
neuh  Ytzcahuatzin,  tiatquic,  tlah- 
tohuani yn  oncan  omoteneuh 
Ytzcahuacan  Tlacochcalco.  Yuh 
quihtotihui  yn  huehuetque  ,  chi- 
conxiuhtia  yn  cihuapilli  Chimal- 
mantzin  yn  ihcuac  conan,  quimo- 
cihuahuati  huehue  Yotzintli  ;  yece 
ayemo  niman  ytlan  motecac,  oc 
quizcalti,  quihuapauh,  auh  quin 
ihcuac  yn  omozcalti,  yn  ohueyx 
cihuapilli  Chirmaljmantzin,  oc 
quilhuito  yn  ithatzin  tlahtohu[a- 
ni  Ytzjcahuatzin.  Yn  ihcuac  ytlan 
coch,  [ytlajn  m^otecacj  ynic  qui- 
pilhuati  ;  oncan  tlacat  çan  yn 
[ypiltzin  ye  omihtoj  tlacpac  Don 
Joseph  del  Castillo  Heca|^xoxouh- 
qui,  y]nin  çatepan  onotlahtocat 
ynTzFacualtitlan  Tejnanco,  yhuan 
yuh  mihtohua  y[n  ....  c]emil- 
huitl   nican  Tzacuaititlan  Te[nan- 

co ]    loco  cihuapilli  Chi- 

malmantzin  [ ]htiquizque  yn 

Tlalmanalca    ChJ^alca ti]- 

quizque  yhuehue  Yotzintli. 

A[uh  ynic  ome]  ychpochhuan 
tlahtohuani  Ytzjcahuatzin,  tlat]- 
quic,  quinhuicaque  ce  quihuaj^l- 
lito,  quicahuato,  quimajcato,  qui- 
mocihuahuati    yn    Tlaco[.  .  .  .  , 


sept  ans  lorsque  Yotzintli  l'ancien  1 529 
la  prit  pour  épouse;  mais  il  n'eut 
pas  de  suite  des  rapports  avec 
elle;  il  la  laissa  grandir  en  âge  et 
dès  que  la  princesse  Chimalman- 
tzin  eut  été  formée,  il  alla  la  de- 
mander de  nouveau  à  son  père  le 
roi  Itzcahuatzin.  Alors  il  coucha 
avec  elle  et  la  rendit  grosse;  il 
naquit  un  enfant  qui  a  déjà  été 
nommé  plus  haut,  Don  Joseph  del 
Castillo  Ehcaxoxouhqui,  lequel 
régna  dans  la  suite  à  Tzacualti- 
tlan-Ténanco,  et  l'on  dit  que  pen- 
dant une  année  la   noble   dame 

Chimalmantzin à  Tzacual- 

titlan-Ténanco  et  que  les  Tlama- 

nalcas-Chalcas Yotzintli 

l'ancien. 


La  seconde  fille  du  monarque 
Itzcahuatzin,  tiatquic,  fut  con- 
duite, présentée  et  donnée  pour 
épouse  à  Tlaco  .  .  .  .,  juge  asses- 
seur, souverain  de  Ténanco,  qui 
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tlajyllotlac  teuhctli,  tlahtohuani 
[Tenanco  Xo]yac  tepetl  ycampa  ; 
oncan  ça  [ce  ypihzin]  motlaca- 
tilli  yn  Don  Juan  Ytztlit^entzin], 
ynin  çatepan  no  oncan  omoîlah- 
[tocatijlli  yn  Tenanco  Chalco. 

Auh  ynic  e[y  yn[ychpochhuan 
tlahtohuani  Ytzcahuaîzin ,  tlat- 
quic,  q^uimacato,  quijcahuato  oc 
ce  quihuallito  [onjquimocihua- 
huati  quimacato  yn  Mamalhuaz- 
çocan  tlahtohuani,  amo  huel  mo- 
mati  yn  itoca  ;  ynic  oncan  omotla- 
catilli  Don  Carlos,  ynin  çatepan 
no  motlahtocatilli  yn  oncan  Ma- 
malhuazçocan,  Yn  omoteneuh 
Ytzcahuatzin,  tlatquic,  c[a]  yhue- 
xiuh  mochiuhca  yn  Moteuhcço- 
[majîzin,  tlahtohuani  Tenuchtitlan, 
ce  ych[po]chtzin  quihualmacaca 
ytlacpac  omoteneuh  ynNecuame- 
[tzin,]  teohuateuhctli,  tlahtohuani 
Opochhu[acan],  ypiltzin  inyn  Itz- 
cahuatzin,  auh  yyach[tzinj  yn 
Dona  Catalina  Chimalmant[zin], 
h[uer  ynehuan  ehuaya. 

Auh  ye  o^ncan  yn  omoteneu^h 
tlacpac,  ypan  ome  tecpa[tl  xi- 
huitl]',  yn  momiquillico  huehue 
Yo[tzintli,  tlayriotlac  teuhctli,  yc 
momiquil[li  yn  huey  çahujatl  mo- 
manaco  ;  yn  tlahtocat  [Tzacualtij- 
tlanTenanco  cenpohuallon^matlac- 
tli]  ypanexihuitl^Oquipan  [ahcico 
yn  capjitan  gênerai  Don  Hernan- 
do  [Certes,  y]c  niman  momiquil- 
li;  amo  m[atlacx]iutia  cexiuhtica 


est  au  delà  du  mont  Xoyac;  de  ce  15  29 
mariage  naquit  un  enfant  seule- 
ment, Don  Juan  Itztlitentzin,  qui 
dans   la  suite   gouverna  aussi   à 
Ténanco-Chalco. 

La  troisième  des  filles  du  souve- 
rain Itzcahuaîzin,  tlatquic,  fut 
conduite,  présentée  et  donnée  pour 
épouse  au  roi  de  Mamalhuazçocan, 
dont  on  ne  connaît  pas  le  nom; 
de  cette  union  naquit  Don  Carlos 
qui  plus  tard  régna  également  à 
Mamalhuazçocan.  Ledit  Itzcahua- 
Uin,tlat(juic,  était  le  beau-frère  de 
Moteuhcçomatzin  ,  souverain  de 
Ténochtitlan,  qui  avait  donné  une 
de  ses  filles  au  prince  nommé  plus 
haut  Nécuametzin,  teohuateuhctli , 
souverain  d'Opochhuacan,  fils 
d'Itzcahuatzin  et  frère  aîné  de 
Dona  Catalina  Chimalmantzin;  ils 
étaient  bien  issus  de  mêmes  pa- 
rents. 


En  la  dite  année  2  silex,  indi- 
quée plus  haut,  mourut  Yotzintli 
l'ancien,  juge  assesseur,  emporté 
par  la  petite  vérole  qui  régnait; 
il  avait  gouverné  Tzacualtitlan- 
Ténanco  durant  trente-trois  ans. 
C'est  tout  de  suite  après  l'arrivée 
du  général  en  chef  Fernand  Cortès 
que  mourut  Yotzintli;  il  n'y  a  pas 
tout  à  fait  onze  ans  qu'avant  lui 
Cacamatzin,      teohuateuhctli      de 


1.  C'est-à-dire  1 520. 

2.  De  1488  à   1 520.  ■ 


Le  mot  0(]uipi:n  est  mis  pour  oc  ipan. 
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quiiztia  y[n  Tlayllotlacan]  Caca- 
matzin,  teohuateuhctli,  ca  achto 
mo'miquillij  ynon  tlaylli  yn  qui- 
huicac.  Auh  y^n  yhcuac  yn  omo- 
tenjCuh  huehue  Yotzintli  conic- 
nocih'uatilijehuacyn  icihuauh  yn 
omoten'euh  ci]huapilli  Dona  Ca- 
talina  Chimal[mantzinj  ;  yn  ico- 
netzin  quimohuapahu^alli  yhu'an 
conhuepollo,  conan  yn  ih[uepol- 
tzin]  Don  [Thomas]  de  S.  Martin 
Quetzalmaçatzin,  ye  ynpan  inyn 
Espanoles  yconan  çan  oc  quipieya. 
Canel  mochiuhque  catca  yye  hue- 
cauh  tlahtoque  mieca  cihuahua- 
quecaica;  auh,  ye  omihto,  yn  ih- 
cuac  otecihuacahualtique  matlac- 
tin  omomemin  teopixque  S.  Fran- 
cisco, yn  Don  Thomas  de  S.  Martin 
Quetzalmaçatzin  oquincauh  mo- 
chintinyn  omoteneuhque  yzquintin 
cihuapipiltin  quinpiaya  ,  auh  ça 
[y^ehuatzin  omocauh  yn  omote- 
neuh  yn  ihuepolYzin,  Tialmanal- 
co  cihuapilli,  Dona  Catalina  Chi- 
maimantzin  huellitech  ohuetz  yn 
iyollo  Quetzalmaçatzin,  ynic  qui- 
monamictitzinoz  teoy[oti]ca.  Auh 
ynic  huel  omochiuh  oquinmoma- 
[ch]tiili  yn  matlactlomomentin  S. 
Francisco  teop [ixque]  oc  cenca  ye- 
huantzitzin  yn  San^cto  Fr,  Martin] 
de  Valencia  yhuan  Fr.  Toribio 
M[otolinia'  yhuel]  ypan  omotlah- 


Tlayllotlacan,  fut  emporté  par  une  1529 
hémorrhagie.  Ledit  Yotzintli  l'an- 
cien laissa  veuve  son  épouse,  la- 
dite noble  dame  Dona  Catalina 
Chimalmantzin;  Don  Thomas  de 
S.  Martin  Quetzalmaçatzin  éleva 
son  jeune  enfant  et  prit  avec  lui 
sa  belle-sœur,  qu'il  garda  sous  les 
Espagnols.  Il  était  autrefois  admis  . 
chez  les  souverains  d'avoir  beau- 
coup de  femmes;  mais  alors, 
comme  il  a  été  dit,  les  douze 
moines  franciscains  firent  répudier 
les  femmes,  et  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Quetzalmaçatzin  renvoya 
toutes  les  princesses  désignées 
qu'il  avait  pour  ne  conserver  que  sa 
dite  belle-sœur,  la  noble  dame  de 
Tlalmanalco,  Dona  Catalina  Chi- 
malmantzin qui  lui  plaisait  extrê- 
mement et  qu'il  devait  épouser  re- 
ligieusement. En  conséquence  il  se 
fit  instruire  par  les  douze  religieux 
de  S.  François  et  principalement 
par  le  pieux  Fray  Martin  de  Va- 
lencia et  Fray  Toribio  Motolinia,. 
qui  s'employèrent  pour  Don  Tho- 
mas de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin, 
l'instruisirent  et  le  purifièrent  afin 
qu'il  pût  épouser  convenablement 
sa  belle-sœur,  qui  avait  été  la 
femme  de  son  frère  aîné  Yotzintli 
l'ancien,  mort  idolâtre  et  non  en- 
core devenu   chrétien.  Après  que 


I.  Ce  Père  franciscain,  Toi-ibio  de  Benavente,  fut  ainsi  appelé  Motolinia, 
ou  le  pauvre,  par  les  Indiens  qui  avaient  été  touchés  de  son  humilité  et  de 
son  dévouement  pour  eu.x.  Motolinia  a  laissé  une  Historia  de  las  Indios  de  la 
Nueva-Espana,  qui  a  été  publiée  par  M.  Icazbalceta  dans  sa  Colcccion  de  do- 
cumentas para  la  Historia  de  Mexico,  t.  I,  Me.xico,  1858. 
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toltique,  oquimo[nemililique] , 
oquimochipahuilique  yhuan  Don 
T[homas  de  S.  Martin  Quetzalma- 
çatzinj  ynic  huel  o[quimonamic]- 
titzino  yhuepoltzin  yn  inamictzirn 
catca  yn]  iachcauh  huehue  Yo- 
tzintli,  yn  oc  tirateotocani  yn] 
omomiquilli,  yn  ayemo  christia- 
no  [  mochiuh.  ]  Auh  yn  oyuh 
monamictique  Don  ThoTmas  de  S. 
Martin  Quetzalma]çatzin  yn  ine- 
huan  Dona  Catalina  [Chimalma]n- 
tzin,  yuh  mihtohua,  ça  omentin 
y[n  pilhuantzitzin]  oncan  omotla- 
catilique  :  ynic  ce  [ytoca]  Don 
Luis  Cohuaxayaca,ynin  quicu[aa- 
tequi  yhuan  ieo]yotica  ythatzin 
mochiuh  yn  Don  [Hernando]  Cor- 
tes,  marques  achto  del  Valle'; 
y[nic  ome  yto]ca  Dona  Agata 
Maria  ça  xocoyotl.  [Auh  yn  Do]n 
Gregorio  de  los  Angeles  Tepoztli- 
x[ayacatzin  yn]  ca  achtopan  qui- 
chiuhque,  ayemo  y[n  mochiuh] 
teoyotica  ynnenamictiliz  Don  Tho- 
lmasdeS.MartinQue]tzalmaçatzin 
yhuan  Dona  Catali[na  Chimal]- 
mantzin.  Auh  yn  xocoyotl  Dona 
[Agata]  Maria  *  oquimoTnamicti] 
ce  espanol  [ytoca  Ju]an  de  Alca- 
lan  ;  onc[an  otlaca]t  Maria  [de 
Alcala]n  mestiça,  ynin  o[quimo- 
na]micti  oc  ce  espanol  ytoca  Gas- 
pardo  [Domingue]z  ;  oncan  otla- 


Don  Thomas  de  S.  Martin  Que-  1529 
tzalmaçatzin  et  Dona  Catalina 
Chimalmantzin  furent  mariés, 
comme  il  a  été  dit,  deux  enfants 
naquirent  seulement:  le  premier 
se  nommait  Don  Luis  Cohuaxaya- 
catl,  qui  fut  baptisé  et  eut  pour 
parrain  Fernand  Cortès,  premier 
marquis  del  Valle  ;  le  second  en- 
fant fut  Dona  Agata  Maria  la  ca- 
dette. Mais  Don  Gregorio  de  los 
Angeles  Tepoztlixayacatzin  était 
né  avant  la  célébration  du  ma- 
riage religieux  de  Don  Thomas  de 
S.  Martin  Q_uetzalmaçatzin  avec 
Dona  Catalina  Chimalmantzin.  La 
cadette,  Dona  Agata  Maria,  épou- 
sa un  Espagnol  nommé  Juan  de 
Alcalan  ;  de  ce  mariage  naquit 
Maria  de  Alcalan,  métisse,  qui  se 
maria  également  à  un  Espagnol 
appelé  Gaspardo  Dominguez;  de 
là  naquirent  premièrement  Mag- 
dalena  Dominguez,  puis  Andres 
Dominguez  et  enfin  Jacinto  Do- 
minguez. 


1.  C'est  en  152^  que  l'empereur  Charles-Quint  donna  à  Cortès  ce  titre  de 
marquis  del  Valle;  il  s'agit  ici  de  la  belle  vallée  située  à  l'occident  de  la  ville 
de  Oaxaca. 

2.  Le:;  feuillets  5  5  et  56  sont  déchirés  dans  la  partie  supérieure;  de  là  les 
nombreuses  restitutions  que  l'on  remarquera  ici. 
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calque  Magdalena  Dominguez, 
[yni]c  ome  Andres  Dominguez, 
ynic  ey  Jacin'to]  Dominguez. 

Ypan  inyn  XI  calli  moteuhc- 
tlalli  Matencio;  exihuitl  tlatocat 
Mexico  ' 

XII  tochtii  xihuitl;,  1530  anos. 
Ypan  in  hualla  Amaquemecan 
Chalco  yn  quitocayotia  Almonte 
teatehuiiequico  ;  quimatehuitequi- 
co  yn  Don  Hernando  Cortes  Ci- 
huayllacatzin,  tlahtocapilli  Ytztla- 
coçauhcan  Amaquemecan,  yhuan 
Don  Pedro  Tlahuancatzin,  tlahto- 
huani  Panohuayan  ;  yn  omoteneuh 
Almonte  ynic  teatehuitequico  yc 
quitemoco  yn  intlatquiynic  quin- 
tlaecoltiaya  yn  tlatlacatecoUo  yn 
inteotlatquiyo. 

Auh  ça  no  yhcuac  ypan  inyn 
omoteneuh  xihuitl,ypanquipehual- 
tique  yn  inneteylhuitl  yn  Ama- 
quemecan tlahtoque,  Don  Tho- 
mas de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin, 
Chichimeca  teuhctli,  yhuan  yteyc- 
cauh  Don  Juan  de  Sandoval  Te- 
cuanxayacatzin ,  teohuateuchtli, 
yhuan  Tenanco  tlahtoque,  Don 
Juan  Ytztlitentzin,  tlayllotlac, 
yhuan  yn  Don  Andres  Aocneltzin, 
amilcatl  teuhctli,  ypampa  yntlatlal, 
ypan  Don  Manuel  ^  de  Guzman, 
governador  audiencia  real  Me- 
xico, yehuatl  quinnahuatlahtalhui 
yn  Malintzin  ynic  quincahuiiique 
quichihuaya  Mexica. 


1^29 


En  l'année  1 1  maison,  fut  ins- 
tallé Matencio  ;  il  gouverna  Me- 
xico durant  trois  ans. 

Année  12  lapin,  1530.  Alors  1^30* 
vint  à  Amaquémécan-Chalco  le 
nommé  Almonte  pour  châtier  les 
personnes;  il  punit  Don  Hernando 
Cortes  Cihuayllacatzin,  prince 
d'Itztlacoçauhcan  -Amaquemecan, 
et  Don  Pedro  Tlahuancatzin,  roi 
de  Panohuayan;  ledit  Almonte, 
pour  châtier  les  gens,  rechercha 
leurs  richesses  parce  qu'ils  ser- 
vaient les  démons  dans  leur  culte. 


En  cette  dite  année,  on  com- 
mença le  procès  des  princes  d'A- 
raaquémécan,  Don  Thomas  de  S. 
Martin  (Quetzalmaçatzin,  seigneur 
des  Chichimèques,  et  son  jeune 
frère  Don  Juan  de  Sandoval  Té- 
cuanxayacatzin  ,  îeohuateuchtli , 
ainsi  que  des  seigneurs  de  Tenan- 
co, Don  Juan  Itztlitentzin,  juge 
assesseur,  et  Don  Andres  Aoc- 
neltzin ,  seigneur  amilcatl ,  à 
propos  de  leurs  terres,  devant  Don 
Manuel  de  Guzman,  président  du 
tribunal  royal  de  Mexico,  à  qui 
Malintzin  servit  d'interprète  pour 
lui  faire  connaître  ce  qu'avaient 
fait  les  Mexicains. 


1.  Cet  alinéa  est  en  marge  du  feuillet  52  (recto). 

2.  Le  manuscrit  porte  ici  en  surcharge:  «  anço  donmin  >>. 
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Auh  ça  no  ypan  inyn  oraote- 
neuh  xihuiti,  yn  onpeohuac  ynic 
ompa  huillohuac  Teoculhuacan  ; 
yxquichtin  ompa  yahque  ynohuian 
altepeîl  ipan  tlahtoque,  ye  omih- 
to,  yehuatl  yterxopa  mochiuh  yn 
Guzman,  yc  tlatlaco  amoynahua- 
til  yyaoyotl  quichihuato;  çan  mo- 
pic  yc  ompa  canato  yehuatl  yn 
itoca  Tesala  yc  ilpitia  in  Castillan 
ompa  omiquito,  ypampa  amo  yna- 
huatil  yyaoyotl  quichihuaz;  auh 
yn  omoteneuh  Tesala  yehuatl 
oquihuicacyn  Espana  ynic  ompa 
omiquito  Guzman.  Auh  ynic  ompa 
huillohuaya  Teoculhuacan  ompa 
momiquillito  oncan  yn  itocayocan 
Aztatlan  yn  Don  Andres  Motel- 
chiuhtzin,  huitznahua  tlayllotlac  ; 
maaltiaya  yn  oncan  quimin  i^yn] 
ce  Chichi^mecatl],  yc  huai  ne- 
cuepallo^co,  ynic]  tlahto  Teno- 
[chtitlan]  yn  iuhqui  tlahtocapjlli; 
yece]  çan  mac^ehualli  catca]  ye 
omihio'  ynin  am^o  pilli,  ça^n 
achtopa  [^yn  calp]ixqui  catca  ;  ce 
ynin  yp[iltzi"n  quicauhtia  y^n 
Don  H]ernando  de  Tapia. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xi[huit"l 
huai  mocuep  Don  Hernando  Cortes 
ye  marques  del  Valle;  yn  huia 
Espana  ompa  exiuhtito  ;  yhcuac 
yn  quinhuicaya  Mexico  Tenuchti- 
tlan  tlahtocapipiltin,  oc  cenca 
yehuantin  yn  tlacatl  Don  Pedro 
de  Moteuhcçoma  Tlacahuepan 
Yohualycahuacatzin,ypiltzin  inyn 


En  cette  dite  année  aussi,  on  iS3o* 
partit  et  l'on  se  rendit  à  Teocul- 
huacan ;  tous  les  seigneurs  des 
différentes  villes  s'y  rendirent,  et, 
comme  il  a  été  dit,  par  l'ordre  de 
Guzman,  parce  qu'on  avait  com- 
mis la  faute  de  faire  la  guerre  sans 
sa  permission  ;  il  prit  ce  prétexte 
et  alla  s'emparer  du  nommé  Te- 
sala pour  le  faire  enfermer  en  Cas- 
tille  où  il  mourut,  parce  qu'il 
avait  fait  la  guerre  sans  son  ordre  ; 
ledit  Tesala  fut  accompagné  en 
Espagne  par  Guzman  qui  y  mou- 
rut. Comme  on  se  rendait  à  Teo- 
culhuacan, Don  Andres  Motel- 
chiuhtzin,  juge  interprète,  mourut 
dans  le  lieu  appelé  Aztatlan  ;  il  se 
baignait  lorsqu'il  fut  blessé  par 
un  Chichimèque,  et  revenait  pour 
gouverner  Ténochtitlan  comme 
prince;  c'était  un  simple  sujet; 
il  a  déjà  été  dit  qu'il  n'était  pas 
noble,  mais  seulement  intendant; 
il  laissait  un  fils,  Don  Hernando 
de  Tapia. 


Alors  aussi  en  cette  dite  année, 
arriva  Fernand  Cortès,  marquis 
del  Valle;  il  était  de  retour  d'Es- 
pagne où  il  avait  passé  trois 
ans  ;  il  était  accompagné  des 
princes  de  Mexico-Ténochtitlan 
et  principalement  du  noble  Don 
Pedro  de  Moteuhcçoma  Tlacahue- 
pan   Yohualycahuatzin,    fils    du 


I,  Voyez  ci-dessus,  p.  195. 
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huey  tlahtohuani  Moteuhcçoma- 
tzin,  ynic  ome  Don  Francisco  de 
Alvarado  Matlaccohuatzin,  ynin 
ypiltzinynTeçoçomoctzin  Aculna- 
huacatl,  ynin  huel  ynehuan  ehuaya 
yn  omoteneuh  Moteuhcçomatzin. 

XIII  acatl  xihuitl,  1 5  5 1  anos  '. 
Ypan  in  yhcuac  Amaquemecan 
motlallitzinoto  yn  sancto  Fray 
Martin  de  Valencia,  teopixqui  S. 
Francisco,  ynic  oncan  motlama- 
cehuilli  cecni  texcalco  ;  inic  cate 
inpampatzinco,  yn  axcan  oncan 
catqui  ysepulturatzin  totecuyo 
DiosJ.  C,  yhuan  oncan  conmo- 
toquilia  yn  ipan  Viernes  Sancto, 
yhuan  oncan  conmanilia  yn  inez- 
calilitzin  yn  ipan  Pasqua  de  Re- 
sureccion.  Auh  yn  omoteneuh- 
tzino  yn  sancto  Fr.  Martin  de 
Valencia  ynic  ompa  mohuetzitito 
Amaquemecan  ca  ytecpanchan- 
tzinco  yn  tlacatl  Don  Thomas  de 
S..  Martin  Quetzalmaçatzin,  Chi- 
chimecateuhctli,  yn  motlalitzinoto 
yn  oncan  axcan  motenehua  Tex- 
calyacac,  oncan  ce  teopancaltepi- 
tzin  quimoquechilica  tlahtohuani 
yn  isanctotzin^  Thomas,  apostol; 
oncan  yhtic  yn  missa  quimochi- 
huiliaya,  auh  çan  yohualtica  yn 
ompa  onmotlamacehuiliaya   tex- 


grand  monarque  Moteuhcçoma-  1530' 
tzin,  et  en  second  lieu  de  Don 
Francisco  de  Alvarado  Matlacco- 
huatzin ,  fils  de  Téçoçomoctzin 
Aculnahuacatl,  qui  était  frère 
dudit  Moteuhcçomatzin. 

Année  15  roseau,  i$3i.  Alors  1551' 
alla  s'établir  à  Amaquemecan  le 
pieux  Fr.  Martin  de  Valencia , 
moine  franciscain,  afin  de  faire 
pénitence  au  milieu  de  rochers 
isolés;  comme  les  franciscains  ont 
été  dans  ce  lieu,  on  y  voit  aujour- 
d'hui le  tombeau  de  N.  S,  J.-C, 
on  l'y  enterre  le  Vendredi-Saint 
et  on  y  représente  sa  résurrection 
le  jour  de  Pâques.  Ledit  pieux 
Fr.  Martin  de  Valencia,  après 
être  arrivé  à  Amaquemecan,  dans 
le  palais  du  noble  Don  Thomas 
de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin, 
seigneur  des  Chichimèques,  alla 
s'établir  dans  le  lieu  nommé  au- 
jourd'hui Texcalyacac  oia  le  sou- 
verain avait  dressé  une  chapelle 
dédiée  à  saint  Thomas,  apôtre. 
C'est  là  que  Martin  de  Valencia 
disait  la  messe,  et,  la  nuit,  fai- 
sait pénitence,  au  milieu  des  ro- 
chers au  sommet  du  petit  mont 
Amaquémé;  deux  sacristains  l'ac- 
compagnaient et   le  gardaient  en 


1.  On  lit  en  marge  du  feuillet  55  (verso):  «  Ynic  çatepa  ypampatzinco 
yeuatzinjr.  Juan  Patz  dominico  omotlachichihuilU  î,  de  sorte  que  dans  la 
suite  Juan  Paez  se  fit  dominicain. 

2.  Le  manuscrit  porte  ici  :  «  yn  isanctotzin  S^°  Thomas  ».  Ce  mot  S^ 
est  inutile. 


224 


calco  yn  icpac  tepeizintli  Ama- 
queme;  omentin  yn  pipiltin  sa- 
cristanti  conmohuiquiliaya,  yn 
conmopiellaya  texcaltenpa  yyo- 
hualtica.  Auh  yn  otlathuic,  yc  ni- 
man  huai  moquixtiaya  oc  moce- 

huitzinohuaya    te[ Jytzin 

[ ]  ahuacuahuitlynic  oncan 

[quimon]ochiliaya  huitzitziltome, 
huai   tem[oya  icpjactzinco,  yya- 

colpantzinco,  huai  mo[ ]  — 

ya  oncan  quimomahuitzalhuiay[a, 
auh  yn  oyuh]  quimonmomahui- 
çalhui,  yc  niman  quinm  [....]  — 
aliaya  patlania;  yc  niman  huai  mo- 
temohuia[ya]  yn  oncan  tecpan  yn 
ichantzinco  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Quetzalmaçatzin,  yc  niman 
quitziliniaya  ce  campana  oncan 
pilcaya  ymaxaloc  ce  ahuacuahuitl 
ycaya,  celizticaya  tepeyacac;  yn 
çan  huel  ynahuac  yn  oncan  missa 
quimochihuiliaya,  yn  oconmochi- 
huilli  missa  niman  quinmomach- 
tiliaya  cartilla  pipiltotonti.  Mo- 
moztlae  yhui  quimochihuiliaya, 
Auh  ynepantla  tonatiuh  tlacual- 
tzintliquimomaquiliaya  tlahtohua- 
ni  Don  Thomas  de  S.  Martin  Que- 
tzalmaçatzin ynacacualizpan  tle- 
moUi  totolli  yn  quimomaquiliaya; 
yn  oncan  motlapaloltiaya  tlacual- 
caxic  oncan  nextli  conmotemilia 
ypan  pohuia  yztatl,  oncan  motla- 
paloltiaya; mochipa  yuh  quimo- 
chihuiliaya. Auh  yn  ixquichtin 
Amaquemecan  tlahtoque,  yhuan 
tlaçopipiltin,  cihuapipiltin,  yhuan 
macehualtin,  niman  mochintin, 
yuh  quihtohuaya,  yn  sancto  Fr. 
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se  tenant  toute  la  nuit  à  l'entrée  '53'' 


de  la  roche.  Dès  que  l'aube  pa- 
raissait, il  se  retirait  et  allait  se 

reposer sous  un 

chêne  oij  il  appelait  les  oiseaux- 
mouches  qui  descendaient  sur  sa 
tête,  sur  ses  épaules,  ....  les 
caressait  et  aussitôt  après  qu'il  les 
avait  caressés,  il  les  faisait  envo- 
ler; puis  il  descendait  dans  la  de- 
meure royale  de  Don  Thomas  de 
San  Martin  Quetzalmaçatzin  et 
sonnait  d'une  cloche  qui  était  sus- 
pendue à  l'enfourchure  d'un  chêne 
venu  au  bout  de  la  montagne; 
c'est  près  de  cet  endroit  qu'il  di- 
sait sa  messe,  après  quoi  il  ensei- 
gnait la  lecture  aux  jeunes  en- 
fants. Chaque  matin  il  faisaitainsi. 
A  midi,  le  souverain  Don  Thomas 
de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin  lui 
donnait  un  peu  de  nourriture,  et, 
au  temps  où  il  est  permis  de  man- 
ger de  la  viande,  il  lui  faisait  servir 
un  mets  de  poulet;  le  moine  trem- 
pait son  pain  dans  une  écuelle  où 
il  avait  mis  de  la  cendre  et  du 
sel;  c'était  sa  constante  habitude. 
Les  souverains  d'Amaquémécan, 
les  princes,  les  grandes  dames  et 
les  simples  sujets,  tous,  en  un 
mot,  vénéraient,  respectaient  ex- 
trêmement le  pieux  Fr.  Martin  de 
Valencia.  Il  y  avait  alors  huit  ans 
qu'il  était  arrivé  d'Espagne,  lors- 
qu'il vint  s'établir  à  Amaqueme- 
can. 
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Martin  de  Valencia  cenca  qui- 
momahuiztililiaya ,  quimimacaxi- 
liaya.  Yn  ihcuac  yn  ye  quin  ye 
iuh  chicuexihuiti  ohual  mohuicac 
Espafia,  ynicnican  Amaquemecan 
mohueizitico. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuhxihuitl,  yhcuacquimonanque 
yn  Tenanca  Texocpaica,  yn  Ayo- 
tzinca,  ynic  yntlahuillanalhuan 
mochiuhticate  axcan;  catel  yeppa 
yntlahuillanalhuan  yn  Tenanca 
Te'xocpalca,  yn  Ayotzinca',  huel 
achto  encan  ym^atjan  mochiuh 
yn  tlahtoque  Chichimeca,  Te- 
nanca, Cuixcoca,  Temimilolca, 
Yhuipaneca,  Çacanca. 

Auh  ça  n^Oj  ypan  "inyn  om'ote- 
neuh  xihuitl,  ymaxitico  Me]xico 
yn]  présidente]  Don  Sébastian 
Ramirez,  clerigo,  yancuic  tlahto- 
hu^ani,  ye]huaîl  quipehualtico  , 
quicaxanico  te[quitl,  a]uh  quipe- 
hualtico meliahuac  justic^ia  yn] 
Mexico  ;  yehuatl  achto  quitemaca- 
co  jop]illi,  çan  oc  alguaziles  yn 
quintlallico  çan  oquioque  yn  Me- 
xica.  Auh  nauhxihuitl  ypan  tlaco 
xihuitl  yn  tlahtocatico  audiencia 
realyn  présidente. 

Auh  ça  no  ypan  in  çahuatihuac, 
momanacopitzahuac  çahuatl,  mo- 
chiuh yc  momiquillique  pipiltzi- 
tzinti. 

No  yhcuac  popocac  ce  citlalli, 
onxihuitl  yninhuel  neltiliztli  ypan 
in  polihuico  ynic  popocaya. 


M31' 


En  cette  dite  année,  les  Mexi- 
cains prirent  les  Ténancas-Texoc- 
palcas  et  les  Ayotzincas,  de  sorte 
qu'ils  sont  aujourd'hui  subjugués  ; 
déjà  les  Ténancas-Texocpalcas  et 
les  Ayotzincas  l'avaient  été  une 
première  fois  du  temps  des  sei- 
gneurs Chichimèques,  Ténancas, 
Cuixcocas_,  Témimilolcas,  Yhuipa- 
nèques  et  Çacancas. 

En  cette  dits  année,  arriva  à 
Mexico  le  président  Don  Sébastian 
Ramirez,  prêtre,  nouveau  gouver- 
neur, qui  commença  à  diminuer 
les  impôts  et  organisa  parfaitement 
la  justice  à  Mexico;  c'est  lui  qui, 
le  premier,  donna  la  baguette  de 
justice  et  qui  établit  des  alguazils 
choisis  parmi  les  Mexicains  seuls. 
Pendant  quatre  ans  et  demi,  il 
dirigea  comme  président  le  tri- 
bunal royal. 

Alors  aussi  éclata  la  variole  qui 
se  répandit  et  fit  mourir  les  petits 
enfants. 

Alors  aussi  parut  une  comète, 
qui  fut  visible  pendant  deux  ans, 
au  bout  desquels  elle  cessa  de 
briller. 


I.   Le  manuscrit  porte  par  erreur;  a  Ayolzinco  n. 
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No  ypan  inyn  xihuitl,  yhcuac 
momiquilli  yn  Don  Hernando  Cor- 
tes  Yxtlilxuchitzin,  ilahiohuani 
Tetzcuco,  yehuatl  in  yuel  quin- 
paleui  Espanoles  ynic  cacique 
Mexico  ;  yn  tlahtocat  chicuacen- 
xihuitl'.  Auh  ça  niman  ipan  in 
oncan    huai     motlahtocatlalli  yn 

Don  Carlos 2 ,tlahtohuani  mc- 

chiuh  yn  Tetzcuco;  yyehuantin 
in  ymomextin  ypilhuantzitzin  yn 
Neçahualpilli  Acamapichtli. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  yztac  til- 
mahtica  motlapachoque  yn  cihua 
yn  ihcuac  leopan  callaqui. 

Yhuan  no  yhcuac  quinxincue 
yn  Mexica  Tenuchca  yn  huehue- 
yntin  yaotiacahuan  catca;  quin- 
tlaxillique  ynintequihuacatzon^  yn 
cuachic  yn  Otomiîl  catca  ;  yn  iuh 
tlamania  ye  nepa  mochi  poliuh. 


En  cette  année  aussi,  mourut  1551' 
Don  Hernando  Cortes  Ixtlilxo- 
chitzin,  souverain  de  Tetzcuco, 
qui  avait  aidé  les  Espagnols  lors- 
qu'ils s'étaient  emparés  de  Mexi- 
co; il  avait  gouverné  durant  six 
ans.  Immédiatement  après  fut  ins- 
tallé Don  Carlos ,  comme  sou- 
verain de  Tetzcuco;  tous  les  deux 
étaient  fils  de  Neçahualpilli  Aca- 
mapichtli. 

Alors  aussi  les  femmes  se  cou- 
vrirent de  vêtements  blancs  lors- 
qu'elles entraient  dans  le  temple. 

Alors  aussi  les  Mexicains-Té- 
nochcas  détruisirent  leurs  grands 
ennemis  ;  ils  rejetèrent  les  capi- 
taines, les  guerriers  qui  étaient 
Otomis  ;  ainsi  ce  fut  fmi,  tous 
ayant  disparu. 


I  tecpatl  xihuitl,  1532  aiios. 
Ypan  inyn  axihuaco  Mexico  ynic 
huillohuaya  Teoculhuacan  ;  exiuh- 
tica5  necuepallcco;  ynic  ompa 
huia  Guzman,  cmpa  quilpito  in 
Tesala  ynic  quihuicac  Espana, 
ompa  miquiîo  Guzm:an.  Auh  yn 
oyuh  ahxihuaco  Tenuchtitlan,  ni- 
man onmotlalli  yn  Don  Pablo  Xo- 
chiquentzin4  ocuauhtlahto  yn  iuh- 
qui  tlahtohuani  ypan  pouhticatca 


Année  i  silex,  1532.  Alors  on  1552 
arriva  à  Mexico  de  retour  de  Teo- 
culhuacan; on  revenait  au  bout  de 
trois  ans  ;  Guzman  s'y  était  rendu 
et  avait  pris  Tésala  qui  fut  con- 
duit en  Espagne,  où  alla  mourir 
Guzman.  Dès  que  l'on  fut  rentré 
dans  Ténochtitlan,  on  installa  Don 
Pablo  Xochiquentzin  qui  fut  con- 
sidéré comme  un  souverain  et 
gouverna    effectivement   les    Té- 


1.  De  1 526  à  1 53 1. 

2.  Chimalpahin  a  laissé  en  blanc  le  nom  de  ce  prince  qui  était  YojOrUzin. 
(Voyez  Sahagun,  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  504.) 

3.  Voyez  année  1 530,  troisième  paragraphe. 

4.  Ou  Xochiquen. 
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ynic  oquincenpacho  Tenuchca; 
yninamo  pilli,  çancalpixqui  catca 
Mexico  yn  achtopa,  yn  iuhqui 
omitoc  tiacpac  '  ytechpa  Don 
Andres  Motelchiuhtzin;  çancuauh- 
pipillin  amo  yte[;ch  qluiça  yn  Te- 
nuchtiilan  tlahtocayotl;  yn  iuhqui 
oc  cequintin  tlaçopipiltin  tetech 
moquixtia,  yhuel  nezticate  pillo- 
tica;  yn  omoteneuhque  Don  Andres 
Motelchiuhtzin  yhuan  Don  Pablo 
Xochiquentzin  ca  ymomextin 
encan  chaneque  catca  yn  ipan  yc 
ce  tlayacati  motenehua  Teopan, 
yn  axcan  ye  S.  Pablo. 

Yn  ipan  in  micohua  Chalco  yn 
ica  çahuatl  totomonaliztli,  no  yc 
micque  yn  huehue  yn  tlaca  Tlal- 
manalca  yhuan  ynic  nohuian  Me- 
xico. 

Yhuan  quimachiyotia  yhuel  ye- 
huantin  Tlalmanalca  Chalca  ypan 
inyn  omoteneuh  xihuiti  yecahuico 
ynteocal. 


nochcas  ;  il  n'était  pas  noble,  1532 
mais  simple  intendant  à  Mexico, 
comme  il  a  été  dit  plus  haut  au 
sujet  de  Don  Andres  Motelchiuh- 
tzin. Les  grands  seigneurs  ne  des- 
cendaient pas  des  rois  de  Téno- 
chtitlan  ;  ils  paraissaient  être  issus 
d'autres  princes  et  se  montraient 
d'une  manière  véritablement  no- 
ble. Les  dits  Don  Andres  Motel- 
chiuhtzin et  Don  Pablo  Xochi- 
quentzin habitaient  tous  deux 
dans  la  principale  localité  nommée 
Téopan,  aujourd'hui  San-Pablo. 

Alors  on  mourut  à  Chalco  de  la 
petite  vérole,  qui  emporta  même 
les  personnes  âgées  de  Tlalma- 
nalco  et  de  tout  Mexico. 

Les  Tlalmanalcas-Chalcas  ont 
parfaitement  indiqué  qu'en  cette 
dite  année  leur  teocalli  fut  achevé. 


II  calli  xihuiti,  1533  anos. 
Ypan  inyn  Amaquemeque  Chalca 
quihtohua ,  yhuan  quimachiyotia 
yn  ipan  ynxiuhtlapohuallamauh, 
yyecahuico  yn  teopantli  S.  Luis, 
obispo,  Tlalmanalco,ynquichiuh- 
que  Amaquemeque,  yhuan  Xochi- 
milca  Chimalhuaque,  yhuan  Te- 
nanca  Texocpalca. 

No  yhcuacyn  moman  tianquiz- 
tli  Santiago  Tlatilulco  Mexico  ;  oc 
cequintin     quihtohua    oncan    yn 


Année  2  maison,  1535.  Les  1555' 
Amaquémèques-Chalcas  ont  dit 
et  mentionné  dans  leurs  livres 
d'annales  qu'alors  fut  achevée  à 
Tlalmanalco,  l'église  de  S.  Louis, 
évêque,  qu'avaient  construite  les 
Amaquémèques,  les  Xochimilcas- 
Chimalhuaques  et  les  Ténancas- 
Texocpalcas. 

Alors  le  marché  se  tint  à  San- 
tiago de  Tlatilulco-Mexico;  quel- 
ques-uns disent   aussi   que  c'est 


I.  Voyez  année  1 530,  troisième  paragraphe. 
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ixpan  Sancto  Domingo  moman 
tianquizili.  Ach  catlehuatl  ymo- 
neltocaz  ? 

Auh  ça  no  yhcuac  ynyn  mo- 
chiuh  yneyxcuitilH  yn  ompa  San- 
tiago Tlatilulco  Mexico  yehuatl 
ynic  tlamiz  cemanahuatl  ;  cen[c> 
quimahuiçoque  yc  miçahuique  yn 
Mexica. 

Auh  no  yh[c]uac  ynyn  mope- 
hualti  ye  mococotzinohua  yn 
itlaçotzin  [Djos  Fr.  Martin  de 
Valencia  yn  nican  Amaquemecan 
[on]can  moezticatca,  [ijecpan- 
chan  yn  tlahtohuani  Don  Thomas 
de  S.  Martin  [Q^uetzalmaçatzin, 
Chichimeca  teuhctli.  Yn  oquimot- 
tilli]  ye  mococotzinohua,  cenca 
m.omauhii  yn  tlahtoa[ni,  y]huan 
yn  oc  cequintin  tlaçopipihin  ynic 
macuiican  [yn  Am]aquemeque 
quihtoque  :  Nican  ye  mococotzi- 
nO'hua  Fr.]  Martin  de  Valencia'; 
cuix  nican  tictotztilitiaz[que  yn 
n]ican  momiquilli?  Tleyn  tictay- 

tilizque?  Ma  ytla[ ]  ?  Ma 

niman  quimocahuilliti  yn  Tlalma- 
[nalco]  cmpa  quimopahtilizque, 
Yc  niman  tlapechti[que  ynic]  m,o- 
cahuillico  yntech  quihualmoca- 
hui]llique  Tla]!manalco  tlahtoque; 
yuh  mihtohua,  çan  no  mo  [.  .  .  .  ] 
quimomauhcayttilique  yn  sancto 
Fr.  Martin  [de  Valencia]  ;  mohuel- 
loncan  conmohuecahuillique  mo- 

no[ tlah]toque   Don 

Hernando  de  Guzman  Omaca- 
tzin,  [teohuateuhctli],  tlahtohuani 


devant  S.  Domingo  qu'eut  lieu  le  1535' 
m.arché.  Qui  faut-il  croire  r 

Alors  aussi  fut  donnée  à  San- 
tiago deTlatilulco-Mexico  une  re- 
présentation de  la  fm  du  monde; 
les  Mexicains  furent  extrêmement 
étonnés  et  émerveillés. 

Alors  aussi  commença  à  tomber 
malade  le  bien-aimé  de  Dieu,  Fr. 
Martin  de  Valencia,  à  Amaqueme- 
can oij  il  résidait,  dans  le  palais 
du  roi  Don  Thomas  de  S.  Martin 
Quetzalmaçatzin ,  seigneur  des 
Chichimèques.  Lorsque  le  souve- 
rain vit  qu'il  était  malade ,  il 
s'effraya  beaucoup,  et  quelques 
autres  princes  de  cinq  localités 
d'Amaquémécan  dirent  :  Fr.  Mar- 
tin de  Valencia  est  ici  malade; 
est-ce  que  nous  l'y  verrons  mou- 
rir ?  Que  lui  ferons-nous  boire  ? 
Avons-nous  quelque  chose?  Il  faut 
le  transporter  de  suite  à  Tlalma- 
nalco  où  on  le  soignera.  Aussitôt  on 
fit  un  lit  pour  le  transporter  et  les 
seigneurs  de  Tlalmanalco  le  por- 
tèrent. C'est  ainsi,  dit-on,  qu'ils 
honorèrent  et  traitèrent  avec  res- 
pect le  pieux  Fr.  Martin  de  Valen- 
cia; les  seigneurs  qui  prirent  ce 
soin  furent  Don  Hernando  de  Guz- 
man Omacatzin,  teohuaîeuhcîli,  roi 
d'Opochhuacan -Tlacochcalco,  et 
S.  Francisco  de  Sandoval,  tlaîcjui- 
caîzin,  souverain  d'Itzcahuacan. 
Aussitôt  ils  firent  savoir  qu'on  le 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  Vallecia  ». 
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OpochhuacanTlacochcalco,  y;;huan 
S.  Fr]ancisco  de  Sandoval,  tlat- 
quicatzin,  tlahtoarni  Itzcahu]a- 
can  ;  çan  no  niman  quimotitlanique 
tlape[chtique  ynic]  ompa  Mexico 
S.     Francisco    monasterio     mo- 

[ ]zquia.  Oncan  Ayotzin- 

co  neacallaquillo  yFhuan]  ye  ocon- 
macallaquilliqus  yn  oqui[mojma- 
chiltica  ye  momiquilia  ;  yc  ni- 
man motlanahuatilli  ynic  oc  cep- 
pa  quimoquixtilizque  yhtic  acalii, 
tla'.huactenpa  quihualmotequiliz- 
que  yxpantzinco  oc  ce  totha- 
tzin  ;  yuhqui  mochiuh  tlalhuac- 
pan  quihualmotequilique  yc  qui- 
milr.alhui  latincopa  teoîlahtolli, 
ynic  oncan  onmomiquilli  atenco 
ça  miccatzintli ,  ynic  oc  ceppa 
oncan  quihualmohuiquilliqueTlal- 
manalco;  ça  mixcahuique  yn  Tlal- 
manalca,  quimotoquilique  yn  on- 
can yancuic  ynteopan  S.  Luis, 
obispo.  Auh  yn  Amaquemeque 
aocmo  queninpa  aocmo  conmat- 
que  yn  quenin  quimotoquillique 
ynacayotzin  sancto  Fr.  Martin  de 
Valencia'.  ;  çan  ixquich  nican 
Amaquemecan  quimocahuillitia 
ynic  missa  quimochihuiiiaya  in  ca- 
sulla  tlaxcaltecayotl  tochomitl  tla- 
tzoïzontli  ;  yn  çan  nican  cihua- 
tzitzinti  quichihuaya.  YehuatI  yn 
casulia  yhuan  ce  ymisaltzin  çan 
ixquich  [yn]  nican  Amaquemecan 
quimocahuilli. 

Auh    çatepa[n   yjpan    Tlalma- 


transporiait  et  qu'on  irait  à  Mexico  1533' 
le  déposer  dans  le  couvent  de 
San-Francisco.  A  Ayotzinco,  on 
le  mit  dans  une  embarcation  et  dès 
qu'on  l'y  eut  installé  on  s'aperçut 
qu'il  allait  rendre  le  dernier  soupir; 
immédiatement  on  donna  encore 
l'ordre  de  le  retirer  de  l'embarca- 
tion, et  on  le  déposa  sur  le  bord 
d'une  île  en  présence  d'un  autre 
Père;  ainsi  on  le  plaça  dans  une 
île  et  les  prières  furent  dites  en 
latin,  de  sorte  qu'il  mourut  là 
sur  le  bord  de  l'eau  comme  un 
simple  fidèle  et  qu'on  le  reprit 
pour  le  transporter  à  Tlalmanalco  ; 
les  Tialmanalcas  agirent  seuls  et 
l'enterrèrent  dans  leur  nouvelle 
église  de  S.  Louis,  évêque.  Les 
Amaquémèquesne  connurent  point 
l'endroit  où  avait  été  déposé  le 
corps  du  pieux  Fr.  Martin  de  Va- 
lencia;  seulement  il  avait  laissé  à 
Amaquemecan  une  chasuble  qu'il 
mettait  pour  dire  la  messe  et  qui 
était  faite  avec  un  tissu  de  poil  de 
lapin  provenant  de  Tlaxcala;  ce 
sont  des  femmes  qui  la  lui  avaient 
tissée.  Cette  chasuble  et  un  mis- 
sel, c'est  tout  ce  qu'il  avait  laissé 
à  Amaquemecan. 


Dans  la  suite  on   montrait,  à 


I.  Martin  de  Valencia  n'a  pas  écrit  d'ouvrage  important;  on  n'a  conservé 
de  lui  que  des  lettres. 
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nalco,  necito  xillahuipilli  cilicio 
yFn]  motlamacehuiliaya  cavallo- 
tzontli  ompa  hua[.  .  .]  ;  ynic  ni- 
can  yhuan  mopia  quimotemoli  mo- 

[ ]  yehuatzin  in  Fr.  Juan 

Paez,  vicario,  nican  [moetZjticat- 
ca  Annaquemecan  S*°  Domingo 
tot[hatzin] ,  yn  iuh  necitiuh  t!ani 
yn  ipan  xihuitl  '  de  [15..  y]n 
ihcuac  mochichiuli  tîacencahua- 
loc  te[petl  ic^pac  Amaqueme  yn 

itlamacehuayan    tz^ 

sancto]  Fr.  Martin  de  Valencia  ; 
auh  ça  yxquich  y^n  aocmo  lie  nez. 
Auh  çatepan  omachiziic  mo^piaya 
yn  ci^uhdad  Xochimilco  monas- 
terio  S.  [Francisco  yn]  ompa  qui- 
mocahuilitia  yehuatzin  [Fray  Ge- 
roni^mo  de  Mendieta^;  auh  çam 
exiuhti[htique  moetz^ticatca  ni- 
can Amaquemecan,  auh  ynic 
[....]  ynic  nohuian  motemachti- 
litinenc[o  ypan  Nueva]  Espana, 
ynic  huai  mohuicaque  Espaiia 
[momatlacjxiuhtillico. 


Tlalmanalco,  le  cilice  qui  lui  ser-  1535' 
vait  à  faire  pénitence  et  qui  était 
fait  avec  du  crin  de  cheval.  Ici 
on  garde  le  lieu  où  Fr.  Juan  Paez, 
vicaire,  moine  dominicain,  rési- 
dant à  Amaquémécan,  découvrit 
ces  reliques,  ainsi  qu'on  va  le 
voir, à  la  fm  de  l'année  15..,  épo- 
que où  Ton  orna,  on  para  sur  le 
mont  Amaquémé  le  lieu  de  péni- 
tence du  pieux  Fr.  Martin  de  Va- 
lencia  ;  c'est  tout  ce  qu'on  pouvait 
montrer.  Plus  tard  on  sut  que  ces 
reliques  étaient  conservées  dans  la 
ville  de  Xochimilco,  au  monastère 
des  Franciscains,  à  qui  les  avait  lé- 
guées Fr.  Geronimo  de  Mendieta  ; 
les  religieux  ne  séjournèrent  que 
trois  ans  à  Amaquémécan  et  se  ré- 
pandirent pour  évangéliser  dans 
toute  la  Nouvelle-Espagne  ;  il  y 
avait  alors  dix  ans  qu'ils  étaient 
venus  d'Espagne. 


III  tochtli  xihuitl,  1534  a[fios. 
Ypan  in]  momiquillico  yn  Don 
Hernando  de  Guz'man  Omaca]- 
tzin,  teohuateuhctli,  tlahtohuani 
Opochh^uacan  Cha]lco,  yn  tlahto- 
cat  matlactlonnahui  xihu]itl]?.  Auh 
ça  niman,  ypan  inyn  omoteneuh 
xihuitl,  niman  oncan  huai  motlah- 


Année  3  lapin,  1554.  Alors  1534* 
mourut  Don  Hernando  de  Guz- 
man  Omacatzin,  teohuateuhctli, 
roi  d'Opochhuacan-Chalco,  qui 
avait  gouverné  durant  quatorze 
ans.  Aussitôt  après,  en  cette  dite 
année,  fut  installé  son  fils  nommé 
également  Don  Hernando  de  Guz- 


1 .  C'est  sans  doute  l'année  i  ^88. 

2.  On  doit  à  ce  moine  une  Historia  eclesisstic.i  indian.i  qui  contient  des 
renseignements  extrêmement  précieux.  11  mourut  dans  le  couvent  des  Francis- 
cains, à  Mexico,  le  9  mai  1604  ;  il  avait  vécu  plus  de  55  ans  au  Mexique. 
(Voyez  Torquemada,  Moncrquia  indiana,  lib.  XX,  cap.  lxxiii.) 

3.  De   1 5  2  I   à  1^4- 
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tocatlalli  yn  ipiltzin  ytoca  '  çan 
no  Don  Hernando  de  Guzman  Chi- 
chicuepotl,  teohuateuhctli,  tlahto- 
huani  mochiuh  Opochhuacan  Tla- 
cochcalcoTlalmanalco  Chalco. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  ey  tochtlixihuiil,  ypan  peuh- 
que  vn  mihuaque  yn  Don  Juan 
Tenchimaltzin  yhuan  Don  Peiro 
Baptista  Ehcatecolotl  yhuan  Mar- 
tin Collomochcall;  yhuan  yn  mo- 
chintin  mihuaque  yn  ipampa  tlalli 
yn  moch  quimaxcatiaya  yxpan  pré- 
sidente audiencia  real,  tlahtohuani 
Don  Sébastian  Ramirez,  obispo 
mochiuh  çatepan  Ayhticcopa.  Auh 
ynic  quintentzauhc,  ynic  quintla- 
cahualti,  ynic  aocmo  ceppa  ytlah 
quihtozque,  quinmacac  tlalli  yto- 
cayocan  Çacamoltetelco  ynic  hue- 
yac  etzontli  yhuan  caxtoFp^ohual- 
li,  auh  ynic  patlahuac  macuilpo- 
huanii>.  Auh  ynic  tehuantin  to- 
tencopa  yn  tiîlah^to]que  niDon 
Francisco  de  Sandoval,  yhuan  ne- 
huatl  [yn]  Don  Hernando  de  Guz- 
m.an  Chichicuepotl,  yhuan  [mo]- 
chintin  pipillin  Tlacochcalco  ti- 
quinmaca  y[.  ....  qaie  tlalli 
mani  Çacamoltetelco. 

[Ypa]n  inyn  ^  tochtli  xihuith, 
1554  anos,  yhcuac  yancuican 
motlalico  PadremeS.  Francisco  yn 
Amaquemecan;  oyuh  ye  cexihuitl 
momiquilli  Fr.  Martin  deValencia4, 


man  Chichicuepotl,  teohuateuhctli,  iS34* 
comme  souverain  d'Opochhuacan- 
Tlacochcalco  -  Tlalmanalco  -  Chal- 
co. 

En  cette  dite  année  5  lapin, 
partirent  en  message  Don  Juan 
Tenchimaltzin,  Don  Pedro  Bap- 
tista Ehcatecolotl  et  Martin  Collo- 
mochcatl  ;  ils  allèrent  réclamer  les 
biens  qui  leur  appartenaient  au- 
près du  président  du  tribunal  ro- 
yal, le  gouverneur  Don  Sébastian 
Ramirez,  qui  dans  la  suite  devint- 
évêque  d'Ayhticcopa.  Pour  leur 
fermer  la  bouche,  pour  les  forcer 
à  se  taire  et  à  ne  plus  adresser  de 
réclamations,  il  leur  donna  le 
pays  appelé  Çacamoltetelco,  qui 
avait  quinze  cents  raras  de  long 
et  cent  varas  de  large.  Ce  fut  par 
l'intermédiaire  de  nos  souverains. 
Don  Francisco  de  Sandoval,  Don 
Hernando  de  Guzman  Chichicue- 
potl et  de  tous  les  nobles  de  Tla- 
cochcalco que  nous  leur  donnâmes 
et  qu'ils  occupèrent  la  terre  de 
Çacamoltetelco. 


En  cette  année  5  lapin,  1^54, 
les  Pères  Franciscains  vinrent  pour 
la  première  fois  s'établir  à  Ama- 
quemecan; il  y  avait  un  an  qu'é- 
tait mort  Fr.  Martin  de  Valencia. 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  )tocan.  ». 

2.  Nous  croyons  qu'il  s"agit  ici  àtvara  comme  unité  de  longueur. 

5.  Le  manuscrit  ne  porte  pas  ce  mot  xihuiil.  Nous  avons  cru  devoir  l'in- 
troduire pour  maintenir  l'uniformité  adoptée  par  l'auteur. 
^.  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  feuillet  57  (verso). 
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[Auh  ça  no]  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yhcuac  [yn  tlacat] 
Don  Juan  Baptista  de  Sandoval 
Toyaotzin  ',  y[piltzin  in]  Don  Juan 
de  Sandoval  Tecuanxaya|^catzin]. 

[No]  yhcuac  yn  tlacat  yn  Xo- 
chitlhua[tzin  yjn  cihuapilli. 

No  yhcuac  yn  tlacat  [Don  An- 
dres]  de  Santiago  Totococtzin, 
ypiltzin  in  [Don  Do]mingo  de  San- 
tiago Ycnoxochitzin,  [tlahtocapil- 
li]  Tlayllotlacan  Amaquemecan. 

No  yh[cuac  ypan  injyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  qui[xixitiniqu]e 
nohuian  ypan  Nueva  Espa[iia  yn 
in]teocal  yhuan  yn  imixiptla  yn 
[tlacate]colio  yn  quinmoteotiaya 
hue[huetque]  tocolhuan;  ye  yuh 
nican  matlacxihuitl  ypan  ce  xi- 
huitl 2  moetzticate  yn  matlactlo- 
moineS.  Francisco  teopixqueynic 
motlaxixitinilique  nohuian  ;  auh 
ye  yuh  caxtolli  once  xihuitl  ? 
ohuacico  yn  Espanoles  yn  ihcuac 
tlaxixitin  nohuian, 

IIII  acatl  xihuitl ,  155$  afios. 
Ypan  in  maxitico  huai  mohuicac 
yn  Don  Antonio  de  Mendoça, 
yhuel  achtopa  visurrey  mochiuh- 
tzinoco  Mexico,  yhuan  ynic  moch 
ipan  Nueva  Espana  ;  yehuatl 
oquihueychihuaco   yn   raellahuac 


En  cette  dite  année,  naquit  Don  1534* 
Juan  Baptista  de  Sandoval  Toyao- 
tzin, fils  de  Don  Juan  de  Sandoval 
Técuanxayacatzin. 

Alors  aussi  naquit  Xochitlhua- 
tzin,  noble  dame. 

Alors  aussi  naquit  Don  Andres 
de  Santiago  Totococtzin,  fils  de 
Don  Domingo  de  Santiago  Icno- 
xochitzin,  prince  de  Tlayllotlacan- 
Amaquémécan. 

En  cette  dite  année,  on  renversa 
partout  dans  la  Nouvelle-Espagne 
les  temples  et  les  images  des  ido- 
les qu'adoraient  les  anciens  nos 
ancêtres.  Il  y  avait  onze  ans  que 
les  douze  religieux  franciscains 
étaient  ici  lorsque  cette  destruc- 
tion eut  lieu  sur  tous  les  points; 
et  il  y  avait  seize  ans  qu'étaient 
arrivés  les  Espagnols  lors  de  cette 
destruction  générale. 


Année  4  roseau,  1555.  Alors  153s 
arriva  Don  Antonio  de  Mendoza 
qui  fut  le  premier  vice-roi  de  Me- 
xico et  de  toute  la  Nouvelle-Espa- 
gne; il  organisa  parfaitement  bien 
la  justice  à  Mexico,  donna  tout 
ce  qui  s'y  rapporte,    introduisit 


1.  Le  manuscrit  porte  :  Don  Juan  de  Sandoval  Toyaoldn,  mais  plus  loin, 
année  i  548,  on  lit  :  «  Don  Juan  6'^  de  Sandoval  Toyaotzin.  Dans  la  6«  Re- 
lalion  ce  personnage  est  nommé:  «  Don  Juan  Bap^^  Toyaotzin  ».  Ce  qui 
permet  de  le  distinguer  de  son  père.  Aussi  n'avons-nous  pas  hésité  à  ajouter 
ici  le  prénom  de  Baptista. 

2.  Voyez  année  1 524. 

3.  Voyez  année  1 5 19. 
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justicia  yn  Mexico,  quin  yehua- 
tzin  oquitemacaco  juezyotl; 
yhuan  oquitemacaco  cavallotin, 
oquinmacaco  governadores  [yn] 
onmotlaliico  yn  Mexico. 

Auh  niman  ycon[pe]uh  yn  pré- 
sidente Don  Sébastian  Ramire'z 
mojhuicac  Espana;  çan  moma- 
cuilxiuhtiliico  '  [Mejxico  audiencia 
real. 


les  chevaux  dans  le  pays  et  créa  153^ 
des  gouverneurs  qui  furent  installés 
à  Mexico. 


Alors  partit  le  président  Don 
Sébastian  Ramirez  pour  se  rendre 
en  Espagne;  il  n'avait  tenu  que 
cinq  ans  l'audience  royale  à  Me- 
xico. 


V  tecpatl  xihuit[l,  1 5  36]  anos. 
Ypan  in  motlacatilli  Don  Martin 
[de  San]dovaI  Quetzalmaçatzin, 
ypiltzin  in  T[ecuanxa]yacatzin, 
teohuateuhctli,  tlahtohu[ani  Tlayl- 
lojtlacan  Amaquemecan. 

Auh  ça  no  ypa[n  inyn  omoje- 
neuh  xihuitl,  oncan  momiquinii  yn 
Don]  Pablo  Xochiquentzin,  yn 
ocuauh[tlahto  Tenuxhlitlan  ma- 
cuilxihuitl*,  yn  iu[hqui  tlahtohua- 
ni  ypan]  pouhticatca.  Yn  oyuh 
momiquilli  [oncan  yjn  ayac  tlah- 
tocaî  Tenuhctitla^nl. 


Année  5  silex,  1 5  36,  Alors  na-  1 536 
quit  Don  Martin  de  Sandoval 
Quetzalmaçatzin,  fils  de  Técuan- 
xayacatzin,  teohuateuhctli,  souve- 
rain de  Tlayllotlacan-Amaquémé- 
can. 

En  celte  dite  année  aussi,  mou- 
rut Don  Pablo  Xochiquentzin,  qui 
avait  administré  Ténochtitlan  du- 
rant cinq  ans,  et  avait  été  consi- 
déré comme  un  souverain.  Après 
sa  mort  nul  ne  régna  plus  à  Té- 
nochtitlan. 


[VI  calli]  xihuitl,    1557  anos.  Année  6  maison,    1557.  Alors  1537' 

Ypan  in  onca^n  ahcico]  3  yn  Ama-  arrivèrent  les  Amaquémèques  pour 

quemeque  ynic  ompa  tequiti[que  apporter  un   tribut  destiné  à  la 

yn    S.    Domingo    Me]xico    ynic  construction  de  l'église  de  S.  Do- 

mochiuh  teopancalli  ;  [yn  yhcuac  mingo  de  Mexico  ;  alors  les  Pères 

oncajn  in  techcauhque  in  Padreme  religieux  de  S.  François  nous  quit- 


1 .  De  1 5  3 1  à  1^5- 

2.  De  1532  a  1 536.  Sahagun  fait  régner  ce  prince  durant  trois  ans  et  lui 
donne  trois  successeurs  :  D.  Diego  Uanill,  D.  Diego  Tcuetzquiù  et  D.  Cris- 
tobal  Cccepa'.itl  [Hist.  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  501);  mais  ils 
n'eurent  plus  que  le  titre  de  gouverneur.  Voyez  année  1538,  2"  paragraphe. 

3.  A  l'aide  de  la  6^  Relation  nous  avons  pu  rétablir  ici  une  partie  du 
texte  qui  a  disparu. 
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teopixqu'^e  S.  Francisco]  ;  nican  S«° 
Thomas  moetziicatca  yn  it'ecpan 
yn]  omoteneuh  tlahtohuani  Don 
Tho^masdeS.  Martin]  Quetzalma- 
çatzin,  Chichimeca  t[euhctli  ;  çan 
ejxiuhtique  '  ynic  encan  moetzti- 
c]atca]  Amaquemecan.  Yn  ihcuac 
ynamocualli  yccatca,  ynom]en]- 
tintlahtoqueyn  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Quet/.almaçatzin,  Chichi- 
meca teuhctli,  tlahtohuani  Ytztla- 
coçauhcan  Amaquemecan,  yn  ine- 
huan  yteyccauh  Don  Juan  de 
Sandoval  Tecuanxayacatzin,  teo- 
huateuhctli,  tlahtoani  Tlayllo- 
tlacan,  mixnamiquia;  oc  cenca 
yehuatl  inyn  Don  Juan  de  Sando- 
val Tecuanxayacatzin  yn  oc  cenca 
moyehuatiliaya  yhuel  tlacpac  mo- 
tlaliznequia  ymahuiçotica;  huel 
quixixicohuaya  yn  itiachcauhtzin, 
Don  Thomas  de  San  Martin  Que- 
tzalmaçatzin,  yn  iuh  connequia 
Don  Juan  de  Sandoval  Tecuanxa- 
yacatzin yn  oc  excan  cecen  tlaya- 
catl  ypan  yn  tiaçopipiltin  yn  Tza- 
cualtitlan  Tenanco,  yn  Tecuani- 
pan,  yn  Panohuayan^  mochintin 
ompa  tecpanozquia  yn  itecpan- 
chanTlayllotlacan,  yhuan  yn  ma- 
cehualtin  ompa  *  quitlaecoltizquia  ; 
auh  yn  Itztlacoçauhcan  yn  itecpan- 
chan  tlahtohuani  Don  Thomas  de 
San  Martin  Quetzalmaçatzin,  ayac 
ompa  tecpanozquia  ;  yn  omote- 
neuhque  excanme  pipiltin  quinmo- 
cuicuiliaya   yhuan    ymacehualtin 
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tèrent;  ils  étaient  à  S.  Thomas  1557* 
dans  le  palais  dudit  souverain  Don 
Thomas  de  S.  Martin  Quetzalma- 
çatzin ,  seigneur  des  Chichimè- 
ques  ;  ils  n'avaient  passé  que  trois 
ans  à  Amaquemecan.  Il  ne  faisait 
pas  bon  d  y  rester  alors,  car  les 
deux  princes  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Quetzalmaçatzin,  seigneur 
des  Chichimèques,  souverain  d'Itz- 
tlacoçauhcan  -  Amaquemecan,  et 
son  jeune  frère  Don  Juan  de  San- 
doval Tecuanxayacatzin,  teohua- 
îeuhctli,  souverain  de  Tlayllotla- 
can,  étaient  en  rivalité;  Don  Juan 
de  Sandoval  Tecuanxayacatzin 
surtout  se  faisait  extrêmement  re- 
marquer et  aspirait  à  s'élever  très 
haut  en  dignité  ;  il  se  jouait  de  son 
frère  aine,  Don  Thomas  de  S.  Mar- 
tin Quetzalmaçatzin,  et  voulait  que 
les  seigneurs,  qui  avaientsousleur 
autorité  légitime  les  trois  États  de 
Tzacualtitlan-Ténanco,  de  Técua- 
nipan  et  de  Panohuayan,  vinssent 
tous  vivre  dans  son  palais  de 
Tlayllotlacan  et  que  les  simples 
sujets  fussent  sous  son  obéissance; 
tandis  qu'à  Itztlacoçauhcan,  nul 
n'aurait  vécu  dans  le  palais  du 
souverain  Don  Thomas  de  S,  Mar- 
tin Quetzalmaçatzin.  Lesdits  prin- 
ces des  trois  localités  auraient  été 
tenus  en  vasselage  et  leurs  sujets 
auraient  obéi  à  Tecuanxayacatzin; 
il  détruisait  ainsi  la  royauté  sur  les 
trois  points  de  Tzacualtitlan-Té- 


1.  Les  Franciscains  s'étaient  établis  à  Amaquemecan  en   1534- 

2.  Le  manuscrit  porte  :  «  onpa  ». 
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ynic  quintlaecoltizque;  quipopol- 
hualoya  yn  oc  excan  tlahtocayotl 
Tzacualtillan  Tenanco,  yhuan  Te- 
cuanipan  ,  yhuan  Panohuayan , 
ynic  amo  quintlaliaya  tlahtoque; 
ça  oncatca  yn  tlahtocatepilhuan. 
Auh  yequene  yyehuatl  Don  Juan 
de  Sandoval  Tecuanxayacatzin  yn 
iîeopan  quichiuh  yn  ompa  Tlayl- 
lotlacan  quitocayoîi  S.  Juan,  evan- 
gelista.  Auh  yn  oncan  raissa  qui- 
huallittitiaya  yehuantzilzin  yn 
Sancto  Domingo  teopixque  ompa 
quimonmonochiliaya  yn  Xochi- 
milco  Chimaihuacan  Chalco;  cen- 
ca  quinmotlaçotiliaya  yhuan  quin- 
mahuiztiiiaya.  Auh  yn  iiiachcauh- 
tzin,  Don  Thomas  de  S.  Martin 
Quetzalmaçatzin,  S.  Francisco  teo- 
pixque yn  quimottitilia  missa  on- 
can yteopantzinco  Sancto  Thomas; 
yhuel  ycnotlacatzitzinti  yhuel  mo- 
tolinicatzitzinti  yeatzinco  tote- 
cuyo  Jesu-Christo,  ypampatzinco 
huel  motlamacehuilitinemi  ynic 
quimotem.olia  ylhuicacayotl  g!o- 
ria;  omachtzatzayan  yn  imauitÛLnj 
yhuan  yn  imicxitzin  otzatzayan, 
ca  yuh  quihtotihui  yn  huehuetque 
yequene  çatepan  yehuatzin  qui- 
moneltililitiuh  yn  Don  Feliciano 
de  la  Sumpcion  Ca'maçacatzin, 
pilii  ocatcaTzacualtitlan  Tenanco, 
yn  omomiquillico  ypan  xihuitl  ' 
.  .  .  .  ,  yn  ipampa  teoyotica  yn 
tiamacehualiznetoliniliztzin  yn  tla- 
çomahuizteopixque   S.    Francisco 


nanco, de  Técuanipan  et  de  Pano-  '557' 
huayan,  de  telle  sorte  qu'il  n'y 
créait  pas  de  souverains  ;  seule- 
ment il  y  avait  de  nobles  sei- 
gneurs. Enfin,  Don  Juan  de  San- 
doval Tecuanxayacatzin  fit  cons- 
truire â  Tlayllotlacan  une  église 
qui  fut  mise  sous  l'invocation  de 
S.  Jean,  évargéliste.  C'est  là  que 
se  rendaient  pour  célébrer  la  messe 
les  religieux  dominicains  qu'il  avait 
fait  venir  de  Xochimilco-Chimal- 
huacan-Chalco;  il  les  aimait  et 
honorait  extrêmement,  Q_uant  à 
son  frère  aîné,  Don  Thomas  de 
S,  Martin  Quetzalmaçatzin,  il  en- 
tendait la  messe  des  moines  fran- 
ciscains dans  l'église  de  S.  Tho- 
mas ;  ces  religieux  étaient  mal- 
heureux  et  très  pauvres  pour 
l'amour  de  Notre  Seigneur  J.-C, 
et  s'occupaient  à  faire  pénitence 
afin  d'obtenir  la  gloire  céleste  ; 
ils  mutilaient  sans  cesse  leurs 
mains  et  leurs  pieds,  ainsi  qu'au 
dire  des  anciens,  cela  sera  plus 
tard  attesté  par  Don  Feliciano  de 
la  Assuncion  Calmaçacatzin,  sei- 
gneur de  Tzacualtitlan-Ténanco, 
qui  mourut  en  l'année  ...  .^  et 
qui,  à  cause  du  vœu  de  pénitence 
formé  par  les  vénérables  moines 
franciscains,  viendra  dire:  Mon  on- 
cle Don  Juan  de  Sandoval  Tecuan- 
xayacatzin, nouveau  chrétien,  ne 
sait  pas  ce  qu'il  a  dit  touchant  les 
religieux  de  saint  François;  il  a 


I.  Chimalpahin  a  laissé  la  date  en  blanc,  et  nous  n'avons  pas  trouvé  plus 
loin  trace  de  ce  qu'il  annonce  ici. 
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ca  quimitalhuitiuh'  :  Ynotlatzin 
Don  Juan  de  Sandoval  Tecuanxa- 
yaca,  canel  yancuic  christiano, 
amo  quimati  yn  tleyn  oquihtoco  yn 
intechpatzinco  teopixque  S.  Fran- 
cisco; ochicoilahtoco,  oquihto  : 
Tleyque  on  yn  iteopixcahuan  no- 
tiachcauh  Don  Thomas  Quetzalma- 
çatl  ?  tzoïzomacuicuitlame,  omach- 
xotetzatzayanque;  ma  quinhual- 
lita  ynoteopixcahuan  Sancto  Do- 
mingo ,  mahuiztique ,  yn  in- 
mauilochipahuac;  amo  tzatzayan- 
qui,  tlapachihui  yn  imicxi  yca 
çapatos.  Oyehuatl  inyn  ichico- 
tlahtol  euh  in  tel,  yn  çatepan 
oquimotiatzacuiliilli  yn  totecuyo 
Dios  ;  oquipleytohuique  yn  Teo- 
pan  tlaca,  yhuan  Mexico  carcel  de 
corte  quitzacuato,  yhuan  quiquix- 
tilique  yn  governacion  ytech  cat- 
ca  Amaquemecan  ytencopatzinco 
tlahtohuani  Don  Antonio  de  Men- 
doça,  visurey;  ynic  ce  juez  hualla 
quinjuezhuico  ynehuan  ytiach- 
cauhtzin  Don  Thomas  Quetzalma- 
çatzin  ;  yn  juez  ytoca  Andres  de 
Santiago  Xochitotolzin ,  ychan 
Xochimilco,  yn  iuh  nim.an  ye  on- 
necitiuh  tlayxpan.  Oyhui  ynyn 
moquixtique  Amaquemecan  yn 
S.  Francisco  teopixque  ;  ayac  yn- 
catzinco  mochihuaya ,  motolini- 
tzinohuaya  ;  cuix  yehuatl  ipam- 
pa  yn  ymoquixtique  amo  cenca 
huel  momati,  cuix  no  ce  çaçan 
quimonequiltique   yn   moquixtiz- 
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mal  parlé  en  disant  :  Que  sont  les  1 537* 
moines  de  mon  frère  aîné,  Don 
Thomas  Quetzalmaçatl  ?  des  gens 
couverts  de  haillons,  des  boiteux; 
qu'il  aille  voir  mes  religieux  do- 
minicains, qui  sont  honorés  et  qui 
ont  des  mains  convenables;  ils  ne 
sont  pas  estropiés  et  portent  des 
chaussures  à  leurs  pieds.  Celui  qui 
tint  ce  langage  malveillant  fut 
plus  tard  puni  par  Dieu  Notre- Sei- 
gneur; les  gens  de  Teopan  portè- 
rent plainte  contre  lui,  et  on  l'en- 
ferma dans  la  prison  royale  de  Me- 
xico, en  même  temps  qu'on  lui  re- 
tirait le  gouvernement  qu'il  avait  à 
Amaquemecan  par  décision  du 
puissant  vice-roi  Don  Antonio  de 
Mendoza.  Un  juge  vint  décider  du 
différend  que  Técuanxayacatzin 
avait  avec  son  frère  aîné  Don 
Thomas  Quetzalmaçatzin  ;  ce  juge 
se  nommait  Andres  de  Santiago 
Xochitototzin,  habitant  de  Xochi- 
milco, comme  on  le  verra  bientôt. 
Les  religieux  franciscains  quittè- 
rent aussitôt  Amaquemecan;  nul 
ne  s'occupait  d'eux,  et  ils  étaient 
pauvres;  on  ne  sait  pas  bien  si 
c'est  à  cause  de  cela  qu'ils  parti- 
rent ou  bien  s'ils  voulurent  quitter 
de  bon  gré.  Il  y  avait  alors  qua- 
torze ans  que  les  moines  domini- 
cains étaient  venus  rivaliser  avec 
eux  dans  ce  pays-ci,  où  ils  sont 
encore  aujourd'hui. 


I.  Le  manuscrit  porte  ici  quelques  mots  biffés  :  «  yc  yntcchpatzinco  ochico- 
tlahtoco  »,  qui  sont  reproduits  quatre  lignes  plus  loin. 
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que.  Yn  ihcuac  ynca  oquiuh  ma- 
tlactlonnahui  xihuitl'  nican  mo- 
centlallitzinoquihui  yn  Sancto  Do- 
mingo teopixque,  yn  axcan  oncan 
moetzticate. 

No  yhcuac  yn  nez  yn  iztac  teo- 
cuitlatl  tomines. 

Auh  çan  yhcuac  ypan  in  yaoyotl 
quichihuaznequia  yn  tliltique;  ni- 
man  quimanque,  quinchihuilique 
justicia,  quinxexelloque  quin  iuhti  ; 
yuh  mochihuinye  ypantzinco  tlah- 
tohuani  Don  Antonio  de  Mendoça, 
visurrey. 

VII  tochtli  xihuitl,  1558  anos. 
Ypan  inyn  moxello  macehualli  yn 
Amaquemecan;  yehuatl  quinxello 
yn  Luaysa,  oydor,  huellinomah 
yn  tlacuillo  ynic  ye  Tlayilotlacan 
tiapachohua  yn  Don  Juan  de  San- 
dovai  Tecuanxayacatzin;  Ytztla- 
coçauhcan  pohuia  yn  Tlayllotla- 
que  ;  çan  cencatca  ,  macihui  yn 
ome  tlahtocayotl  quipiaya. 

Auh  no  yhcuac  ypan  in  motlah- 
tocatlalli  yn  Don  Diego  de  Alva- 
rado  Huanitzin,  yehuatl  in  huel 
achto  governador  mochiuh  yn 
Tenuchtitlan  ;  yehuatzin  quitlalli 
yn  tlahtohuani  Don  Antonio  de 
Mendoça,  visurrey,  quin  icel  yti- 
tuio  quimomaquilli,  ynic  governa- 
dor mochihuaco  Mexico.  Ompa 
canatoynTenuchcayn  Ehcatepec^ 
ompa  tlahtocatia  ypampa  yn 
inantzin    ompa    cihuapilli.    Auh 


'537 


Alors  aussi  parurent  des  pièces 
d'argent. 

Alors  aussi  les  nègres  voulaient 
faire  la  guerre;  on  s'empara  d'eux 
aussitôt,  on  les  jugea  et  les  dis- 
persa pour  la  première  fois;  cela 
se  passa  sous  le  gouverneur  Don 
Antonio  de  Mendoza,  vice-roi. 


Année  7  lapin,  1538.  Alors  1538 
le  peuple  d'Amaquémécan  se  di- 
visa ;  ce  fut  le  conseiller  Loaysa 
qui  fit  la  répartition  et  écrivit  lui- 
même  que  Tlayilotlacan  devait 
obéir  à  Don  Juan  de  Sandoval 
Tecuanxayacatzin,  ;  les  Tlayllo- 
tlaques  dépendaient  d'Itztlaco- 
çauhcan;  mais  cela  ne  faisait 
qu'un,  bien  qu'il  y  eût  deux  États. 

Alors  aussi  fut  installé  Don 
Diego  de  Alvarado  Huanitzin,  qui 
fut  le  premier  gouverneur  de  Té- 
nochtitlan  ;  il  fut  installé  par  le 
chef  suprême  Don  Antonio  de 
Mendoza,  vice-roi,  qui  lui  donna 
un  seul  titre,  celui  de  gouverneur 
de  Mexico.  Les  Ténochcas  allèrent 
le  chercher  à  Ecatépec,  oii  il  ré- 
gnait parce  que  sa  mère  était  noble 
dame  de  ce  lieu.  Il  y  avait  gou- 
verné durant  dix-neuf  ans,  et  c'é- 


I.  Les  Dominicains  étant  arrivés  en  1 526,  deux  ans  après  les  Franciscains, 
Chimalpahin  aurait  dû  dire  ici  :  «  malhxllomome  xihuitl -n,  douze  ans. 
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ynic  ompa  ilahtocat  caxtollonna- 
hui  xihuitl',  oc  yehuatl  ornpa 
contiahtocatlallica  ynitlatzin  huey 
tlahtohuani  Moteuhcçomatzin;  yye 
iuh  oquilpique  Espanoles.  ca  om- 
pa quitlatito  yn  inantzin  Ehca- 
tepec,  ynic  ompa  quitlahtocatlal- 
lique  no  yehuantin  Ehcatepeca^  ; 
ynin  ipiltzin  ynTeçoçomoctli  Acul- 
nahuacatl,  tlahtocapiili  Tenuch- 
titlan.  Auh  no  ypan  in  cenpoh'ùa!- 
xiuhtique  5  yn  Espanoles  ynic  acico 
nican  ypan  Nueva  Espaiia. 

VIII  acail  xihuitl,  1539  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  huey 
cihuapilli  emperatriz4,  yninamic- 
tzin  catca  Don  Carlos  Quinto, 
emperador,  ynantzin  yn  tohuey- 
tlahtocauh,  Don  Felipeh  segundo, 
rey  Espana  ;  miectlamantli  ma- 
chiyotl  hualnezqui  yn  ilhuicati- 
tech  yn  ompa  Espana  ;  yn  intech 
tonatiuh  yhuan  metztli,  yuh  mih- 
tohua,  yztica  maaltiqueî. 
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tait  son  oncle,  le  grand  monarque  MJ^ 
Moteuhcçomatzin,  qui  l'avait  in- 
stallé roi  ;  après  que  les  Espagnols 
se  furent  emparés  de  ce  dernier, 
la  mère  de  Huanitzin  alla  cacher 
son  fils  à  Ecatépec,  et  les  habi- 
tants eux-mêm's  l'installèrent  roi  ; 
il  était  fils  de  Téçoçomoctli  Acul- 
nahuacaU,  prince  deTénochtitlan. 
Il  y  avait  alors  vingt  ans  que  les 
Espagnols  étaient  arrivés  dans  la 
Nouvelle-Espagne. 


Année  8  roseau,  1539.  Alors  1539 
mourut  la  noble  impératrice, 
épouse  de  l'empereur  Charles- 
Quint,  et  mère  de  notre  grand  sou- 
verain, Philippe  II,  roi  d'Espagne. 
Divers  prodiges  se  montrèrent 
dans  le  ciel  en  Espagne  ;  le  soleil 
et  la  lune,  comme  on  dit,  se  con- 
fondirent. 


1.  De  1 520  à  1 558. 

2.  Ehca'.cfecii,  pluriel  à'Ekcatefcca'.l,  habitant  dTcatépec.  —  C'est  par 
erreur  que  Chimalpahin  a  écrit  ici  :  <(  ca  o.npa  qdn'da'i'.o  yn  innantzin  ».  Il 
faut  le  singulier  et  non  le  pluriel,  puisqu'il  ne  s'agit  que  de  Hu.:nit:in. 

5.  Voyez  année  1 519. 

4.  Elisabeth  de  Portugal,  qui  mourut  en  couc'r.es  à  Tolède,  le  premier  mai. 

5.  Ici,  Chimalpa'hin  a  mentionné  à  tort  la  mort  d'Alvarado.  Aussi  avons- 
nous  cru  devoir  rejeter  dans  les  notes  le  paragraphe  qui  est  souligné  dans  le 
manuscrit  et  ainsi  conçu  :  «  Yhuan  no  )hcu:c  mie  yn  Don  Pedro  di  Alva- 
rado,  cûfitcn  yhuan  conquistador  (epehuani  yn  nican  ipan  Nueva  Espana,  yn 
quUoca)oiiqut  huchuetque  Tonatiuh.  ».  Alors  aussi  mourut  Don  Pedro  de 
Alvarado,  capitaine  et  conquistador  de  la  Nouvelle-Espagne,  que  les  an- 
ciens avaient  appelé  Tonatiuh.  —  Ce  surnom  de  Tonatiuh  ou  Soleil  avait 
été  dcnné  à  Alvarado  à  cause  de  l'éclat  de  son  teint  et  de  sa  chevelure 
blonde.  Voyez  année  1541,  date  exacte  de  la  mort  d'Alvarado. 
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Auh  no  yhcuac  ypan  in  om- 
peuhque  yn  ChalcayhuanTenuch- 
ca  ynic  yahque  yancuic  Tlalpan 
tepehuato. 

Auh  no  yhcuac  ypan  in  momi- 
quillico,  quitlatiqueyn  Don  Carlos 

,  tlahtohuani  Teizcuco  Acul- 

huacan  ;  yn  tlahtocat  chicuexi- 
huitl  '  ;  ynin  ça  no  ypiltzin  yNeça- 
hualpilli  Acamapichtli;  ytencopa- 
tzinco  mochiuh  yn  Don  Fr.  Juan  de 
Çumaraga,  achto  obispo  Mexico, 

ynic  tlatiloc  Don  Carlos ,  fiscal 

catca  yn  ompa  Tetzcuco.  Yn  ihcuac 
yn  ytech  tlan  tlateotoquiliztli  ;  yuh 
moneltilli,  yn  amo  quicahuaya; 
quinmoteotiaya  yn  diablosme  le- 
cuacuiltin,  yye  huecauh  quinmo- 
teotiaya huehuetque  catca  ;  quil- 
mach  yhuertatenco  quintetecpa- 
naya,  quinnenechicohuaya. 

Auh  ça  no  ypan  inyn,  iuh  qui- 
machiyotia  Chalca  huehuetque, 
yn  popocac  citlalli. 


Alors  aussi  partirent  les  Chalcas  1 5  39 
et  les  Ténochcas   pour  aller  sou- 
mettre les  habitants  du    nouveau 
Tlalpan. 

Alors  aussi  mourut  et  fut  briîlé 

Don    Carlos ,    souverain    de 

Tetzcuco  -  Acolhuacan  ;  il  avait 
régné  durant  huit  ans.  C'était 
aussi  un  filsde  Néçahualpilli  Aca- 
mapichtli ;  ce  fut  sur  l'ordre  de 
Don  Fr.  Juan  de  Zumarraga,  pre- 
mier évêque  de  Mexico,  que  fut 
brûlé  Don  Carlos...  qui  était  pro- 
cureur général  de  Tetzcuco.  Avec 
lui  fmit  l'idolâtrie;  car  il  ne  l'avait 
pas  encore  abandonnée,  ainsi  qu'il 
a  été  attesté;  il  adorait  les  dé- 
mons qui  depuis  longtemps  étaient 
l'objet  de  la  dévotion  des  anciens; 
on  dit  qu'il  les  avait  rassemblés 
et  disposés  autour  de  son  jardin. 

Alors  aussi,  d'après  ce  qu'ont 
mentionné  les  anciens  Chalcas, 
parut  une  comète. 


IX  tecpatl  xihuitl,  1540  anos. 
Ypan  in  tohtocoque  pipiltin  Ama- 
quemecan,  Pablo  Mocuatlahuitec, 
ypiltzin  in  Toyaotzin,  Chichimeca 
teuhctli,  yhuan  oc  cequintin  pi- 
piltin Tlayllotlaque  ;  yehuatl  quin- 
totocac  yn  Don  Juan  de  Sandoval 
Tecuanxayacatzin,  ypampa  ychta- 
ca  tlacuilloque  ytechcopa  ynic 
tlahuelliloc  tlahtohuani  yc  quiteyl- 
huique ,    yn    iuh    neztica    ypan 


Année  9  silex,  1540.  Alors  1540 
s'enfuirent  les  seigneurs  d'Ama- 
quémécan,  Pablo  Mocuatlahuitec, 
fils  de  Toyaotzin,  seigneur  des  Chi- 
chimèques,  et  quelques  autres  sei- 
gneurs tlayllotlaques;  ce  fut  Don 
Juan  de  Sandoval  Tecuanxayaca- 
tzin qui  les  fit  fuir,  parce  qu'ils 
avaient  écrit  secrètement  sur  son 
compte  et  qu'ils  l'avaient  accusé 
d'être  un  roi  cruel,  ainsi  qu'il  a 


1.  De   1 531  à  1 539.  Nous  avons  déjà  dit,  p.  226,  note  2,  que  ce  prince 
s'appelait  Yoyontzin. 


240 


ANNALES    DE    CHIMALPAHIN 


xiuhpohualli  Amaquemecan,  ompa 
moltaz  yn  aquin  quinequi. 

Auh  ça  no  yhcuac  motlahtoca- 
tlalli  yn  Don  Antonio  Pimentel 
Tlahuitollzin,  tlahtohuani  mochiuh 
Tetzcuco  Acuihuacan;  ynin  ça 
no  ypiltzin  yn  Neçahuapilli  Aca- 
mapichtli. 

X  calli  calli  xihuiti,  1 541  anos. 
Ypan  in  momoyahuaque  Teopan 
tlaca  Amaquemecan,  yn  quixna- 
micque  Don  Juan  de  Sandoval 
Tecuanxayacatzin ,  tlahtohuani 
Tlayllotlacan  Amaquemecan. 

No  yhcuac  ypan  in  onpeuh  yn 
Zaynos,  oydor,  mohuicac  Espana. 

No  yhcuac  ypan  in  momiquil- 
lique  teopixqueS.  Francisco  yhuan 
Don  Pedro  de  Alvarado  yn  Tona- 
tiuh  '  quitocayotique  huehuetque; 
oncan  mie  yn  Tlacotlan',  miequin- 
tin  Michhuaque  yhuan  Mexica. 
Auh  yn  oyuh  momiquillique  teo- 
pixque  yhuan  tlahtoque,  niman 
yc  yaotlahto  yn  tlahtohuani  Don 
Antonio  de  Mendoça,  visurrey  yn 
Mexico.  Yn  ipan  yc  cen  tlaco- 
molli  yhuan  yn  tlatepotzco  ynic 
nohuian  altepetl  ypan  tlaca  na- 
huatilloqueynic  huillohuaz  Xochi- 
pillan  ynic  tlalpollotihui. 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquillico 


été  indiqué  dans  les  annales  d'A-  i  S 40 
maquémécan,  oij  l'on  peut  le  voir 
si  l'on  veut. 

Alors  aussi  fut  installé  Don 
Antonio  Pimentel  Tlahuitoltzin, 
comme  souverain  de  Tetzcuco- 
Acolhuacan  ;  c'était  aussi  un  fils 
de  Néçahualpilli  Acamapichtli. 


Année  10  maison,  1541.  Alors  1541 
se  révoltèrent  les  habitants  de 
Téopan-Amaquémécan  et  luttèrent 
contre  Don  Juan  de  Sandoval  Te- 
cuanxayacatzin, souverain  de 
Tlayllotlacan- Amaquemecan. 

Alors  aussi  le  conseiller  Zaynos 
partit  et  se  rendit  en  Espagne. 

Alors  aussi  moururent  des 
moines  franciscains  et  Don  Pedro 
deAlvaradoque  lesanciens avaient 
appelé  Tonatiuh;  il  mourut  à  Tla- 
cotlan,  ainsi  que  beaucoup  de 
Michhuaques  et  de  Mexicains. 
Aussitôt  après  la  mort  des  reli- 
gieux et  des  seigneurs,  le  gouver- 
neur Don  Antonio  de  Mendoza, 
vice-roi  de  Mexico,  déclara  la 
guerre.  H  y  eut  là  et  ailleurs  une 
grande  émotion,  lorsque  les  habi- 
tants de  toutes  les  villes  reçurent 
Tordre  de  partir  pour  aller  con- 
quérir le  pays  de  Xochipillan. 

Alors  aussi  mourut  Don  Diego 


1.  Voyez  année  1539  (note  5),  où  Chimaipahin  a  déjà  fait  mourir  Pedro 
d;  Alvarado. 

2.  TL:collan  est  une  localité  située  sur  la  côte  de  l'État  de  Michoacan, 
où  Alvarado  fut  jeté  par  les  vents  et  obligé  de  lutter  contre  les  habitants. 
Mais  ce  fut  une  simple  chute  de  cheval  qui  causa  sa  mort. 
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yn  Don  Diego  de  Alvarado  Hua- 
nitzin,  tlahtohuani  governador 
Tenuchtitlan  ;  yn  momiquillico 
ypan  nextli  mocui,  ypehuayan 
quaresma  ;  yn  tlahtocat  çan  nauh- 
xihuitl',  Auh  ça  niman,  ipaninyn 
omoteneuh  xihuitl,  oncan  huai 
motlahtocatlalli  tlacateccatl  yn 
Don  Diego  de  S.  Francisco  Te- 
huetzquititzin,  ynic  ome  gover- 
nador mochiuh  yn  Tenuchtitlan. 
Huel  yhcuac  yn  onpeohuac  Xo- 
chipiilan,  ompa  yn  motlahtocapa- 
cato  ynin  ypitlzin  yn  Tetzcatlpo- 
pocatzin,  tlahtocapilli  chane  S. 
Pablo  Teopan  Tenuchtitlan.  Yhuan 
mohuicac  yn  Don  Antonio  de 
Mendoça,  visurrey,  quinpehuato 
Xochipilteca,  yhcuac  yntlahtocauh 
mochiuhticatca  yn  quitocayotia 
Tenamaztli.Nohuianhuiyayn  om- 
pa yn  altepetl  ypan  tlaca  ynic 
tocemanahuacatian,  ynic  huel  po- 
liuhque  yn  Xochipilteca  yn  cen 
Chichimeca  yn  Tototlan,  ynNuch- 
tlan.  Auh  no  ompa  huiya  yn  tlah- 
toque  ynpilhuan  Amaquemecan  oc 
telpopochtin  :  ynic  ce  Don  Juan  de 
Sancto  Domingo  de  Mendoça  Tla- 
caeleltzin,  ypiltzin  Quetzalmaça  ; 
ynic  ome  yehuatl  yn  Don  Luren- 
ço  de  Sandoval  Aoquantzin,  ynin 
ypiltin  Don  Juan  de  Sandoval  Te- 
cuanxayacatzin  ;  ynic  ey  yehuatl 
yn  Don  Joseph  de  Sancta  Maria  * 
Panohuayan,    cihuatica    yxhuiuh 


de  Alvarado  Huanitzin,  gouver-  1541 
neur  de  Ténochtitlan;  il  mourut 
le  jour  des  Cendres,  au  commen- 
cement du  carême;  il  n'avait  gou- 
verné que  quatre  ans.  Immédiate- 
ment après,  en  cette  dite  année,  fut 
installé  le  généralissime  Don  Die- 
go de  S.  Francisco  Téhuetzquiti- 
tzin,  comme  second  gouverneur  de 
Ténochtitlan.  C'est  bien  alors  que 
l'on  partit  pour  Xochipillan  oii  alla 
gouverner  paisiblement  le  fils  de 
Tezcatlpopocatzin,  prince  résidant 
à  S.  Pablo  Téopan-Ténochtitlan. 
En  même  temps  partit  Don  Antonio 
deMendoza,  vice-roi,  qui  alla  sou- 
mettre les  Xochipiltèques,  dont  le 
roi  d'alors  se  nommait  Ténamaztli. 
Les  habitants  des  diverses  villes 
de  notre  pays  prirent  part  à  l'ex- 
pédition, de  sorte  que  les  Xochipil- 
tèques succombèrent  ainsi  que  les 
Chichimèques  de  Tototlan  et  de 
Nochtlan.  Là  aussi  se  rendirent 
les  fils  des  souverains  d'Amaqué- 
mécan,  qui  étaient  encore  jeunes: 
lepremier  se  nommait  Don  Juan  de 
Santo  Domingo  de  Mendoza  Tla- 
caéleltzin,  fils  de  Quetzalmaçatl  ; 
le  second  était  Don  Lorenzo  de 
Sandoval  Aocuantzin,  fils  de  Don 
Juan  de  Sandoval  Técuanxayaca- 
tzin;  le  troisième  s'appelait  Don 
Joseph  de  Santa  Maria  de  Pano- 
huayan, petit- fils  par  les  femmes 
du  roi  Quauhcécécuitzin,  seigneur 


1.  De  1 538  à  1541. 

2.  Il  y  a  ici  une  omission  évidente;   on    devrait  lire,  comme  à  la  f:n  d; 
l'année  i  ^64  :  «  Don  Joseph  de  Sancta  Maria  Teuhctlacoçauhcatzin  ». 

16 
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îlamaocatl;  ils  accompagnaient  le  154' 
souverain  partout  où  il  allait  dans 
notre  pays.  Après  que  les  Xochi- 
piltèques  eurent  été  vaincus,  les 
prisonniers  furent  esclaves  durant 
dix  ans. 


Anne  1 1  lapin,  1 542.  Alors  pa-  1 542 
rut  le  cuarto,  monnaie  de  cuivre, 
que  l'on  avait  frappé  à  Mexico. 

Quelques  anciens  Mexicains  ont 
mentionné  que  ce  fut  bien  alors 
que  succombèrent  et  furent  sou- 
mis les  Xochipiltèques. 

En  cette  dite  année,  le  serviteur 
de  Dieu  Gregorio  Lopez  vint  ha- 
biter Santa-Fe,  qui  est  près  de 
Chapultépec-Mexico  ;  il  était  né 
le  4  du  mois  de  juillet  1542,  le 
jour  de  la  fête  de  Saint  Grégoire, 
thaumaturge;  bien  qu'il  eût  été 
transporté  ici  en  cette  année,  le  17 
du  mois  de  novembre,  il  était  né 
et  avait  reçu  le  jour  dans  la  ville 
de  Madrid,  en  Espagne,  où  réside 
notre  grand  monarque  Philippe 
IV. 


yn  tlahtohuani  catca  Cuauhcece- 
cuitzin,  tlamaocatl  teuhctli  ;  quin- 
huicaya  pipiltin  nohuiyan  huillo- 
huayayn  tocemanahuacatian.  Auh 
ynoyuh  pehualloque  Xochipilteca, 
yn  maltique  yc  tlacochihualloque 
matlacxihuitl. 

XI  tochtli  xihuitl,  1542  anos. 
Ypan  in  nez  yn  quarto'  tepozto- 
mines,  ynic  netlacohuilloya  Me- 
xico. 

Auh  cequintin  huehuetque  Me- 
xica,  yn  iuh  quimachiyotia,  ye 
quin  huel  ypan  inyn  poliuhque 
Xochipilteca  ynic  quinpehuato. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  itetlaecolticatzin 
Dios  Gregorio  Lopez  Sancta  Fee 
omoetzticatca,  ynin  nahuac  Cha- 
pultepec  Mexico  ;  yn  motlacatilli 
ypan  yc  4  mani  metztli  julio  de 
1542,  ypan  ylhuitzin  S.  Grego- 
rio, thaumaturgo;  macihui  yn 
axcan  omicuani  ynin  ylhuitl,  ypan 
yc  17  mani  metztli  noviembre, 
huel  ompa  motlacatilli  huelyquiz- 
can  yyolcan  yn  ipan  altepetl  villa 
Madrid  Espana,  yn  oncanmoetzi- 
notica  tohueytlahtocatzin  rey  Don 
Felipeh  quarto. 


XII  acatl  xihuitl,    1545  anos.  Année  12  roseau,   1543.  Alors  1543 

Ypan  in  teuhtli  moquetz  yc  ma-  s'éleva  de  la  poussière  qui  causa 

yanalloc  ;   titonalhuacque,    aoctle  la  famine;  les  moissons  furent  des- 

mochiuh  yn  cualloni  tonacayotl  ;  séchées,  et  il  n'y   eut  rien  pour 


I.  Le  cuarto  valait  alors  quatre  maravédis,  c'est-à-dire  un  huitième  environ 
d'un  real  de  vellon. 
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yeipan  ylhuitzin  S.  Juan  Baptista      manger;  le  jour  de  saint  Jean-  1543 
yn  quiyahuico.  Baptiste  il  plut. 


XIII  tecpatl  xihuiti,!  544  anos'.  Année  1 3  silex,  1544. 


•H4 


I  calli  xihuitl,  1 545  aiios.  Ypan 
in  yhcuac  yc  micohuac;  yn  eztli 
cocoliztli  tocamac,  tixco*,  toya- 
cacpa,  totzinco  quiz  ;  cenca  yquix- 
poliuhque?  yn  pipiltin,  yn  cihua- 
pipiltin,  yhuan  yn  macehualtin4. 

Yhcuac  tecuaque  chichime  yhuan 
cocoyo  yn  Chalco. 


Année  i  maison,  1545.  Alors  il  «54$ 
y  eut  mortalité  ;  le  sang  coulait 
par  la  bouche,  parles  yeux,  le 
nez  et  le  fondement  ;  il  périt  extrê- 
mement de  nobles,  hommes  et 
femmes ,  ainsi  que  des  gens  du 
peuple. 

Alors  les  chiens  et  les  chacals 
mangèrent  des  personnes  à  Chal- 
co. 


II  tochtli  xihuitl,  1546  afios. 
Ypan  in  hualla  Andres  de  Santia- 
go Xochitototzin,  juez  mochihua- 
co  yn  Amaquemecan  Chalco  ; 
yhcuac  residencia  quichihuaco  yn 
ihtic  altepetl  Amaquemecan,  yh- 
cuac ypampa  ynic  mixnamicque 
yn  tlahtoque  Don  Thomas  de  S. 
Martin  Quetzalmaçatzin,  Chichi- 
meca  teuhctli,  tlahtohuani  Ytztla- 
coçauhcan,  yhuan  yteyccauh  Don 
Juan  de  Sandoval  Tecuanxayaca- 


Année  2  lapin,  i  $46.  Alors  ar- 
riva Andres  de  Santiago  Xochito- 
totzin pour  être  juge  à  Amaqué- 
mécan-Chalco  ;  il  fixa  sa  résidence 
dans  la  ville  d'Amaquémécan, 
parce  qu'en  ce  moment  étaient  en 
rivalité  les  souverains  Don  Thomas 
de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin, 
seigneur  des  Chichimèques,  roi 
d'Itztlacoçauhcan,  et  son  jeune 
frère  Don  Juan  de  Sandoval  Té- 
cuanxayacatzin ,      teohuateuhctli , 


1546 


1.  Cette  année,  qui  est  la  trente-neuvième  du  9^  cycle,  n'a  pas  été  men- 
tionnée sur  le  manuscrit.  Nous  l'avons  indiquée  pour  suivre  le  plan  adopté 
par  l'auteur. 

2.  Tixco  est  mis  pour  to-ixco,  de  nos  yeux,  des  yeux  en  général. 

3.  Yquixpoliuhqui  est  mis  pour  yc  ixpoUuhque. 

4.  Sahagun  dit  à  propos  de  cette  épidémie  :  «  Un  nombre  infini  d'habitants 
furent  victimes.  Comme  il  n'y  avait  personne  dans  les  maisons  pour  soigner 
les  malades,  ils  mouraient  de  faim.  «  Plus  loin,  il  ajoute  :  «  De  grands 
centres  restèrent  dépeuplés  sans  que  la  population  y  soit  jamais  revenue.  » 
{Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  501  et  795.)  Juan  de  Tor- 
quemada  évalue  le  nombre  des  victimes  à  huit  cent  mille  (Monarquia  indiana, 
lib.  V,  cap.  xxii). 
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tzin,  teohuateuhctli,  tlahtohuani 
Tlayllotlacan.  Auh  yn  omoteneuh 
jucz  Andres  de  Santiago  Xochito- 
totzin  hualla  ompa  ychanyn  calli 
Xochimilco;  quihualmihualii  yn 
tlahtohuani  Don  Antonio  de  Men- 
doça,  visurey;  yehuati  quiyectil- 
lico  yn  altepetl  yn  oc  excan  ypan 
cecen  tlayacatl,  quitemoco  tlah- 
tocatlacamecayotl,  yn  iuh  niman 
ye  onneciz'. 

III  acatl  xihuitl,  1547  anos. 
Ypan  inyn  peuh  huey  teopantli 
ye  mochihua  Amaquemecan,  yn 
çatepan  yc  tlatocayotiloc  Sancta 
Maria  Assumpcion. 

Auh  ça  no  yhcuac  momiquil- 
lico  yn  Don  Thomas  de  S.  Mar- 
tin Quetzalmaçatzin ,  Chichimeca 
teuhctli,  tlahtohuani  Ytztlacoçauh- 
can  Amaquemecan;  yn  tlahtocat 
cenpohualxihuitl  ypan  chicuacen- 
xihuitl  =,  auh  ynic  mocenpohua 
ynic  nen  tlalticpac  XXXXXVI  xi- 
huitl'. 

Auh  no  yhcuac  quiz  yn  omo- 
teneuh tlacpac4  yn  juez  Andres 
de  Santiago  Xochitototzin,  yn 
Amaquemecan  yc  huitza  ;  yehuati 
quinteneuhtehuac  yn  aquique  tlah- 
tocatizque  Ytztlacoçauhcan,  Tza- 
cualtitlan  Tenanco,  Tecuanipan, 
Panohuayan,  yn  iuh  niman  ye  on- 
neciz mottaz. 


souverain  de  Tlayllotlacan.  Ledit  1546 
juge  Andres  de  Santiago  Xochi- 
tototzin vint  de  sa  demeure  de 
Xochimilco;  il  était  envoyé  par  le 
gouverneur  Don  Antonio  de  Men- 
doza,  vice-roi  ;  il  vint  maintenir 
la  division  du  pays  en  trois  États 
principaux,  et  rechercher  la  gé- 
néalogie des  princes,  comme  bien- 
tôt on  le  verra. 


Année  3  roseau,  1547.   Alors  1547 
fut  commencée  la  grande  église 
construite  à    Amaquemecan,  qui 
dans  la  suite  fut  appelée  Sainte- 
Marie  de  l'Assomption. 

Alors  aussi  mourut  Don  Tho- 
mas de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin, 
seigneur  des  Chichimèques,  roi 
d'Itztlacoçauhcan-Amaquémécan  ; 
il  avait  gouverné  durant  vingt-six 
ans,  et  l'on  compte  qu'il  avait 
vécu  cinquante-six  ans 


Alors  aussi  partit  le  juge, 
qui  a  été  nommé  plus  haut,  Don 
Andres  de  Santiago  Xochitototzin, 
il  vint  à  Amaquemecan;  il  dési- 
gna ceux  qui  devaient  gouverner 
à  Itztlacoçauhcan,  à  Tzacualtitlan- 
Ténanco,  à  Tecuanipan  et  à  Pa- 
nohuayan, ainsi  que  bientôt  on  le 
verra. 


t.  Voyez  année  1 548,  où  l'auteur  mentionne  quatre  installations. 

2.  De  1522  à  1 547. 

3.  Quetzalmaçatzin  était  né  en  1492. 

4.  Voyez  année  1 546. 
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Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuiti,  oncan  huai  motlahto- 
catlalli  yn  Don  Diego  Cuauhpo- 
tonqui,  tlahtohuani  mochiuh  yn 
Ehcatepec;  ynin  ypiltzin' 

IIII  tecpatl  xihuiti,  1548  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlallique  tlah- 
toque  Amaquemecan  yn  oquinma- 
chiyoteneuhtehuac  juez  Andres  de 
Santiago  Xochitototzin ,  ychan 
Xochimilco:  ynic  ce  Don  Juan  de 
Sancto  Domingo  de  Mendoça  Tla- 
caeleltzin,  Chichimeca  tcuhctli, 
tlahtohuani  mochiuh  Ytztlacoçauh- 
can  ;  ynin  ypiltzin  Don  Thomas  de 
S.  Martin  Quetzalmaçatzin  ;  ynic 
orne  motlahtocatlalli  Don  Joseph 
de!  Castillo  Ehcaxoxouhqui,  tlayl- 
lotlac  teuhctli,  tlahtohuani  mo- 
chiuh Tzacualtitlan  Tenanco  ; 
ynin  ypiltzin  huchue  Yotzintli, 
tlayllotlac  tcuhctli  ;  ynic  ey  mo- 
tlahtocatlalli Don  Juan  Baptista 
de  Sandoval  Toyaotzin,  teohua- 
teuhctli,  tlahtohuani  mochiuh  Te- 
cuanipan;  ynin  ypiltzin  Don  Juan 
de  Sandoval  Tecuanxayacatzin, 
yn  ipampa  ompa  contlahtocatlalli 
ythatzin,  ypampa  ynantzin  ompa 
cihuapilli,  ompa  ychan;  ynic  na- 
hui  motlahtocatlalli  Don  Joseph  de 
Sancta  Mariai  tlamaocatl  teuhc- 
tli, tlahtohuani  mochiuh  Panohua- 
yan;  ynin  yxhuiuhtzin  yn  Cuauh- 
cececuitzin,    tlamaocatl    teuhctli. 


En  cette  dite  année,  fat  aussi  'S 47 
installé  Don  Diego  Quauhpoton- 
qui,  comme  souverain  d'Ecatépec  ; 
il  était  fils  de.... 


Année4silex,  1 548.  Alors  furent  '  S48 
installés  des  souverains  d'Amaqué- 
mécan  que  désigna  pour  leurs  fonc- 
tions le  juge  Andres  de  Santiago 
Xochitototzin,  habitant  de  Xochi- 
milco: le  premier  était  Don  Juan 
de  Santo  Domingo  de  Mendoza 
Tlacaéleltzin,  seigneur  des  Chichi- 
mèques,quifutfaitsouveraind'Itz- 
tlacoçauhcan;  il  était  fils  de  Don 
Thomas  de  S.  Martin  Quetzalma- 
çatzin; le  second  était  Don  Joseph 
del  Castillo  Ehcaxoxouhqui,  juge 
assesseur,  qui  devint  roi  de  Tza- 
cualtitlan-Ténanco;  il  était  fils  de 
Yotzintli  l'ancien,  juge  assesseur; 
letroisième  était  Don  Juan  Bap- 
tista de  Sandoval  Toyaotzin,  teo- 
huateuhctli,  qui  fut  souverain  de 
Técuanipan;  il  était  fils  de  Don 
Juan  de  Sandoval  Tecuanxayaca- 
tzin ,  et  avait  été  installé  par 
son  père  à  Técuanipan ,  parce 
que  sa  mère  était  une  noble  dame 
du  lieu  et  y  demeurait;  le  qua- 
trième prince  élu  était  Don  Jo- 
seph de  Santa  Maria,  seigneur 
tlamaocatl,  qui  fut  fait  souverain 
de  Panohuayan;  il  était  petit- 
fils  de  Quauhcécécuitzin,  seigneur 


t.  Cet  alinéa  est  resté  inachevé. 

2.  Il  était  aussi  nommé  Tcuhctlacoç,mhc.n:in  (Voyez  année   1 564). 
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Çan  cen  mochintin  motlahtocatlal- 
lique. 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquil- 
lico  yn  Don  Fray  Juan  de  Çumar- 
raga,  yn  achto  obispo  Mexico, 
ypanyc  3  mani  meztli  junio,  do- 
mingo  ypan;  teopixqui  S.  Fran- 
cisco, yn  teoyotica  motlahtocatilli 
Tenuchtitlan  cenpohuallonce  xi- 
huitl'. 
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tlamaocatl.   Voilà   tous  ceux   qui  15- 
furent  installés. 

Alors  aussi  mourut  Don  Fray 
Juan  de  Zumarraga,  premier  évê- 
que  de  Mexico,  le  dimanche  5  du 
mois  de  juin  ;  il  était  religieux  de 
l'ordre  de  saint  François  et  avait 
administré  spirituellement  Ténoch- 
titlan  durant  vingt-un  ans. 


V  calli  xihuitl,  1 549  afios.Ypan 
inyn  momiquillico  Don  Domingo 
de  Santiago  Ycnoxochitzin,  tla- 
cochcalcatl;  yninypiltzin  yn  Hui- 
tzilpopocatzin,  tlahtocapilli  Tlayl- 
lotlacan  Amaquemecan,  yn  mone- 
milti  tlalticpac  XXXXXII  xihuitl». 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  oncan  huai  motlah- 
tocatlalli  yn  Don  Diego  de  Men- 
doça  Ymauhyantzin,  tlahtohuani 
mochiuh  Tlatilulco. 

Yhcuac  momanaco  '  quechpoça- 
hualiztli  ahnoço  quechxiquipili- 
huiztli. 

VI  tochtli  xihuitl,  1550  afios. 
Ypan  in  ynic  huel  achtopa  huai 
mohuicaque  Padreme  Sancto  Do- 
mingo ynic  nican  mocentlallitzino- 
co  Amaquemecan  ;  yehuatl  Fr. 
Francisco  de  Loaysa  uala  oncan  yn 
S.  Juan,  evangelista,  yteopan  yn 
Don  Juan  de  Sandoval  Tecuanxa- 
catzin,  teohuateuhctli.  Yn  ihcuac 


Année  5  maison,  1549.  Alors  1549 
mourut  Don  Domingo  de  Santiago 
Icnoxochitzin,  capitaine  ;  il  était 
fils  de  Huitzilpopocatzin ,  prince 
de  Tlayllotlacan  -  Amaquemecan , 
et  était  âgé  de  cinquante-deux 
ans. 

En  cette  dite  année,  fut  aussi 
installé  Don  Diego  de  Mendoza 
Imauhyantzin,  qui  fut  fait  souve- 
rain de  Tlatilulco, 

Alors  il  y  eut  des  angines  mali- 
gnes ou  des  tuméfactions  à  la 
gorge. 

Année 6  lapin,  1550.  Alors  les  1550" 
Pères  Dominicains  partirent  pour 
la  première  fois  et  vinrent  s'é- 
tablir ensemble  à  Amaquemecan  ; 
le  frère  Francisco  de  Loaysa  vint 
à  S.  Jean,  évangéliste,  église  de 
Don  Juan  de  Sandoval  Técuanxa- 
yacatzin,  teohuaîeuhctlL  II  y  avait 
alors  quatorze  ans  qu'étaient  par- 


1.  De  1 528  à  1 548. 

2.  Ycnoxochitzin  é\i\t  né  en  1497. 

3.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  monaco  ». 
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yn  ye  oyuh  matlactlonnahui  xi- 
huitl'  oncan  moquixtique  yn  teo- 
pixque  San  Francisco  ynicçan  qui- 
mocahuillique  altepetl  Amaque- 
mecan  yn  oncan  mohuetzitica  yvi- 

cariotzin  Sancto  Padre »  de 

Roma,yn  Fray  Martin  de  Valencia, 
yn  teyacancatzin  huai  mochiuh- 
tzinotia  yn  matlactlomomentin 
ylhuicac  cicitlaltin  tlaçomahuiz- 
teopixque  S.  Francisco,  yn  topan 
quimocenmanilico  Sancto  Evange- 
lio  ytlahtoltzin  totecuyo  Dios,  yn 
ipan  yc  nohuian  Nueva  Espaiia. 
Yntla  quimonequiltiani  yehuel  yz 
motlalitzinoquia  Amaquemecan  yn 
oncan  omotlamacehuilli  yntzonte- 
cotzin  teoyotica  yn  S.  Francisco 
teopixque,  ynic  oc  cenca  tlacpac 
quimotlalilizquia  ymahuizço  alte- 
petP  ;  atle  ynicnopil  ymacehual 
yn  altepetl  yntlatlacol  yn  omentin 
tlahtcque.  Yn  amo  cualli  catca 
Don  Thomas  4  yuan  Don  Juan  de 
Sandoval  Tecuanxayaca  yehuatli 
yntlacallaquilhuan  yn  Sancto  Do- 
mingo teopixque  yn  axcan  oncan 
moezticate. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  quechna- 
natziohuac  quechpoçahualiztli,  yc 
micohuac.  Yhcuac  momiquillico 
yn  Don  Juan  Ytztlitentzin,  tlayl- 
lotlac  teuhctli,  tlahtohuani  Tenan- 
co  Texocpalco.    Auh  no   yhcuac 


tis    les   religieux   franciscains  et  1550* 
qu'ils  avaient  quitté  la  ville  d'Ama- 
quémécan  où  s'était  établi  levicaire 

du  S.  Père de    Rome,    Fray 

Martin  de  Valencia,  supérieur  des 
douze  respectables  religieux  de 
saint  François,  astres  brillants  qui 
vinrent  répandre  parmi  nous  l'é- 
vangile ou  la  parole  de  Notre  Sei- 
gneur Dieu,  dans  toute  la  Nou- 
velle-Espagne. Si  les  religieux 
franciscains  avaient  voulu  rester  à 
Amaquémécan  où  ils  humiliaient 
pieusement  leur  front  dans  la  pé- 
nitence, ils  auraient  bien  élevé  plus 
haut  la  gloire  de  la  ville;  mais  il 
n'y  avait  pour  eux  ni  récompense, 
ni  avantage  à  cause  des  fautes  des 
deux  souverains.  Don  Thomas 
n'était  pas  bon  ni  Don  Juan  de 
Sandoval  Técuanxayacatl  dont 
étaient  tributaires  les  frères  domi- 
nicains qui  aujourd'hui  résident 
en  ce  lieu. 


Alors  aussi  régnèrent  des  an- 
gines malignes  qui  firent  des  vic- 
times. Alors  mourut  Don  Juan  Itz- 
tlitentzin,  juge  assesseur,  souverain 
de  Ténanco-Texocpalco.  Alors 
aussi  mourut  Don  Carlos,  souve- 


i.  Voyez  année  1537. 

2.  11  s'agit  sans  doute  ici  de  Paul  111  qui  fut  pape  de  1554a    1 549  et  eut 
pour  successeur  Jules  III  (1550-1555). 

3.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:   «  altcti  ». 

4.  De  S.  Martin  Quctzalmaçatl. 
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momiquillico  yn  Don  Carlos', 
tlahtohuani  Mamalhuaçocan,  so- 
jecto  Chimaihuacan. 

Auh  ça  no  ypan,  in  domingo 
ypan,  yn  mohuicac  yn  onmope- 
hualti,  moquixti,  ynicquitlalcahui 
huey  altepetl  ciudad  Mexico  yn 
tlahtohuani  Don  Antonio  de  Men- 
doça,  visurey,  mohuicac  Perun; 
yn  tlahtocatico  Mexico  caxtollonce 
xihuitM,  Auh  yc  niman  hualla^ 
ypan  domingo ,  ynic  1 2  mani 
metztli  noviembreypan,  huai  callac 
Mexico  yn  huehue  Don  Luis  de 
Velasco,  visurey.  Auh  yn  Ama- 
quemequeoc  ompa  Chollollan  qui- 
namiquito  ;  çan  iceltin  macehuato 
Chalca,  cihuacuicatl  yn  quehua- 
to,  ynic  quinamiquito  visurrey, 

Yhcuac  yaoyotl  quihtohuaya  yn 
Espanoles,  yc  quechcotonalloque, 
tepilolquauhtitech  quiçaçalloca  yn 
intzonteco  Espanoles,  ypan  VI 
tochtli  xiuitl  K 
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rain  de  Mamalhuaçocan,   dépen-  15^0* 
dant  de  Chimaihuacan, 

Alors  aussi,  le  dimanche,  le  gou- 
verneur Don  Antonio  de  Mendoza, 
vice-roi,  partit  et  quitta  la  grande 
ville  de  Mexico  pour  se  rendre 
au  Pérou  ;  il  avait  gouverné  Me- 
xico durant  seize  ans.  Immédiate- 
ment arriva,  le  dimanche,  12  du 
mois  de  novembre,  et  entra  dans 
Mexico  Don  Luis  de  Velasco  l'an- 
cien, vice  roi.  Les  Amaquémèques 
allèrent  le  recevoirà  Chollolan  ;  les 
Chalcas  seuls  dansèrent  et  tirent 
entendre  leur  chant  guerrier,  quand 
ils  allèrent  à  la  rencontre  du  vice- 
roi. 

Alors  on  fut  en  lutte  avec  les 
Espagnols,  on  leur  coupa  le  cou, 
et  leur  tête  fut  plantée  à  un  poteau, 
en  l'année  6  lapin. 


VII  acat!  xihuitl,  1551  anos. 
Ypan  in  conpehualti  yn  itlamani- 
tiliz  huehue  Don  Luis  de  Velasco, 
visurey  yn  Mexico. 


Année  7  roseau,   1551.   Alors  1^51 
Don  Luis  de  Velasco  l'ancien,  vice- 
roi  de  Mexico,  commença  adonner 
ses  règlements. 


VIII  tecpatl  xihuitl,  15  52  anos. 
Ypan  inyn  atl  quiz  ynic  polihuiz- 
quia  altepetl  Amaquemecan  Chal- 
co;  cenca  miec  yn  quiçaco  ynic 
cenca  nemauhtilloc,  ompa  nema- 


Année  8  silex,  1552.  Alors  il  y  1552 
eut  tantd'eau  qu'elle  endommagea 
la  ville   d'Amaquémécan-Chalco; 
la  quantité  fut  si  grande  que  l'on 
fut  extrêmement   effrayé    et  que 


1.  Chimalpahin  n'a  pas  indiqué  le  nom  mexicain  de  ce  personnage,  ni  la 
durée  de  son  gouvernement  (Voyez  p.  218). 

2.  De  i  j  j  5  à   1550. 

3.  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  feuillet  62  (verso). 
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quixtilloc  yn  icpac  tepetzintli 
Amaqueme. 

Auh  no  ypan  in  yhcuac  mona- 
micti  yn  Don  Andres  de  Santiago 
Totococtzin,  yn  quimonamicti 
ytoca  Anatlaocolxochitzin,  ych- 
pochtzin  yn  Don  Domingo  Yxteo- 
calletzin,  pilli  Tecuanipan,ynipil- 
tzin  tlahtohuani  Miccacalcatl  Tlal- 
tetecuintzin,  Chichimeca  teuhctli. 
Auh  yn  Andres  de  Santiago  Toto- 
coctzin ca  ypiltzin  yn  Don  Do- 
mingo de  Santiago  Ycnoxochitzin, 
tlacochcalcatl ,  pilli  Tlayllotlacan 
Amaquemecan. 

Auh  ça  no  ypan  in  huallatlah- 
tolli  yn  Perun  yn  quenin  ompa 
omomiquilli  Don  Antonio  de  Men- 
doça,  visurrey. 


l'on  se  réfugia  sur  la   colline  d'A-  |^^2 
maquémé. 

Alors  aussi  se  maria  Don  An- 
dres de  Santiago  Totococtzin,  il 
épousa  la  nommée  Anatlaocolxo- 
chitzin, fille  de  Don  Domingo 
Ixtéocalletzin,  noble  de  Técuani- 
pan,  qui  était  fils  du  roi  Micca- 
calcatl Tlaltétécuintzin,  seigneur 
des  Chichimèques.  Andres  de  San- 
tiago Totococtzin  était  fils  de  Don 
Domingo  de  Santiago  Icnoxochi- 
tzin,  capitaine,  noble  de  Tlayllo- 
tlacan-Amaquémécan. 

Alors  aussi  parvint  du  Pérou 
la  nouvelle  que  Don  Antonio  de 
Mendoza,  vice-roi,  y  était  mort. 


IX  calli  xihuiil,  1553  anos. 

X  tochtli  xihuitl,  1554  anos. 
Ypan  inyn  huillohuac  yancuic 
teopan,  ypan  yn  ilhuitzin  Sancta 
Maria  Assumpcion,  ynic  oncan 
huel  achto  miss.i  mihto.  No  yh- 
cuac huel  achto  oncan  vicario 
mochiuh  yn  Padre  Fray  Diego  de 
Soria,  ynic  oncan  monasterio 
omochiuh  yn  axcan  oncan  moetz- 
ticate  Dominigos  ;  mocauh  yn  teo- 
calli  S.  Juan^  evangelista,  Tlayllo- 
tlacan, ye  yuh  nican  macuilxihuitl  = 
cate  in  Padres  Dominigo,  ynic 
huai  micuanitzinoque  yancuic  teo- 
pan Assumpcion. 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquillico 


Année  9  maison,  1555- 


'S53 


Année  10  lapin,  1554.  Alors  on  j,, 
se  rendit  à  la  nouvelle  église,  le 
jour  de  la  fête  de  l'Assomption, 
et  l'on  y  dit  pour  la  première  fois 
la  messe.  Le  premier  vicaire  de 
ce  lieu  fut  le  P.  Fray  Diego  de 
Soria,  de  sorte  qu'on  y  fit  un  cou- 
vent oij  résident  aujourd'hui  les 
Dominicains  ;  ils  laissèrent  le  tem- 
ple de  S.  Jean,  évangéliste,  de 
Tlayllotlacan,  où  ils  étaient  depuis 
cinq  ans,  pour  venir  occuper  la 
nouvelle  église  de  l'Assomption. 


Alors  aussi  mourut  à   Tlalma- 


Voyez  année  i  ^  50. 


2^0 


ANNALES    DE   CHIMALPAHIN 


yn  Tlalmanalco  Chalco  Don  Fran- 
cisco de  Sandoval  Acacitzin,  tlat- 
quicatzin,  tlahtohuani  Ytzcahua- 
can  Tlacochcalco,  yn  tlahtocat 
cenpohuallonmatlactli  ypan  nauh- 
xihuitl  ' . 

Auh  ça  no  ypan  in  ynic  23  ma- 
ni  metztli  junio,  visperas,  ypan 
yvigiiiatzin  S.  Juan  Baptista,  yn 
momiquilliDon  Diego  de  S,  Fran- 
cisco Tehuetzquititzin,  governa- 
dorTenuchtitlan,  yn  tlahtocat  cax- 
tollomome  xiuitl  *  ;  yn  ipiitzin 
Tezcatlpopo[catzin].  Viernes  yn 
motocac  ynacay[otzin], 

Auh  huel  yhcuac  huai  mocalla- 
qui,  yn  ipan  omoteneuh  S.  Juan 
Baptista  ynic  [XXIVj  in  metztli 
junio,  ipan  visperas,  yn  teoyotica 
tlahtohuani  Don  Fr.  [Alonso]  de 
Muntufar,  achto  arçobispo  mo- 
chiuhtzinoco  Mex[ico;]  ynin  teo- 
pixqui  Sancto  Domingo.  Yn  ihcuac 
yn  ye  oyuh  chiconxihuitl  momi- 
quillJJ  ynDonFr.  JuandeZumar- 
raga,yhuel  achto  obispomochiuh- 
tzinoco  Mexico. 


nalco-Chalco    Don   Francisco  de  1^4 
Sandoval  Acacitzin,  îlatcjuicaîzin, 
souverain  d'Itzcahuacan-Tlacoch- 
calco,  qui  avait  gouverné  durant 
trente-quatre  ans. 

Alors  aussi,  le  23  du  mois  de 
juin,  au  soir,  veille  de  la  Saint- 
Jean,  mourut  Don  Diego  de  S. 
Francisco  Téhuetzquititzin,  gou- 
verneur de  Ténochtitlan,  qui  avait 
administré  durant  dix-sept  ans  ; 
il  était  fils  de  Tezcatlpopocatzin. 
On  l'enterra  le  vendredi. 

Alors  fit  son  entrée,  ledit  jour 
de  Saint  Jean-Baptiste,  au  soir,  24 
du  mois  de  juin,  le  prélat  Don  Fray 
Alonso  de  Montufar,  qui  fut  le 
premier  archevêque  de  Mexico;  il 
était  moine  dominicain.  Il  y  avait 
alors  sept  ans  qu'était  mort  Don 
Fray  Juan  de  Zumarraga,  premier 
évéque  de  Mexico. 


XI  acatl  xihuitl,  1555  aiïos. 
Ypan  in  martes  ynic  20  mani 
metztli  noviembre,  yhcuac  oquich- 
tacamicti  yn  inamic  yn  Don  Juan 


Année  1 1  roseau,  1555.  Alors,  1555 
le  mardi  20  du  mois  denovembre, 
Don  Juan  Baptista  Toyaotzin,  roi 
de  Técuanipan,  tua    secrètement 


1.  De  1521  à  1554. 

2.  Il  y  a  ici  une  erreur.  Tebuetz^juititzin  n'ayant  été  installé  qu'en  1541  n'a 
pu  gouverner  que  1 3  ou  14  ans.  Pour  qu'il  eût  gouverné  1 7  ans,  il  faudrait 
remonter  à  l'année  1558  qui  est  la  date  de  rinstallation  du  premier  gouver- 
neur, Don  Diego  de  Alvirado  Huanitzin.  Sahagun  indique  positivement  treize 
ans.  (Voyez  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  501). 

5.  Voyez  année  1 548. 
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Baptista  Toyaotzin',  tlahtohuani 
Tecuanipan,  yn  inamic  catca  ytoca 
Dona  Juana,  Cuitlahuac  cihuapilli; 
yehuatl  quinnamicti  yn  tothatzin 
Fray  Diego  deSoria.  Auh  çan  on- 
cexiuhtique,  yhuan  chicuacentetl 
metztli,  yhuan  cenpohualilhuitl 
ynihuan  oncatca,  ynic  oquimictico 
yeypan  Fray^  Pedro  del  Castiilo, 
ynic  orne  vicario  mochiuh  Ama- 
quemecan  ;  yn  tlahtocat  Tecuani- 
pan 8  anos'. 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquilli- 
co,  yn  ipan  yc  17  mani  metztli 
setiembre,  yn  Hernando  de  Tabia, 
tlatolnahuatlahto  catca  ;  ynin  ipil- 
tzin  catca  yn  Don  Andres  Motel- 
chiuhtzin,  S.  Pablo  chane  catca 
yn  Tenuchtitlan. 

Auh  ça  no  ypan  in  yhcuac  ynic 
17  mani  metztli  setiempre,  ypan 
peuh  yye  quiahui  ynic  tapachiuh- 
que  Mexico  miec  tlacatl,  yn  xitin 
yn  incal  ;  cequintin  apachiuhque, 
quillalcahuique  yn  incal. 

Yhcuac  peuh  ynic  motecac, 
yn  moquetztetenamitl,  ypan  peuh 
yn  metztli  deziembre. 

XII  tecpatl  xihuitl,  i^jôafios. 
Ypan  in  yhcuac  chicahuac  peuh 
yn  tetenamitl  4  yc  moquetz  ;  yn 
Mexico  nohuian  huitza;  yn  oncan 
yn  altepetl  ypan  tlaca  tlahtoque 


sa  femme  qui  se  nommait  Dona  ijjj 
Juana,  noble  dame  de  Cuitlahuac; 
c'est  notre  Père  Fray  Diego  de  Soria 
qui  les  avait  mariés.  Ils  n'avaient 
passé  ensemble  qu'un  an,  six  mois 
et  vingt  jours,  lorsqu'eut  lieu  le 
meurtre,  sous  le  Fr.  Pedro  del  Cas- 
tiilo, second  vicaire  d'Amaquémé- 
can  ;  Toyaotzin  gouvernait  Tecua- 
nipan depuis  huit  ans. 


Alors  aussi  mourut,  le  17  du 
mois  de  septembre,  Hernando  de 
Tapia,  interprète  mexicain;  il 
était  fils  de  Don  Andres  Motel- 
chiuhtzin,  habitant  de  San-Pablo 
à  Ténochtitlan. 

Alors  aussi,  le  17  du  mois  de 
septembre,  il  commença  à  pleuvoir 
au  point  que  beaucoup  de  gens  de 
Mexico  furent  inondés,  leurs  mai- 
sons s'écroulèrent;  quelques-uns, 
étant  tout  à  fait  dans  l'eau,  aban- 
donnèrent leurs  maisons. 

Alors  fut  commencée,  au  mois 
de  décembre,  la  construction  du 
mur  d'enceinte. 

Année   12  silex,     1556.   Alors  1556 
commença  à  bien  s'élever  le  mur 
d'enceinte;  il   fit  tout  le  tour  de 
Mexico.  Ses  habitants  s'y  prêtèrent 
et  la   construction  en    fut  faite 


1.  Ce  prince  était  appelé  Don  Juan  Baptista  de  Sandoval  Toyaotzin. 

2.  Le  manuscrit  porte  :  «  Fra  ». 

3.  Voyez  année  1 548. 

4.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  yn  leUnjmic  ». 
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yn  quichihuaco  mocemanahaaca- 
hui,  ytencopa  mochiuh  yn  tlahto- 
huani  Don  Luis  de  Velasco,  visu- 
rey.  Yhcuac  yn  niman  tlan  yn  te- 
tenamitl. 

Auh  ça  no  ypan  in  yhcuac  mo- 
nextitzino  yn  totlaçonantzin  sanc- 
ta  Maria  Guadalope  ynTepeyacac. 

Auh  ça  no  ypan  in  tlacat  Dona 
Pedronilla,  yn  ichpoch  Don  Mi- 
guel de  Santiago  Yaotiapantzin, 
pilli  Ytztiacoçauhcan  Amaqueme- 
can. 


sans  interruption,  par  les  ordres  Mi^ 
du  gouverneur  Don  Luis  de  Ve- 
lasco,   vice-roi.    Cette    année-là 
même  le  mur  fut  achevé. 

Alors  aussi  eut  lieu  l'apparition 
de  notre  digne  mère  sainte  Marie 
de  Guadalupe,  à  Tépéyacac. 

Alors  aussi  naquit  Dona  Petro- 
nilla,  fille  de  Don  Migul  de  San- 
tiago Yaotiapantzin,  seigneur 
d'Itztlacoçauhcan  -Amaquémécan. 


XIII  calli  xihuitl,  1557  anos. 
Ypan  in  ynic  5  mani  metztli  ene- 
ro,  yhcuac  quinahuatique  yn  Don 
Christoval  de  Guzman  Cecetzin 
ahnoço  Cecepaticatzin ',  ynic  go- 
vernador  mochiuh  Tenuchtitlan  ; 
ynin  ypillzin  Don  Diego  de  Alva- 
rado  Huanitzin.  Auh  yn  quicauh 
y[tejquiuhyn  juez  Don  Estevande 
Guzman,  ypan  yc  1 5  mani  metztli 
enero;  yehuatl  ymachiz  ynic  mo- 
tlalli  yn  tasacion  yn  omonamicti 
X  yhuan  medio  yhuan  matlactetl 
cacahuati  ;  çan  cenyauh  yn  ixquich 
tlacatl  Mexico, ytencopa  tlahtohua- 
ni  huehue  Don  Luis  de  Velasco, 
visurey,  ynic  jueztico Tenuchtitlan 
yn  Don  Estevan  de  Guzman  exi- 
huitl^,  ynic  niman  yah  ychan  Xo- 
chimilco. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yhcuac  mochiuh  ynic 
mocentlallique  tlahtoque  ynohui- 


Année  1 3  maison,  1 5  57.  Alors,  '5  W 
le  5  du  mois  de  janvier,  on  envoya 
Don  Christoval  de  Guzman  Cécé- 
tzin  ou  Cecepaticatzin  pour  être 
gouverneur  de  Ténochtitlan;  il 
était  fils  de  Don  Diego  de  Alvarado 
Huanitzin.  Le  juge  Don  Estevan 
de  Guzman  résigna  ses  fonctions, 
le  15  du  mois  de  janvier;  c'est 
d'après  ses  indications  que  la 
taxe  fut  fixée  à  dix  mesures  et 
demie  et  dix  grains  de  cacao.  Tout 
le  monde  de  Mexico  alla,  par  ordre 
de  Don  Luis  de  Velasco  l'ancien, 
vice-roi,  demand.r  que  Don  Este- 
van de  Guzman  vint  juger  à  Té- 
nochtitlan durant  trois  ans,  et 
qu'aussitôt  après  il  retournât  chez 
lui  à  Xochimilco. 

En  cette  dite  année  il  arriva  que 
les  grands  et  les  gens  de  toute  la 
ville  se  rassemblèrent  et  se  con- 


1.  Sahagun  appelle  ce  gouverneur  :  «  D.  Cristobal  Cecepatitl  ». 

2.  Voyez  année  1 560. 
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yan  altepetl  ypan  tlaca  ynic  tla- 
tcnnamicoc  yn  ipampa  ynic  qui- 
mocahuilili  yn  itiahtocayo  yn 
reyno  Espana  yn  huey  tlahtohuani 
Don  Carlos  Quinto,  yn  emperador 
Roma',  moizauhctzino  yntlan- 
tzinco  teopixque  S.  Jeronimo^; 
quimomaquilli  yn  tlahtocayotl 
Espana  yn  itlaçopiltzin  Don  Fe- 
lipeh  segundo,  ynic  rey  mochiuh- 
tzino  Espana  yhuan  tohueytlah- 
tocauh  mochiuhtzino  yn  nican 
titlaca  ypan  Nueva  Espana  yn 
moienehua  Yndias. 


certèrent  parce  que  le  grand  sou-  15^7 
verain  Charles-Quint,  empereur 
des  Romains,  avait  abandonné  son 
trône  d'Espagne  pour  se  retirer 
chez  les  religieux  de  saint  Jérôme  ; 
il  avait  donné  le  royaume  d'Es- 
pagne à  son  digne  fils  Philippe  II, 
qui  fut  roi  d'Espagne  et  souverain 
suprême  des  peuples  de  la  Nou- 
velle-Espagne appelée  Indes. 


I  tochtli  xihuitl,  1558  anos?. 

II  acatl  xihuitl,  1 5  59  anos. 
Ypan  inyn  quitenehuaya  yn  hue- 
huetque  toxiuh  moipilli. 

Auh  ça  no  ypan  in  machiztico 
hualla  tlahtolli  yn  Espana  omo- 
miquilli  yn  huey  tlahtohuani  Don 
Carlos  Quinto,  emperador  Roma4. 
Yhcuac  moquetz,  motlalli  quauh- 
teocalli  monumento  yn  oncan  ca- 
pilla  S.  Joseph  S.  Francisco  Me- 
xico, ynic  oncan  ypampa  micca- 
tlatlatlauhtilloc,  oncan  ypampa 
missa  mihto  yn  emperador  Don 
Carlos  Quinto,  ypan  ylhuitzin  S. 
Andres,    apostol  ;  ynic  tlahtocat 


Année  i  lapin,  1558. 


1558 


Année   2  roseau,    1559.  Alors,  1559 
suivant  l'expression  des   anciens, 
eut  lieu  la  ligature  de  nos  années. 

Alors  aussi  se  répandit  la  nou- 
velle parvenue  d'Espagne  que  le 
grand  souverain  Charles-Quint, 
empereur  des  Romains,  était  mort. 
Alors  on  éleva  un  monument  dans 
la  chapelle  de  S. -Joseph  à  S. -Fran- 
cisco de  Mexico  afin  d'y  faire  les 
obsèques  et  de  dire  la  messe  pour 
l'empereur  Charles-Quint,  le  jour 
de  la  fête  de  saint  André,  apôtre. 
On  ne  sait  pas  bien  combien  d'an- 
nées ce  prince  gouverna  comme  roi 


1.  Cette  abdication  eut  lieu   en    1556;  seulement  la  nouvelle  ne   parvint 
que  l'année  suivante  au  Mexique. 

2.  L'ordre  des  Hiéronymites  d'Espagne,  établis  à  Saint-Just  (Estramadure), 
avait  été  fondé  en  1 370,  par  Thomas  de  Sienne,  du  tiers  ordre  de  saint  François. 

5.  Commencement  du  10=  cycle  (i  5  ^8-1609). 

4.  Charles-Quint  mourut  en  1^8;  la  nouvelle  parvint  au  Mexique  l'année 
suivante  seulement.  C'est  ce  que  dit  Chimalpahin. 
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ynic  rey  catca  Espana  amo  huel 
momati  yn  quezqui  xihuitl  ;  auh 
çan  yehuatl  yn  huel  momati  yn 
izqui  xihuitl  ynic  emperador  catca 
Roma,  cenpohuallonmatlaclli  ypan 
ce  xihuitl  '.  Yhcuac  mochi  tlacatl 
quicuic  tlilpalli  yn  Caslilteca 
tiahtoque  yhuan  ynic  cen  mo- 
chintin  Espanoles.  Auh  ynic  qui- 
xohuac  palacio  tecpan,  ynic  huil- 
iohuacS.  Joseph,  ynic  netecpanoc, 
nahui  vandera  ahnoço  guion 
quiz,  yehuantin  quihuicaque  yn 
nican  titlaca  quinapallotiaque: 
ynic  ce  yhuel  quiacatitia  yehuatl 
yn  guion  Mex[ico]  Tenuchtitlan, 
ynic  ome  yehuatl  yn  guion  Tla- 
[copan,]  ynic  ey  yehuatl  yn  guion 
Tetzcuco,  ynic  n[ahui]  yehuatl  yn 
Tlaxcallan  guion;  oyhui  yn  ynic 
netecpanoc  yn  ihonrrastzin  yc  mo- 
chiuh  emperador  yn  Mexico. 
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d'Espagne;  mais  on  connaît  fort  1S59 
bien  le  nombre  d'années  qu'il  ré- 
gna comme  empereur  des  Ro- 
mains ;  ce  fut  pendant  trente  et  un 
ans.  Tout  le  monde  prit  des  habits 
de  deuil,  les  grands  de  Castille  et 
tous  les  Espagnols.  On  partit  du 
palais  et  l'on  se  rendit  à  S. -Joseph 
en  rang  et  avec  quatre  bannières 
ou  drapeaux  qui  furent  portés  par 
nous  les  indigènes  ;  le  premier 
drapeau  qui  était  en  tête  était  le 
drapeau  de  Mexico-Ténochtitlan, 
le  second  était  celui  de  Tlacopan, 
le  troisième,  celui  de  Tetzcuco  et 
le  quatrième,  celui  de  Tlaxcallan; 
on  forma  ainsi  ce  cortège  à  Me- 
xico en  l'honneur  de  l'empereur. 


III  tecpatl  xihuitl,  1560  aiios, 
Ypan  in  oncan  peuh  yn  governa- 
cion  yn  Amaquemecan;  achto 
yehuatl  governador  mochiuh  yn 
Don  Juan  de  Sandoval  Tecuan- 
xayacatzin,  teohuateuhctli,  tlah- 
tohuani  Tlayllotlacan^;  auh  yn 
çan  oc  aicaldesme  otlapixque  ma- 
tlactlomome  xihuitl. 


Année  ]  silex,  1560.  Alors  m6o 
commença  l'administrationd'Ama- 
quémécan;  le  premier  gouverneur 
fut  Don  Juan  de  Sandoval  Técuan- 
xayacatzin,  teohuateuchîU,  souve- 
rain de  Tlayllotlacan  ;  les  alcades 
n'exercèrent  encore  leurs  fonctions 
que  durant  douze  ans  seulement. 


1.  Chimalpahin  pouvait  ignorer  le  nombre  d'années  que  Charles-Quint 
avait  passé  sur  le  trône  d'Espagne;  mais  il  se  trompe  en  disant  qu'il  fut 
empereur  pendant  31  ans.  Charles-Quint  succéda  à  Ferdinand  le  Catholique 
en  1 5 16  et  à  l'empereur  Ma.ximilien  en  1 5 19.  Il  abdiqua  en  1 5  56,  ce  qui  fait 
40  ans  de  règne  comme  roi  d'Espagne  et  37  ans  comme  empereur  d'Alle- 
magne. 

2.  Tecuanxayacatzin  ne  fut  établi  gouverneur  que  l'année  suivante. 
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Auh  ça  no  ypan  in  ynic  4  mani 
metztli  noviembre,  yhcuac  mo- 
tlalli  juez  governador  yn  Santiago 
Tiatilulco  ytoca  Don  Estevan  de 
Guzman,  Xochimilco  ychan;  yn 
ihcuac  yn  quin  oyuh  nepa  nauh- 
xihuitl  '  quicauh  yn  ijueztequiuh 
Tenuchtitlan  ynic  oncanjueztico^ 

Auh  ça  no  ypan  in  motlacatilli 
yn  cihuapilli  Dona  Maria  Jeroni- 
ma,  yn  ichpochtzin  Don  Domingo 
HernandezAyopochtzin,  piili  Tza- 
cualtitlan  Tenanco  Amaquemecan. 

Auh  ça  no  ypan  in  peuh  ynic 
ye  occan  teuhctlahtohua  audien- 
cia  Mexico  yn  oydores,  ca  çan  oc 
ceccan  catca  yn  achtopa. 

IIII  calli  xihuitl,  1561  anos. 
Ypan  in  ynic  xihuitl  governador 
mochiuh  Amaquemecan  yn  Don 
Juan  de  Sandoval  Tecuanxayaca- 
tzin,  leohuateuhctli. 

Auh  ça  no  ypan  in  motiah- 
tocatlalli  yn  Don  Augustin  Bap- 
tista  Cuitlachihuitzin,  Chichimeca 
'teuhctli  mochiuh  yn  Tecuanipan; 
ynin  ipiltzin  yn  tlahtohuani  catca 
Miccacalcatl  Tlaltetecuintzin. 

Auh  ça  no  ypan  in  motlacatilli 
yn  Don  Lucas  Pedro  de  Santiago 
Chahuatlahtoatzin,  yn  ipiltzin 
Andres  de  Santiago  Totococtzin, 
pilli  Tlayllotlacan  Amaquemecan. 
Auh  ynic  ytoca  mochiuh  Don  Lu- 
cas Pedro  de  Santiago  ynic  Cha- 


Alors  aussi,  le  4  du  mois  de  no-  i  s6o 
vembre,  fut  établi  juge  gouver- 
neur à  Santiago-Tlatilulco  le  nom- 
mé Don  Estevan  de  Guzman,  ha- 
bitant de  Xochimilco;  il  y  avait 
alors  quatre  ans  qu'il  avait  résigné 
ses  fonctions  de  juge  pour  venir 
les  exercer  à  Ténochtitlan. 

Alorsaussi  naquit  la  noble  dame 
Dona  Maria  Geronima  ,  fille  de 
Don  Domingo  Hernandez  Ayo- 
pochtzin,  seigneur  de  Tzacualti- 
tlan-Ténanco-Amaquémécan. 

Alors  aussi  les  conseillers  de 
Mexico  commencèrent  à  tenir  au- 
dience en  deux  endroits;  ils  n'en 
tenaient  d'abord  que  dans  un  seul. 

Année  4  maison,  1561.  En  cette  1 5 6 1 
année,  Don  Juan  de  Sandoval  Té- 
cuanxayacatzin,  teohuaîeuhctli,  fut 
fait  gouverneur  d'Amaquémécan. 

Alors  aussi  fut  installé  Don  Au- 
gustin Baptista  Cuitlachihuitzin, 
comme  seigneur  des  Chichimèques 
à  Tecuanipan  ;  il  était  fils  du  souve- 
rain Miccacalcatl  Tlaltetecuintzin. 

Alors  aussi  naquit  Don  Lucas 
Pedro  de  Santiago  Chahuatlah- 
toatzin, fils  d'Andres  de  Santiago 
Totococtzin,  seigneur  de  Tlayllo- 
tlacan-Amaquémécan.  Don  Lucas 
Pedro  de  Santiago  fut  appelé 
Chahuatlahtohua,  parce  que  Don 


1.  Voyez  année  1557. 

2.  Le   manuscrit  porte  ici  six  lignes   rayées,    qui  sont   reproduites    en 
l'année  1561,  troisième  paragraphe. 
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huatlahtohua,  yehuatl  quitocayoti 
yn  Don  JuandeSandoval  Tecuan- 
xayacatzin,  teohuateuhcili,  ca 
oquipan  '  yn  motlacatilli. 

Auh  ça  no  ypan  in  ynic  17 
mani  me[tztli]  deziembre,  yhcuac 
otlaocoliloc  yn  Don  Juan  Baptista 
de  Sandoval  Toyaouh-,yniquipan 
huai  callaquiz  nican  altepetl  Ama- 
quemecan,  ypan  vicario  Fray  Pe- 
dro' yhuan  alcalde  mayor  Alonso 
Carino. 

V  tochtli  xihuitl,  1562  anos. 
Ypan  in  yhcuac  yecauh,  panhueiz 
yn  huey  teopantli  yn  nican  Ama- 
quemecan  ;  yhcuac  nican  vicario 
Fray  Pedro  del  Castillo  yehuatl 
tlacencauh,  auh  yn  oncan  temach- 
ti  ytoca  Fray  Francisco  de  Loaysa. 

Auh  ça  no  ypan  inyn,  quitoa 
Tlatilulca,  ynic  XI  mani  metztli 
octubre,  ihcuac  momiquillico  yn 
Don  Christoval  de  Guzman  Cece- 
paticatzin,  tlahtohuani  governador 
catca  Tenuchtitlan  ;  yn  tlahtocat 
chicuacenxihuitl4,  ynin,  ye  omihto 
tlacpac,  ypiltzin  catca  Don  Diego 
de  Alvarado  Huanitzin.  Auh  yn 
Tenuchca  quitohua  ypan  yn  25 
mani  abril  yn  momiquilliJ. 
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JuandeSandoval  Técuanxayaca-  i$6i 
tzin,  teohuateuhcîli,  lui  avait  donné 
ce  nom  le  jour  de  sa  naissance. 

Alors  aussi,  le  17  du  mois  de 
décembre,  on  pardonna  à  Don  Juan 
Baptista  de  Sandoval  Toyaouh,  de 
manière  qu'il  vint  dans  la  ville 
d'Amaquémécan,  sous  le  vicaire 
Fr.  Pedro  et  l'alcade  principal 
Alonso  Carino. 


Année  5  lapin,  1562.  Alors  fut  1562 
achevée  la  grande  église  d'Ama- 
quémécan; ce  fut  le  vicaire  Fray 
Pedro  dei  Castillo  qui  l'orna  et 
Fray  Francisco  de  Loaysa  qui  y 
prêcha. 

Alors  aussi,  disent  les  Tlatilul- 
cas,  mourut,  le  1 1  du  mois  d'oc- 
tobre. Don  Christoval  de  Guzman 
Cécépaticatzin,  qui  était  gouver- 
neur de  Ténochtitlan;  il  avait  ad- 
ministré durant  six  ans,  et,  com- 
me il  a  été  dit  ci-dessus,  il  était 
fils  de  Don  Diego  de  Alvarado 
Huanitzin.  Mais  les  Ténochcas 
disent  qu'il  mourut  le  25  du  mois 
d'avril. 


1.  Oquipan  est  mis  pour  oc  ipan. 

2.  Toyaouh  ou  Toynotzin,  souverain  de  Técuanipan. 

3.  C'est  Fray  Pedro  del  Castillo.  (Voyez  année  1555  et  le  premier  para- 
graphe de  l'année  1562.) 

4.  De  1 557  à  1 562. 

5.  Cette  phrase  a  été  intercalée  dans  les  premières  lignes  de  ce  paragraphe, 
sans  aucun  signe  de  renvoi.  Aussi  avons-nous  cru  devoir  la  placer  à  la  fin 
du  paragraphe. 
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Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  ipan  yc  20  mani 
metzili  de  deziembre',  yhcuac 
omomiquillico  yn  Don  Diego  de 
Mendoça  Ymauhyantzin,  yn  tlah- 
tocat  mailactlonnahui  xihuitl*  yn 
Santiago  Tlatilulco. 

Auh  ça  no  yhcuac  ypan  in  tla- 
tlallanoc  yn  oncan  pehuaz,  mo- 
quetzaz  yn  iglesia  mayor  Mexico; 
yhcuac  nez  yn  tepetlati,  huel 
tlani  tepetlatitech  acito  yn  tlatlal- 
lantli,  niman  oncan  motlateochi- 
huilli  yn  teovotica  tlahtohuani 
Don  Fray  Alonso  de  Muntufar, 
arçobispo,  yhuan  oncan  mohui- 
catza  yn  tlahtohuani  huehue  Don 
Luis  de  Velasco,  visurrey;  onca 
tlayahuallo,  ce  cruz  quiquetzque, 
tlani  yn  oncan  quitocaque  yn  iuh- 
qui  tepetlacalli,  ypan  motetlapa- 
cho,  motenexten. 


En  cette  dite  année,  le  20  du  1562 
mois  de  décembre,  mourut  aussi 
Don  Diego  de  Mendoza  Imauh- 
yantzin,  qui  avait  gouverné  du- 
rant quatorze  ans  à  Santiago-Tla- 
tilulco. 

Alors  aussi  on  creusa  un  fossé  "^ 
sur  l'emplacement  011  devait  s'éle- 
ver l'église  principale  de  Mexico  ; 
lorsque  parut  la  pierre,  et  que  le 
fossé  eut  été  creusé  assez  bas  dans 
le  roc,  immédiatement  le  chef 
spirituel  Don  Fray  Alonso  de  Mon- 
tufar,  archevêque,  en  fit  la  consé- 
cration, à  laquelle  assista  le  vice- 
roi  Don  Luis  de  Velasco  l'ancien; 
on  fit  une  procession  et  l'on  porta 
une  croix  que  l'on  déposa  dans  le 
fossé  comme  dans  un  tombeau  et 
qui  fut  scellée  avec  de  la  pierre 
et  de  la  chaux. 


VI  acatl  xihuitl,  1565  anos. 
Ypan  inyn  momiquillico  yn  ipil- 
tzin  Don  Thomas  Quetzalmaça- 
tzin,  yn  itoca  yn  Don  Juan  de 
Sancto  Domingo  de  Mendoça  Tla- 
caeleltzin,  Chichimeca  teuhctli, 
tlahtohuani  Ytztlacoçauhcan  Ama- 
quemecan,  yn  tlahtocat  caxtolxi- 
huitl  once  ?  ;  ya  yehuatl  yc  momi- 
quilli  [yn]  matlaltotonqui  moma- 
naco,  yhcuac  huel  quipehualti  cano 
cenca  mie[quintin]  momiquillique 
yn  macehualtin  yhuan  pipiltin. 


Année  6  roseau,  1563.  Alors  1563 
mourut  le  fils  de  Don  Thomas 
Quetzalmaçatzin,  nommé  Don 
Juan  de  Santo  Domingo  de  Men- 
doza Tlacaéleltzin,  seigneur  des 
Chichimèques,  souverain  d'Itz- 
tlacoçauhcan-Amaquémécan,  qui 
avait  gouverné  durant  seize  ans. 
Lorsqu'il  mourut  régnait  la  pleu- 
résie, qui  frappa  et  détruisit  un 
très  grand  nombre  de  sujets  et  de 
seigneurs. 


1 .  Le  manuscrit  porte  :  «  dizlimbn 

2.  De  1 549  à  I J62. 

3.  De  1548  à  1 563. 
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[Auh  no  yhjCuac  quimixnamic 
Teopan  tlacayn  Don  Juan  [deSan- 
doval]  Tecuanxayacatzin,  teohua- 
teuhctli,  quinmeca^ni  ;  auh]  çate- 
pan  oquiteylhuito  Mexico  yxpan- 
tzin[co  tlahtohuani,  omlpa  oquil- 
pico  corte  Mexico  ;  aoc  tie  ypan 
opouh,  yn  ayc  ceppa  yuhqui  ipan 
omochiuh,  yhuan  yn  ayac  hue[l] 
quixicohuaya  yn  tlahtohuani  ;  auh 
yniquilpiticatca  ca  çan  fiaçatica  ' 
ynic  quiz,  auh  yn  Teopan  tlaca 
Amaquemecaniman  ichuallaque^ 
Auh  ynin  yhcuac  opeuh  yye  tlaya- 
huallohua  yn  governadoyotl  yn 
ipan  ycmacuiltlayacatl  :  Amaque- 
mecan,  Ytztlacoçauhcan,  Tzacual- 
titlan  Tenanco,  Tecuanipan,  Pa- 
nohuayan  ;  yuh  mocaquia  ca  çan 
quimocemacatiaya  yn  tlahtohuani 
yngovernacion,  ca  nauhxihuitl  yn 
çan  yehuatl  governador  catca?. 

No  yhcuac,  ypan  in  sabado 
ynic  29  mani  metztli  mayo,  yn 
omicuani  yn  audiencia  real  yn 
ichan  marques  del  Valle,  Don  Fer- 
nando Cortes,  yn  oncan  huey 
tecpan  oncan  motlallico  visurrey, 
oncan  huai  micuani  yn  axcan  on- 
can audiencia  real.  Ypan  mochiuh 
yn  cmoteneuh  tlahtohuani  ueue 
Don  Luis  de  Velasco,  visurrey. 

Auh  no  yhcuac,  ypan  lunes  ynic 
17  mani  metztli  setiembre,  yhual 
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Alors  aussi  Don  Juan  de  San-  1563 
doval  Tecuanxayacatzin,  teohua- 
îeuhctli,  attaqua  les  habitants  de 
Teopan  et  les  pendit;  bientôt  après 
on  alla  porter  plainte  près  le  souve- 
rain de  Mexico,  où  il  fut  retenu  à 
la  cour  ;  on  n'en  tint  aucun  compte 
pour  que  la  même  chose  ne  se  re- 
produisît pas,  et  que  nul  ne  s'avisât 
de  railler  le  souverain;  Tecuan- 
xayacatzin était  seulement  gardé 
sous  caution,  aussi  s'enfuit-il,  et 
les  habitants  de  Téopan-Amaqué- 
mécan  partirent  aussitôt.  Alors  la 
dignité  de  gouverneur  commença  à 
s'étendre  sur  cinq  points  princi- 
paux: Amaquémécan,  Itztlacoçauh- 
can,Tzacualtitlan-Ténanco, Tecua- 
nipan et  Panohuayan  ;  ainsi  le  sou- 
verain était  occupé  à  agrandir  son 
administration,  et  il  y  avait  à  peine 
quatre  ans  qu'il  était  gouverneur. 

Alors  aussi,  le  samedi,  29  du 
mois  de  mai,  le  tribunal  royal  fut 
transféré  dans  la  demeure  du 
marquis  del  Valle,  Fernand  Cor- 
tes, dans  le  grand  palais  où  était 
établi  le  vice-roi,  et  c'est  là  que 
fut  transféré  et  que  se  tient  actuel- 
lement le  tribunal  royal.  Cela  eut 
lieu  sous  le  gouverneur  Don  Luis 
de  Velasco  l'ancien,  vice-roi. 

Alors  aussi,  le  lundi  17  du  mois 
de  septembre,  arriva  à  Mexico  l'in- 


1.  Ficiçjtica  est  mis  pour  fiança'.ica,  d;  l'espagnol  fianza,  caution. 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur  :  t  nimjn  nie  huallaqac  ».  C'est  la  liaison 
qui  a  conduit  l'auteur  à  écrire  nie,  au  lieu  de  ic;  procédé  que  nous  avons  déjà 
observé  plusieurs  fois. 

3.  Voyez  les  années  1560  et  1561. 
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callac  Mexico  visitador  yn  ipan 
Nueva  Espaiia ,  yn  iîoca  doctor 
Balderrama,  yn  quintlatetemollico 
visurrey,  huehue  Don  Luis  de  Ve- 
lasco,  yhuan  oydores. 

No  yhcuac  acico  Don  Martin 
Cortes. 

Auh  no  yhcuac,  ypan  in  ytla- 
mian  ynic  XXXI  mani  metztli 
agosto,  miercoles,  ypan  yn  qui- 
hualmonahuatilli  visurey  yn  Don 
Luis  de  Sancta  Maria,  yn  quito- 
cayotique  Nanacacipactzin,  ynic 
governador  mochiuh  Mexico  Te- 
nuchtitlan.  Yuh  ye  ce  xihuitl  mo- 
miquilli  yn  Don  Christoval  de 
Guzman  Cecepatic  ' . 

VII  tecpatl  xihuitl,  156431105. 
Ypan  inyn,  iuh  quimachiyoîia 
Tenuchca,  ypan  yc  XXI  mani 
metztli  julio,  momiquilli  yn  tlah- 
tohuani  huehue  Don  Luis  de  Ve- 
lasco,  visurrey.  Auh  yn  Tlatilulca 
quimachiyotia  ypan  ytlamian  ynic 
XXXI  mani  omo[te]neuh  metztli 
momiquilli,  ompa  toctitoc  yn  ina- 
[cayo  yn]  Sancto  Domingo  ;  yn 
tlahtocat  matlactlonnahui  xihuitl 
[ypan]  ce  metztli  yhuan  tlaco^. 

Auh  ça  no  ypan  in  y[nic]  VIII 
mani    metztli  setiembre,    yhcuac 

otzintic  [ y]n  tlacallaquilli 

yn  cecen  tlacatl  omonamictique 
yn  quimana  IIII  tomin?,  nauhtetl 
metztica  yn  momantiuh  ;  yehuatl 
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specteur  de  la  Nouvelle-Espagne,  '5^3 
le  docteur  nommé  Valderrama,  qui 
vint  contrôler  les  actes  du  vice- 
roi,  Don  Luis  de  Velasco  l'ancien, 
et  des  conseillers. 

Alors  aussi  arriva  Don  Martin 
Cortes. 

Alors  aussi,  le  mercredi,  5 1  du 
mois  d'août,  le  vice-roi  donna 
l'ordre  à  Don  Luis  de  Santa  Maria, 
que  l'on  nommait  Nanacacipactzin, 
d'exercer  les  fonctions  de  gouver- 
neur à  Mexico-Ténochtitlan.  Il  y 
avait  un  an  qu'était  mort  Don 
Christoval  de  Guzman  Cécépatic, 


Année  7  silex,  1564.  Alors,  '5^4 
suivant  les  indications  des  Té- 
nochcas,  le  21  du  mois  de  Juillet, 
mourut  le  gouverneur  Don  Luis 
de  Velasco  l'ancien,  vice-roi.  Mais 
les  Tiatilulcas  ont  indiqué  que  ce 
fut  à  la  fin  dudit  mois,  le  5 1 ,  qu'il 
mourut  et  que  ses  restes  furent 
déposés  à  Santo-Domingo;  il  avait 
gouverné  durant  quatorze  ans  et 
un  mois  et  demi. 

Alors  aussi,  le  8  du  mois  de 
septembre,  fut  établi  l'impôt  que 
chaque  personne  eut  à  payer  ;  il 
était  de  quatre  réaux,  et  au  bout 
de  quatre  mois  il  devait  augmen- 
ter ;  ce  fut  le  docteur  Valderrama, 


i.  Voyez  année  1562,  second  paragraphe. 

2.  De  1 550  à  1 564. 

3.  Le  mot  lomin  servait  à  indiquer  la  pièce  de  monnaie  appelée  real.  Ainsi 
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oquitlalli  yn  doctor  Balderrama, 
visitador,  yxquich  tlacatl  oquite- 
quimacac  ;  yn  Mexica  Tenuchca  ye 
ytechtzinco  pohui  in  rey  Espana, 
Ye  yhcuac  yn  tlatetepachoque  yn 
tecpan  S.  Juan  yn  Mexica  yn  to- 
quichti  yhuan  yn  cihua;  yn  amo 
ciaya  tlacallazquizque,  cuallania, 
huel  tlahtohuaya.  Auh  yn  Tiati- 
iulca  yn  iuh  ypan  quihtohua  yn 
inxiuhpohual  ca  quihtohua  ypan 
inyn  VII  tecpatl  xihuitl  oncan 
otzintic  ytlacallaquillicecen  peso' 
ypan  oome  tomin  yn  mochi  tlacatl 
yn  Tlatilulco,  ypan  yc  XI  mani 
metztli  octubre,  yn  oyxnamicoque 
yn  alcaldesme  otetepacholloque. 

Auh  no  yhcuac  çan  centequian- 
que  yn  Chalca  yn  Mexica  yn 
itechpa  tlacallaquilli  ynic  quin- 
tlatialili  yn  doctor  Balderrama, 
visitador,  chicome  tomin  VII 
yhuan  medio  yhuan  oncuahuacalli 
tlaolli,  ce  anega^ 

Auh  ça  no  ypan  inyn  om-ote- 
neuh  xihuitl ,  yhcuac  oquimope- 
hualtilli  yn  tlaçomahuizychpochtli 
sancta  Theresa  de  Jésus,  descalsa 
cihuateopixqui,  yn  oquimopah- 
patilli,  yn  oquimoyancuilili  yye 
ohuetztihuia  ymaca  çan  ye  oyço- 
liuhtihuia    yn     teopixcayotl    yn 


inspecteur,  qui  fixa  la  part  d'im-  1564 
pôt  que  chacun  avait  à  donner; 
les  Mexicains-Ténochcas  étaient 
les  sujets  du  roi  d'Espagne. 
Alors  les  Mexicains,  hommes  et 
femmes,  jetèrent  des  pierres  contre 
le  palais  de  S. -Jean  ;  ils  ne  vou- 
laient pas  payer  de  tribut,  ils 
étaient  furieux  et  le  disaient  ou- 
vertement. Les  Tlatilulcas  ont 
également  indiqué  dans  leurs  an- 
nales que  ce  fut  en  l'année  7  silex 
que  l'impôt  fut  fixé  à  un  écu  et 
deux  réaux  pour  chacun  des  habi- 
tants de  Tlatilulco,  et  que,  le  1 1 
du  mois  d'octobre,  les  alcades  fu- 
rent attaqués  et  assaillis  de  coups 
de  pierres. 

Alors  aussi  les  Chalcas  et  les 
Mexicains  portèrent  ensemble  le 
tribut  qu'avait  exigé  d'eux  le  doc- 
teur Valderrama,  inspecteur,  et 
qui  était  de  sept  réaux  et  demi  et 
de  deux  mesures  de  mais  ou  d'une 
fanègue. 

En  cette  dite  année,  la  vénérée 
vierge  sainte  Thérèse  de  Jésus, 
religieuse  déchaussée,  entreprit  de 
réformer  et  de  refaire  l'ordre  reli- 
gieux tombé  et  vieilli,  qui  avait 
été  consacré  à  notre  vénérable 
mère  sainte  Marie  des  Carmes; 
elle  établit  de  nouveau  la  base 


Ignacio  de  Paredes  traduit  la  phrase  suivante  :  onimacoc  orne  tomin,  dos  reaies 
me  fueron  dados.  (Voyez  son  Compendio,  p.  64.) 

1.  Le  peso  est  une  monnaie  espagnole  qui  valait  quatre  francs  environ. 

2.  Anega  est  mis  ]iOUT  fancga,  le  son  /  n'existant  pas  en  nahuatl.  Le  cua- 
hu:xalli  ou  qaaahacdli,  vaisseau  (acalli)  en  bois  {quauitl),  est  une  mesure  de 
capacité  qui  équivaut  à  une  demi-fanègue. 
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itetzinco  pohui  yn  totlaçomahuiz- 
nantzin  sancta  Maria  Carme  ;  oc 
ceppa  ytzinecan  quimanilito  yn 
teopixca  tlatecpannahuatilli  régla 
ynic  huel  mopiez,  mochi  monel- 
tiliz,  atle  polihuiz,  mochi  machiltiz 
yn  teopixca  nemiliziica  ;  yn  sancta 
Theresa  de  Jésus  y  nehuantzin  omo- 
tlayancuiîilique  yn  Padre  maestro 
Fr.  Antonio  de  Heredia  yn  ipan 
provincia  Castillan,  ynic  oquin- 
motlallilique  teopixque  yn  mocxi- 
petlahuiltitinemi  frayles  yhuan 
monjastin  moteneuhtzino  descal- 
ços;  quin  oncan  in  otzintique;  ca 
yyeppa  onmoetzticate  teopixque 
Carme  yhuan  monjastin,  yehuan- 
tzitzin  yn  motlatzapatoxhuilia  en- 
can, inyc  oontlamantique  yn  des- 
calços;  yece  çan  le  cerne  ynin  teo- 
pixca yeliztzintica,  amo  oc  cecen 
tlamantintzitzin  ypan  machozque. 

Auh  no  yhcuac  ypan  in  huillo- 
huac  la  China,  yn  ipan  yc  1 5 
mani  metztli  setiembre,  mierco- 
les.  Yhcuac  onpeuh  yn  Miguel 
Lopez  de  Lecaspi,  capitan;  ça 
quintzacuitia  y[n  ajchtopa  oyah- 
que  a  la  China,  ça  yc  ocentlanque 
ynic  oyahque. 

Auh  ça  no  ypan  in  mo[mi]quil- 
lico  yn  Don  Antonio  Pimentel 
Tlahuitoltzin,  yn  tlahtocat  cenpo- 
huallonmacuiili  xihuitl  yn  Tetz- 
cuco  '. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl  VII  tecpati,  no  yhcuac 
yn    chollo    teylpilloyan,    yehuac 


d'un  règlement  religieux  qui  devait  1  s 64 
être  exactement  observé,  appliqué 
à  tous,  dont  rien  ne  serait  négligé 
et  que  l'on  expliquerait  dans  la  vie 
religieuse;  sainte  Thérèse  de  Jésus 
et  le  P,  Fray  Antonio  de  Heredia 
renouvelèrent  le  règlement  dans  la 
province  de  Castille  et  établirent 
des  religieux  et  des  religieuses  qui 
ne  portaient  point  de  chaussures 
et  qu'on  appela  déchaussés;  ils 
débutèrent  alors  ;  car  auparavant 
il  y  avait  des  moines  et  des  reli- 
gieuses des  Carmes,  qui  portaient 
des  chaussures,  ils  furent  donc  les 
uns  et  les  autres  déchaussés  ;  seu- 
lement ceux  qui  étaient  selon  la 
règle  de  l'ordre  et  ceux  qui  ne 
l'avaient  point  été  furent  égale- 
ment estimés. 


Alors  aussi  on  partit  pour  la 
Chine,  le  mercredi,  1 3  du  mois  de 
septembre.  A  ce  moment  partit  le 
capitaine  Miguel  Lopez  de  Lecaspi  ; 
il  accompagna  ceux  qui  pour 
la  première  fois  se  rendirent  en 
Chine  et  qui  s'étant  réunis  firent 
route  ensemble. 

Alors  aussi  mourut  Don  Anto- 
nio Pimentel  Tlahuitoltzin,  qui 
avait  gouverné  durant  vingt-cinq 
ans  à  Tetzcuco. 

En  cette  même  année  7  silex, 
s'échappa  de  prison,  oia  il  avait 
été   enfermé  comme  coupable  de 


1.  De  1 540  à  1 564. 
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cihuatica,  ynemecatiliztica  tlatlaco 
ylpilloca,  yn  Don  Joseph  del  Cas- 
tillo  Ehcaxoxouhqui,  tlayllotlac 
teuhctli,  tlahtohuani  Tzacualtiilan 
Tenanco  Amaquemecan  Chalco 
governador  catca  ;  yn  ihcuac  chol- 
lo  Chalco  Atencopa  ytziia,  huel 
ypan  mochintzitzin  ymilhuitzin 
Sanctos  yn  chollo.  Auh  çatepan 
ompa  quiteylhuito  yn  Amaqueme- 
que  yxpan  alcalde  mayor  Jorge 
Zeron,  ypampa  miec  tlamantli  yc 
oquintollini  '  ;  ompa  quilpito, 
yhuan  yn  itloc  manca  alcaldesme, 
amo  cenca  tlatlacolleque  yn  al- 
caldesme ypampa  çan  niman  amo 
quimontlahtollania.  Auh  yn  ih- 
cuac chollo  omoteneuh  Don  Joseph 
del  Castillo  Ehcaxoxouhqui,  tlayl- 
lotlac teuhctli,  yn  tlahtocat  Tza- 
cualtitlan  Tenanco  caxtolxihuitl 
omome^, 

Auh  ça  no  ypan  in  momiquil- 
lico  yn  Don  Joseph  de  Sancta 
Maria  Teuhctlacoçauhcatzin,  tla- 
maocatl  teuhctli,  tlahtohuani  Pa- 
nohuayan  Amaquem.ecan  ;  yn  tlah- 
tocat çan  no  yxquichcauh  yn  cax- 
tolli  omome  xihuitl  K 

Auh  ça  no  ypan  in  motlahtoca- 
tlallique  yn  omentin  tlahtoque 
Amaquemecan:  ynic  ce  Don  Gre- 
gorio  de  los  Angeles  Tepoztlixa- 
yacatzin,  tlahtohuani  Chichimeca 
teuhctli  mochiuh  yn  Itztlacoçauh- 


concubinage,  Don  Joseph  del  Cas-  1 564 
tillo  Ehcaxoxouhqui,  juge  asses- 
seur, gouverneur  de  Tzacualtitlan- 
Tenanco  -  Amaquemecan  -  Chalco  ; 
il  s'enfuit  de  Chalco  qui  est  près 
d'Atenco,  et  ce  fut  le  jour  de  la  fête 
de  la  Toussaint  qu'il  prit  la  fuite. 
Mais  ensuite  les  Amaquémèques 
allèrent  porter  plainte  à  l'alcade 
principal  Jorge  Seron,  parce  qu'on 
avait  maltraité  beaucoup  de  per- 
sonnes ;  on  l'enferma  ;  des  alcades 
restèrent  auprès  de  lui,  et  se 
gardèrent  de  ne  pas  instruire  tout 
de  suite  l'affaire.  Quand  s'échappa 
ledit  Don  Joseph  del  Castillo  Ehca- 
xoxouhqui, juge  assesseur,  il  y 
avait  dix-sept  ans  qu'il  gouvernait 
Tzacuallitlan-Ténanco. 


Alors  aussi  mourut  Don  Joseph 
de  Santa  Maria  Teuhctlacoçauhca- 
tzin, seigneur  tlamaocatl,  souve- 
rain de  Panohuayan-Amaquémé- 
can;  il  avait  gouverné  également 
durant  dix-sept  ans. 

Alors  aussi  furent  installés  deux 
souverains  d'Amaquémécan  :  le 
premier,  Don  Gregorio  de  los  An- 
geles Tépoztlixayacatzin,  fut  fait 
souverain  avec  le  titre  de  seigneur 
des  Chichimèques  à  Itztlacocauh- 


1.  J.  de  Torquemada  parlant  de  Jorge  Seron,  dit  qu'il  fut  alcade  principal 
de  Tetzcuco  et  de  Tepeaca.  (Mon.  indiana,  lib.  xix,  cap.  viii,  ix.) 

2.  De  1 548  à  1 $64. 

3.  Voyez  année  1548,  p.  245. 


SEPTIEME    RELATION 


26j 


can  Amaquemecan  ;  ynin  ypiltzin 
yn  Don  Thomas  de  S.  Martin 
Quetzalmaçatzin  ;  ynic  ome  mo- 
tlahtocatlallique  yehuatl  yn  Don 
Felipeh  Paez  de  Mendoça,  tlamao- 
catl  teuhctli,  tlahtohuani  mochiuh 
Panohuayan;  ynin  ypiltzin  yn 
omoteneuh  Don  Joseph  de  Sancta 
Maria  Teuhctlacocauhcatzin. 


can-Amaquémécan  ;  il  était  fils  de  1 564 
Don  Thomas  de  S.  Martin  Que- 
tzalmaçatzin ;  le  second  que  l'on 
installa  était  Don  Felipe  Paez  de 
Mendoza,  seigneur  îlamaocatl,  qui 
fut  fait  souverain  de  Panohuayan  ; 
il  était  fils  dudit  Don  Joseph  de 
Santa  Maria  Teuhctlacocauhcatzin. 


VIII  calli  xihuitl,  1 565  anos. 
Ypan  in  oncan  momiquillico  yn 
tlacatl  Don  Juan  de  Sandoval 
Tecuanxayacatzin,  teohuateuhctii, 
tlahtohuani  Tlayllotlacan  Ama- 
quemecan ;  yn  ipiltzin  Cacama- 
tzin,  teohuateuhctii;  ye  ytlamian 
yn  xihuitl,  yn  motlahtocatilli  on- 
pohualxihuitl  ypan  ce  xihuitl  '. 
Auh  niman  oncan  conan  yn  itlah- 
tocayo  yn  ipiltzin  ytoca  Don  Juan 
Baptista  de  Sandoval  Toyaotzin, 
teohuateuhctii,  tlahtohuani  mo- 
chiuh Tlayllotlacan  Amaqueme- 
can; ynin  achtopa  Tecuanipan 
tlahtocatito  chicuexihuitl*,  auhyn 
otlahtocahuetzca  ynic  tlatlaco 
ynic  quichtacamicti  ynamic  ;  yn 
ça  opiltia  matlacxihuitl,  ynic  ni- 
man, ypan  in  omoteneuh  xihuitl, 
nicuelle  oncan  oteohuateuhctic?. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuitl, 
yn  ipan  juevesynic  27  mani  metz- 
tli  deziembre,  yn  momiquillico 
Don  Luis  de  Sancta  Maria  Nana- 
cacipactzin,   governador    Mexico 


Année  8  maison,  1565.  Alors  1565 
mourut  le  noble  Don  Juan  de  San- 
doval Tecuanxayacatzin ,  teohua- 
teuhctii, souverain  àeTlayWoihcân- 
Amaquémécan;  il  était  fils  de  Caca- 
matzin,  teohuateuhctii.  C'était  à  la 
fin  de  l'année  et  il  y  avait  quarante 
et  un  ans  qu'il  avait  été  installé. 
Immédiatement  après,  le  pouvoir 
fut  pris  par  son  fils,  nommé  Don 
Juan  Baptista  de  Sandoval  Toyao- 
tzin, teohuateuhctii,  qui  fut  fait  roi 
deTlayllotlacan-Amaquémécan.  Il 
avait  d'abord  gouverné  Tecuanipan 
durant  huit  ans ,  mais  il  avait  per- 
du sa  puissance  parce  que  secrè- 
tement il  avait  commis  la  faute  de 
tuer  sa  femme  ;  il  fut  retenu  en  pri- 
son durant  dix  ans;  puis,  en  cette 
dite  année,  il  fut  de  nouveau  élu 
teohuateuhctii. 

Alors  aussi  en  cette  année,  le 
jeudi,  27  du  mois  de  décembre, 
mourut  Don  Luis  de  Santa  Maria 
Nanacacipactzin,  gouverneur  de 
Mexico-Tenochtitlan ,    qui    avait 


1 .  Voyez  année  1525. 

2.  De  1 548  à  1555. 

3.  Voyez  le  premier  paragraphe  de  l'année  1555. 
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Tenuchtitlan,  yn  tlahtocat  çan 
huel  exihuitl' .  Ynic  ytoca  mochiuh 
Nanacacipac,  çan  temahuizpolo- 
liztica  yniccahuiltocayotique  Me- 
xica,  çan  ipampa  yn  quiceli  ynic 
tlacallaquilli  quimana  Mexica, 
ynic  atle  contradicion  quichiuh  ; 
yece  quemach  nen  tlapaltic  chica- 
huac  yezquia  yntla  oc  achi  huey 
tlacpac  catcaya  yn  itlahtocayo  Mo- 
teuhcçomatzin;ynamohueI  quim- 
ixnamic  Espanoles,  ye  conilpico, 
contetepoçotico  yn  ça  no  ychan  ; 
yn  atle  ychicahualiz  mochiuh. 
Auh  yn  omoteneuh  Don  Luis  de 
Sancta  Maria  Nanacacipactzin 
ca  ypiltzin  yn  itoca  Acamapich- 
tli,  tlahtocapilli  Tenuchtitlan, 
ypiltzin  inyn  huey  tlahtohuani 
Ahuitzotzin,  ynic  chicuey  tlahto- 
huani mochiuh  Tenuchtitlan.  Auh 
yn  omoteneuh  Don  Luis  de  Sanc- 
ta Maria  Nanacacipactzin  yehuatl 
oytech  tlamico  ynic  Mexica  Te- 
nuchca  tlaçopipiltin;  ynic  çan  oc 
yehuantin  ynepa  ohual  governa- 
dortitiaque^  yye  ynpan  Espanoles 
yn  ixquichca  yc  oacico  Mexico  yn 
tlahtoca  oquichtlachihualti  yhuel 
oquimezçohuan,  yntlapallohuan 
yn  chiuhcnahuintin  huehueyntin 
tlahtoque    yn     omotlahtocatillico 
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administré  seulement  durant  trois  i  ^S 
ans.  Ce  nom  de  Nanacacipac  était 
un  surnom  que  les  Mexicains  lui 
avaient  donné  par  mépris,  parce 
qu'il  avait  laissé  imposer  un  tribut 
aux  Mexicains  et  qu'il  n'avait  fait 
aucune  opposition;  mais  on  dit 
que  sa  bravoure  aurait  été  inutile 
si  la  royauté  de  Moteuhcçomatzin 
eût  été  de  plus  longue  durée;  il 
ne  lutta  pas  du  tout  contre  les 
Espagnols,  car  il  fut  de  suite  en- 
fermé et  retenu  chez  lui  ;  son 
courage  ne  servit  à  rien.  Ledit 
Don  Luis  de  Santa  Maria  Nana- 
capicactzin  était  fils  du  nommé 
Acamapichtli,  prince  de  Ténoch- 
titlan,  qui  était  lui-même  fils  du 
grand  monarque  Ahuitzotzin,  hui- 
tième souverain  de  Ténochtitlan. 
Ledit  Don  Luis  de  Santa  Maria 
Nanacacipactzin  fut  le  dernier  des 
princes  Mexicains-Ténochcas;  en 
effet,  ceux  qui  furent  créés  gouver- 
neurs sous  les  Espagnols  depuis 
l'arrivée  de  ces  derniers  à  Mexico 
et  qui  furent  chargés  d'exercer 
l'autorité  étaient  bien  les  descen- 
dants des  neuf  grands  monarques 
qui  régnèrent  à  Mexico-Ténochti- 
tlan,  dans  la  lagune,  au  milieu 
de  l'eau,  des  joncs^  des  roseaux^ 


1.  De  1 563  à  1 565.  Le  nom  de  NanacacipactU,  rév.  Nanacacipactzin,  vient 
de  nanacatl,  champignon,  et  de  cipaclU,  tiburon,  poisson  vorace  ;  cipaclli  est 
aussi  le  nom  d  un  signe  du  calendrier  divinatoire,  ainsi  que  du  premier  jour 
de  chaque  mois. 

2.  Cette  ligne  est  répétée  sur  le  manuscrit  avec  une  légère  variante  au 
début  :  «  ynic  oc  çan  i.  On  remarque,  en  outre,  sept  lignes  biffées  dont  le 
texte  est  reproduit  au  haut  de  la  page,  recto  du  feuillet  67. 
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Mexico  Tenuchtitlan,  yn  atlihtic, 
atlixicco,  yn  tultzallan,  yn  aca- 
tzallan,  in  cuauhtliynequetzayan, 
yn  cuauhtli  ypatlanian,  yn  cuauh- 
tli  ypipitzcayan,  yn  cohuatl  yço- 
mocan,  yn  michi  ypatlanian  '  ;  yn 
oquipieco,  yhuel  ymixcoyan  ypan 
omoyomatlahtalhuico,  yn  oteuhc- 
tico  Mexica  Tenuchca. 

Yn  huel  yxquichcauh  chiuhc- 
nauhpohualxihuitl  ypan  matlac- 
tlonnahui  xiuitl  ynic  oyecoTenuch- 
titlan  ynic  niman  ohuacico  Es- 
pafioies,  yn  ipan  ce  acatl  xihuith. 
Auh  yn  oyuh  acico  Espanoles 
Mexico  oc  no  chicomentin',  yye 
ynpan  Espanoles,  otiahtocaticoyn 
imezçohuan,  yn  tlapallohuan  yn 
omoteneuhque  tlacpac  chiuhcna- 
huintin  huehueyntin  tlahtoque  y- 
huan  omentinçan  Mexica  ;  ocuauh- 
tlahtoque   yc    chiuhcnahuintin  : 


dans  les  lieux  où  s'élèvent,  vo-  «séj 
lent,  crient  les  aigles,  où  sifflent 
les  serpents,  où  nagent  les  pois- 
sons; ils  étaient  les  gardiens  de 
ces  lieux,  se  faisaient  estimer  par 
leur  mérite  personnel  et  gouver- 
naient comme  chefs  des  Mexicains- 
Ténochcas. 

II  y  avait  cent  quatre-vingt- 
quatorze  ans  qu'avait  été  fondé 
Ténochtitlan  lorsqu'arrivèrent  les 
Espagnols,  en  l'année  i  roseau. 
A  partir  de  l'arrivée  des  Espagnols 
à  Mexico,  gouvernèrent  encore, 
sous  eux,  sept  princes  du  sang 
royal,  descendants  des  neuf  grands 
monarques  nommés  plus  haut,  et 
deux  simples  Mexicains.  Il  y  eut 
ainsi  neuf  gouverneurs  :  le  pre- 
mier fut  Cuetlahuatzin,  qui  gou- 
verna Ténochtitlan  durant  quatre- 


1.  Cette  tournure  poétique  pour  dépeindre  la  situation  de  Ténochtitlan 
n'est  pas  une  création  particulière  de  Chimaipahin.  Elle  se  trouve  dans  divers 
écrits  mexicains;  nous  citerons  notamment  un  passage  de  Teçoçomoc,  re- 
latif à  l'élection  d'Ahuitzotl,  huitième  roi  de  Mexico,  où  l'image  est  repro- 
duite à  peu  près  dans  les  mêmes  termes. 

«  Con  esto  fueron  despedidos  muchos  mensageros  a  todos  los  pueblos  su- 
getos  hasta  la  mar  del  Oriente,  para  que  nuevamente  vengan  estos  al  recono- 
cimiento  de  lo  que  es  Mexico  Tenuchtitlan  entre  tulares  y  canaverales,  en  el 
lugar  y  asiento  adonde  se  escalienta  el  âguila,  y  adonde  come  su  manteni- 
miento  de  el  manjar  de  la  culebra,  y  lugar  que  silba  la  gran  culebra,  y  ronca; 
y  adonde  los  peces  de  la  gran  laguna  vuelan  por  cima  del  agua,  y  es  menes- 
ter  que  la  planten,  como  esta  ahora  plantada  la  zeiba  puchotl,  y  el  ahuehuetl 
à  ciprés  que  da  sombra  y  cobija,  que  asi  este  nuestro  rey  y  senor  nuevo 
el  Ahuitzotl.  »   (Cronica  mcxicana,  cap.  LX.) 

2.  C'est  en  l'année  1325  que  tut  fondée  la  ville  de  Ténochtitlan,  et  l'arrivée 
des  Espagnols  eut  lieu  en  1 5 19,  c'est-à-dire  194  ans  après. 

3.  C'est  par  erreur  que  le  manuscrit  porte:  «  chicuacemintin  »,  c'est-à-dire 
6  au  lieu  de  7;  attendu  qu'avec  les  deux  gouverneurs,  qui  étaient  de  simples 
sujets,  on  doit  en  compter  neuf,  comme  il  est  dit  quelques  lignes  plus  loin. 


!(,(> 
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ynic  ce  yehuatl  yn  Cuetlahuatzin 
ynçan  napohualilhuitl  ontlahtocat 
Tenuchtitlan;  ynin  ytiachcauh 
catca  yhuey  tlahtohuani  Moteuhc- 
çomatzin;  ypilhuan  in  ymomextin 
yn  huey  tlahtohuani  Axayacatzin. 
Ynic  orne  otlahtocat,  ye  ynpan 
Espafioles,  yehuatl  yn  Don  Her- 
nando  de  Alvarado  Cuauhtimoc- 
tzin,  yehuatl  in  oypanmantia  yn 
Mexicayotl  Tenuchcayotl  ynic 
opoliuh,  ynic  otechmomacehual- 
tique  Espafioles  ;  yn  oquixquich 
ytlapal  quichihuaya  yaoyotica, 
quimanahuiaya  Mexico,  yn  quin- 
tocaznequia  yn  Espafioles,  aoc 
huel  oquichiuh  ynmac  oquitlaz 
yn  altepetl  ;  ynin  ypiltzin  yn 
huey  tlahtohuani  Ahuitzotzin. 
Ynic  ey  tlahtohuani  mochiuh  Te- 
nuchtitlan Don  Juan  \'elasquez 
Tlacotzin,  yxhuiuhtzin  inyn',  yye 
ynpan  Espaftoles  ;  yhuan  ya  ye- 
huatl yn  capitan  gênerai  Don 
Hernando  Cortes  quitlahtocatlal- 
lica  ompa  Hueymollan;  yn  ih- 
cuac  ompa  quinhuicaya  Mexica 
ynic  tlaltemoto  exiuhpa;  auh  çan 
onmomiquillico  Nuchiztlan  yn 
Don  Juan  Velasquez  Tlacotzin 
ynic  huai  necuepalloc  Mexico, 
aocmo  acico^.  Auh  ynic  nahui 
çan  cuauhtiahtohuani  omochiuh 
Tenuchtitlan  çan  Mexica  yehuatl 
yn  Don  Andres  Motelchiuhtzin. 
oncan  huai  motlalli  yn  omoteneuh 


vingts  jours  seulement;  il  était  '5^5 
le  frère  aine  du  grand  monar- 
que Moteuhcçomatzin  ;  tous  deux 
étaient  fils  du  grand  souverain 
Axayacatzin.  Le  second  gouver- 
neur, sous  les  Espagnols,  fut  Don 
Hernando  de  Alvarado  Quauhté- 
moctzin,  qui  gérait  l'État  de  Me- 
xico-Ténochtitlan  lorsqu'il  fut  dé- 
truit et  que  nous  devînmes  les  su- 
jets des  Espagnols.  Il  fut  extrême- 
ment courageux,  lutta  bravement 
pour  la  défense  de  Mexico,  s'efforça 
d'anéantir  les  Espagnols,  et  c'est 
quand  il  ne  put  plus  tenir  qu'il 
leur  céda  la  ville;  il  était  fils  du 
grand  monarque  Ahuitzotzin.  Le 
troisième  souverain  de  Ténochti- 
tlan,  sous  les  Espagnols,  fut  Don 
Juan  Velasquez  Tlacotzin,  petit- 
fils  du  roi  Ahuitzotzin  ;  ce  fut  le  gé- 
néral en  chef  Fernand  Coriès  qui 
l'installa  à  Hueymollan;  il  était 
alors  à  la  tête  des  Mexicains  et 
faisait  des  conquêtes  depuis  trois 
ans;  mais  Don  Juan  Velasquez 
Tlacotzin  mourut  à  Nochiztlan  en 
revenant  à  Mexico  oij  il  ne  put 
pas  arriver.  Le  quatrième  chef 
suprême  des  Mexicains  à  Ténoch- 
titlan  fut  Don  Andres  Motelchiuh- 
tzin, qui  fut  installé  au  dit  lieu 
de  Nochiztlan  où  il  était  allé  pour 
conquérir;  il  n'était  pas  cepen- 
dant noble  parmi  les  Mexicains, 
mais  c'était  un  très  grand  homme 


[.  Nous  croyons  qu'il  faut  sous-entendre  ici  :  a  tlahtohujni  Ahuitzotzin  ». 
2.  Voyez  l'année  1524,  p.  207,  où  Chimalpahin  a  déjà  indiqué  la  mort 
de  ce  prince. 
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Nuchiztlan  ynic  tlaltemoto,  ynin 
macihui  yn  amo  pilliçan  Mexica, 
yece  huey  yaotiacauh  catca  yaoc 
nemini.  Ynic  macuilli  ça  no 
cuauhtlahtohuani  omochiuh  ynTe- 
nuchtitlan,  yye  inpan  Espanoles, 
yehuail  yn  Don  Pablo  Xochiquen- 
tzin,  yncalpixcauh  catca  Tenuch- 
titlan  tlahtoque  ;  ynin  ça  no  Me- 
xica amo  pilli,  yece  huel  chane' 
catca  Mexico.  Ynic  chicuacen  y^n 
ac]hto  governador  omochiuh  Te- 
nuchtitlan,  yye  inpan  Espaiioles, 
yehuatl  yn  Don  Diego  de  Alvarado 
Huanitzin  contzintico  governacion 
Tenuchtitlan  ;  ya  yehuatzin  qui- 
governadortlalli  yn  tlahtohuani 
Don  Antonio  de  Mendoça,  yn 
achto  visurey  mochihuaco  Mexico. 
Yn  omoteneuhtzino  Don  Diego 
de  Alvarado  Huanitzin,  macihui 
yn  achto  tlahtocatito  Ehcatepec  ; 
yece  ynin  ypiltzin  yn  Teçoçomoc- 
tli  Acolnahuacatl,  tlahtocapilli 
Tenuchtitlan,  yhuel  ynehuan 
ehuaya  tlacatia  yn  huey  tlahto- 
huani Moteuhcçomatzin  xocoyotl  ; 
ytlaçopilhuan  yn  huey  tlahto- 
huani Axayacatzin.  Ynic  chicome 
governador  omochiuh  Tenuchti- 
tlan, yyeynpanEspaiïoles,  yehuatl 
yn  Don  Diego  de  S.  Francisco 
Tehuetzquititzin,  tlacateccatl  ;  y- 
nin  ipiltzin  yn  Tezcatlpopocatzin, 
tlahtocapilli  Tenuchtitlan,  ytlaço- 
piltzin  inyn  huey  tlahtohuani  Tiço- 
cicatzin.  Ynic  chicuey  governador 


de  guerre.  Le  cinquième  chef  su-  'S^S 
préme  de  Ténochtitlan,  sous  les 
Espagnols,  fut  Don  Pablo  Xochi- 
quentzin,  qui  avait  été  intendant 
pour  les  princes  de  Ténochtitlan; 
il  n'était  pas  non  plus  noble  me- 
xicain, mais  il  était  habitant  de 
Mexico.  Le  sixième  chef  fut  le  pre- 
mier gouverneur  de  Ténochtitlan, 
sous  les  Espagnols,  Don  Diego  de 
Alvarado  Huanitzin ,  avec  qui 
commença  l'administration  de  Té- 
nochtitlan; il  fut  installé  comme 
gouverneur  par  le  régent  Don  An- 
tonio de  Mendoza,  premier  vice- 
roi  de  Mexico.  Ledit  Don  Diego  de 
Alvarado  Huanitzin  avait  gouverné 
précédemment  à  Ecatépec  ;  mais  il 
était  fils  de  Teçoçomoctli  Acolna- 
huacatl ,  prince  de  Ténochtitlan, 
qui  était  le  frère  du  grand  monar- 
que Moteuhcçomatzin  le  dernier  ; 
ils  étaient  tous  deux  fils  du  grand 
souverain  Axayacatzin.  Le  sep- 
tième gouverneur  établi  à  Ténoch- 
titlan, sous  les  Espagnols,  fut  Don 
Diego  de  S.  Francisco  Tehuetz- 
quititzin, généralissime;  il  était 
fils  de  Tezcatlpopocatzin,  prince 
de  Ténochtitlan ,  qui  lui-même 
était  fils  du  grand  monarque  Ti- 
çocicatzin.  Le  huitième  gouver- 
neur de  Ténochtitlan,  sous  les 
Espagnols,  fut  Don  Christoval  de 
Guzman  Cécétzin  ;  il  était  fils  du- 
dit  premier  gouverneur  de  Mexico, 
Don  Diego  de  Alvarado  Huanitzin. 


I.  Le  manuscrit  porte  :   «  chantqut  «,  qui  est  un  pluriel  et  forme  ici  un 
solécisme. 
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omochiuh  Tenuchtitlan ,  yn  inpan 
Espanoles,  yehuatl  yn  Don  Chris- 
toval  de  Guzman  Cecetzin  ;  ynin 
ypiltzin  yn  omoteneuhtzinoachto 
governador  Mexico  Don  Diego  de 
Alvarado  Huanitzin.  Ynic  chiuhc- 
nahui  governador  mochiuhtzino 
Tenuchtitlan  ya  yehuatl  in  tlacpac 
omoteneuh  Don  Luis  de  Sancta 
Maria  Nanacacipactzin ,  yn  ix- 
huiuhtzin  huey  tlahtohuani  Ahui- 
tzotzin  ;  auh  yn  ihcuac  ypan  in  xi- 
huitl  omomiquillico  yn  omoteneuh 
Don  Luis  de  Sancta  Maria  Nana- 
cacipactzin. Ca  oyuh  ye  nepa  ma- 
tlacpohualxihuitl  ypan  onpohual- 
xihuitl  ypan  ce  xihuitl  ye  cate  Te- 
nuchtitlan yn  Mexica  ',  yn  iccuac 
yn  ipan  onmomiquillico,  auh  y- 
nic  acico  Espanoles  Mexico  quin 
oyuh  nepa  onpohualli  ypan  chicon- 
xihuitl^  yn  ipan  in  omomiquillico 
yn  omoteneuh  Don  Luis  de  Sancta 
Maria  Nanacacipactzin. 

Auh  macihui,  yye  ynpan  Es- 
panoles, yn  otlahtocatque  chi- 
cueyntin  yn  christianos  yn  on- 
moteneuhque  tlaçotlahtocapipiltin 
Tenuchtitlan,  yhuan  yn  achtopa 
ce  oc  tlateotocani,  yn  ayemo 
christiano  yetiuhca ,  yehuatl  yn 
Cuitlahuatzin5,techiuhcnauhca  yn 
otlahtocatico.  Macihui  yye  ynpan 
Espanoles  yn  otlahtocatico,  yece 
huel  oc  yehuantin  chaneque  Te- 
nuchtitlan, yn  oquipiaco  yn  imal- 


Le  neuvième  gouverneur  de  Té-  1^65 
nochtitlan  fut  celui  qui  a  été 
nommé  ci -dessus.  Don  Luis  de 
Santa  Maria  Nanacacipactzin , 
petit-fils  du  grand  monarque 
Ahuitzotzin;  c'est  en  cette  année 
que  mourut  ledit  Don  Luis  de 
Santa  Maria  Nanacacipactzin.  Il 
y  avait  deux  cent  quarante  et  un 
ans  que  les  Mexicains  étaient  à 
Ténochtitlan  et  quarante-sept  ans 
que  les  Espagnols  étaient  arrivés 
à  Mexico,  lorsque  mourut  ledit 
Don  Luis  de  Santa  Maria  Nanaca- 
cipactzin. 


Parmi  les  princes  qui  ont  été 
nommés  et  qui,  sous  les  Espa- 
gnols, gouvernèrent  Ténochtitlan, 
huit  étaient  chrétiens,  et  le  premier 
était  encore  idolâtre  et  ne  s'était 
pas  converti,  c'était  Cuetlahuatzin 
le  neuvième  de  ceux  qui  gouver- 
nèrent. Bien  que  ces  princes  admi- 
nistrassent sous  les  Espagnols,  ils 
n'habitaient  pas  moins  Ténochti- 
tlan et  veillaient  à  la  garde  de 
leur  ville  de  Mexico  ;   et  quoique 


1.  Voyez  année  1325. 

2.  De  1 5 19  à  1 565. 

3.  On  dit  aussi  Cuetlahuatzin^  Cuetlahua  ou  Cmtlahua. 
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tepeuh  Mexico;  macihui  ça  ccco- 
cayotica,  yece  ynic  mocenpohua 
yn  huehueyntin  tlahtoque  yn  oc 
nochiuhnahuintin  tiateotocanirae, 
motenehuagentiles,  tematlacayne- 
coc  yn  acico  yhualteyacan  Tenuch, 
yn  achtopa  otlapachoco,  yn  otlah- 
tocatito  Tenuchtitlan  yn  ayemo 
ynpan  Espanoles,  ynic  mocenpo- 
hua caxtollonnahui  yn  oquipa- 
choco,  yn  oquipieco  yn  huey  al- 
tepetl  Mexico  Tenochtitlan,  yhuel 
oquitimaloco,  oquimotlamachtico, 
oquimocuiltonoco  yn  tlalticpac 
netlamachtil.Ii. 

Auh  amo  yhuan  nican  tiquima- 
quia,  tiquintenehua  '  yn  oc  chi- 
cueyntin  yhual  mopapatlatiaque 
ynic  huai  teyacanque,  ynic  no- 
huian  ohtlipan  huai  nentiaque 
yn  oc  oual  motlatlilitiaque  Mexica 
ynic  ompa  huallehuaque  ynchan 
Aztlan  Chicomoztoc.  Yn  ompa 
quinhuallehualti  yn  iuhqui  yntlah- 
tocauh  ohual  mochiuhtia  ynic  ce 
Huitzilton  ynin  yn  çatepan  oqui- 
tocayotique  Huitzilopochtli  ;  yn 
ohualcuauhtlatotia  ynic  oncan 
omiquico  Cohuatepec  yn  ihuicpa 
Tullan;  yn  oquinyacan  55  afios. 
Auh  yn  oyuh  mie,  quin  oncan  in 
quiteomatque  yn  Mexica,  yc  ni- 
man  oncan  yehuatl  oquipatlac  yn 
Cuauhtlequetzqui  ocuauhtlahto;  yc 
orne  yn  iuhqui  yntlahtocauh  omo- 
chiuh  Mexica,  ynin  oncan  mopa- 
tlaco  Tullan,  ynic  quinyacan  Mê- 


les Mexicains  eussent  été  réduits  IJ65 
à  la  soumission,  ils  n'en  avaient 
pas  moins  eu  neuf  grands  monar- 
ques idolâtres,  autrement  dits 
gentils,  plus  un  dixième  souve- 
rain, Ténoch,  qui  conduisait  les 
Mexicains  à  leur  arrivée  et  qui 
le  premier  se  fixa  et  gouverna  à 
Tenochtitlan,  bien  avant  la  ve- 
nue des  Espagnols,  de  sorte  que 
l'on  compte  en  tout  dix-neuf  prin- 
ces qui  gouvernèrent  et  gardèrent 
la  grande  ville  de  Mexico-Ténoch- 
titlan  qui  devint  très  étendue, 
puissante  et  maîtresse  des  riches- 
ses de  ce  monde. 

Mais  nous  n'avons  pas  ajouté 
ici  les  noms  des  huit  autres  chefs 
qui  se  succédèrent  pour  conduire 
et  guider  les  Mexicains  sur  toute 
la  route  qu'ils  eurent  à  parcourir 
après  être  partis  de  leur  demeure 
Aztlan-Chicomoztoc.  Le  premier 
qui  organisa  leur  départ  et  se  mit  à 
leur  tête  fut  Huitzilton  que  plus 
tard  on  appela  Huitzilopochtli;  il 
eut  le  commandement  suprême  et 
mourut  à  Cohuatepec,  près  de 
Tullan  ;  il  avait  guidé  les  Mexicains 
pendant  cinquante-trois  ans.  Dès 
qu'il  fut  mort,  les  Mexicains  le  re- 
connurent pour  dieu,  et  immédia- 
tement Quauhtléquetzqui  le  rem- 
plaça et  prit  le  commandement;  il 
fut  ainsi  le  second  chef  choisi  par 
les  Mexicains,  et  c'est  à  Tullan 
qu'on  le  remplaça;  il  avait  guidé 
les  Mexicains  durant  trente-huit 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  tiquintenehuan 
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xica  58  anos.  Auh  niman  oncan 
huai  motlalli  yn  Tullan  yn  Acaci- 
tli  ynic  ocuauhtlahto,  oquinyacan 
Mexica  ;  ynin  oncan  mopatlaco  yn 
Atlitlallacyan ,  ynic  quinyacan 
Mexica  caxtolxihuitl.  Auh  ynic 
nahui  oncan  huai  motlalli  Atli- 
tlallacyan yn  iuhqui  yntlahtocauh 
mochiuh  Mexica  yehuatl  ynCitlal- 
litzin,  ynin  oncan  quipatlaco  yn 
Atotonilco  '  ;  yn  quinyacan  Mexica 
caxtolloncexihuitl.  Auh  ynic  ma- 
cuilli  oncan  Atotonilco  quitlallique 
Mexica  yn  inteyacancauh  yehuatl 
yn  Tzimpan,  ynin  oncan  quipa- 
tlaco yn  Apazco;  yn  quinyacan 
Mexica  onxihuitl.  Auh  ynic  chi- 
cuacen  oncan  Apazco  quitlallique 
Mexica  yn  inteyacancauh  yehuatl 
yn  Tlaçotzin,  ynin  çan  ye  oncan 
yn  Apazco  quipatlaco;  yn  quinya- 
can Mexica  macuilxihuitl.  Auh 
ynicchicome  çanye  oncan  Apazco 
quitlallique  Mexica  yn  inteyacan- 
cauh yehuatl  yn  Tozcuecuextli, 
ynin  oncan  miquico  yn  Cohuati- 
tlan^;  yn  quinyacan  Mexica  on- 
pohualxihuitl.  Auh  ynic  chicuey 
oncan  Cohuatitlan  quitlallique 
ynteyacancauh  Mexica  yehuatl 
yn  tlahtocapilli  Huitzillihuitl  hue- 
hue,  ynin  huel  achto  yancuica 
yntlahtocauh  omochiuh  yn  Me- 
xica, auh  yehica  ypampa  ca  Tzom- 
panco  cihuapilli  yn  inantzin  on- 
can tlahtohuani  Tlahuizcalpoton- 
qui    teuhctli    ychpoch    yn   itoca 
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ans.  Aussitôt  après,  fut  installé  à  1565 
Tullan  Acacitli,  pour  commander 
et  diriger  les  Mexicains;  c'est  à 
Atlitlallacyan  qu'il  fut  remplacé, 
après  avoir  conduit  les  Mexicains 
pendant  quinze  ans.  Le  quatrième 
chef,  qui  fut  installé  à  Atlitlallac- 
yan comme  chef  des  Mexicains, 
fut  Citlallitzin,  qui  fut  remplacé  à 
Atotonilco;  il  avait  guidé  les  Me- 
xicains durant  seize  ans.  Le  cin- 
quième chef,  que  les  Mexicains  élu- 
rent à  Atotonilco,  fut  Tzimpan,  qui 
fut  remplacé  à  Apazco;  il  avait 
commandé  les  Mexicains  durant 
deux  ans.  Le  sixième  chef,  que  les 
Mexicains  choisirent  à  Apazco,  fut 
Tlaçotzin,  qui  fut  aussi  remplacé 
à  Apazco  ;  il  avait  dirigé  les  Mexi- 
cains durant  cinq  ans.  Le  septième 
chef,  que  les  Mexicains  choisirent 
encore  à  Apazco,  fut  Tozcuecuex- 
tli qui  mourut  à  Cohuatitlan;  il 
avait  guidé  les  Mexicains  durant 
quarante  ans.  Le  huitième  chef, 
que  les  Mexicains  élurent  à  Co- 
huatitlan, fut  le  prince  Huitzili- 
huitl  l'ancien,  qui  fut  véritable- 
ment le  premier  souverain  des 
Mexicains,  parce  que  sa  mère, 
noble  dame  de  Tzompanco,  était 
fille  du  roi  Tlahuizcalpotonqui  et  se 
nommait  Tlaquil;  mais  le  père  de 
Huitzilihuitl  n'était  même  pas 
noble  chez  les  Mexicains-Chichi- 
mèques.  Ledit  souverain  Huitzili- 
huitl  l'ancien  fut  fait  prisonnier 


1.  On  lit  sur  le  manuscrit  :  «  Atotomïlco  ». 

2.  Le  manuscrit  porte  ici,  par  erreur:  «  Conhuaùllan  ». 
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Tiaquil  '  ;  auh  yece  yn  itatz.in 
Huitzillihuitl  çan  Mexica  Chichi- 
meca  amo  pilli.  Auh  ynin  omo- 
teneuh  tiatoani  ^  huehue  Huitzil- 
lihuitl oncan  yn  Chapultepec 
maltic,  cacique  yn  Culhuaque  yn 
iccuac  quinyaoyahualloque  Me- 
xica nauhcampa.  Yn  oyuh  cacique 
Culhuaque  huehue  Huitzilihuitl, 
oncan  quihualhuicaque  yn  Cul- 
huacan,  oncan  quimiciique  yn 
Culhuaque  ynehuan  yn  ihuelti- 
huatzin  Chimallaxochtzincayhuan 
maltic  î.  Yn  intlan  tlahtocat  Me- 
xica Chichimeca  epohuallonma- 
tlactli  ypan  exihuitl. 

Ynin  huehue  Huitzilihuitl  çan 
itech  polihuico,  tiamicoyn  tlahto- 
cayotl  pillotl,  yehica  ypampa  çan 
icel  yn  oquichtli  tlacatca  ytech 
Tlaquilxochtzin,  Tzompanco  ci- 
huapilli;auh  yn  oc  omentin  ci- 
huatzitzinti  yhuan  maltique  mic- 
tilloque;  amo  mopilhuatique,  ynic 
çan  opolihuico  pillotl.  Auh  yn 
oiuh  mictilloque,  çan  niman  yh- 
cuac  yc  niman  onmicuanique  yn 
Mexica  yn  Tiçaapan  Culhuacan, 
ye   oncan   ynic    chiuhcnahuintin 


à  Chapultepec;  les  Culhuas  le  pri-  1 565 
rentlorsqu'ilsattaquèrentles  Mexi- 
cains de  quatre  côtés.  Après  que  les 
Culhuas  se  furent  emparés  de  Hui- 
tzilihuitl l'ancien,  ils  le  conduisi- 
rent à  Culhuacan  où  ils  le  tuèrent 
avec  sa  sœur  aînée  Chimailaxo- 
chitzin  qui  était  aussi  prisonnière. 
Huitzilihuitl  avait  régné  sur  les 
Mexicains- Chichimèques  durant 
soixante-treize  ans. 


Avec  Huitzilihuitl  l'ancien,  prit 
fin  cette  seigneurie,  parce  qu'il 
avait  été  le  seul  enfant  mâle  issu 
de  Tlaquilxochitzin,  noble  dame 
de  Tzompanco  ;  deux  autres  fem- 
mes également  prisonnières  furent 
mises  à  mort  ;  elles  n'avaient  point 
eu  d'enfant,  de  sorte  que  la  sei- 
gneurie disparut.  Aussitôt  après 
leur  mort,  les  Mexicains  partirent 
pour  Tiçaapan-Culhuacan ,  où  ils 
élurent  un  neuvième  chef  qui  les 
commanda   sans    être   noble  ;    il 


1.  Quelques  lignes  plus  loin  on  lit:  «  Tlaquilxochtzin  ».  Obligé  de  sur- 
charger pour  donner  ici  le  nom  de  cette  princesse,  Tauteur  l'a  sans  doute 
écrit  en  l'abrégeant,  faute  de  place.  —  Les  deux  mots  «  Tlahuizcalpolonqui 
teuhclli  »  sont  inscrits  en  marge  du  feuillet  68  (verso). 

2.  Le  manuscrit  porte  bien:  «  tla'.oani  »  qui  est  aussi  adopté. 

3.  Le  roi  des  Culhuas  était  alors  Coxcoxtli.  Cette  défaite  essuyée  par  les 
Mexicains,  en  l'an  2  roseau  (1299),  a  été  représentée  sur  leurs  peintures 
figuratives,  notamment  sur  la  belle  mappe  qui  est  déposée  au  musée  de  Mexico, 
que  Boturini  a  décrite  dans  son  Catalogue,  §  VII,  1,  p.  10,  et  dont  une 
reproduction  a  été  donnée  par  Kingsborough  dans  sa  magnifique  collection  : 
Anliquilics  of  Mexico,  etc.,  Londres,  1830. 
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quitlallique  Mexica  yn  inteyacan- 
cauh  mochiuh  aocmo  pilli,  çan  ce 
tlenamacac  ;  yehuatl  yn  Tenuch- 
tzin  ocuauhtlato ,  ynic  oncan 
oquinyacan  Mexica  cenpohuallon- 
macuilli  xihuitl  Tiçaapan,  ynicça- 
tepan  oncan  quinhuallehualti;,  ynic 
oquinhualyacan ,  oquimaxitico, 
oquintlallico  yn  atlihtic,  yn  ipan 
ome  caili  xihuitl;  ynic  oncan 
oquitzintique,  oquitlallique,  oqui- 
nelhuayotique  yn  huey  altepetl 
Mexico  Tenuchtitlan.  Yn  izquintin 
in  chiuhcnahuiniin  ohtlipan  yn 
nenemilizpan  Mexica  oquinhual- 
yacanque,  oquinhualpachotiaque 
yhuel  yxquichca  matlacpohualxi- 
huitl  ypan  epohualxihuitl  ypan 
onxihuitl  ■  ynic  oncan  ohuacico 
atlihtic,  Tenuchtitlan,  yn  ipan  ome 
calli  xihuitl,  ynic  oncan  omocen- 
tlallico  Mexica  Azteca.  Auh  ynic 
mochintin  in  ynic  mocenpohua 
yn  intepachocahuan  omochiuhque 
Mexica  cenpohuallonchicome^  yn 


CHIMALPAHIN 

n'était  que  ministre;  ce  fut  Té-  M^S 
nochtzin  qui  eut  le  commande- 
ment et  guida  les  Mexicains  du- 
rant vingt-cinq  ans  à  Tiçaapan, 
au  bout  desquels  il  les  fit  partir, 
les  mena  et  les  établit  sur  la  la- 
gune, en  l'année  i  maison;  c'est 
là  qu'ils  fondèrent,  construisirent 
et  élevèrent  la  grande  ville  de 
Mexico -Ténochtitlan.  Les  neuf 
chefs,  qui  furent  à  la  tête  des 
Mexicains  durant  leurs  pérégri- 
nations, commandèrent  ensemble 
pendant  un  espace  de  deux  cent 
soixante-deux  ans,  après  lesquels 
les  Mexicains-Aztèques  arrivèrent 
dans  la  lagune,  à  Ténochtitlan,  en 
l'année  2  maison,  où  ils  se  fixèrent 
tous  ensemble.  On  compte  donc 
en  tout  vingt-sept  chefs  mexicains 
qui  gouvernèrent  l'État  de  Mexico, 
le  vingt-septième  fut  ledit  Don 
Luis  de  Santa  Maria  Nanacacipac- 
tzin. 


I.  Voici  la  liste  de  ces  neuf  chefs  avec  la  durée  de  leur  commandement  : 


Huitzilton    .  .  . 
Cuauhtlequetzqui 


S3 
38 


Acacitli 15 

Citlallitzin 16 

Tzimpan 2 


124 


124 

Tlaçotzin s 

Tozcuecuextii 40 

Huitzilihuitl 73 

Tenuchtzin 25 


267 


Chimalpahin  ayant  l'habitude  de  compter  toujours  l'année  de  l'installation 
et  celle  de  la  mort  comme  si  elles  étaient  complètes,  il  n'est  rien  d'étonnant 
que  le  chiffre  total  de  267  ans  se  réduise  à  celui  de  262,  ce  qui  place  le  dé- 
part d'Aztlan  en  l'an  i  r^c/j^?/ (1064),  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué. 

2.  Ces  27  souverains  forment  trois  catégories  d'un  nombre  égal,  savoir  : 
neuf  chefs  militaires,  neuf  monarques  et  neuf  gouverneurs. 
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otepachoco  ypan  Mexicayotl  ;  ca 
yehuatl  yc  cenpohualli  ontechi- 
conca  yn  omoteneuh  Don  Luis  de 
Sancta  Maria  Nanacacipactzin. 

Auh  yn  oyuh  momiquilli  oncan 
inyc  niman  opeuh  yn  aocmo  nican 
chaneque  Mexico  ye  huai  juez 
governadorti,yye  quihualpachohua 
altepetl  Mexico  Tenuchtitlan,  yn 
aocmo  ymezçohuan ,  yntlapallo- 
huan  yn  tlacpac  omoteneuhque 
hueiiueyntin  tlahtoque^  yhuan  tla- 
çotlahtocapipiltin  Tenuchca  ;  ça 
campa  altepehuaque,  cequintin  pi- 
pilîin,  cequi  aocmo  pipiltin,  ye- 
quene  cequintin  mestiçotin.  Auh 
ynin  mestiçotin  aocmo  ticmati  yn- 
techcopa  Espafioles  yn  quenami 
yntlacamecayo  qui'peuhj,  ahço 
pipiltin  ahnoço  macehualti  yn  in- 
colhuan,  Yn  cihua  yn  ompa  Es- 
pana  yn  intechcopa  huai  quiça  [yn 
om]pa  ohuallaque  inthahuan  mes- 
tiços  yno  nican  quinmonamictico 
ypan  Nueva  Espanatlaca,  ymich- 
pochhuan  cequintin  tlaçopipiltin, 
cequintin  macehualtzitzinti  ymich- 
pochhuan  yn  oquinmonamictico 
Espafioles  ;  ynic  oncan  otlacatque 
yhuan  tlacati  mochipa  mestiços 
mestiços,  yhuan  cequintin  çanne- 
mecatiliztica  vchtacaconeyotica, 
ynic  totechcopa  nican  titlaca  qui- 
ça mestiços  mestiços  yn  mahuiz- 
tique  tlaca  mestiços  mestiços  tech- 
mocuitia  ynic  totechcopa  quiça, 
auh  yn  cequintin  yllihuiztlaca 
mestiços  mestiços  amo  techmo- 
cuitiznequi  ynic  tequitezçoto  tla- 
palloquipia  ;  çan  huel  moespanol- 


156s 


Aussitôt  après  sa  mort,  ce  ne 
furent  plus  des  habitants  de  Me- 
xico qui  furent  gouverneurs  et 
administrèrent  la  ville  de  Mexico- 
Ténochtiilan,  ce  ne  furent  pas  non 
plus  des  descendants  des  grands 
monarques  désignés  plus  haut,  ni 
des  princes  ténochcas  ;  ce  furent 
seulement  des  habitants  du  pays, 
les  uns  nobles,  les  autres  non  et 
les  autres  enfin  métis.  Q^uant  à  ces 
derniers  nous  ne  savons  pas  quelle 
était  leur  origine  espagnole,  et  si 
leurs  ancêtres  étaient  nobles  ou 
simples  sujets.  Des  femmes  ve- 
nues d'Espagne  dans  ce  pays,  oi!i 
étaient  les  pères  des  métis,  épou- 
sèrent des  gens  de  la  Nouvelle- 
Espagne,  et  les  filles  de  quelques 
princes  ou  de  quelques  simples 
sujets  épousèrent  des  Espagnols  ; 
de  ces  unions  naquirent  et  naissent 
toujours  des  métis,  quelques-uns 
avec  une  origine  secrète,  de  sorte 
que  sont  issus  de  nous,  gens  de  ce 
pays,  des  métis  honorés  qui  nous 
reconnaissent  comme  leur  ayant 
donné  naissance,  mais  quelques 
métis  bâtards  ne  veulent  pas  nous 
reconnaître  pour  leur  avoir  donné 
notre  sang  ;  ils  se  disent  espagnols, 
ils  nous  causent  de  la  peine,  nous 
tournent  en  ridicule  et  nous  mé- 
prisent. Cependant  des  Espagnols, 
à  qui  Notre-Seigneur  Dieu  a  donné 
un  sang  noble,  nous  honorent,  nous 
18 
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nehnequi,  techtolinia,  no  toca 
mocahcayahua  yn  iuh  telchihua  ' 
cequintin  Espanoles.  Auh  yn  ce- 
quintin  Espanoles,  yn  mahuiztic 
eztli  ypan  oquinmochihuilli  tote- 
cuyo  Dios,  no  techmahuiztilia, 
techmotlaçotilia,ymanelcamo  tic- 
pia  ezili  tlapalli  yn  nahuac,  yece 
yn  iquixtlamati  quilnamiqui  yn 
ipan  ytzinecan,  yizinpeuhyan  ce- 
manahuatl  ca  ça  ce  yn  achto  to- 
thatzin  Adam  yhuan  ce  tonantzin 
Eva  yn  intech  otiquizque  ;  maci- 
hui  yn  excan  quiztica  tonacayo, 
auh  quenmach  huel  yehuantin 
tlalticpac  cayotica. 

Yn  quimocuitia  eyntin  ypil- 
huan  huey  tlahtohuani  Moteuhc- 
çomatzin  xocoyotl,  yn  Don  Pedro 
Tlacahuepan,  Dona  Isabel,  Doiia 
Leonor,  yn  intechcopa  oquizque 
yn  intlacamecayohuan  mestiços 
mestiços  yequene  ymixhuihuan 
yye  castiços  castiços  yn  quimo- 
cuitia ymezço,  yntlapalloynitech- 
copa  yc  quiça  Moteuhcçomatzin 
yc  momahuizçotia^  yn  çan  quitel- 
chihua  cequintin  Espanoles  yn 
quicaqui  ytoca  Moteuhcçomatzin 
ytlahuelitini  ytechcopa  oquinmo- 
quixtiiiani  totecuyo  Dios,  no  yc 
momahuiztilizquia  yn  itoca  Mo- 
teuhcçomatzin. Auh  ynoquicamo 
ytechcopa  quiça  çanquitelchihua, 
quichicha  yn  itoca  Mahuiztic*, 
tlalticpac  cayotica,  yn  oncan 
oquizque  macuiltin  monjastin  :  ce 


aiment,  bien  que  nous  n'ayons  1565 
pas  conservé  un  sang  noble  à  côté 
d'eux,  seulement  ils  sont  raisonna- 
bles et  se  rappellent  qu'à  l'origine 
et  au  commencement  du  monde  il 
y  eut  Adam  pour  notre  premier 
père  et  Eve  pour  notre  mère  d'où 
nous  sommes  issus  ;  bien  qu'il  y 
eût  trois  races,  les  hommes  n'en 
furent  pas  moins  tous  des  habi- 
tants de  la  terre. 


Le  grand  monarque  Moteuhc- 
çomatzin le  dernier  reconnut  trois 
enfants,  Don  Pedro  Tlacahuepan, 
Doiia  Isabel,  Dona  Leonor,  dont 
descendirent  des  enfants  métis  et 
des  petits  enfants  qui  se  glorifiaient 
d'être  de  bonne  race^  du  sang 
noble  de  Moteuhcçomatzin,  que 
méprisaient  seulement  quelques 
Espagnols  en  entendant  dire  que 
Notre-Seigneur  Dieu  les  avait  fait 
sortirdunommé  Moteuhcçomatzin, 
prince  tout  puissant,  qui  s'en  serait 
lui-même  enorgueilli.  Ce  n'est  pas 
de  lui  que  vint  le  nommé  Ma- 
huiztic qui  fut  pourtant  méprisé, 
dédaigné  et  eut  pour  descendants 
d'abord  cinq  religieuses  nommées  : 
la  première  Dofia  Catalina  S.  Mi- 
guel de  Moteuhcçoma,  la  seconde 
Dona  Isabel  de  la  Encarnacion  de 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  techihua  ». 

2.  Mahuiztic  signifie  :  estimé,  honoré. 
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ytoca  Dona  Catalina  de  S.  Miguel 
de  Moteuhcçoma,  ynic  orne  Dona 
Isabel  de  la  Encarnacion  de  Mo- 
teuhcçoma, ynin  omentin  monjas 
delà  limpia  Consepcion;  auh  yn 
oc  no  om[enti]n,  Dona  Ana  Sotelo 
de  Moteuhcçoma,  ynic  orne  Dona 
Leonorde  la  Trinidad  de  Moteuhc- 
çoma, ynin  omentin  monjas  sanc- 
ta  Clara  ;  ynic  macuilli  ytoca  Dona 
Ana  del  Espiritu  Sancto  de  Mo- 
teuhcçoma, ynin  monja  S.  Jero- 
nimo,  yhuan  ce  clerigo  ytoca  Don 
Diego  Sotelo  de  Moteuhcçoma, 
yhuan  ome  comendadores  omo- 
chiuh  Santiago,  Don  Pedro  de  Si- 
fon  de  Moteuhcçoma,  visconde  de 
Tullan,  ynin  moetztica  Espaiia  la 
corte,  yhuan  Don  Diego  Cano  de 
Moteuhcçoma,  ynin  nican  ca  Me- 
xico, yhuan  oc  cequintin  çan  pil- 
chihua  teuhcchihua,  ynamo  nican 
tiquintocatenehua,  yn  itechcopa 
quiça  momahuizçotia  Moteuhcço- 
matzin.  Oncan  tlami  ynyn  intlah- 
tollo  ynteyacanque,  ynotepacho- 
co  ypan  Mexicayotl  Aztecayotl 
Chicomoztocayotl. 


Moteuhcçoma,  toutes  les  deux  1^65 
religieuses  de  l'Immaculée-Con- 
ception;  les  deux  autres  Dona 
Ana  Sotelo  de  Moteuhcçoma  et 
Doiia  Leonor  de  la  Trinidad  de 
Moteuhcçoma  furent  religieuses 
de  sainte  Claire;  la  cinquième 
nommée  Doiia  Ana  del  Espiritu 
Santo  de  Moteuhcçoma  fut  reli- 
gieuse de  saint  Jérôme,  puis  un 
clerc  nommé.  Don  Diego  Sotelo 
de  Moteuhcçoma,  et  deux  com- 
mandeurs de  Saint-Jacques,  Don 
Pedro  de  Sifon  de  Moteuhcçoma, 
vicomte  de  Tullan,  résidant  à  la 
cour  d'Espagne,  et  Don  Diego 
Cano  de  Moteuhcçoma,  qui  est  ici  à 
Mexico,  enfm  quelques  autres  qui 
n'étaient  que  chefs  et  seigneurs, 
dont  nous  ne  donnons  pas  ici 
les  noms  et  qui  se  glorifiaient 
d'être  issus  de  Moteuhcçomatzin. 
Là  fmit  l'histoire  des  chefs  et 
des  souverains  de  l'empire  de 
Mexico-Aztlan-Chicomoztoc. 


IX  tochtli  xihuitl,  1566  anos, 
Ypan  inyn,  ipanyc  25  mani  metz- 
tli  março,  yhcuac  quitlalcahui  yn 
huey  altepetl  ciudad  Mexico  Te- 
nuchtitlan  yn  doctor  Balderrama, 
visitador,  yn  quintlatetemolico 
tlahtoquevisurrey,  oydores,  nauh- 
xiuhtico  '  yn  Mexico  ;  ymochintin 
yahque  yn  Castillan  yn  oydoresme 


Année  9  lapin,  1  '^ôO.  Le  25  du  1 566 
mois  de  mars,  partit  de  la  grande 
ville  de  Mexico-Ténochtitlan  le 
docteur  Valderrama,  inspecteur, 
qui  était  venu  contrôler  les  actes 
du  vice-roi  et  des  conseillers,  et 
avait  passé  quatre  ans  à  Me- 
xico ;  tous  les  conseillers,  les  doc- 
teurs Colida,  Vasco  de  Poca  et 


I .  De  1 563  à  1 566.  Le  vice-roi  était  alors  Don  Luis  de  Velasco  1. 
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ytoca  doctor  Colida  yhuan  doctor 
Vasco  de  Poca  yhuan  doctor  Villa- 
nueva. 

Auh  no  ypan  in  yhcuac,  ypan 
yc  16  mani  metztli  julio,  martes, 
ye  yohua,  yn  quimanque  Don 
Martin  Cortes,  marques  del  Valle, 
yhuan  yn  itiachcauh  Don  Luis 
Cortes,  ypilhuan  inyn  huehue  Don 
Fernando  Cortes,  marques  del 
Valle;  yhuan  anoque  yn  Alonso 
Davilla  yhuan  yn  iteyccauh  Gil 
Gonzales,  caltzacualloque.  Auh 
yehuantin  teylpique  oydoresme, 
présidente  Zaynos  yhuan  Doctor 
Velarovos  yhuan  doctor  Corozco  ; 
ye  yhcuac  yn  mocaltzacque,  mo- 
centlallique,  caltzauhctimanca , 
mocencaltilique  yn  oncan  tecpan 
yn  teuhctlahtohuaya. 

Auh  ypan  yc  4  mani  metztli 
agosto,  sabado,ypan  yihuitzin  to- 
tlaçothatzin  sancto  Domingo ,  ye 
yohua  ypan  VII  hora,  yn  quech- 
coîonalloque  tlahtoque  Alonso 
Davilla  Alvarado  yhuan  yteyc- 
cauh  Gil  Gonçales  Davilla  Alva- 
rado; çan  caxtollonnahui  tona- 
tiuh'  yn  ilpiticatca;yuh  intech  mo- 
neltilli  macocuiznequia,  yaoyotl 
quichihuazquia  ;  yni^n  Don  Mar]- 
tin.  marques  del  Valle,  yece  amo 
mie  yn  marques.  Au[h]  yn  omo- 
teneuhque  oc  omentinca  oquitz[a- 
cuiftiaque  omomiquillique,  ye- 
huantin quinmiquiztl[atzonte]quil- 
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Villanueva  se  rendirent  en  Cas-  1^66 
tille. 

Alors  aussi,  le  mardi,  16 du  mois 
de  juillet,  au  soir,  on  saisit  Don 
Martin  Cortes,  marquis  del  Valle 
et  son  frère  aîné  Don  Luis  Cortes, 
fils  de  Fernand  Cortes  l'ancien, 
marquis  del  Valle  ;  furent  égale- 
ment pris  Alonso  Davila  et  son 
jeune  frère  Gil  Gonzalez,  qui  furent 
mis  en  prison.  Les  conseillers, 
Zaynos,  président,  le  docteur  Vil- 
lalobos  et  le  docteur  Corozco,  les 
firent  enfermer,  puis  ils  se  réunirent 
et  tinrent  leurs  séances  dans  le  pa- 
lais où  résidait  le  gouverneur. 


Alors,  le  samedi,  4  du  mois 
d'août,  jour  de  la  fête  de  notre 
bien-aimé  Père  saint  Dominique, 
à  sept  heures  du  soir,  on  trancha 
la  tête  aux  seigneurs  Alonso  Da- 
vila Alvarado  et  à  son  jeune  frère 
Gil  Gonzalez  Davila  Alvarado; 
ils  n'étaient  restés  en  prison  que 
dix-neuf  jours;  on  constata  qu'ils 
avaient  voulu  se  révolter  et  faire 
la  guerre.  Don  Martin ,  marquis 
del  Valle,  ne  fut  pas  mis  à  mort  ; 
mais  les  deux  autres  déjà  nommés 
avaient  été  jugés  à  mort  et  con- 
damnés à  avoir  la  tète  tranchée 
par  les  conseillers,  Zaynos,  prési- 


I.  Du  16  juillet  au  4  août. 
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liqueyn  oydoresme,  Zaynos,  pré- 
sidente, yhuan  doctor  Velarovos 
yhuan  doctor  Corozco. 

No  ypan  in  ynic  21  mani  metz- 
tli  octubre,  lunes,  yn  mocallaqui- 
co  Mexico  tlahtohuani  Don  Gaston 
de  Peralta,  marques  de  Falses, 
conde  de  Sanctistevan,  visurrey  ; 
yehuatl  in  quitlapoco  ynictzauiic- 
ticatca  yn  tlahtoque  yn  tlacpac 
omoteneuh  yn  intoca'. 

X  acatl  xihuitl,  1567  arios.  Ye 
ypan  inyn,  ipan  yc  2 1  mani  metz- 
tli  febrero,  viernes,  yhuai  quiz 
Don  Martin  Cortes,  marques  del 
Valie,  yn  tzauhcticatca  yn  oncan 
tlahtocan  çan  oquicel.  Auh  yn 
ipan  martes,  ynic  XI  mani  metz- 
tli  março,  ye  yohua,  yn  onpeuh- 
que  yn  Don  Martin  Cortes,  mar- 
ques del  Valle,  ynehuan  ynitiach- 
cauh  Don  Luis  Cortes  ;  mohuica 
yn  inchan  Espaiîa. 

Auh  yn  ipan,  ynic  5 1  mani  metz- 
tli  octubre,  yhcuac  callac  Mexico 
yn  juezpesquisidor  licenciado  Mu- 
fioz;  tetlatehtemollico  yn  itechpa 
Alonso  Davilla*,  yhuan  oc  cequi 
miectlamantli  yn  huehuey  tecoco 
tetoneuh  yn  quichihuaco  licen- 
ciado Munoz. 

No  ypan  in  ynic  6  mani  metz- 
tli  noviembre,  jueves,  yn  quimil- 
pique  yn  conquistadoresme  yn 
oyntechtiatlan. 


dent,   les   docteurs  Villalobos  et  '566 
Corozco. 

Alors  aussi,  le  lundi,  2 1  du  mois 
d'octobre,  arriva  à  Mexico  le  gou- 
verneur Don  Gaston  de  Peralta, 
marquis  de  Falces,  comte  de  Saint- 
Etienne,  vice-roi  ;  il  vint  délivrer 
les  seigneurs  qui  étaient  prison- 
niers et  dont  les  noms  ont  été 
indiqués  plus  haut. 

Année  10  roseau,  1567.  Le  ,  .^y 
vendredi,  21  du  mois  de  février, 
partit  Don  Martin  Cortes,  marquis 
del  Valle,  qui  avait  été  enfermé 
seul  dans  le  palais.  Le  mardi, 
1 1  du  mois  de  mars,  au  soir,  par- 
tirent Don  Martin  Cortes,  marquis 
del  Valle,  et  son  frère  aîné  Don 
Luis  Cortes  ;  ils  se  rendirent  en 
Espagne,  leur  patrie. 


Alors,  le  3 1  du  mois  d'octobre, 
arriva  à  Mexico  le  licencié  Munoz, 
juge  inspecteur;  il  informa  de  l'af- 
faire d'Alonso  Davila  et  s'occupa 
de  beaucoup  d'autres  condamna- 
tions plus  anciennes. 


Alors  aussi,  le  jeudi,  6  du  mois 
de  novembre,  les  conquérants  en- 
fermèrent ceux  qui  les  avaient 
accusés. 


1.  Il  s'agit  ici  des  deux  fils  de  Fernand  Certes.  (Voyez  ci-dessus,  p.  276. 

2.  Voyez  année  1 566. 
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XI  tecpatl  xihuiti,  1568  anos. 
Ypan  in  ynic  9  mani  metztli  ene- 
ro,  viernes,yn  omeniin  quinquech- 
cotonque  Mexico  yntoca  Don  Pe- 
dro de  Quesada  yhuan  ytiachcauh 
Don  Bartasar  de  Quesada  Ferez, 
Espanoles.  Auh  yn  imoztlayoc  yn 
ipan  yc  10  mani  metztli  enero, 
sabado,  yn  quiquechcotonque'  yn 
itoca  Sotero;  yehuatlquintlatzon- 
tequilli  yn  licenciado  Munoz. 

Auh  no  ypan  inyn,  ipan  yc  19 
mani  metztli  enero,  lunes,  yhualla 
yn  callac  Mexixo  yn  itoca  Don 
Francisco  Ximenez,  juez  mochi- 
huato  Tenuchtitlan  ;  quin  ic  ce 
juez  ynin  Tecamachalco  ychan. 
Ycye  onpehuaynyn  juez  governa- 
dortin  ye  quihualpia  huey  altepetl 
ciudad  Mexico. 

Auh  no  ypan  inyn,  ipan  yc  IIII 
mani  metztli  março,  miercoles, 
yn  ihcuac  nextli  mocui,  yn  on- 
peuh,  monexhuitiquiz  totlaçonan- 
tzin  Tepeyacac  Guadalope,  yn 
tlahtohuani  Don  Gaston  de  Pe- 
ralta,  marques  de  Falses,  conde 
de  Sanctistevan,  visurrey,  ynin  co- 
mendador  Santiago,  yn  tlahtoca- 
tico  çan  c^exihulitl  yhuan  macuil 
tetl  metztli  *  yn  Mexico  ;  mohui 
cac  Espana. 

Auh  ypan  ynic  1 7  m[a]ni  metztli 
abril,  Viernes  Sancto,  ynonpeuh 
quitlalcahui  yn  huey  altepetl  Me- 
xico yn  juez  pesquisidor  licencia 
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Année  11  silex,  1568.  Le  ven-  1^68 
dredi,  9  du  mois  de  janvier,  on 
décapita  à  Mexico  deux  Espagnols 
nommés.  Don  Pedro  de  Quesada 
et  son  frère  aine  Don  Baltasar  de 
Quesada  Perez.  Le  samedi  matin, 
1 0  du  mois  de  janvier,  on  décapita 
le  nommé  Sotelo  ;  c'est  le  licencié 
Munoz  qui  avait  prononcé  leur 
condamnation. 

Alors  aussi,  le  lundi,  19  du 
mois  de  janvier,  arriva  à  Mexico 
le  nommé  Don  Francisco  Xime- 
nez qui  fut  juge  de  Ténochtitlan  ; 
c'est  le  premier  juge  qui  eut  sa 
résidence  à  Tecamachalco,  Ces 
juges  gouverneurs  partaient  après 
avoir  administré  la  grande  ville 
de  Mexico. 

Alors  aussi,  le  mercredi,  4  du 
mois  de  mars,  jour  des  Cendres, 
partit,  après  avoir  reçu  les  cendres 
à  Notre-Mère  de  Tépéyacac  Gua- 
dalupe,  le  gouverneur  Don  Gaston 
de  Peralta,  marquis  de  Falces, 
comte  de  Saint-Etienne,  vice-roi, 
chevalier  de  Saint-Jacques,  qui 
n'avait  administré  Mexico  que  du- 
rant un  an  et  cinq  mois  ;  il  se 
rendit  en  Espagne. 

Le  Vendredi-Saint,  17  du  mois 
d'avril,  le  licencié  Muiioz,  juge  ins- 
pecteur, partit  et  quitta  la  grande 
ville  de  Mexico  ;   il  se  rendit  en 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «   ^uln^ucchcotonque 

2.  Du  2i  octobre  1566  au  4  mars  1568. 
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[do]  Munoz  ;  mohuicac  Espana, 
çan  macuiltetl  metziic[o]  yhuan 
tlaco  '  Mexico. 

No  ypan  in  ynic  i  cemilhuitl 
mani  metztli  noviembre,  lunes, 
hue!  ypan  imilhuitzin  Sanctosme, 
yn  mocallaquico,  yn  maxitico  Me- 
xico tlahtoani  Don  Martin  Enrri- 
quez  Almansa,  visurrey,  ynin  atle 
encomienda  quipiaya. 

No  yhcuac  hualla  yn  Don  Juan 
de  Acles,  yn  gênerai  huai  mochiuh- 
tia  Yngleses,  Ynglatera  tiaca. 

Yhcuac  comoniliztli  mochiuh 
yn  Mexico. 

No  ypan  in  ynic  i  2  mani  metz- 
tli deziembre,  sabado,  yhcuac 
momiquilli  yn  doctor  Zaynos, 
présidente  audiencia  real  Mexico  ; 
motocac  yn  inacayo  S.  Francisco. 

XII  calli  xihuitl,  1569  anos. 
Ypan  inyn,  ipan  yc  7  mani  metz- 
tli junio,  centecpantli  yhuan  chi- 
cuey  tlacatl  yn  Tenuchca  yn  quim- 
ilpique  yn  carcel  de  corte,  ypam- 
pa  ytlacallaquilli  Mexico  yn  amo 
yciuhca  ypan  tlahtohuaya. 

No  ypan  in  ynic  14  mani  metz- 
tli julio,  jueves,  yhcuac  onpeuh^ 
yah  yn  ichan  Tecamachalco  yn 
Francisco  Ximenez,  jueztico  Me- 
xico çan  ce  xiuhtico  yhuan  ma- 
cuiltetl metztico  Tenuchtitlan^. 

No  cuel  yhcuac,  yn  ipan  yc  1 5 
mani  metztli  agosto,  lunes,  yh- 
cuac quimanque    yn   alcaldesme 


Espagneaprès  avoir  passé  à  Mexico  '  S^^ 
cinq  mois  et  demi  seulement. 

Alors  aussi,  le  lundi,  1"  du  mois 
de  novembre,  jour  de  la  Toussaint, 
arriva  à  Mexico  le  gouverneur 
Don  Martin  Enriquez  Almansa, 
vice-roi,  qui  n'avait  pas  reçu  de 
recommandation  spéciale. 

Alors  aussi  vint  Don  Juan  de 
Acles,  qui  était  général  des  An- 
glais, 

Alors  un  soulèvement  eut  lieu 
à  Mexico. 

Alors  aussi,  le  samedi,  12  du 
mois  de  décembre,  mourut  le  doc- 
teur Zaynos,  président  du  tribu- 
nal royal  de  Mexico  ;  on  l'enterra 
à  San-Francisco. 

Année  12  maison,  1569.  Le  7  1569 
du  mois  de  juin,  vingt-huit  habi- 
tants ténochcas  furent  enfermés 
dans  la  prison  de  la  cour,  parce 
qu'ils  ne  s'étaient  pas  prêtés  de 
bonne  grâce  au  prélèvement  de 
l'impôt  à  Mexico. 

Alors  aussi,  le  jeudi,  i4du  mois 
de  juillet,  partit  pour  se  rendre 
à  sa  résidence  de  Tecamachalco 
Francisco  Ximenez,  qui  fut  juge  à 
Mexico-Ténochtitlan  et  y  séjourna 
seulement  un  an  et  cinq  mois. 

Alors  aussi,  le  lundi,  1 5  du  mois 
d'août,  les  alcades  de  Ténochti- 
tlan,  Don  Pedro  Dionisio  et  Juan 


1.  Du  3 1  octobre  1 567  au  17  avril  1  08. 

2.  Voyez  année  i  08,  second  paragraphe. 
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Tenuchtitlan  Don  Pedro  Dionisio 
yhuan  Juan  Garcia,  çan  ye  no 
ytechpa  yn  ilacallaquilli  ;  ompa 
quintlallito  yn  carcel  de  corte,  auh 
ymochintin  Mexica  quincahuato 
teylpilloyan  Tlatilulco.  Yhcuac 
cactihuez,  aocac  tlapiaya. 

No  ypan  in  ynic  18  mani  metz- 
tli  noviembre',  sabado^  yn  acico 
Mexico  yn  alcalde  de  corte  Mal- 
donado,  yehuatl  quincuiliico  yn 
oydoresme  yn  intopil,  doctor  Vil- 
lalovos  yhuan  doctor  Basqua  de 
Poca,  doctor  Villanueva,  doctor 
Cruzco  ^ 

Auh  no  ypan  inyn  omoteneuh 
xihuitl,  yn  momiquillico  yn  hue- 
hue  Don  Juan  de  Guzman  Ytztlol- 
linqui,  tlahtohuani  Cuyohuacan, 
ypan  yliiuitzin  yvisperastzin  Sa- 
cramento;  yn  tlahtocat  onpohual- 
xihuitl  ypan  nauhxihuitl»,  Auh  ça 
niman^fecuac,  yn  ipan  in  omote- 
neuh xihuitl,  oncan  motlahtoca- 
tlalii  yn  ipiltzin  ytoca  Don  Juan 
de  Guzman  telpochtli,  tlahtohua- 
ni mochiuh  Cuyohuacan. 


CHIMALPAHIN 

Garcia,  furent  emprisonnés  égale-  1569 
ment  à  cause  de  l'impôt;  on  les 
enferma  dans  la  prison  de  la  cour, 
et  on  laissa  tous  les  Mexicains 
dans  celle  de  Tlatilulco.  Le  calme 
fut  parfait,  il  n'y  eut  personne 
pour  garder. 

Alors  aussi,  le  samedi,  j8  du 
mois  de  novembre,  arriva  à  Me- 
xico l'alcade  de  cour  Maldonado, 
qui  enleva  la  baguette  de  justice 
aux  conseillers,  les  docteurs  Villa- 
lobos,  Vasco  de  Poca,  Villanueva 
et  Corozco. 

En  cette  dite  année,  mourut 
Don  Juan  de  Guzman  Itztlollinqui 
l'ancien,  souverain  de  Cuyohua- 
can, le  soir  de  la  fête  du  Sacre- 
ment ;  il  avait  gouverné  durant 
quarante-quatre  ans.  Aussitôt 
après,  en  cette  dite  année,  fut 
installé  son  fils  nommé  Don  Juan 
de  Guzman  le  jeune,  comme  sou- 
verain de  Cuyohuacan. 


XIII  tochtli  xihuitl,  1 570  afios. 
Ypan  inyn  hualla  Amaquemecan 
Don  Joseph  del  Castillo  Ehcaxo- 
xouhqui,  tlahtohuani  Tzacualtitlan 
Tenanco,  yehuatzin  quihualmo- 
callaquilli  yn  totlaçothatzin  Fray 
Juan  Paez,  yhcuac  Tetellavicario 
catca  ;  ompa  quihualiehualti  ynic 


Année  1 3  lapin,  1 570.  Alors  vint  i  $  70* 
à  Amaquémécan  Don  Joseph  del 
Castillo  Ehcaxoxouhqui,  souverain 
de  Tzacualtitlan-Ténanco,  qui  fut 
introduit  par  notre  bien-aimé  Père 
Fray  Juan  Paez,  en  ce  moment, 
vicaire  à  Tétella  ;  il  l'amena  et 
demanda  avec  instance  aux  Ama- 


1.  Le  manuscrit  porte  :  «  nob'umbre  y. 

2.  Partout  ailleurs  on  trouve  écrit  :  «  Corozco  ». 

3.  De  1 526  à  I  569.  On  lit  ici  sur  le  manuscrit  :  «   Ytzlollinqui.  » 
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quimocahuillico  cenca  quinmotla- 
tlauhtilli  yn  Amaquemeque  yn 
tothatzin  Fr.  Juan  Paez.  Auh  mo- 
chi  tlacatl  yn  Amaquemeque  aoc- 
mo  quinequia  ynic  huai  callaquiz 
oc  ceppa,  ytlacamo  ça  yehuatzin 
tothatzin  quimotlacamachitique  yn 
altepehuaque,  ynic  celiioc  chicon- 
xihuitl  yn  altepetl  ypan  nemito 
yc  ye  no  onmotlallico  Tzalcualti- 
tian  Tenanco  ye  tlahtocati;  qui- 
cellique  oc  ceppa  Tzacualtitlan 
Tenanca  Amaquemeque.  Auh  yn 
icihuauh  cihuapilli  ça  onmictacico 
Xopantia  ;  yn  itoca  Dona  Maria 
Ytzmiquilxochitzin,  Tenanco  Te- 
xocpalco  cihuapilli,  ychpuchtzin 
inyn  tlahtohuani  Don  Juan  Ytztli- 
tentzin,  tlayllotlac  teuhctli. 

No  yhcuac  ypan  inyn  on  oni- 
cuel  ceppa  huai  callacque,  hualla- 
que,  huai  mocuepqueAmaqueme- 
can  ;  yn  Tlapechhuaque  yn  Tlal- 
manalco  ocallacca  ompa  onemito, 
ompa  omopouhca;  yxpantzinco 
mochiuh  yn  tothatzin  Fray  Luis 
Regino,  présidente.  Auh  yn  ih- 
cuac  yn  ya  yehuatl  vicario  Ama- 
quemecan  yn  Fray  Luis  de  Ufiate 
ya  yehuatl  in  quiman  yn  Tlapech- 
huaque, auh  yehuatl  quintlatzon- 
tequilli  yn  bachiller  Martinez, 
alcalde  mayor  Chalco  ;  ynin  ompa 
mochiuh  yn  Tlacochcalco  Aten- 
co. 

Auh  ça  no  ypan  inyn,  ipan  yc 
XI  mani  metztli  setiembre,  yhcuac 
momiquilli  yn  tlacatl  Don  Pedro 
de  Moteuhcçoma  Tlacahuepan 
Yohualycahuacatzin ,    tlatocapilli 


quémèques  de  le  recevoir.  Mais  '57'^* 
tous  les  Amaquémèques  ne  vou- 
laient pas  qu'il  rentrât,  et  les 
habitants  refusèrent  d'obéir  à 
notre  Père,  de  sorte  que  Ehca- 
xoxouhqui  fut  admis  à  aller  s'ins- 
taller et  à  passer  sept  ans  dans 
la  ville  de  Tzacualtitlan-Ténanco 
où  il  avait  déjà  régné  ;  les  habi- 
tants de  Tzacualtitlan -Ténanco- 
Amaquémécan  le  reçurent  de 
nouveau.  Son  épouse  vint  mourir 
à  Xopantia  ;  elle  se  nommait  Dona 
Maria  Itzmiquilxochitzin,  noble 
dame  de  Ténanco-Texocpalco,  et 
était  fille  du  souverain  Don  Juan 
Itztlitentzin,  juge  assesseur. 


Alors  aussi  pour  la  seconde  fois 
les  Tlapechhuaques  revinrent  à 
Amaquémécan  ;  ils  étaient  allés  à 
Tlalmanalco  où  ils  avaient  séjour- 
né et  où  ils  étaient  considérés; 
cela  se  passa  sous  notre  Père  Fray 
Luis  Regino,  président.  En  ce 
moment  il  y  avait  pour  vicaire  à 
Amaquémécan  Fray  Luis  de  Unade 
qui  saisit  les  Tlapechhuaques,  et 
ce  fut  le  bachelier  Martinez,  alcade 
principal  de  Chalco,  qui  les  jugea; 
cela  eut  lieu  à  Tlacochcalco- 
Atenco. 


Alors  aussi,  le  i6  du  mois  de 
septembre,  m.ourut  le  noble  Don 
Pedro  de  Moteuhcçoma  Tlacahue- 
pan Yohualycahuacatzin,  prince 
de  Mexico  ;  c'était  encore  un  fils 
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Mexico  ;  ynin  huel  oquipiltzin  ' 
yn  huey  tlahtohuani  Moteuhcço- 
matzin  xocoyotl. 

No  ipan  in  yhcuac  mocentlalli 
yn  ixquich  tiacallaquilli  Mexico 
Tenuchtitlan ,  yye  mochi  cenxi- 
quipilli  ypan  etzontli  ypan  cax- 
tolpohualli  ypan  epohualli  ypan 
caxtoUi  pesos  ypan  ome  pesos 
ypan  nahui  tomin,  yn  monechico 
tiacallaquilli  yn  çan  iyo  oncan 
Tenuchtitlan,  yn  itechtzinco  pouh- 
qui  tohueytlahtocatzin  rey  moetz- 
tica  Espana . 

Auh  no  yhcuac  hualla  yn  intla- 
callaquil  Chalca  yn  namiqueque, 
quimanque  VII  tomin  yhuan  me- 
dio  yhuan  ontetl  tlaolli. 

Auh  no  yhcuac  ypan  in  ye  no 
ceppaynmicuanialtepetl  Tenancc, 
yn  ompa  yeppa  yyeyan  Texoc- 
palco  Tepopolla  macuilpohualli 
ypan  chicuacenxiuhtica^,  yn  mo- 
cuepco  yyeyan  huehue  altepetl 
Tenanco  Texocpalco  ;  yhc[uac] 
ompa  micuanica  yn  techpeuh  ti- 
Chalca  yn  huehue  M[ote]uhcçoma 
Ylhuicaminatzin,  tlahtohuani  Me- 
xico Tenu[ch]titlan;  huel  ixquich- 
cauh  ompa  ocatca  yn  altepetl 
Yt[zte]potzco,  ynahuac  Xoyac  te- 
petl  yhuan  ynahuac  Atzo[m]pa; 
yn  iuh  mochiuh  altepetl  Tlacoch- 
calco  Chalco  Aten[co]  huel  oncan 
achto  catca  yn  axcan  ye  Tlalma- 


du   grand   monarque  Moteuhcço-  1 570* 
matzin  le  dernier. 

Alors  aussi  fut  réuni  tout  l'im- 
pôt de  Mexico-Ténochtitlan,  com- 
prenant en  tout  neuf  mille  cinq  cent 
soixante-dix-sept  pesos  et  quatre 
tomines,  qui  furent  recueillis  dans 
le  seul  lieu  de  Ténochtitlan,  com- 
me revenant  à  notre  grand  monar- 
que qui  tient  sa  résidence  en  Es- 
pagne. 


Alors  aussi  les  époux  Chalcas 
vinrent  avec  leur  tribut,  ils  don- 
nèrent sept  tomines  et  demi  et 
deux  mesures  de  mais. 

Alors  aussi  on  se  rendit  de  nou- 
veau à  la  ville  de  Ténanco  ;  après 
avoir  séjourné  durant  cent  six 
ans  dans  la  localité  de  Texoc- 
palco-Tépopolla,  on  revint  dans 
la  résidence  de  l'ancienne  ville 
deTénanco-Texocpalco  ;  on  l'avait 
quittée  lorsque  Moteuhcçoma  l'an- 
cien, Ilhuicaminatzin,  souverain 
de  Mexico-Ténochtitlan,  nous  eut 
soumis,  nous,  les  Chalcas;  il  y 
avait  le  même  laps  de  temps  que 
l'on  était  dans  la  ville  d'Itztépo- 
tzco,  près  du  mont  Xoyac  et  d'Atz- 
ompan.  Ainsi  la  ville  qui  était  pri- 
mitivement Tlacochcalco-Chalco- 
Atenco  est  aujourd'hui  la  ville  de 


1.  OqaipUlzin  est  mis  pour  oc  ipiltzin.  Voyez  année  i  565,  p.  274,  où  ce 
prince  est  simplement  appelé  Don  Pedro  Tlacahuepan. 

2.  Voyez  année  1465. 
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nalco  altepe[tl].  No  yhcuac  om- 
micuani  yn  Tlalmanalticpac,  yn 
ihcuac  t[ejchpeuh  tiChalca  yn 
Moteuhcçoma  Ylhuicaminatzin; 
yece  aocmo  huel  omicuani  yn  al- 
tepetl  Tlalmanalticpac  ca  ompa 
huel  omotlalli.  Auh  yn  oncan 
achto  ocatca  altepeil,  ca  ça  tlaca 
nechicolti,  yn  onoque,  yn  oncan 
omoilalliqueTlacochcalco  Atenco, 
yn  tlaaltepetilia.  Auh  yn  Tenanca 
Texocpalca  çan  onmacuilpohual- 
xiuhtito  ypan  chicuacenxihuitl, 
yn  onemiio  çan  tel  ye  no  yn  Tlal- 
pa  yn  cuaxochtenco  yn  oyaca: 
ynic  niman  no  mocuepque  yn 
axcan,  ypan  omoteneuh  ye  ytzon- 
quizyan  yn  xihuitl,  ynhuel  oncan 
Texocpalco  Tepopolla. 

Auh  yn  teopixque  sancto  Do- 
mingo ca  çan  oc  oncan  motlalli- 
tzinoto  yn  San  Mateo  Caltenco  ; 
auh  ye  quin  çatepan  yn  onmicua- 
nitzinoque  yn  axcan  oncan  mo- 
yetzinoticate  yhtic  altepetl  S.  Juan 
Baptista  Tenanco. 

Auh  no  ypan  inyn  omoteneuh 
xihuitl,  yn  hualla  Mexico  Tlati- 
lulco  oncan  tlatocatico  yn  Don 
Lurenço  del  Aguila,  ynic  oncan 
juez  governador  mochiuh  Tlatilul- 
co  ;  ynin  ychan  Tetzcuco  Chi- 
yauhtla. 

No  yhcuac  ynyn  xitin  momuz- 
tli  catca  yn  ompa  Tlatilulco. 


Tlalmanalco.  A  cette  même  épo-  1570* 
que  Moteuhcçoma  Ilhuicaminatzin 
se  transporta  à  Tlalmanalticpac, 
après  qu'il  nous  eut  soumis,  nous, 
les  Chalcas  ;  mais  il  ne  se  rendit  pas 
encore  à  la  ville  de  Tlalmanalticpac 
pour  s'y  fixer  réellement.  Dès  qu'il 
fut  dans  cette  localité,  les  gens 
se  rassemblèrent  et  s'établirent  à 
Tlacochcalco-Atenco  pour  fonder 
une  ville.  Les  Ténancas-Texocpal- 
cas  avaient  seulement  passé  cent 
six  ans  sur  les  frontières  de  Tlal- 
pan  où  ils  s'étaient  rendus  ;  immé- 
diatement après  ce  temps,  et  à  la 
fin  de  ladite  présente  année,  ils 
revinrent  dans  le  lieu  de  Texoc- 
palco-Tépopolla. 

Les  moines  dominicains  allèrent 
alors  seulement  s'établir  à  San- 
Mateo  Caltenco;  plus  tard  ils  se 
rendirent  à  l'église  de  saint  Jean- 
Baptiste  dans  la  ville  de  Ténanco, 
où  ils  résident  aujourd'hui. 

En  cette  dite  année,  vint  à  Me- 
xico-Tlatilulco  Don  Lorenzo  del 
Aguila  pour  exercer  en  qualité  de 
juge  gouverneur  de  Tlatilulco;  il 
fixa  sa  résidence  à  Tetzcuco-Chi- 
yauhtla. 

Alors  aussi  tomba  l'autel  qui 
était  à  Tlatilulco. 


I  acatl  xihuitl,  1571  afios.Ypan  Année  i  roseau,  1571.  Le  ven-  1571 

in  ynic  2  mani  metztli  noviembre,  dredi,   2   du  mois  de  novembre, 

viernes,  yhcuac  maxitico  yn  Don  arriva  Don  Pedro  Moya  de  Con- 

Pedro  Moya  de  Contreras,  ynqui-  treras,  inquisiteur  et  grand  justi- 
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sidor  yhuan  fiscal',  yn  quimope- 
hualtillico  ynquisicion  yn  Mexico; 
yn  quihualmihualli  ^  Sancto  Padre 
yhuan  rey  Espana. 

No  yhcuac  yn  ipan  in  cenca 
huey  ynic  tlapanahuique  tlaxico- 
que  yn  christianos  yn  leoapan  yn 
ilhuicaapan  yn  ompa  Espana 
yhuan  Turquia,  yaopan  xicoloc, 
panahuilloc  ynhueyTurco;  yehua- 
tzin  quichiuh  yn  huel  cenca  tla- 
pactic,  chicahuac  tiahtocapilii 
principe,  Don  Juan  de  Austria, 
ynin  iteyccauhtzin  yn  tohueytlah- 
tocauh  Don  Felipeh  segundo,  rey 
Espana,  ynin  yaoyotl  ne[c]aliliztli 
mochiuh  motenehua  la  batalla 
naval?. 
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cier,   qui  établit    l'inquisition   à  1571 
Mexico;    il   était  envoyé   par  le 
Saint-Père  et  le  roi  d'Espagne. 

Alors  aussi  un  très  grand  nom- 
bre de  chrétiens  traversèrent  la 
mer  et  se  rendirent  en  Espagne  et 
de  là  en  Turquie  pour  combattre  et 
vaincre  le  grand  Turc;  ce  fut  le 
vaillant,  le  courageux  prince.  Don 
Juan  d'Autriche,  jeune  frère  de 
notre  grand  monarque  Philippe  II, 
roi  d'Espagne,  qui  livra  cette  ba- 
taille appelée  combat  naval. 


I 


II  tecpatl  xihuiti,  1572  anos. 
Ypan  in  momiquilli,  yn  ipan  yc 
8  mani  março4,  yn  teoyoticatlah- 
tohuani  Don  Fray  AlonsodeMun- 
tufar,  arçobispo  Mexico,  teopix- 
qui  sancto  Domingo  ;  viernes,  yn 
motocac  ynacayotzinompateopan 
Sancto  Domingo,  Yn  teoyotica 
motlahto:atilli  Mexico  caxtoUon- 
nahui  xihuiti  s. 

No  ypan  in  momiquilli  yn  Fray 
Pedro  de  Gante  Cuateçontzin, 
teopixqui  S.  Francisco,  yn  maes- 
tro   catca   yn   cantores   Mexica; 


Année  2  silex.  1572.  Alors 
mourut,  le  8  du  mois  de  mars,  le 
chef  spirituel  Don  Fray  .Monso  de 
Montufar,  archevêque  de  Mexico, 
moine  dominicain  ;  le  vendredi,  il 
fut  enterré  dans  l'église  de  Santo- 
Domingo.  Il  avait  gouverné  spi- 
rituellement Mexico  durant  dix- 
neuf  ans. 

Alors  aussi  mourut  Fray  Pedro 
de  Gante  Quateçontzin,  moine 
franciscain,  qui  était  maitre  de 
chant  à  Mexico;  on  l'enterra,  le 


1572' 


1.  C'est  le  magistrat  qui  remplit  les  fonctions  de  ministère  public. 

2.  Le  manuscrit  porte  :  "  quinhualnn\aalH  »  ;  mais  il  faut  le  relatif  singu- 
lier (]ui,  puisqu  il  ne  s'agit  que  de  Don  Pedro  Moya  de  Contreras. 

5.  Bataille  de  Lépante  (7  octobre  1571). 

4.  C'était  un  samedi;  de  Montufar  fut  donc  enterré  le  14  mars. 

S-  De  1^54  à  1^72. 
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auh  yn  quimotoquilliqueynacayo- 
tzin,  ypandomingo,  ynic  20  mani 
metztli  abril,  oncan  motoquiltitoc 
yn  capilla  S.  Joseph  S.  Francisco. 
Auh  ynin  omoteneuhtzino  totla- 
çothatzin  macihui  çan  Cuateçon- 
tzin  '  moezticatca,  yece  oppa  yn 
quihualmotlatitlanililica  Don  Car- 
los Quinto,  emperador  Roma, 
ynic  arçobispo  Mexico  quihual- 
mochihuiliaya,  auh  yyoppa  yxti 
amo  quimocelili  yn  itlanahuaiil- 
tzin  emperador,  çan  ipan  no  tla- 
cenmachilti  ynic  Cuateçontzin 
moezticatca  totlaçotatzin  Fray  Pe- 
dro de  Gante. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  ipan  yc  23  mani 
metztli  junio,  ompa  huai  mehual- 
tique  yn  Espafia,  quinhualmihualli 
yn  tohueytlatocauh  rey  Don  Fdi- 
peh  segundo  ynic  nican  ypan 
Nueva  Espafia  huai  mohuicaque, 
matlactlonnahuintin  teopixque  de 
la  Compaiiia  de  Jésus,  ynic  ontla- 
mantli  yn  çan  quinmocuitilia,  quin- 
tocayotia  Teatinos^.  Ca  yehuatzi- 
tzin  yhuel  achto  nican  Mexico 
omocallaquico,  auh  yn  quihual- 
mohuiquillique  ynin  provincial 
huai  mochiuhtzinotia  yehuatzin 
yn  Padre  Doctor  Pedro  Sanchez, 
ynin  achtopa  rector  omochiuh- 
tzino  yn  oncan  hueycan  nemach- 
tilcalco  Universidad  yn  ipan  huey 
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dimanche,  20  du  mois  d'avril,  il  1^72' 
fut  déposé  dans  la  chapelle  de  S. 
Joseph  de  S.  Francisco.  Quoique 
notre  dit  cher  Père  x\f.  fut  que 
Quateçontzin,  néanmoins  par  deux 
fois  l'empereur  Charles-Quint,  em- 
pereur des  Romains,  avait  donné 
l'ordre  de  le  faire  archevêque  de 
Mexico,  mais  deux  fois  notre  cher 
Père  Fray  Pedro  de  Gante  refusa 
de  se  conformer  à  la  volonté  de 
l'empereur  et  s'en  tint  à  la  seule 
distinction  de  Quateçontzin. 


En  cette  dite  année,  le  2;  du 
mois  de  Juin,  partirent  d'Espagne, 
envoyés  par  notre  grand  monarque 
Philippe  II  pour  se  rendre  dans  la 
Nouvelle-Espagne,  quatorze  moi- 
nes de  la  Compagnie  de  Jésus, 
qui  obéissnient  à  deux  religieux 
appelés  Théatins.  En  arrivant  à 
Mexico,  ils  accompagnaient  leur 
provincial  le  Père  Pedro  Sanchez, 
qui  fut  le  premier  recteur  de  la 
grande  Université  établie  dans  la 
grande  cité  d'Alcala  ;  il  se  fit  alors 
prédicateur  et  enseigna  la  religion  ; 
il  entra  en  même  temps  dans  la 
Compagnie  de  Jésus  qui  existait 
depuis  quelques  années.  Immé- 
diatement  


1.  Cuateçontzin  ou  Quateçontzin  veut  dire  tonsuré  et  répond  à  l'expression: 
frère  lai. 

2.  Ordre  religieux  fondé  en   1524  par  Jean-Pierre  Caraffa,   évêque  de 
Chieti  (autrefois  Theate),  qui  devint  pape  sous  le  nom  de  Paul  IV. 
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altepetl  Alcala;  auh    yn  ihcuac      '^72 

oncan  temachtiani  tlamachiliztica      

mochiuhtzino  catredatico  ;  niman 
omocallaqui  yn  teopixcan  la  Com- 
pania  de  Jésus  ye  quexquichcauh 
quezqui  xihuitl.  Auh  yc  niman 
oquin' 

ynic  teochihualloc,  ynic  arçobispo  on  fit  des  prières,  et  il  devint  ar-  1 574* 

mochiuhtzino  Mexico]  Tenuchti-  chevêque  de  Mexico-Ténochtitlan  ; 

tlan  *  ;  yn  ihcuac  yn  oyuh  ye  nepa  il  y  avait  alors  neuf  mois  qu'avait 

chiuhcnauht[etl]   metztli    quimo-  été  rendue  une  sentence  générale 

chihuilli  yn  auto  gênerai,  yn  ipan  pendant  qu'il  était  inquisiteur. 
y[n  ynjquisidor  moetzticatca. 

V   acatl  xihuitl,    1575    anos.  Année  5   roseau,   1575-   Alors  1575 

Ypan  in   momiquillico   yn    Don  mourut  Don  Pablo  Santa  Maria 

Pablo  de  Sancta  Maria  Cuitlaqui-  Cuitlaquimichtzin,    seigneur    des 

michtzin,    Chichimeca    teuhctli,  Chichimèques,  souverain  de Técua- 

tlahtohuani  Tecuanipan  Amaque-  nipan-Amaquémécan,  qui  n'avait 

mecan,  yn  tlahtocat  çan  exihuitl  ^  ;  gouverné  que  durant  trois  ans  ;  il 

ynin  ypiltzin   yn   Don    Augustin  était  fils  de  Don  Augustin   Bap- 

Baptista   Cuetlachihuitzin4.   Auh  tista    Cuetlachihuitzin.    Aussitôt 

ça  niman,  ypan  inyn  omoteneuh  après,  en  cette  dite  année,  fut  ins- 

xihuitl,  oncan  huai  motlahtocatlalli  tallé  le  gendre  de  Don  Pablo.de 

yn  imontzin  Don  Pablo  de  Sancta  Santa    Maria    Cuitlaquimichtzin, 

Maria    Cuitlaquimichtzin,    ytoca  nommé  Don  Estevan  de  la  Cruz 

Don  Estevan  de  la  Cruz  de  Men-  de  Mendoza,  qui  fut  fait  souverain 

doça,    tlahtohuani    mochiuh    yn  de  Tecuanipan.   Ce  fut  le    3  du 

1.  La  fin  de  cette  année  manque  ainsi  que  les  années  1 573  et  1 574;  il  ne 
reste  de  cette  dernière  que  quelques  lignes.  Un  ou  plusieurs  feuillets  ont  été 
détachés  du  manuscrit  et  sont  peut-être  à  jamais  perdus. 

2.  Il  s'agit  sans  aucun  doute  ici  de  Don  Pedro  Moya  de  Contreras  qui  oc- 
cupa le  siège  archiépiscopal  de  1 574  à  1 586. 

3.  De  1573  à  1575.  L'année  1573  manquant,  il  est  difficile   de  contrôler 

ces  dates. 

4.  Cuetlachihuitzin  était  mort  en  1 572,  après  avoir  été,  pendant  onze  ans, 
seigneur  des  Chichimèques  à  Tecuanipan.  (Voyez  ci-dessus,  année  1561, 
p.  25  5  et  6*  Relation,  année  i  ^72.) 
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Tecuanipan.  Ypan  yc  i,  mani 
metztli  de  deziembre,  yn  motlah- 
tocatlalli,  yehuatl  quimochihuiili 
quixquetz  in  Fr.  Juan  Paez,  vica- 
rio  catca  Amaquemecan;  ypampa 
yn  inamic  Don  Estevan  de  la  Cruz 
de  Mendoça  yn  tlahtocat  Tecua- 
nipan ;  ynin  yxhuiuhtzin  ytechpa 
yn  inantzin  yn  Don  Sancho  Toc- 
tecontzin,  tlahtocapilli  Tzacualti- 
tlan  Tenanco. 

No  yhcuac  ypan  in  motlalli- 
tzinoto  yn  teopixque  sancto  Do- 
mingo yhuel  ompa  yhtic  yancuic 
teocalli  omochiuh  S,  Juan  Baptista 
yn  ihtic  altepetl  Tenanco  Texoc- 
palco  Tepopoila,  yn  axcan  oncan 
catqui  ;  auh  çan  chicuacenxiuhti- 
que'  yn  oncan  San  Mateo  Calten- 
co  yn  teopixque  moetzticatca  yn 
inteopaTn]  yn  inmahuan  Tenanca, 
yn  Xochitepeca  yn  axcan  yeo[...]- 
ni  omaltepetlallique  Xochitepeca; 
ca  yehuantin  ynpampa  Xoch[i]te- 
peca  ynic  huai  micuani  altepetl 
yn  oncan  axcan  T[e^nanco  Texoc- 
palco  ynic  oncan  motecaco  Te- 
nanca ynin  tlalli  quicuiznequia 
oncan  hualmaltepetlaliznequia  yn 
Xochitepeca;  çan  ic  quintzacuil- 
lico  ynic  oncan  maltepetlallico 
Tenanca,  Cuixcoca,  Temimilolca, 
yhuipaneca,  Çacanca. 

No  yhcuac  ypan  in  ynic  30  ma- 
ni ytlamian  yn  metztli  julio,  sa- 
bado,  yn  mocallaquique  S.  Pablo 
teopan  Mexico  yn  teopixque  S. 
Augustin,  niman  oncan  missaqui- 


mois  de  décembre,  qu'il  fut  ins-  '^75 
tallé  par  les  soins  de  Fray  Juan 
Paez,  qui  était  vicaire  d'Ama- 
quémécan  ;  c'est  à  cause  de  son 
épouse  que  Don  Estevan  de  la  Cruz 
de  Mendoza  gouverna  à  Tecuani- 
pan ;  il  était  par  sa  mère  petit-fils 
de  Don  Sancho  Toctécontzin, 
prince  de  Tzacualtitlan-Ténanco. 


Alors  aussi  les  moines  domini- 
cains allèrent  s'établir  dans  la  ville 
de  Ténanco-Texocpalco-Tépopolla 
où  fut  élevée  une  nouvelle  église  à 
saint  Jean-Baptiste,  qui  existe  en- 
coreaujourd'hui.  Ils  n'avaient  passé 
que  six  ans  à  San-Mateo  Caltenco 
où  ils  occupaient  une  église  ap- 
partenant aux  Ténancas  et  où  les 
Xochitépèques  avaient  voulu  cons- 
truire une  ville;  à  cause  donc  des 
Xochitépèques  ils  ont  quitté  la 
ville  pour  le  lieu  où  est  mainte- 
nant Ténanco-Téxocpalco  parce 
les  Ténancas  vinrent  s'établir  sur 
cette  terre  dont  les  Xochitépèques 
voulaient  s'emparer  pour  y  bâtir 
une  ville;  seulement  les  Ténancas, 
les  Cuixcocas,  les  Témimilolcas, 
les  Ihuipanèques  et  les  Çacancas 
vinrent  s'y  réfugier  et  bâtirent  une 
ville. 

Alors  aussi,  â  la  fm  du  mois  de 
juillet,  le  samedi  50,  entrèrent  dans 
l'église  de  Saint-Paul,  à  Mexico, 
les  moines  augustins  et  y  dirent 
aussitôt  la  messe  ;  ils  abandon- 


1.  Voyez  année  1 570. 
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mochihuillique;  yhcuac  quimoca-      nèrent  leur  église  qui  était  confiée  1575 
huillique  in  teocalli  yn  oncan  mo-      à  la  garde  des  clercs, 
tlapialiiaya  teopixque  clerigos. 


VI  tecpatl  xihuitl,  1576  anos. 
Ypan  in  momamal,  mochalli  yn 
teocalli  Sancto  Domingo  Mexico, 
ynic  yecahuico. 

No  ypan  inyn  opeuh  cocoliztii 
yn  nican  ypan  altepetl  Amaqueme- 
can  Chalco,  yehuatl  yn  itoca  pes- 
tilencia;  auh  yn  opeuh  cocoliztii 
ypan  metztli  agosto ,  ayemo 
cenca  [hu]el  nez  yn  ipan;  in  ye 
quin  yehuatl  yn  ipan  metztli  se- 
[ticjmbre  quihualhuica  XXX 
ylhuitl;  ye  quin  huel  ypan  inyn 
peuh  huey  cocoliztii,  momanaco 
matlaltotonqui  ;  yn  eztli  momana- 
co tocamac,  toyacac  paquihquiz, 
yc  micohuaz;  aoctle  pahtli  omo- 
chiuh,  yc  huel  miectzontli  tlacatl 
macehualli  momiquillique  ynic 
nohuiyan  ypan  Nueva  Espana.  Ca 
huel  yyeleltzin  quiz  yn  totecuyo 
Dios,  techocti  yn  topan  quimochi- 
huilli;  nican  titlaca  ohuapizmico- 
huac  '  yhuel  tlanqui  macehualli 
ynic  ye  nohuiyan  yn  tlaxcaltecatl 
ypan  yn  Cuetlaxcohuapan,  yn 
Cholollan,  yn  Tetzcuco,  yn  Mexi- 
co, ynic  ye  nohuiyan  yhuan  yn 
nican  Amaquemecan.  Yhuan  yh- 
cuac cehuetzico  ye  iuh  caxtolil- 
huitl  mani  yn  omoteneuh  metztli 
septiembre,  niman  huai  moman 
yn  metztli  XXXI  quihualhuica  yn 


Année  6  silex,  1576.  Alors  fut  i5  7<^ 
ouverte,  fut  inaugurée  l'église  de 
Santo-Domingo    à   Mexico,    qui 
venait  d'être  achevée. 

Alors  aussi  éclata  dans  l'État 
d'Amaquémécan-Chalco  une  épi- 
démie appelée  la  peste  ;  la  maladie 
commença  au  mois  d'août  et  ne  fut 
pas  alors  très  forte  ;  mais  ellefui  ex- 
trêmement grave  pendant  le  mois 
de  septembre  où  elle  sévit  durant 
trente  jours  ;  tant  que  dura  cette 
grande  épidémie,  régna  la  pleu- 
résie ;  le  sang  sortait  sans  effort 
par  la  bouche,  par  le  nez  et  entraî- 
nait la  mort;  il  n'y  avait  point  de 
remède,  aussi  un  très  grand  nom- 
bre de  gens  du  peuple  moururent 
dans  toute  la  Nouvelle-Espagne, 
C'était  certainement  une  manifes- 
tation de  la  puissance  de  Dieu 
Notre-Seigneur  qui  nous  acca- 
blait affreusement;  nous  mourions 
ici  de  faim  et  le  peuple  fut  épuisé 
dans  tout  le  pays  de  Tlacallan,  à 
Cuetlaxcohuapan,  Cholollan,  Tetz- 
cuco, Mexico  et  partout  dans  l'État 
d'Amaquémécan,  Alors  il  gela 
pendant  quinze  jours  dudit  mois 
de  septembre  et  cela  continua 
pendant  les  31  jours  du  mois 
d'octobre;  la  mortalité  régnait  en 
même  temps.    En    cette    année, 


1.  Prêt,  de  l'impers.  apizmicoa  ou  huapizmicohaa,  à'apizmiqui,  mourir  de 
faim. 
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octubre;  yyequene  ypan  in  mico- 
huac  '.  Yn  ihcuac  ypan  in  xihuill 
omomiquillique  tlahtoque  yn  ni- 
can   Amaquemecan   Chalco,  ynic 
ce  yehuatl  yn  Don  Joseph  Ehca- 
xoxouhqui  del  Castillo,  tlayllotlac 
teuhctli,  tlahtohuani  Tzacualtitlan 
Tenanco,  yn  motlahtocatillico  ça 
chiconxihuitl ,  yn  oyuh  hualmo- 
cuep  ynic  totococa  ;  auh  ynic  ino- 
cenpohua  yn  achtopa  yc  tlahtocat 
yn  ayemotohtocoya  caxtollomome 
xihuitl,  yn  tlahtocat  yc  mocenpo- 
hua  cenpohuallonmey  xihuitl^  yn 
Tzacualtitlan    Tenanco;    yc   cen 
encan    in    cotonico    tlatocayotl  ; 
ynin  ypiltzin  yn  tlahtohuani  hue- 
hue  Yotzintli,  ynin  ceyn  ichpoch 
quicauhtia  ytoca  Dona  Maria  ompa 
quinamictito  Chalco  Atenco  ce  çan 
macehualtzintli  yuh  mitoa  Tlatla- 
macatzintli,  atlacatl;  ynic  ompa 
tiacatito  ce  yxhuiuh,  ça  no  cihuatl 
ytoca  Dofia   Maria  yn   ohualmo- 
cuep  yhui  tlahuic  nican  Tzacual- 
titlan Tenanco. 

Auh  ça  no  yhcuac  yn  ipan  in 
omoteneuh  xihuitl,  yn  ipan  yc  19 
mani    metztli    octubre,    viernes, 


moururent  des  seigneurs  à  Ama-  1576 
quémécan-Chalco,  le  premier  fut 
Don  Joseph  Ehcaxoxouhqui  del 
Castillo,  juge  assesseur,  souverain 
de  Tzacualtitlan -Tenanco,  qui 
avait  gouverné  seulement  durant 
sept  ans  depuis  son  retour  après  sa 
fuite;  mais  comme  il  avait  d'abord 
exercé  le  pouvoir  pendant  dix- 
sept  ans  avant  de  s'enfuir,  on 
compte  en  tout  qu'il  gouverna  du- 
rant vingt-trois  ans  à  Tzacualti- 
tlan-Tenanco;  là  finit  entièrement 
ce  règne.  Ehcaxoxouhqui  était  fiis 
du  roi  Yotzintli  l'ancien  et  laissait 
une  fille  nommée  Dona  Maria  qui 
alla  épouser  à  Chalco-Atenco  un 
simple  sujet  appelé  Tlatlamaca- 
tzintli,  marin;  de  cette  union  na- 
quit au  second  degré  un  enfant  du 
sexe  féminin  nommé  Dona  Maria 
qui  fut  transportée  à  Tzacualti- 
tlan Tenanco. 


En  cette  dite  année,  le  vendredi, 

19  du  mois  d'octobre,  à  neuf  heu- 
res du  matin,  mourut  Don  Juan 


1 .  Sahagun  fut  témoin  des  ravages  que  causa  cette  épidémie  dans  un  grand 
nombre  de  villes  et  de  villages.  Aussi  a-t-il  dit:  «.  Le  mal  est  déjà  considé- 
rable et,  s'il  dure  trois  ou  quatre  mois  avec  la  même  intensité,  il  ne  restera  plus 
personne  ».  Histoire  des  Choses  de  la  Nouvelle-Espagne,  p.  ■jc)j.  D'après  Juan 
de  Torquemada,  le  fléau  emporta  plus  de  deux  millions  de  personnes  ;  les 
Indiens  surtout  furent  atteints.  {Monnquia  indiana,  lib.  V,  cap.  xxii.) 

2.  Ce  prince  régna  d'abord  de  1 548  à  1 564,  époqueà  laquelle  il  futobligé 
de  fuir.  Il  ne  reparut  à  Tzacualtitlan-Ténanco  qu'en  1570  et  gouverna  jus- 
qu'en 1 576.  Ce  qui  fait  en  tout  un  espace  de  23  ou  24  ans.  Aussi  Chimal- 
pahin  avait  écrit  d'abord  :  «  cenpohuallonnahui  xihuitl  «,  vingt-quatre  ans. 

19 
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ypan  9  hora  yntlacah,  momiquilli 
yn  Don  JuanBaptistadeSandoval 
Toyaotzin,  teohuaieuhctli,  tlah- 
tohuani  Tlayllotlacan  Amaqueme- 
can,  yn  motlahtocatilli  matlactlo- 
mome  xihuitl  '  ;  ynin  ipiltzin  in 
tlahtoani  yn  Don  Juan  de  San- 
doval  Tecuanxayacalzin,  teohua- 
ieuhctli. Ynic  tlahtocatito  Tecua- 
nipan  [chicue]xihuitl  *,  ynic  mo- 
cenpohua  ce[npohualxijhuitl  yn 
tiahtocat3. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yhcuac  momiquilli 
yn  Don  Lurenço  de  Guzman, 
tlahtohuani  Cuyohuacan;  yehuatl 
yc  momiquilli  [yn]  cocoliztli  ma- 
nia matlaltotonqui  ;  motlahtoc[a- 
tillij  Cuyohuacan  çannauhxihuitH; 
ynin  ypiltzin  yn  tlahtohuani  hue- 
hue  Don  [Juan]  Ytztlollinqui.  Auh 
çanimanî,  ipan  inyn  omoteneuh 
xihuitl,  motlahtocatlalico  Cuyo- 
huacan Don  Hernando  de  Guz- 
m[an],  ça  no  ypiltzin  inyn  omo- 
teneuh tlahtohuani  huehue  Don 
Juan  de  Guzman  Ytztlollinqui.  Auh 
ça  niman  yhcuac  yn  momiquilli, 
amo  ma  ohuecahuac.  Auh  yehuatl 
governadorti  Don  Baltasar  de  Léon 
Cuyohuacan  yn  ipan  in  xihuitl. 


Baptista  de  Sandoval  Toyaotzin,  1576 
teohuateuhctli,  souverain  de  Tlayl- 
lotlacan-Amaquémécan,  qui  avait 
été  installé  douze  ans  auparavant; 
il  était  fils  du  souverain  Don  Juan 
de  Sandoval  Técuanxayacatzin, 
tcohaateuhciU .  Il  avait  régné  à  Té- 
cuanipan  huit  ans,  ce  qui  lui  fait 
en  tout  vingt  ans  de  règne. 


En  cette  dite  année,  mourut 
aussi  Don  Lorenzo  de  Guzman, 
souverain  de  Cuyohuacan;  il 
mourut  de  la  maladie  qui  régnait, 
la  pleurésie;  il  avait  gouverné  à 
Cuyohuacan  durant  quatre  ans 
seulement;  il  était  fils  du  souve- 
rain Don  Juan  Itztlollinqui  l'an- 
cien. Aussitôt  après,  en  cette 
dite  année,  fut  installé  à  Cuyo- 
huacan Don  Hernando  de  Guzman 
qui  était  aussi  le  fils  dudit  souve- 
rain Don  Juan  de  Guzman  Itztlol- 
linqui l'ancien.  11  mourut  aussi- 
tôt après  et  ne  régna  donc  pas 
longtemps.  Don  Baltazar  de  Léon 
fut  gouverneur  de  Cuyohuacan 
cette  année-là. 


1.  Voyez  l'année  1 565,  époque  de  l'avènement  de  Toyaotzin. 

2.  De   1  ^48  à  \  S)S- 

3.  Cette  fin,  à  partir  de  Ynic  tlahtocatito,  est  écrite  en  marge  du  feuillet  73 
(verso).  Elle  se  rapporte  évidemment  à  Toyaotzin,  car  on  lit  intercalé,  entre  la 
quatrième  et  la  cinquième  ligne  du  feuillet  en  remontant,  ces  mots  «  auk  ynic 
mocenpohua  >■. 

4.  De  1573  a  1576. 

5.  On  lit  à  tort  sur  le  manuscrit  :   «  ça  niniman  ». 


SEPTIEME    RELATION 


291 


Auh  yn  ihcuac  yn  momiquilli- 
que  Cuyohuaque  chicontzontli 
ypan  mailacpohualli,  yc  momi- 
quillique  yn  cocoliztli,  yn  matlal- 
toionqui  ;  niman  ypan  metztli 
noviembre  XXX  quihualhuica  ne- 
cocollo,  micohua;  niman  ypan 
metztli  de  dezi^mbre  XXXI  qui- 
hualhuica necocollo,  micohua. 
Auh  yn  Mexico  Tenuchtitlan,  ça 
oncan  yn  teylpilloyan  S.  Juan,  yn 
tetlaceliltilloya  cumulgar  mochi- 
huaya  ;  yhcuac  governadorti  yn 
huehue  Don  Antonio  Valleriano 
yn  Tenuchtitlan. 

No  yhcuac  ypan  in  quinhualli- 
cuanique  yn  Tzacualtitlan  Tenan- 
ca  yn  nican  Amaquemecan  yhuan 
Panohuayan  tlaca  ;  yhcuac  qui- 
chiuhque  y[n]  teopan  Santiago  yn 
Tzacualtitlan  Tenanca,  yhuan  yn- 
[teojpan  S.  Felipeh  yn  Panohua- 
yan tlaca. 


Alors  moururent  trois  mille  iS7*5 
Cuyohuaques  emportés  par  la  peste 
et  la  pleurésie;  pendant  les  trente 
jours  du  mois  de  novembre  que 
régna  le  mal,  il  y  eut  mortalité, 
ainsi  que  durant  tout*le  mois  de 
décembre.  A  Mexico-Ténochtitlan, 
dans  la  prison  de  San-Juan,  on 
donna  la  communion  ;  il  y  avait 
alors  pour  gouverneur  à  Ténoch- 
titlan  Don  Antonio  Valeriano  l'an- 
cien. 


Alors  aussi  on  conduisit  ici  à 
Amaquémécan  des  gens  de  Tza- 
cualtitlan-Ténanco  et  de  Pano- 
huayan; les  gens  deTzacualtitlan- 
Ténanco  construisirent  l'église  de 
Santiago,  et  les  gens  de  Panohua- 
yan firent  celle  de  San-Felipe. 


VII  calli  xihuitl,  1577  anos. 
Yn  ypan  inyn  ipan  metztli  enero, 
XXXI  quihualhuica,  necocolloc, 
micohuac  ;  yn  ipan  metztli  febrero 
XXVIII  quihualhuica,  necocolloc, 
micohuac;  yn  ipan  metzli  março 
XXXI  quihualhuica;  ye  quin  ipan 
inyn  achi  cehuico  yn  cocoliztli. 

Auh  no  yhcuac  yn  ipan  in  omo- 
teneuh  xihuitl,  yn  ipan  yc6  mani 
metztli  abril,  ye  teotlac,  yn  mo- 
miquilli  tlacatl  Don  Domingo  Her- 
nandez  Ayopochtzin  Xiuhtezcatl, 
Chichimeca  tlahtocapilli  Tzacual- 


Année  7  maison,  1577.  Alors  1577 
pendant  tous  les  mois  de  janvier, 
février  et  mars,  l'épidémie  conti- 
nua à  sévir  et  fit  beaucoup  de 
victimes;  après  ce  temps  le  mal 
diminua  un  peu. 


En  cette  dite  année,  le  6  du 
mois  d'avril,  au  soir,  mourut  le 
noble  Don  Domingo  Hernandez 
Ayopochtzin  Xiuhtezcatl,  prince 
des  Chichimèques  à  Tzacualtitlan- 
Ténanco;   il  était  le  petit-fils  au 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  y  toctla  ». 
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titlanTenanco;  ynin  ye  chicontla- 
manpa  yxhuiuhtzin  yn  tlacatl 
îlahtohuani  Cuahuitzatzin,  tlayl- 
lotlac  teuhctli,  yn  quitzintico, 
quitlallico  altepeil  Tzacualtitlan 
Tenanco  Amaquemecan.  Ypan  in 
metztli  abril,  yn  cehuico  cocoliztli, 
auh  yn  ixquichcauh  yn  ipan  omo- 
teneuh  yzquitetl  metztli  hueT 
ixquichcauh  yc  micohuac  yn  ma- 
tlaltotonqui  ;  yn  ipan  yc  cen  no- 
huiyan  Nueva  Espana  timicque 
yn  timacehualtin  yhuan  tliltique; 
auh  ^çan"  quexquich  yn  Espaiioles 
momiquillique, 

Yhuan  no  ypan  in  huellonez, 
yn  ipan  metztli  noviembre,  yn 
peuhqui  citlalli  ye  popoca,  ynic 
popocaya  huel  iuhqui  yn  och- 
pantli  moquetzaya;  ynic  cenca 
chicahuac  opopocaya  tlanextli, 
ytech  moquetz  tonatiuh  ycalla- 
quiyampa;  huel  temamauhti  ynic 
popocaya  ylhuicatitech  oc  achi 
tlaca  yn  pehuaya.  Auh  ypan  metz- 
tli de  deziembre  yn  mocahuaco. 

VIII  tochtli  xihuitl,  ijjSaiios. 
Ypan  in  tlayahualoloc  yn  teopan 
de  la  Compaiiiade  Jésus  yn  mo- 
tenehua  Teatinos  yn  Mexico  ;  on- 
can  oneohuac  yn  iglesia  mayor 
ynic  ompa  motlaliitoyn  inecauh- 
catzin,  yn  iyomiyotzin  S.  Pedro, 
apostol,  yhuan  oc  cequi  miec  yn- 
necauhcatzin  ymûmiyotzin  sanc- 
tosme  ompa  motlallito.  La  Com- 
paîîia  de  Jésus  ompa  hualla  yn 
Roma,  ymaxcatzin  yn  teopixque 
Teatinos.  Auh  ynin    ynic  tlaya- 
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septième  degré  du  noblesouverain  i  J77 
Cuahuitzatzin,  juge  assesseur, 
qui  avait  fondé,  organisé  la  ville  de 
Tzacualtitlan  -  Ténanco  -  Amaque- 
mecan. Au  mois  d'avril,  la  peste 
cessa,  mais  pendant  toute  la  du- 
rée de  ce  dit  mois  la  mortalité 
continua  sous  l'influence  de  la 
pleurésie  ;  dans  toute  la  Nouvelle- 
Espagne  moururent  des  gens  du 
peuple  et  des  gens  de  couleur; 
il  n'y  eut  que  quelques  victimes 
parmi  les  Espagnols. 


Alors  aussi  parut,  au  mois  de 
novembre,  une  comète  qui  brillait 
et  ressemblait  à  un  chemin  ;  elle 
jetait  une  lumière  éclatante  et  se 
montrait  du  côté  du  couchant;  on 
était  extrêmement  effrayé  parce 
qu'elle  brillait  tellement  dans  le 
ciel  que,  le  matin,  elle  s'apercevait 
encore.  Mais  au  mois  de  dé- 
cembre elle  disparut. 


Années  lapin,  1578,  Alors  on  1578 
fit  une  procession  dans  l'église  de 
la  Compagnie  de  Jésus,  dite  des 
Théatins  à  Mexico  ;  on  se  rendit  à 
l'église  métropolitaine  où  furent 
déposés  les  reliques ,  les  osse- 
ments de  saint  Pierre,  apôtre,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  reliques  et 
ossements  de  saints.  La  Compa- 
gnie de  Jésus  était  venue  de  Rome 
et  dépendait  des  moines  théatins. 
On  fit  une  procession  extrêmement 
belle,  et  nous  ornâmes  avec  beau- 


hualoloc  cenca  hueytlamahuiztili- 
liztica,  ticanahuacahuique  yn  tla- 
chichihualiztica  yn  oncan  ya  tla- 
yahualloliztli  caltzallan  Mexico, 

Auh  no  ypan  in  callac,  hualla 
Cuyohuacan  Don  Francisco  Pla- 
cido, juez  governador,  yhcuac 
mochiuh  presidencia  yn  Cuyohua- 
can. 

IX  acatl  xihuitl,  1579  anos. 
Ypan  inyn,  ipan  yc  26  mani 
metztli  mayo,  martes,  ye  yohua, 
yohualnepantla  ychuaili  xellihui, 
yn  otlacat  yn  Domingo  Francisco 
de  S.  Anton  Chimalpayn  Cuauh- 
tlehuanitzin,  yn  inconeuh  yn  in- 
piltzin  Juan  Augustin  Yxpintzin 
yhuan  Maria  Jeronima  Xiuhtoz- 
tzin,  huehue  Chichimeca  pipiltin 
Tzacualtitlan  Tenanco  Amaque- 
mecanChalco.Yhualîathuic,  mier- 
coles,  ynic  ye  27  mani  metztli 
mayo,  ypan  netlaçotlaliztli  mote- 
nehua  signo  geminis,  ye  chicua- 
cemilhuitia,  yn  ihcuac  otlacat 
omoteneuh  Domingo  de  S.  Anton, 
ypan  yvisperastzin  yn  totecuyo 
Jesu  Christo,  ynin  motenehua  as- 
censio  ylhuitl,  ynic  moyomatleca- 
huitzino  ylhuicac;  yn  otlacat  yn 
omoteneuh  Domingo  Francisco 
de  S.  Anton  Chimalpahin  Cuauh- 
tlehuan[itzin  mo]chiuh  nauhtla- 
mampa  yxhuiuhtzin  yn  cenca  huey 
chi[cahuac],  tlapaltic  Chichimecatl 
Cuahuitzatzin,  tlayllotlac  ^tenhc- 
tli],  yn  incentlahtocateyacancauh 
huai  mochiuhtia,  yn  ecoque  yn 
acico   achto   yn  Tenanca^   Cuix- 
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coup  de  soin  les  rues  de  Mexico  1578 
par  où  passa  la  procession. 


Alors  aussi  se  rendit  à  Cuyo- 
huacan Don  Francisco  Placido, 
juge  gouverneur,  qui  eut  la  pré- 
sidence de  Cuyohuacan. 


Année  9  roseau,  1579.  Alors,  '579 
le  mardi,  26  du  mois  de  mai,  au 
milieu  de  la  nuit,  naquit  Do- 
mingo Francisco  de  San  Anton 
Chimalpahin  Quauhtléhuanitzin, 
fils  de  Juan  Augustin  Ixpintzin  et 
de  Maria  Geronima  Xiuhtoztzin, 
anciens  nobles  Chichimèques 
de  Tzalcualtitlan-Amaquémécan- 
Chalco.  Ce  fut  à  l'aube,  le  mer- 
credi, 27  du  mois  de  mai,  sous  le 
signe  des  gémeaux  ou  de  l'amour 
mutuel,  qui  avait  déjà  six  jours 
de  date,  que  naquit  ledit  Domingo 
de  San  Anton,  la  veille  de  l'As- 
cension, fête  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  qui  monta  au  ciel. 
Ce  dit  Domingo  Francisco  de 
San  Anton  Chimalpahin  Quauh- 
tléhuanitzin était,  au  quatrième 
degré,  le  petit-fils  du  courageux  et 
vaillant  Chichimèque  Cuahuitza- 
tzin, juge  assesseur,  qui  avait  le 
suprême  commandement  quand 
arrivèrent  autrefois  les  Ténancas, 
les  Cuixcocas,  les  Témimilolcas, 
les  Ihuipanèques  et  les  Çacancas, 
et  qu'ils  jetèrent  les  fondements  de 
deux  villes  :  Tzacualtitlan-Ténan- 
co-Amaquémécan  et   la   ville  de 
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coca,  Tem[ijmilolca,  Yhuipaneca, 
Çacanca,  yn  quitlallico,  quitzin- 
tico  ome  altepetl  nican  Tzacualti- 
tlan  Tenanco  Amaquemecan,  ax- 
can  ye  caxtolpohualxihuitl  ypan 
matlactlonce  xihui  jl]  '  yhuan  yn 
altepetl  Texocpalco  Tepopolla; 
yeh^uatl]  quihuallalitiquiz,  hyalla- 
tocamacatiquiz  ynic  oncan  Te- 
nanco mochiuh.  Auh  yn  aquin 
quinequi  quimatiz  yn  quenin  ue! 
catqui  ytlah[tOjCatlacamecayotl 
Tzacualiitlan  Tenanco  Amaque- 
mecan, nican  motecpana  yn  itlah- 
tollo  yn  iuhca  ytlacamec[ayoj  Do- 
mingo de  S.  Anton,  yn  itech  hual- 
peuhtica.  Ynic  ce  ytoca  Cuahui- 
tzatzin,  tlayllotlac  teuhctli^  tlah- 
tohuani  nican  ahcico  Tlalmace- 
huaco;  ynic  ome  ychpuchtzin 
ytoca  Xiuhtoztzin,  tlayllotlac 
teuhctli ,  cihuatlahtohuani  mo- 
chiuh, yhuan  ynamictzin  ytoca 
Nochhuetzin,  tlayllotlac  teuhctli, 
no  tlahtohuani  mochiuh;  yehuan- 
tin  in  quichiuhque  yn  inconeuh 
ytoca  Ytztlotzin,  tlayllotlac  teuhc- 
tli, no  tlahtohuani  mochiuh,  ynin 
oquinchiuh  omentin  ytlaçopil- 
huan:  ynic  ce  ytoca  huehue  Chimal- 
payntzin,  ynin  tlahtocapilli  amo 
tlahtocat,  çan  piltic;  ynic  ome 
ytoca  Cuauhtlehuanitzin,  tlayllo- 
tlac teuhctli,  ynin  yeonponhuallon- 
chicome  xihuitl  tlahtocati  Tzacual- 
titlan  Tenanco  yn  ihcuac  tepehua- 
co  Chalco  yn  huehue  Moteuhcçoma 


Texocpalco-Tépopolla,  il  y  a  au-  1579 
jourd'hui  trois  cent  onze  ans; 
c'est  lui  qui  se  hâta  d'établir  et 
de  donner  la  royauté  à  Tenanco. 
Mais  pour  celui  qui  veut  connaître 
quelle-  est  réellement  la  généalo- 
gie de  la  souveraineté  de  Tzacual- 
iitlan -  Tenanco  -  Amaquémécan, 
voici,  dans  l'ordre,  l'exposé  de  cette 
généalogie  de  Domingo  de  San 
Anton,  depuis  le  commencement. 
Le  premier  nommé  Cuahuitzatzin, 
juge  assesseur,  vint  ici  comme 
souverain  de  Tlalmacehuaco;  la 
seconde  personne  était  sa  fille 
nommée  Xiuhtoztzin,  juge  asses- 
seur, qui  fut  reine  et  dont  l'époux 
nommé  Nochhuetzin,  juge  asses- 
seur, fut  aussi  roi  ;  lesquels  eu- 
rent un  enfant  nommé  Itztlotzin, 
juge  assesseur,  qui  fut  également 
roi  et  eut  deux  fils  :  le  premier 
nommé  Chimalpahintzin  l'ancien, 
prince  qui  ne  régna  pas  et  fut  seu- 
lement suzerain;  le  second  qui  se 
nommait  Quauhtléhuanitzin,  juge 
assesseur,  et  qui  avait  déjà  régné 
quarante-sept  ans  à  Tzalcuahitlan- 
Ténanco  lorsque  Moteuhcçoma 
l'ancien  Ilhuicaminatzin,  souve- 
rain de  Mexico- Ténochtitlan,  fit  la  ■ 
conquête  de  Chalco.  Ledit  prince  % 
Chimalpahintzin  l'ancien  eut  deux 
enfants  :  le  premier  nommé  Coxa- 
natlteuhctli,  prince,  le  second 
était  la  noble  dame  appelée  Iztac- 
xochitzin.  Ledit  Coxanatlteuhctli 


1.  Voyez  6^  Relation,  année  1269,  époque  de  l'arrivée  des  Chichimèques 
au  pied  du  mont  Amaquémé. 
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Ylhuicaminatzin,  tlahtoani  Me- 
xico Tenuchtitlan.  Auh  yn  [o]mo- 
teneuh  huehue  Chimalpayntzin, 
tlahtocapilli,  oquichiuh  omentin 
ypilhuantzitzin:  ynic  ce  ytcoa 
huehue  Coxanatiteuhctli,  tlahtoca- 
pilli, ynic  orne  cihuapilli  ytoca 
Yztacxochitzin.  Auh  yn  omote- 
neuh  huehue  Coxanatiteuhctli 
oquichiuhtia  yn  Don  Luis  Yxpin- 
tzin,  tlahtocapilli,  ynin  no  ce 
ychpochtzin  oquichiuhtia  ytoca 
Dona  Luis[a]  Xochiquetzaltzin, 
ynin  oquimonamictitzino  yn  Bar- 
[tojlometzin,  cuauhpilli,  tlacoch- 
calcapilli  ;  oncan  omotlacaTtiJHi 
yn  Juan  Augustin  Yxpintzin  yn 
ithatzin  omochiuh  Domingo  Fran- 
cisco de  S.  Anton  Chimalpayn 
Cuauhtl[ehuani]tzin. 

Yn  tlacpac  omoteneuh  tlahto- 
huani  Cuauhtlehuani[tzin],  tlayl- 
lotlac  teuhctli,  no'  oquimochi- 
huilli  ce  ypiltzin  ytoca  Xiuhtzin, 
tlatquicatzin,  tlayllotlac  teuhctli, 
ynin  ça  teuhctlahto  moetzticatca, 
caocmo  tlahtocat;  ynin  oquimo- 
cihuauhti  yn  ontlamanpa  yteyc- 
cauh  ahnoço  yhueltihuatzin  yn 
itoca  Yztacxochitzin,  yn  ichpoch- 
tzin  tlacpac  omoteneuh  huehue 
Chimalpayntzin,  tlahtocapilli  ;  on- 
can omotlacatilli  yn  Don  Diego 
Hernandez  Moxochintzetzellohua- 
tzin,  ynin  ce  ypiltzin  oquimochi- 
huilli  ytoca  Don  Domingo  Her- 
nandez  Ayopochtzin  Xiuhtezcatl; 


l'ancien  eut  Don  Luis  Lxpintzin,  1579 
prince,  qui  fut  le  père  d'une  fille 
nommée  Dona  Luisa  Xochique- 
tzaltzin, laquelle  épousa  Bartolo- 
metzin,  grand  seigneur,  noble 
généralissime;  de  cette  union  na- 
quit Juan  Augustin  lxpintzin  qui 
fut  le  père  de  Domingo  Francisco 
de  San  Anton  Chimalpahin  Q^uauh- 
tléhuanitzin. 


Le  souverain  nommé  plus  haut, 
Q^uauhtléhuanitzin,  juge  assesseur, 
eut  aussi  un  fils  nommé  Xiuhtzin, 
tlatijuicatzin,  juge  assesseur,  qui 
ne  fut  que  grand  suzerain  et  ne 
gouverna  pas  non  plus.  Il  épousa 
sa  cousine  au  second  degré,  la 
nommée  Iztacxochitzin,  qui  était 
la  fille  du  prince  nommé  plus 
haut,  Chimalpahintzin  l'ancien  ;  de 
là  naquit  Don  Diego  Hernandez 
Moxochintzetzellohuatzin,  qui  eut 
un  fils  nommé  Don  Domingo  Her- 
nandez Ayopochtzin  Xiuhtezcatl  ; 
celui-ci  fut  le  père  d'une  fille  nom- 
mée Maria  Geronima  Xiuhtoztzin, 
qui  épousa  son  parent  au  quatrième 


1.  Le  manuscrit  porte:  «  ono  -,  en  surcharge:  ce  qui  est  complètement 
inutile. 
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ynin  no  ce  ychpochtzin  oquimo- 
chihuilli  ya  yeuatl  ytoca  Maria 
Jeronima  Xiuhtoztzin,  yn  oquimo- 
namictico  ynauhtlamampa  yhua- 
yolcatzin  yn  omoteneuh  yn  itoca- 
tzin  Juan  Augustin  Yxpintzin; 
ynic  oncan  omotlacatillico  Domin- 
go Francisco  de  S.  Anton  Ciiimal- 
payn  Cuauhtlehuanitzin',  ynic 
orne  Lucas  Miguel  de  Castafieda, 
oyehuatl  inyn  imellahuaca  yn 
itlahtollo  yn  intlacamecayo  yn 
iuh  pipiltin,  yn  iuh  tepilhuan, 
teyxhuihuan,  tepiptonhuan,  teyx- 
quamolhuan,  temintonhuan,  te- 
tentzonhuan,  yn  iuh  moclii  tlacatl 
quimati  Amaquemeque  Chalca^. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh IX  acatl  xihuitl,  yn  momi- 
quillico  Mexico  yn  totlaçothatzin 
Fray  Alonsode  Molina,  teopixqui 
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degré,  ledit  Juan  Augustin  Ixpin- 
tzin;  de  là  naquirent  Domingo 
Francisco  de  San  Anton  Chimal- 
pahin  (^uauatléhuanitzin  et  Lucas 
Miguel  de  Castaheda,qui  complè- 
tent le  tableau  de  la  généalogie 
des  seigneurs,  des  enfants,  des 
petits-enfants,  des  arrière-petits- 
enfants,  et  de  tous  les  parents, 
ainsi  que  le  savent  beaucoup  de 
gens  parmi  les  Amaquémèques- 
Chalcas. 


En  cette  dite  année  9  roseau^ 
mourut  à  Mexico  le  vénérable  Père 
Fray  Alonso  de  Molina ,  moine 
franciscain,  qui   était  grand  pré- 


M79 


1.  Dans  la  8^  Relation,  Chimalpahin  se  nomme  de  la  manière  suivante: 
Don  Domingo  de  S.  Anton  Munon  Chimalpahin  Quauhtlehuanitzin.  Mais 
nulle  part  il  ne  se  donne  les  prénoms  de  Juan  Bautista  que  Carlos  Maria 
Bustamante  a  mis  en  tète  de  son  édition  de  la  Historia  de  las  Conquistas  de 
Hernando  Cartes,  par  Gomara. 

2.  Voici  le  tableau  de  cette  généalogie; 

Cuahuitzatzin 

Xiuhtoztzin,   ép.  Xochhuetzin 
Itztlotzin 


Chimalpahin  l'ancien 


Coxanatlteuhctli 
D.  Luis  Ixpintzin 

Dona  Luisa  Xochiquetzaltzin,  qui 
épouse  Bartolometzin 

Juan  Augustin  Ixpintzin 

Domingo  Francisco  de  San  Anton  Munon 
Chimalpahin  Qiiauhtléhnanitzin 


Quauhtlehuanitzin 

Xiuhtzin 


Iztacxochitzin 
D.  Diego  Hemandez  Moxochintzetzellohuatzin 
D.  Domingo  Hemandez  Ayopochtzin  Xiuhtezcatl 

Maria  Geronima  Xiuhtoztzin 

Lucas  Miguel  de 
Castaneda 
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san  Francisco,  temachtiani  huey 
catca  S.  Joseph  S.  Francisco,  huey 
ocotl  tlahuilli  oquimoquechilliiia 
yn  intloctzinco,  ynnahuactzinco 
matlactlomome  teopixque  san 
Francisco  yn  achtopa  huai  mohui- 
caque  yn  Espafia  yhuan  yn  çate- 
pan  nican  omoteopixcatillique  yn 
itechcopa  tonahuatlahtol.  Yhuan 
no  yhui  yn  tohuicpa,  totechcopa 
nican  titlaca  quin  huel  yehuatzin 
in  neltiliztica,  tlamellauhca,  tla- 
tecpanaliztica  otech  mamoxtlacuil- 
huililitia  yn  itechcopa  yn  letras  es- 
panoles,  yhuel  cualli  yc  oquimo- 
nanamictilli  tonahuatlahtol,  ynic 
Mexicopa  oquimotlallili  huey  bo- 
capolario  '  yn  itech  momachtitzi- 
nohua  nepapan  teopixque,  yntech 
momachtilia  tonahuatlahtolcopa; 
yhuan  oc  cequi  miec  tlamantli  yn 
oquimicuilhuitia  [temachtilizjtli 
doctrina,  yhuan  oc  cequi  tlamantli 
teotlahtolli  nahu[atlah]to!copa  yn 
ticpia,  ticpohaa  nican  titlaca 
Nueva  Espaha. 

No  yhcuac  ypan  in  ye  no  ceppa 
necocoloc  yn  Mexico ,  hu[el]  to- 
tocac  yn  cocoliztli,  yeztli  toyacac 
paquiz,  miec  tlacatl  yn  momiquil- 
lique  macehualli. 

Auh  no  yhcuac  ypan  in  xihuitl, 
ypan  Pasqua  natividad^,  yhual 
mohuicaque  m[on]jastin  yn  itla- 
çopilhuantzitzin      sancta     Clara, 


dicateur  à  S.  Joseph  de  San-Fran-  i  S79 
cisco,  et  qui  fut  une  grande  lumière 
auprès  des  douze  religieux  fran- 
ciscains venus  les  premiers  d'Es- 
pagne et  dans  la  suite  ordonnés  par 
lui  dans  notre  langue  mexicaine. 
Pour  nous,  habitants  de  ce  pays, 
il  écrivit  avec  exactitude,  vérité  et 
méthode,  des  livres  à  l'aide  des 
caractères  espagnols ,  traduisit 
parfaitement  notre  langue  nahuatl 
et  composa  un  grand  vocabulaire 
mexicain  dont  se  servaient  pour 
s'instruire  tous  les  religieux;  ils  y 
apprenaient  à  traduire  notre  lan- 
gue; un  très  grand  nombre  d'autres 
écrivaient  la  doctrine  chrétienne, 
et  d'autres  enfin  conservaient  dans 
la  langue  mexicaine  et  nous  expo- 
saient la  parole  de  Dieu,  à  nous 
gens  de  la  Nouvelle-Espagne. 


Alors  aussi  l'épidémie  sévit  de 
nouveau  à  Mexico,  le  sang  sortait 
par  le  nez,  et  beaucoup  de  gens 
du  peuple  moururent. 

En  cette  même  année,  à  Pâques, 
partirent  les  religieuses,  filles  de 
sainte  Claire  ;  elles  vinrent  se  fixer 
dans  le  lieu  où  elles  sont  aujour- 


1.  Ce  Vocabulaire  publié  à  Mexico,  en  1555,  fut  réimprimé  en  1571.  I! 
se  compose  de  deux  parties:  le  Vocabulaire  espagnol-mexicain,  122  feuillets, 
et  le  Vocabulaire  mexicain-espagnol,  162  feuillets:  petit  in-fol.  à  deux  colonnes. 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  navidad  ». 
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moh[ue]tzitico  oncan  yn  axcan 
oncan  moyetzticate  Tepetla[can], 
oncan  huai  mehualtique  yn  sanc- 
tissima  Trinidad  yn[. .  .]to;  oncan 
moyetzticatca  clerigos  yn  teopix- 
que  oncan  q^ui^mopachilhulaya, 
Auh  yn  axcan  oquimonmanilique 
ynteopixqueS.  Francisco,  yehuan- 
tzitzin  quinmopielizque  teoyotica. 

X  tecpatl  xihuitl,  1580  anos. 
Ypan  in  momiquillico  yn  Don 
Gregorio  de  los  Angeles  Tepoz- 
tlixayacatzin,  Chichimeca  teuhc- 
tli,  tlahtohuani  Ytztlacoçauhcan 
Amaquemecan;  yn  ipiltzin  Don 
Thomas  de  S.  Martin  Quetzalma- 
çatzin,  yn  motlahtocatilli  caxtol- 
lomome  xihuitl  '. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  moquixti, 
mohuicac,  quitlalcahui  yhuey  al- 
tepetl  ciudad  Mexico  Tenuch'ti"- 
tlan  yn  tlahtohuani  Don  Martin 
Enrriquez  Almansa,  visurrey,  mo- 
huicac Perun  ;  yn  tlahtocatico  ma- 
tlactlomey  xihuitl  cualli  ynic  tla- 
pachoco  Mexico  ^ 

Auh  ça  no  niman,  ihcuac  yn 
ipan  in  xihuitl,  yn  ipan  yc  4  ma- 
ni  metztli  octubre,  martes,  ypan 
ylhuitzin  S.  Francisco'^  ynmaxi- 
tico  ynic  mocallaquico  Mexico 
Tenuchtitlan  yn  tlahtohuani  Don 
Lurenço  Xuarez  de  Mendoça, 
Conde  de  Coruna,  visurrey,  ynin 
atle  encomienda  quipiaya. 
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d'hui,  à  Tépetlacan.  Elles  vinrent  '  579 
s'y  réfugier  le  jour  de  la  très 
sainte  Trinité;  il  y  avait  là  des 
moines  clercs  qui  étaient  maîtres 
des  lieux.  Aujourd'hui,  elles  se 
sont  mises  sous  la  protection  des 
moines  franciscains  qui  doivent 
les  diriger  spirituellement. 


Année  10  silex,  1580.  Alors  M 80 
mourut  Don  Gregorio  de  los  An- 
geles Tépoztlixayacatzin,  seigneur 
des  Chichimèques,  souverain  d'Itz- 
tlacoçauhcan  -  Amaquémécan  ;  il 
était  fils  de  Don  Thomas  de  San 
Martin  Q^uetzalmaçatzin  et  avait 
gouverné  durant  dix-sept  ans. 

Alors  aussi  partit  de  la  grande 
ville  de  Mexico-Ténochtitlan  le 
gouverneur  Don  Martin  Enriquez 
Almansa,  vice-roi,  pour  se  rendre 
au  Pérou  ;  il  avait  vu  treize  an- 
nées pendant  le  temps  qn'il  avait 
gouverné  Mexico. 

Aussitôt  après,  en  cette  même 
année,  le  mardi,  4  du  mois  d'oc- 
tobre, jour  de  la  fête  de  saint  Fran- 
çois, arriva  à  Mexico-Ténochtitlan 
le  gouverneur  Don  Lorenzo  Juarez 
de  Mendoza,  comte  de  Corogne, 
vice-roi,  qui  n'avait  pas  reçu  de 
recommandation  spéciale. 


1 .  De  1 564  à  1 580. 

2.  De  1 568  à  1580. 

5.  Saint  François  d'Assise. 
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Auh  ça  no  yhcuac  ypan  in  ma- 
xitico  yn  tlaçomahuizteopixque  S. 
Francisco  descalços  yn  motlalli- 
tzinoco  achto  S.  Cosme  Huerta, 
yhuan  cequintzitzin  motlaliitzi- 
nocC  Sancta  Maria  Pochtlan  Hui- 
tzillopochco.  Auh  yn  omoteneuh- 
tzinoque  motlallitzinoca  oncan  S. 
Cosme  Huerta,  yn  çatepan  oncan 
huai  micuanitzinoque  yn  S.  Diego 
yn  axcan  oncan  moetzticate  yn 
inahuac  Sant  Ipolito  tiyanquizten- 
co,  oncan  oquinmoteocaltilli  yn 
Don  Mateo  Moleon,  yn  iuh  niman 
ye  onnecitiuh  tlani*. 

Yhuan  quihtohua  no  ypan  in  oc 
ceppa,  domingotica,  ynipan  yc  9 
mani  metztlioctubre,  yn  [on]peuh 
popocaya  citlalli,  ça  cenca  nohui- 
yampa  oyttoc,  cenca  huey  yn 
ipocyo  mochiuh  ;  ompa  yn  mo- 
tlalli  yn  t[onatijuh  ycallaquiampa. 


Alors  aussi  arrivèrent  les  vé-  1580 
nérés  moines  franciscains  déchaus- 
sés qui  vinrent  d'abord  se  fixer  à 
San-Cosme  Huerta  ;  quelques-uns 
s'établirent  à  Santa-Maria  Poch- 
tlan-Huitzillopochco.  Ceux  qui, 
avons-nous  dit,  s'étaient  établis  à 
San-Cosme  Huerta  se  transportè- 
rent dans  la  suite  à  San-Diego  où 
ils  sont  aujourd'hui,  à  Saint-Hippo- 
lyte  près  du  marché,  et  où  Don 
Mateo  Moleon  leur  fit  élever  une 
église,  ainsi  qu'on  va  bientôt  le 
voir  ci-après. 

On  dit  aussi  que,  le  dimanche, 
9  du  mois  d'octobre,  parut  de 
nouveau  et  brilla  une  comète,  que 
l'on  aperçut  de  toutes  parts, 
tellement  sa  clarté  était  grande; 
elle  était  placée  du  côté  du  cou- 
chant. 


XI  calli  xihuitl,  i  $81  anos. 

XII  tochtli  xihuitl,  1582  anos. 
Ypan  in  cenca  chicahuac  yn  tlallo- 
lin;yhcuacxitinteopantzintli  Sanc- 
ta Cruz,  yn  icpac  yhcaca  tepetzintli 
Amaqueme,  ypan  metztli  mayo. 

Yhuan  no  yhcuac  ypan  inyn, 
ipan  yc  2  mani  metztli  julio,  yn 
ipan  ylhuitzin  totlaçonantzin  Vi- 
sitacion,  yhcuac  onahuatilloc  yn 
Don  Thomas  telpochtli,  Chichi- 
meca    teuhcili?,  ynic   tlahtocatiz 


Année  1 1   maison,  1 581 


1^81 


Année  i  2  lapin,  1 582.  Alors  eut  1 582" 
lieu  un  grand  tremblement  de  terre; 
la  petite  église  de  Santa-Cruz,  qui 
était  sur  la  hauteur  d'Amaquémé^, 
s'écroula,  au  mois  de  mai. 

Alors  aussi,  le  2  du  mois  de 
juillet,  jour  de  la  fête  de  notre 
vénérée  mère  de  la  Visitation,  on 
donna  à  Don  Thomas  le  jeune,  sei- 
gneur des  Chichimèques,  l'ordre 
d'aller     gouverner    Itztlacoçauh- 


1.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  a  motlaUhzinco  ». 

2.  Voyez  année  1591,  second  paragraphe. 

5.  Le  manuscrit  ne  porte  que:    «    Chichi    ».    Nous   avons   supposé  que, 
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Ytztlacoçauhcan  Amaquemecan  ; 
yninypiltzin  yn  Don  Gregorio  de 
les  Angeles  Tepoztlixayacatzin, 
Chichimeca  teuhctli. 

XIII  acatl  xihuitl,  1585  anos. 
Ypan  inyn,  ipan  yc  20  mani 
metztli  junio,  yhcuac  omochiuh 
huel  tlamahuiçoltlachihualiztica  yn 
sancto  sepulcro  yn  texcalco  yn 
icpac  tecpetl  chalchiuhmomoztli 
Amaqueme;  oc  mach  quitocayoti 
ynic  chalchiuhmomuztli  yn  oncan 
quimocahuillito  yxiptlatzin  Chris- 
to,  yn  oncan  monollitoctepetlacal- 
co,  yn  oncan  motlamacehuilli  yye- 
huatzin  huey  sancto  Fray  Martin 
de  Valencia,  teopixqui  san  Fran- 
cisco ;  ynin  teyacancatzin  matlac- 
tlomome  cicitlaltin  apostolesme 
teopixque  totemachticatzitzinhuan 
mochiuhtzinoco  achto  yn  itechpa 
sancto  evangelio  yc  techmotla- 
nextililico  nican  titlaca  Nueva 
Espana,  yn  ohual  mohuicaque  Es- 
pana,  axcan  epohualxihuitl '.  Auh 
yn  omomiquilli  yehuatzin  omote- 
neuhtzino  huey  sancto,  ynic  nican 
mopehualti  ye  mococotzinohua 
Amaquemecan;  axcan  ye  onpo- 
huallonmatlactli  xiuhtica  ypan  ce 
xiuitl^  yn  otlamahuizchichihual- 
loco  yn  oncan  otiamacehuilii.  Auh 
yehuantzitzin  ypan  omotlahtolti- 
que  yn   totlaçotatzin  PYay   Juan 


can-Amaquémécan  ;    il  était   fils  1582* 
de  Don  Gregorio  de  los  Angeles 
Tepoztlixayacatzin,  seigneur  des 
Chichimèques. 

Année  13  roseau,  1585.  Alors,  1583* 
le  20  du  mois  de  juin,  fut  fait 
d'une  façon  merveilleuse  le  saint 
sépulcre  dans  le  rocher  au  sommet 
du  mont  Amaquémé;  on  dit  qu'on 
l'appela  autel  magnifique  parce 
qu'on  vint  y  déposer  l'image  du 
Christ,  à  l'endroit  même  où  s'en- 
sevelit et  vécut  dans  la  retraite  le 
grand  saint  Fray  Martin  de  Valen- 
cia, moine  franciscain.  II  avait 
dirigé  les  douze  brillants  apôtres, 
qui  furent  nos  instructeurs  et  nous 
enseignèrent  les  premiers  les  vérités 
du  saint  évangile  à  nous,  habitants 
de  la  Nouvelle-Espagne,  et  qui 
étaient  venus  d'Espagne,  il  y  a 
aujourd'hui  soixante  ans.  Lorsque 
mourut  ce  grand  saint,  on  venait 
de  lui  faire  quitter  Amaquemecan 
oij  il  était  tombé  malade;  il  y  a 
maintenant  cinquante  et  un  ans 
qu'il  était  venu  embellir  grande- 
ment le  lieu  où  il  fit  pénitence. 
Ceux  qui  le  secondèrent  furent 
nos  chers  Pères  Fray  Juan  Paez, 
vicaire  d'Amaquémécan,  moine 
dominicain,  Don  Felipe  Paez  de 
Mendoza  l'ancien,  gouverneur  de 
Panohuayan  et  les  alcades  Juan 


faute  de  place,  Chimalpahin  avait  voulu  donner  en  abréviation  les  mots  Chi- 
chimeca  teuhctli. 

1.  Voyez  année  1 524. 

2.  De  i$33  à  1 )85. 
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Paez,  vicario  Amaquemecan,  teo- 
pixqui  sancto  Domingo,  yhuan 
ueue  Don  Felipeh  Paez  de  Men- 
doça,  governador  tlahtohuani  Pa- 
nohuayan,  yhuan  alcaldesme  Juan 
de  la  Cruz,  Tlayllotlacan  chane, 
yhuan  Don  Bartolomede  Santiago 
Auhtenetzin,  TzacualtitlanTenan- 
co  chane,  ynin  huel  ypan  mochi- 
cauhtzinoque  ynic  tlacencahual- 
loni  tlacuicuihuac  yn  icpac  Ama- 
queme  texcalco. 

Auh  ça  no  ypan  in  quimohui- 
quillique  yn  sancto  crucifixo  Me- 
xico yn  ompa  monextitzino  S. 
Guilelmo  Totollapan  ;  yn  quima- 
xitillique  Mexico  çTan]  yuh  huip- 
tla  domingo  de  Rames.  Xolloco 
maïadero  yn  quim[o'namiquillico 
yn  ixquichtin  nepapan  teopixque 
augustinos,  dominigos,  franciscos, 
clerigos  tothatzitzinhuan  de  la 
Compania  de  Jésus  Teatinos.  Auh 
çan  oc  oncan  maxiti  yn  teopan  S. 
Pablo,  auh  ye  quin  çatepan  qui- 
mohuiquillique  yn  teopan  S,  Au- 
gustin, yn  axcan  oncan  moyetz- 
tica. 

No  yhcuac  ypan  in  yancuican 
motlayahualhuique,  yn  ipan  Vien- 
nes Sancto,  yn  teopixque  ypil- 
huantzitzin  sancto  Domingo 
yhuan  Espanoles;  yhcuac  quimo- 
chihuillique  yn  inetoquiliztlayhi- 
yohuiliz  pasiontzin  totecuyo  Jesu 
Christo  entierro  huel  mahuiztic 
ynic  motecpan  yn  itlayhiyohuiliz- 
tonehuiztzin  totecuyo  Dios;  yn 
aya  ye  yuh  mochihuani  Mexico 
yn  izquican  teopan. 


delà  Cruz,  habitant  de  Tlayllo-  1583' 
tlacan,  et  Don  Bartolome  de  San- 
tiago Auhtenetzin,  habitant  de 
Tzalcualtitlan-Ténanco,  qui  s'ef- 
forcèrent de  disposer  et  d'appro- 
prier avec  soin  les  choses  au 
sommet  du   rocher  d'Amaquémé. 


Alors  aussi  on  transporta  à  Me- 
xico le  saint  crucifix  qui  avait  été 
découvert  à  San-Guillermo  Totol- 
lapan ;  on  le  transféra  à  Mexico 
le  surlendemain  du  dimanche  des 
Rameaux.  C'est  à  l'abattoir  de 
Xolloco  que  vinrent  le  recevoir 
tous  les  religieux  augustins,  domi- 
nicains, franciscains,  et  les  clercs 
théatins,  nos  Pères  de  la  Compa- 
gne de  Jésus.  On  le  déposa  dans 
l'église  de  San-Pablo,  et  plus  tard 
on  le  transporta  dans  l'église  de 
San-Augustin,  où  il  est  encore 
aujourd'hui. 

Alors  aussi,  le  Vendredi-Saint, 
les  religieux  dominicains  et  les 
Espagnols  firent  de  nouveau  une 
procession  ;  on  célébra  la  passion 
de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  et 
l'on  fit  un  enterrement  magnifique 
après  avoir  exposé  toutes  les  souf- 
frances de  N.-S.  Dieu  dans  la 
passion.  Jamais  il  ne  s'était  fait 
pareille  chose  dans  les  diverses 
églises  de  Mexico. 


502 


ANNALES    DE   CHIMALPAHIN 


No  yhcuac  ypan  in  motlallique 
yn  beataiin  senoratin  sancta  Mo- 
nica  yn  oncan  Huitzillan  yn  çan 
oncan  mopia  ychpopochtin  yn  ax- 
can  ye  sancta  Maria  de  Gracia, 
ynic  oncaltilicate.  yehuantin  yna- 
miqueque  senorati  oncan  quin- 
tzauhctihui  yn  innamichuan  yn 
yhcuac  oc  ca  nahui  altepetl  ypan 
yxquichica  quinhualquixtitaci, 
ynic  huai  mocuepa  ynchan. 

Auh  no  yhcuac  ypan  inyn,  ipan 
yc  27  mani  junio,  visperas  ypan, 
omomiquilli  yn  Don  Bahasar  de 
Léon,  achto  governador  catca 
Cuyohuacan  quijuezhui'. 

Auh  no  yhcuac  ypan  inyn,  ipan 
yc  29  mani  metztli  junio,  ypan 
ymilhuitzin  S.  Pedro  yhuan  S,  Pa- 
blo,  apostoles,  yohuan  ipan  ey 
hora  ey  tlathui,  yn  omomiquilli 
tlahtohuani  Don  Lurenço  Xuarez 
de  Mendoça,  Conde  de  Coruna, 
visurrey,  teopan  S.  Francisco  yn 
tocato  2  ynacayotzin  ;  yn  motlah- 
tocatillico  Mexico  onxihuitl,  ypan 
chiuhnauhtetl  metztli,  ypan  yeil- 
huith,  no  ço  tiquihtocan  nauh- 
Xîhuitl  cualli  ynic  oquimopachil- 
huico  Nueva  Espafia;  oc  cequintin 
quimachiyotia  niman  yhcuac  yn 
governador  visurei  mochiuh  arço- 
bispo  yn  oiuh  momiquilli  Don 
Lurenco, 


Alors  aussi  les  pieuses  dames  1583' 
de  sainte  Monique  s'établirent  à 
Huitzillan  où  sont  aujourd'hui 
retirées  les  filles  de  sainte  Marie 
de  Grâce;  ces  dames  y  font  cons- 
truire des  maisons  oij  viendront 
habiter  leurs  époux  qui  résident 
dans  diverses  villes  jusqu'à  ce 
qu'ils  puissent  en  sortir  pour 
retourner  chez  eux. 

Alors  aussi,  le  27  du  mois  de 
juin,  au  soir,  mourut  Don  Balta- 
zar  de  Léon,  premier  gouverneur 
de  Cuyohuacan. 

Alors  aussi,  le  29  du  mois  de 
juin,  jour  de  la  fête  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  à  trois 
heures  du  matin,  mourut  le  gou- 
verneur Don  Lorenzo  Juarez  de 
Mendoza,  comte  de  Corogne, 
vice-roi,  qui  fut  enterré  dans 
l'église  de  S.  Francisco;  il  avait 
gouverné  Mexico  durant  deux  ans, 
neuf  mois  et  trois  jours,  ou, 
commî  nous  disons,  il  avait  vu 
quatre  années  pendant  le  temps 
qu'il  avait  administré  la  Nouvelle- 
Espagne.  Quelques-uns  ont  indi- 
qué que  l'archevêque  fut  fait  vice- 
roi  aussitôt  après  la  mort  de  Don 
Lorenzo. 


1.  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  feuillet  77  (recto),  avec  renvoi  au  mot 
ynchan  qui  termine  le  paragraphe  précédent. 

2.  Le  manuscrit  porte  par  erreur:  «  tocoto  ". 

3.  Du  4  octobre  1 580  au  29  juin  1583,  ce  qui  fait  2  ans,  8  mois  et  2 5 
jours.  Chimalpahin  a  voulu  dire  que  cet  espace  de  temps  comprenait  quatre 
millésimes. 
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I  tecpatl  xihuitl,  1584  anos. 
Ypan  in  omochiuhtzino  visitador 
gênerai  yn  ipan  Nueva  Espana 
yyehuatzin  teoyotica  tlahtohuani 
Don  Pedro  Moya  de  Contreras, 
arçobispo  Mexico'.  Niman  gover- 
nador  visurrey  omochiuhtzino; 
yhuan  ynquisidor  mayor  mochiuh- 
tzinotica  ;  yn  ihcuac  omomiquilii 
tlahtohuani  Don  Lurenço  Xuarez 
de  Mendoça,  visurrey,  ynic  niman 
yyeyampantzinco  omocallaqui  oc 
yehuatzin  yn  arçobispo  governa- 
dor  visurrey  omochiuhtzino. 

No  ypan  inyn,  ipan  metztli 
setiembre,  yn  peuh  ye  [mo]yan- 
cuilia,  mopahpati  yn  oytlacauhca 
huehue  teopancalli  ygl[esia]  ma- 
yor. 

Ypan  in  1584  aiïos,  yn  ipan 
Viernes  Sancto,  oquimotoquillique 
totecuyo  Dios  Amaquemecan*. 

II  calli  xihuitl,  1585  anos.  Yn 
ipan  lunes  ynic  1 5  enero,  [yn] 
quexquichton  coro  yn  oxitin  ygle- 
sia  mayor,  encan  mochihuazquia 
Concilio?. 

Ypan  in  ynic  20  mani  [metz]tli 
enero,  ypan  ylhuitzin  S.  Sébas- 
tian yn  [omochiuh]  Mexico  yn 
teotlaneltililiztli  Concilio  provin- 
cial. [Yehujantzitzin  nican  mohui- 
catzaynohuiyanobisposmequimo- 
cepanhuilique  y[hcu]ac  mochiuh  ; 
oc  cequintin  huehuetque  Mexica 


Année  i  silex,  1584,  Alors  fut  1584 
fait  inspecteur  général  de  la  Nou- 
velle-Espagne le  chef  spirituel  Don 
Pedro  Moya  de  Contreras,  arche- 
vêque de  Mexico.  Il  devint  aussitôt 
vice-roi  ;  il  avait  été  nommé  an- 
térieurement inquisiteur  principal; 
aussitôt  après  la  mort  du  gouver- 
neur Don  Lorenzo  Juarez  de  Men- 
doça, vice-roi,  l'archevêque  occupa 
immédiatement  un  troisième  siège 
en  devenant  gouverneur  avec  le 
titre  de  vice-roi. 

Alors  aussi,  au  mois  de  sep- 
tembre, on  commença  de  refaire 
ou  de  réparer  les  parties  endomma- 
gées de  l'église  métropolitaine. 

En  1584,  le  Vendredi-Saint, 
on  fit  le  tombeau  de  Notre-Sei- 
gneur  Dieu  à  Amaquémécan. 

Année    2    maison,     1585.    Le  1585 
lundi,  1 5  janvier,  tomba  une  partie 
du  chœur  de  l'église  métropoli- 
taine,  où    devait    avoir    lieu    le 
Concile. 

Le  20  du  mois  de  janvier,  jour 
de  la  fête  de  saint  Sébastien,  eut 
lieu  à  Mexico  le  Concileprovincial. 
Les  évêques  vinrent  de  tous  côtés 
et  se  rassemblèrent  ici  ;  quelques 
anciens  Mexicains  ont  indiqué  que 
ce  fut  pour  la  fête  de  la  Vierge 
vénérable,  notre  mère  sainte  Marie 


1.  Pedro  Moya  de  Contreras  était  arrivé  à  Mexico  en  1 571. 

2.  Cet  alinéa  est  écrit  en  marge  du  manuscrit,  feuillet  77  (recto). 

3.  Le  texte  de  ce  paragraphe  est  en  marge  du  feuillet  77  (verso). 
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quimachiyotia  ypan  ytlaçoylhui- 
tzin  yn  tlaçomahuizychpochtli  to- 
tlaçonantzin  sancta  Maria  Can- 
delaria  yn  otlayahualoloc  yn  ipam- 
pa  teotlaneltililiztli  sancto  Con- 
cilio,  omochiuh  yn  teoyotica  ne- 
centlaliliztli  Sancto  Domingo  teo- 
pan,  yhual  pehualloto  encan  hual- 
huillohuac  yn  teopan  Sant  Augus- 
tin. Yhuan  yn  izquintintzitzin 
chicuacemintintzitzin  in  teoyotica 
teopixcatiahtoque  obisposme  yhu- 
an yn  ixquichtintzitzin  teopixque 
mochintzitzin  motlayahualhuique. 
Auh  yz  catqui  yn  intocatzin  yn 
teoyotica  teopixcatiahtoque  obis- 
posme: 

Ynic  ce  Don  Fray  Bartolome 
de  Ledesma,  obispo  Huaxacac, 
teopixqui  sancto  Domingo  ; 

Don  Fray  Domingo  de  Alçura, 
obispo  Xalisco  Guadrasara,  teo- 
pixqui sancto  Domingo; 

Don  Fray  Gregorio  Montalvo  ' , 
obispo  Campech,  teopixqui  sancto 
Domingo; 

Don  Diego  Romano,  obispo 
Tlaxcallan,  teopixqui  S.  Pedro 
clerigo  ; 

Don  Fray  Juan  de  Médina, 
obispo  Michhuacan,  teopixqui  S. 
Augustin  ; 

Don  Fray  Alonso  Gomez  de  la 
Cueva  de  Cordova,  obispo  Quauh- 
temallan,  teopixqui  S.  Jeronimo. 

Yn   izquintzitzin  in  çan  moch 
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de  la  Chandeleur  qu'eut  lieu  la  1^85 
procession  à  l'occasion  du  saint 
Concile,  que  la  réunion  se  fit  dans 
l'église  de  Santo-Domingo,  et  que 
l'on  partit  de  là  pour  se  rendre  à 
l'église  de  Saint-Augustin.  Six 
évêques  et  tous  les  religieux  pri- 
rent part  à  la  procession.  Voici 
les  noms  des  évêques: 


Le  premier  Don  Fray  Bartolome 
de  Ledesma,  évêque  de  Oaxaca, 
moine  dominicain; 

Don  Fray  Domingo  de  Alçura, 
évêque  de  Xalisco-Guadalaxara, 
moine  dominicain; 

Don  Fray  Gregorio  Montalvo, 
évêque  de  Campeche,  moine  do- 
minicain ; 

Don  Diego  Romano,  évêque  de 
Tlaxcallan,  moine  clerc  de  saint 
Pierre  ; 

Don  Fray  Juan  de  Médina,  évê- 
que de  Michuacan,  moine  augus- 
tin; 

Don  Fray  Alonso  Gomez  de  la 
Cueva  de  Cordova,  évêque  de 
Guatemala,    moine    hiéronymite. 

Tous  ces  évêques  portaient  une 


1.  Le  manuscrit  porte  avec  un  signe  abréviatif:  «  Montano  ».  Juan  de 
Torquemada  appelle  ce  prélat:  «  Don  Fr.  Gregorio  de  Montalvo  «.  [Monar- 
qma  indiana,  lib.  XIX,  cap.  xxxii.) 


capa  yn  quimotlalilitiaque  ya 
obisposme,  yhuan  yn  intotopillzin 
ynmactzinco  yc  motlaquechitzi- 
notiaque  yhuan  yn  intlahtocayo- 
tzin  xihuitzolli  mitra  quimaaqui- 
tzinotiaque  yn  imicpactzinco. 

Auh  ça  huai  motlatzacuilitia 
yyehuatzin  Don  Pedro  Moya  de 
Contreras,  arçobispo yhuan  gover- 
nador  visurey  Mexico  ;  casulla  yn 
quihualmaquitzinotia,  yhuan  yn 
iteopixcatlahtocatopiltzin  ymac- 
tzinco  yc  huai  motlaquechitzino- 
tia,  yhuan  yn  ixihuitzoltzin  mitra 
quihualmaquitzinotia. 

Auh  yn  otzonquiçaco  yn  teo- 
tlaneltililiztli  Concilie  pro[v]incial 
ypan  yc  18  mani  metztli  octubre, 
ypan  ylhuitzin  sant  Lucas,  evan- 
gelisto;  ça  no  yuh  tlayahualoloc 
eylhuitl,  yn  ipan  viernes,  sabado, 
domingo. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omoteneuh 
xihuitl,  yn  ipan  yc  1 5  mani  metz- 
tli agosto,  yhcuac  otlamico  ynic 
omochichiuh,  ynic  moyancuilli 
huehue  teocalli,  yglesia  mayor 
Mexico,  yn  oytlacauhca  oncan 
mochihuazquia  Concilio ,  ahuel 
oncan  mochiuh. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh xihuitl,  yn  ipan  yc  17  mani 
metztli  noviembre,  domingo,  yn 
maxitico,  mocallaquico  Mexico 
yn  tlahtohuani  Don  Alvaro  Manr- 
rique  de  Çuhiga,  marques  de  villa 
Manrrique,  visurrey  ;  quihualmo- 
huiquilli  ynamictzin  marquesa 
yhuan  quinhualmohuiquilli  yn 
tlaçomahuizteopixque  totlaçonan- 
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cape;    ils   avaient  à  la  main  une  1^85 
crosse  sur  laquelle  ils  s'appuyaient 
et,  comme  signe  de  leur  puissance, 
étaient  coiffés  d'une  mitre. 


La  marche  était  fermée  par  Don 
Pedro  Moya  de  Contreras,  arche- 
vêque et  vice-roi  de  Mexico  ;  il 
portait  une  chasuble,  tenait  à  la 
main  une  crosse  sur  laquelle  il 
s'appuyait  et  était  coiffé  d'une 
mitre. 


Le  Concile  provincial  prit  fm 
le  18  du  mois  d'octobre,  jour  de 
la  fête  de  saint  Luc,  évangéliste  ; 
il  y  eut  procession  durant  trois 
jours,  le  vendredi,  le  samedi  et 
le  dimanche. 

En  cette  même  année,  le  1 5  du 
mois  d'août,  on  acheva  d'arranger 
et  de  restaurer  l'ancien  temple, 
l'église  métropolitaine  de  Mexico, 
dans  les  parties  qui  avaient  été 
endommagées  et  oii  devait  se  tenir 
le  Concile,  mais  il  n'eut  pas  lieu 
là. 

En  cette  même  année,  le  di- 
manche, 17  du  mois  de  novembre, 
arriva  à  Mexico  le  gouverneur 
Don  Alvaro  Manrique  de  Çuniga, 
marquis  du  bourg  de  Manrique, 
vice-roi  ;  il  était  accompagné  de  la 
marquise  son  épouse  et  des  véné- 
rables religieux  de  notre  mère 
Notre-Dame  du  Carmel,  déchaus- 
sés ou  qui  vont  sans  chaussure. 
20 
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tzin  de  nuestra  Senora  del  Carme, 
yn  motlacxipanhuilianime  ahnoço 
mocxipetlahuiltihtinemidescalços. 

III  tochtli  xihuitl,  1586  anos. 
Ypan  inyn,  ipan  yc  20  mani  meîz- 
tli  enero,  domingo,  yn  ipanylhui- 
tzin  S.  Sébastian,  yn  ompa  yteo- 
panchantzinco  Atzacualco  Mexico 
quinmaxcatillique  possesion  ma- 
coque  yn  tlaçomahuizteopixque 
totlaçonantzin  nuestra  Senora  del 
Carme  yn  mocxipetlahuiltihtinemi 
descalços;  tlayahualloliztica  ynic 
mocallaquique  teopan  S.  Sébastian 
yc  quimocuilique  ynic  cemihcac 
oncan  moetztiezque  ;  oncan  oneo- 
huac  yn  teopan  S.  Domingo  ynic 
quinmocahuillito. 

No  ypan  inyn  omoteneuh  xi- 
huitl, yn  ipan  yc  1 1  mani  metztli 
junio,  miercoles,  yn  ipan  ylhui- 
tzin  Sant  Bernabe,  apostol,  ye 
teotlac,  yn  Mexico  onmopehualti 
yn  teoyotica  tlahtohuani  Don  Pe- 
dro Moya  de  Contreras,  arçobispo 
Mexico  yhuan  governador  visur- 
rey,  omoeîzticatca  ;  mohuicac 
Espana  ynic  ompa  présidente  del 
Consejo  deindias  mochiuhtzinoto 
quihualmonochilli  yn  rey  ;  ma- 
tlactlonce  xihuitl  ypan  chicuacen- 
tetl  metztli  '  yn  arçobispo  moetz- 
ticatca  Mexico.  Auh  achtopa  exi- 
huitl  ypan  orne  metztli  ynquisidor 
mayor  mochiuhtzinoticatca  Me- 
xico ;  yc  niman  arçobispo   omo- 
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Années  lapin,  1586.  Alors  le  1586 
dimanche,  20  du  mois  de  janvier, 
jour  de  la  fête  de  saint  Sébastien, 
l'église  d'Atzacualco  à  Mexico  fut 
donnée  en  toute  propriété  aux  vé- 
nérables religieux  de  notre  mère 
Notre-Dame  du  Carmei,  qui  sont 
déchaussés  ;  ils  se  rendirent  en 
procession  dans  l'église  de  S. 
Sébastien,  et  en  prirent  possession 
pour  toujours;  on  était  parti  de 
l'église  de  Santo- Domingo  que 
l'on  quittait. 


En  cette  même  année,  le  mer- 
credi, 1 1  du  mois  de  juin,  jour  de 
la  fête  de  saint  Barnabe,  apôtre, 
partit,  le  soir,  de  Mexico  le  chef 
spirituel  Don  Pedro  Moya  de  Con- 
treras, archevêque  et  vice-roi,  en 
résidence  à  Mexico  ;  il  partit  pour 
l'Espagne  où  il  fut  fait  président 
du  Conseil  des  Indes  d'après 
l'ordre  du  roi.  Il  avait  été  pen- 
dant onze  ans  et  six  mois  arche- 
vêque de  Mexico.  D'abord  il  avait 
été  inquisiteur  principal  durant 
trois  ans  et  deux  mois  à  Mexico; 
aussitôt  après  il  fut  archevêque, 
puis  inspecteur  général  et  vice- 
roi  de  Mexico  durant  trois  ans, 
deux  mois  et  dix  jours.  Ainsi  on 


1.  De  1574  à  1586.  De  Contreras  avait  été   nommé  inquisiteur  principal 
en  1571,  archevêque  en  1574,  inspecteur  général  et  vice-roi  en  1584. 
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chiuhtzino,  yc  niman  çatepan  vi- 
sitador  gênerai  omochiuhtzino, 
niman  governador  visurrey  omo- 
chiuhtzinoyn  Mexico  exihuitl  ypan 
II  metztli  ipan  10  tonatiuh;  yc 
mocii  ipan  in  mocenpohua  yn 
omotlahtocatillico  Mexico  matlac- 
tlonnahui  xihuitl  ypan  chicuetetl 
metztli  ypan  matlactli  tonatiuh, 
ymellahuac  cuenta  '  ;  ynic  niman 
omohuicac  Espana,  auh  yn  nican 
Mexico  yn  ixiptlatzin  yn  igoverna- 
dortzin  conmotlalilitehua  [yjpam- 
patzinco  yn  quimopachilhuiz  yn 
quimopielizsanctayglesia,  yehua- 
[tzin]  yn  cenca  huey  îlamatinitzin 
doc[tor  Don]  Sancho  Sanc[hez] 
de  Munon,  maestres[cuela,  gover- 
nador yhuan  vijcario  [ge]neral 
mochiuhtzino  yn  sancta  yglesia 
catedral  Mexico  yhuan  ynic  mochi 
arçobispado,  yn  icatzinco  omote- 
neuhtzino  Don  Pedro  Moya  de 
Contreras,  arçobispo  Mexico. 


compte  en  tout  qu'il  administra  1586 
Mexico  durant  quatorze  ans,  huit 
mois  et  dix  jours,  compte  exact; 
immédiatement  après,  il  partit 
pour  l'Espagne^  après  avoir  ins- 
tallé ici  à  Mexico  le  représentant 
du  gouverneur,  chargé  d'adminis- 
trer et  de  garder  la  sainte  église, 
le  grand  docteur  Don  Sancho  San- 
chez  de  Munon,  qui  fut  fait 
écolâtre,  gouverneur  et  vicaire 
général  de  la  sainte  église  cathé- 
drale de  Mexico  et  de  tout  l'ar- 
chevêché, grâce  audit  Don  Pedro 
Moya  de  Contreras,  archevêque 
de  Mexico. 


IIII  acatl  xihuitl,  1587  anos. 
Ypan  inyn,  ipan  yc  1  cemilhuitl 
mani  metztli  mayo,  yhcuac  omo- 
miquilli  yn  Don  Thomas  telpoch- 
tli,  Chichimeca  teuhctli,  tlahto- 
huani  Ytztlacoçauhcan  Amaque- 
mecan,  yn  omotlahtocatilli  chi- 
cuacenxihuitl*;  ynin  ye  omihto 
ypiitzin  yn  Don  Gregorio  de  los 
Angeles  Tepoztlixayacatzin,  Chi- 
chimeca teuhctli. 

No  ypan  inyn  omoteneuh  xihuitl, 


Année  4 roseau,  1587.  Alors  le  15S7 
premier  du  mois  de  mai,  mourut 
Don  Thomas  le  jeune,  seigneur 
des  Chichimèques,  souverain  d'Itz- 
tlacoçauhcan-Amaquémécan,  qui 
avait  gouverné  durant  six  ans  ;  il 
était  fils,  avons-nous  dit,  de  Don 
Gregorio  de  los  Angeles  Tepoztli- 
xayacatzin, seigneur  des  Chichi- 
mèques. 

En  cette  même  année,  eut  lieu 


1.  De  I  ^71  à  1 586. 

2.  De  1 582  à  1 587. 
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yhcuac  yancuican  mochiuh,  yn 
ipan  Viernes  Sancto,  yn  inetoqui- 
liz  passiontzin  •  totecuyo  Jesu 
Christo  entierro  yn  Cuyohuacan. 

No  yhcuac  ypan  inhuallacallac 
yn  Don  Estevan  Enriquez,  juez 
governador  mochihuaco  Cuyohua- 
can. 
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de  nouveau,  le  Vendredi-Saint,  à  1587 
Cuyohuacan,  l'enterrement  ou  la 
passion  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ, 

Alors  aussi  arriva  Don  Estevan 
Enriquez,  qui  fut  juge  gouverneur 
de  Cuyohuacan. 


V  tecpatl  xihuiti,  1588  anos. 
Yn  ipan  in  ohuallace  juezespaîiol 
yn  Amaquemecan,  canato  yehuatl 
yn  Juan  Baptista  de  Abendano, 
Tecuanipan  chane,  çan  cuauhpilli. 
Auh  yn  omoteneuh  juez  yhcuac 
quilpitacico  yn  Don  Estevan  de  la 
Cruz  de  Mendoça,  Chichimeca 
teuhctli,  tlahtohuani  Tecuanipan, 
yhcuac  fiscaltia,  no  yhcuac  qui- 
cauh  yn  itlahtocayo,  yn  tlahtocat 
matlactlomey  xiuitl  '  ;  ynin  yx- 
huiuhtzin  ciuatica  yn  Don  Sancho 
Toctecontzin,  tlahtocapilli  Tza- 
cualtitlan  Tenanco. 

No  yhcuac  quimoquixtillique 
yn  totlaçothatzin  FrayJuan  Paez, 
vicario,  moetzticatca  yn  Amaque- 
mecan achi  quezqui  xihuiti  ;  qui- 
moteylhuilli  yn  omoteneuh  Juan 
Baptista  yhuan  cequintin  mace- 
hualti  ynic  quimoquixtillique  plei- 
totica,  auh  yehuatzin  conpatlaco 
totlaçothatzin  Fray  Francisco  Ju- 
rado,  vicario  mochiuhtzinoco  Ama- 
quemecan. 

No  ihcuac  hualla  juez  governa- 
dor, Don  Andres  Francisco  de 
Sancta  Maria,  Callaoco  chane. 


Année  5  silex,  1588.  Alors  vint  1588 
un  juge  espagnol  à  Amaquémécan, 
il  fut  accompagné  par  Juan  Bap- 
tista de  Abendano,  habitant  de 
Tecuanipan,  simple  gentilhomme. 
Ce  juge  fit  incarcérer  Don  Estevan 
de  la  Cruz  de  Mendoza,  seigneur 
des  Chichimèques,  souverain  de 
Tecuanipan,  alors  grand  justicier, 
qui  laissa  le  pouvoir  après  avoir 
gouverné  pendant  treize  ans  ;  il 
était  par  les  femmes  petit-fils  de 
Don  Sancho  Toctecontzin,  prince 
de  Tzacualtitlan-Ténanco. 

Alors  aussi  on  renvoya  notre 
cher  Père  Fray  Juan  Paez,  vicaire, 
qui  résidait  à  Amaquémécan  depuis 
quelques  années;  il  fut  cité  par 
ledit  Juan  Baptista  et  des  gens 
du  peuple  de  sorte  que  l'on  pro- 
nonça son  renvoi,  et  il  fut  rem- 
placé par  notre  cher  Père  Fray 
Francisco  Jurado,  comme  vicaire 
d'Amaquémécan. 

Alors  aussi  vint  le  juge  gouver- 
neur. Don  Andres  Francisco  de 
Santa  Maria,  habitant  de  Callaoco. 


1.  De  1575a  15! 
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VI  calli  xihuitl,  1589  anos. 
Ypan  in  motlahtocatialli  yn  Don 
Miguel  Baptista  de  Gauna,  Chi- 
chimeca  teuhctli,  îlahtohuani  mo- 
chiuh  Tecuanipan  Amaqueme- 
can  ;  ynin  yxhuiuhtzin  yn  tlah- 
tohuani  Miccacalcatl  Tlaltetecuin- 
tzin. 

No  ypan  inyn  omoteneuh  xi- 
huitl, yhcuac  yn  ipan  yc  22  mani 
metztli  mayo,  yn  ipan  yc  omil- 
huitl  Pasqua  del  Spiritu  Sancto, 
yyehuatzin  Diego  Lopez,  espanol, 
ytetlaecolticatzin  yn  totecuyo  Dios 
ompa  omohuicac,  ompa  motlalli- 
tzinoto  yn  tlacpac  Sancta  Fe  Tlal- 
cauhyan,  orne  légua  quitztica  yn 

Mexico  ;  ynic  ompa  [ jlmo- 

tlac[ .]  omotlamacehuiili 

oquimo[t]laecolti[lli 'hica 

ynic  omomiquillico  ;  ynin  çan  huai 
mohuicac  Espana,  ychantzinco 
Madrid. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  xihuitl, 
sabado,  yn  ipan  yc  5  mani  metz- 
tli agosto,  yn  ipan  ylhuitzin  quiz 
yn  omoteneuhtzinohua  sancta  Ma- 
ria de  las  Nieves  ceppayauh, 
cihuapilli  yhcuac  quimotlalilique 
yntlaçomahuizychpuchtli  totlaço- 
mahuiznantzin  Nuestra  Senora  de 
Monserate,  oncan  quimoteocaltil- 
lique  yn  ipan  tlaxillacalli  S.  Juan 
Tequixquipan. 

VII  tochtli  xihuitl,  1590  anos. 
Ypan  inyn  ipan  yc  i  cemilhuitl 
mani  metztli  enero,  yancuic  xi- 
huitl ypehuayan,  yhcuac  momi- 
quilli,  teotlac  tlahca,  yn  totlaço- 


Année  6  maison,  1589.  Alors  iS^9 
fut  installé  Don  Miguel  Baptista 
de  Gaona,  seigneur  des  Chichimè- 
ques,  comme  souverain  de  Técua- 
nipan-Amaquémécan;  il  était  pe- 
tit-fils du  monarque  Miccacalcatl 
Tlaltétécuintzin. 

En  cette  dite  année,  le  22  du 
mois  de  mai,  le  second  jour  de 
Pâques  de  l'Esprit-Saint,  l'Espa- 
gnol Diego  Lopez,  serviteur  de 
Notre-Seigneur  Dieu,  vint  et  s'é- 
tablit dans  le  lieu  désigné  plus 
haut,  à  Santa-Fe  Tlalcauhyan, 
qui  est  situé  à  deux  lieues  de 
Mexico.  Là  il  se  livra  à  la  péni- 
tence et  s'imposa  tant  de  pratiques 
qu'il  mourut;  il  arrivait  à  peine 
d'Espagne,  de  Madrid,  sa  rési- 
dence. 


En  cette  année  aussi,  le  samedi, 
5  du  mois  d'août,  jour  de  la  fête 
de  sainte  Marie  des  Neiges,  ainsi 
nommée  parce  qu'il  avait  neigé, 
on  installa  la  noble  Vierge,  notre 
vénérée  mère  Notre-Dame  de  Mon- 
serate. dans  le  quartier  de  San- 
Juan  Tequixquipan,  où  Ion  avait 
construit  une  église. 


Année  7  lapin,   1590.   Alors  le  1590 
premier  du   mois  de  janvier,  au 
commencement  de  l'année,  mou- 
rut, sur  le  soir,  notre  cher  Père 
Juan   Gonzalo.   chanoine,  qui  de- 
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thatzin  Juan  Gonzalo^  canonico', 
yn  moetzticatca  yn  oncan  quimo- 
tlaecoltilli  totecuyo  Dios  totlaço- 
nantzin  Visitacion  Huehuetlan; 
çan  eylhuitl  yn  mococotzino  ni- 
can  Mexico,  yn  momiquillico 
ychantzinco  ynquisidor.  Auh 
yglesia  mayor  yn  quimotoquilli- 
que  caxatica,  huel  tlamaceuhca- 
tzintli  moetzticatca. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  ipan  yc  i8  mani 
metztlienero,yhcuac  onmopeualti 
Mexico  mohuicac  Espana  yn  tlah- 
tohuani  Don  Alvaro  Manrrique  de 
Çuîïiga,  marques  de  villa  Manr- 
rique, visurrey,  quimohuiquilli  yn 
inamictzin;  yn  motlahtocatillico 
Mexico  yhuan  yc  mochi  ypan 
Nueva  Espafia  nauhxihuitl  ypan 
orne  metztli^ 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  metztli,  ynic  25  mani  enero, 
jueves,  ypan  ylhuitzin  yn  inene- 
miiizcuepaliztzin  la  conversion  S. 
Pablo,  apostol,  yhcuac  maxitico, 
mocallaquico  Mexico  yn  tlahto- 
huani  ynic  teomeca  ytoca  Don 
Luis  de  Velasco,  visurrey?;  ynin 
ypiltzin  yn  huehue  Don  Luis  de 
Velasco,  ynic  orne  visurrey  mo- 
chihuaco  Mexico,  yn  oyuh  mo- 
quixti  tlahtohuani  Don  Antonio 
de  Mendoça,  visurey  achto  mo- 
chiuhtzinoco. 

1 .  Le  manuscrit  porte  «  ganonico  » . 

2.  De  158531  $90. 

3.  Ce  fut  le  huitième  vice-roi,  qui  gouverna  de  1590  à  1595.  Ses  prédé- 
cesseurs étaient:  Antonio  de  Mendoza,  Luis  de  Velasco  I''"',  Gaston  de  Pe- 
ralta,  Martin  Enriquez,  Juarez  de  Mendoza,  Pedro  Moya  de  Contreras  et 
Alvaro  Manrique  de  Çuniga. 


meurait  à  Huehuetlan  où  il  servait  1  S9o 
Notre-Seigneur  Dieu  à  l'église  de 
Notre  Mère  de  la  Visitation;  il  ne 
fut  que  trois  jours  malade  à  Me- 
xico, où  il  mourut  dans  la  demeure 
de  l'inquisiteur.  On  l'enterra  dans 
l'église  métropolitaine,  c'était 
vraiment  un  digne  pécheur. 


En  cette  dite  année,  le  18  du 
mois  de  janvier,  partit  de  Mexico, 
pour  se  rendre  en  Espagne,  le  gou- 
verneur Don  Alvaro  Manrique  de 
Çuniga,  marquis  du  bourg  de 
Manrique,  vice-roi,  accompagné 
de  son  épouse;  il  avait  gouverné 
Mexico  et  toute  la  Nouvelle-Es- 
pagne durant  quatre  ans  et  deux 
mois. 

En  ce  même  mois  aussi,  le 
jeudi,  25  janvier,  jour  de  la  fête 
de  la  conversion  de  saint  Paul, 
apôtre,  arriva  à  Mexico  le  gouver- 
neur Don  Luis  de  Velasco,  deu- 
xième du  nom,  vice-roi  ;  il  était 
fils  de  Don  Luis  de  Velasco  l'an- 
cien, qui  avait  été  fait  second 
vice-roi  de  Mexico,  après  le  dé- 
part du  gouverneur  Don  Antonio 
de  Mendoza,  premier  vice-roi. 
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Yn  ipan  yc  5  mani  de  febrero  ', 
yhcuac  momiquilli  yn  totlaçota- 
tzinFray  Bernardino  de  Sahagun, 
S.  Francisco  teopixqui,  Tlatilulco 
moetzticatca  ;  auh  nican  callihtic 
S.  Francisco  motocatzino,  mo- 
chintin  huallaque  yn  tlahtoque 
Tlatilulco  quimotequillico-. 

Domingo,  ynic  XI  mani  febrero, 
yhcuac  moteochiuh  yn  tiatlallatli 
capilla  yez  yn  oncan  pehuaz  teo- 
calli  S.  Francisco  yancuic  mochi- 
huaz5. 

Auh  ça  no  ypan  in  yhcuac,  yn 
ipan  yc  24  mani  metzili  febrero  , 
ypan  ylhuitzin  S.  Matia,  apostol, 
omochiuh  auto  yn  Mexico,  mie- 
quintin  yn  quintlamacehualizma- 
caque  yn  Espanolti,  yn  quintlali- 
lique  S.  benitos  yn  quechquemitl 
coztic  pano. 

Auh  domingotica,  ynic  26  mani 
metztli  agosto,  yhcuac  om[ot7.a]  - 
uhc  yn  huehue  teocalli  S.  Fran- 
cisco, yn  intlaquetzaitzin  matlac- 
omomentzitin  achto  huai  mohui- 
caqueEspaiia  teopixque  [S.]  Fran- 
cisco ;  yn  aocmo  oncan  missa  rao- 
chihuaz. 

Auh  ypan  domingo,  ynic  14 
mani  metztli  octubre,  yhcuac  on- 
can capilla  S.  Joseph  tlamayec- 
cancopa  S.  Francisco  in  Mexico, 
oncan  quimotlalilique  yn  sanctis- 
simo  sacramento  teopixque,  oncan 


Le  5  du  mois  de  février,  mou-  '  59° 
rut  notre  bien  aimé  Père  Fray 
Bernardino  de  Sahagun,  moine 
franciscain,  qui  habitait  Tlatilulco; 
il  y  fut  enterré  dans  la  maison  des 
Franciscains,  et  tous  les  seigneurs 
se  rendirent  à  Tlatilulco  pour  as- 
sister à  son  inhumation. 

Le  dimanche,  1 1  février,  on  fit 
des  prières  dans  la  chapelle  cons- 
truite sur  l'emplacement  où  de- 
vait s'élever  la  nouvelle  église  de 
San-Francisco. 

Alors  aussi,  le  24  du  mois  de 
février,  jour  de  la  fête  de  saint  Ma- 
thias,  apôtre,  il  y  eut  une  sen- 
tence qui  obligea  beaucoup  d'Es- 
pagnols à  faire  pénitence  et  en 
vertu  de  laquelle  on  recouvrit  les 
condamnés  de  sanbenitos  ou  vê- 
tements jaunes. 

Le  dimanche,  26  du  mois  d'août, 
on  ferma  l'ancienne  église  de  S. 
Francisco,  qui  avait  été  si  utile  à 
la  mission  des  douze  religieux 
franciscains  venus  les  premiers 
d'Espagne;  on  ne  devait  plus  y 
dire  la  messe. 

Le  dimanche,  14  du  mois  d'oc- 
tobre, dans  la  chapelle  de  S.  Jo- 
seph à  droite  dans  l'église  de  S. 
Francisco  à  Mexico,  les  religieux 
placèrent  le  Très  Saint  Sacrement, 
tous  y  dirent  la  messe  et  les  prières 


1 .  Le  5  février  tombait,  cette  année-là,  un  lundi. 

2.  Ce  paragraphe  est  intercalé  dans  les  lignes  du  manuscrit,  et  les  derniers 
mots,  à  partir  de  hualla^juc,  sont  rejetés  en  marge  du  feuillet  79  (recto.) 

3.  Cet  alinéa  est  aussi  écrit  en  marge  du  feuillet  79  (recto). 
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missa  mochintzitzin  ye  quimochi- 
huilia  yhuan  yn  ixquich  yn  teote- 
quitzin  visperas,  maytines  ;  yc 
cenpeuh  yye  oncan  missa  quitta 
Castilteca,  yhuan  yhcuac  yc  ni- 
man  peuh  ynic  moxitini  huehue 
teocalli  S.  Francisco. 


consacrées  à  vêpres  et  à  matines;  '  59° 
lorsque  les  Espagnols  eurent  en- 
tendu la  messe,  aussitôt  commen- 
ça à   s'écrouler  l'ancienne  église 
de  San  Francisco. 


VIII  acatl  xihuitl,  1591  anos. 
Ypan  in  motlahtocatlalli  '  yn 
tlacatl  Don  Juan  Maldonado  Miy- 
çahuitzin^  Chichimeca  teuhctli, 
tlahtohuani  mochiuh  yn  Itztlaco- 
çauhcan  Amaquemecan  ;  ynin  ypil- 
tzin  yn  tlahtohuani  Don  Thomas 
de  S.  Martin  Quetzalmaçatzin. 

Martes,  ynic  $  mani  metztli 
febrero,  yhcuac  quinmomaquilli- 
que  possesion  yn  tlaçomahuizteo- 
pixque  S.  Francisco  ymocxipetla- 
huiltitinemi  moteneuhtzinoa  des- 
calços  in  Mexico  oncan  yn  Sant 
Ipolito  hospital  quiyahuac  yhuan 
tiyanquiztenco ,  ytencopatzinco 
visurrey  yhuan  ciudad  tlaca  ;  ye- 
huantin  possesion  quinmomaquil- 
lique  yn  alcaldesme  ordinarios' 
yhuan  regidores,  ynic  oncan  mo- 
teocaltitzinozque  omoteneuhtzi- 
noque  teopixque,  auh  yehuatl 
ynehtol  quichiuh  yn  quinmoteo- 
caltiliz  ce  espanol  pilli  ytoca  Don 
Mateo  de  Moleon;  yn  quintlalco- 
hui  yhuan  matlactlomome  mil 
pesos  yn  teocuitlatl  quihuenchiuh 
ynic  mochihuaz  teocalli  yhuan 
monasterio  yn  oncan  çatepan  yn 


Année  8  roseau,  1591.  Alors  1591 
fut  installé  le  noble  Don  Juan 
Maldonado  Miyçahuitzin,  seigneur 
des  Chichimèques,  comme  souve- 
rain d'Itztlacoçauhcan-Amaqué- 
mécan  ;  il  était  fils  du  souverain 
Don  Juan  de  S.  Martin  Quetzal- 
maçatzin. 

Le  mardi,  5  du  mois  de  février, 
les  vénérables  moines  franciscains 
dits  déchaussés  furent  mis  en  pos- 
session à  Mexico  de  l'hôpital  de 
Saint-Hippolyte,  qui  est  situé  près 
du  marché,  en  présence  du  vice- 
roi  et  des  habitants  de  la  cité  ;  ce 
furent  les  alcades  ordinaires  et  les 
chefs  de  la  police  qui  les  mirent  en 
possession  de  ce  local,  où  lesdits 
religieux  devaient  construire  une 
église,  et  ce  fut  un  seigneur  es- 
pagnol, nommé  Don  Mateo  de 
Moleon,  qui  prit  l'engagement  de 
la  leur  faire  bâtir;  il  acheta  la 
terre  et  leur  donna  douze  mille 
pesos  pour  construire  l'église  et 
un  monastère  dans  le  lieu  où  plus 
tard  fut  achevée  l'église  mise  sous 
l'invocation  de  San  Diego. 


I.  Le  manuscrit  porte;  a  motlahtocatinlalli  «. 
X.  On  lit  sur  le  manuscrit:  «  hordmario  ». 
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ihcuac  oyecahuico  teocalli  yc  otla- 
tocayotilloc  S.  Diego. 

Auh  ça  no  ypan  inyn  omote- 
neuh  xihuitl,  yn  ipan  yc  12  mani 
metztli  abril,  Viernes  Sancto,  yh- 
cuac  peuh,  tzintic  in  Mexico 
yyancuic  cofradia  motenehua  So- 
ledad  ;  yhcuac  yancuican  oquizque 
ometzillinr  teotlac  ;  cruztitecii  qui- 
motemohuillique  yn  totecuyo  Jesu 
Christo,  quimotoquiliique  Sancta 
Clara;  otlayahualloque  yn  Mexica 
cofrades  yn  itetzinco  pohui  totia- 
çonantzin  de  la  Soledad,  yn  oncan 
motlalli  teopan  capilla  S.  Joseph 
S.  Francisco  ynicomochiuh  yhuel 
itilizticatzinco  yii[cejnciaticatzin- 
co  yn  doctor  Don  Sancho  Sanchez 
[de]  Muiion,  maestrescuela,  go- 
vernador  yhuan  vicario  gênerai 
yn  ipan  ic  mochi  arçobispado 
[Me]xico  ;  yehuantin  quimitlanique 
ygovernador  yhuan  pipiltin  yhuan 
macehualti  nican  ciudad  Mexico 
chaneque,  Don  Antonio  Valeriano, 
governador,  Thomas  de  Aquino, 
alcalde,  Francisco  Sandoval,  regi- 
dor  mayor. 

Auh  ynin  licencia  yhuel  achtopa 
quiquixtique  yn  arçobispo  ygo- 
vernador, ypan  yc  2d  mani  metz- 
tli julio\  yn  ipan  yc  ce  xihuitl 
de  1590  afios,  yehuantin  Miguel 
de  los  Angeles,  alcalde,  yhuan 
Juan  de  Santiago,  regidor,  yhuan 
Andres  Garcia,  alcalde;  ynic  niman 
opeuh  ynin  sancta  cofradia  Sole- 
dad, yhcuac  vicario  mochiuhtzino- 
ticayn  oncan  capilla  S.  Joseph  yn 
totlaçothatzin   Fray  Francisco  de 


1591 


En  cette  dite  année,  le  Ven- 
dredi-Saint, 12  du  mois  d'avril, 
prit  naissance  à  Mexico  la  nou- 
velle confrérie  nommée  de  la  Sole- 
dad; alors  aussi  on  sortit  pour  la 
première  fois,  le  soir;  on  descendit 
de  la  croix  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  l'on  fit  l'enterrement  à 
Santa-Clara  ;  les  confrères  Mexi- 
cains appartenant  à  notre  bien- 
aimée  mère  de  la  Soledad  firent  une 
procession  ,  on  l'installa  dans 
la  chapelle  de  S.  Joseph  à  S. 
Francisco,  d'après  la  permission 
du  docteur  Don  Sancho  Sanchez  de 
Munon,  écolâtre,  gouverneur  et 
vicaire  général  dans  tout  l'arche- 
vêché de  Mexico  ;  cela  lui  avait  été 
demandé  par  le  gouverneur,  les 
seigneurs  et  les  habitants  de  la 
ville  de  Mexico,  par  Don  Antonio 
de  Valeriano,  gouverneur,  Thomas 
de  Aquino,  alcade,  et  Francisco 
Sandoval,  premier  chef  de  police. 


Cette  licence  avait  été  d'abord 
obtenue  d-^  l'archevéque-gouver- 
neur,  le  20  du  mois  de  juillet 
de  l'année  1590,  par  Miguel  de 
los  Angeles,  alcade,  Juan  de  San- 
tiago, chef  de  police,  et  Andres 
Garcia,  alcade.  Lorsque  commença 
cette  sainte  confrérie  de  la  Sole- 
dad, il  y  avait  pour  vicaire  à  la 
chapelle  de  S.  Joseph  notre  bien 
aimé  Père  Fray  Francisco  de  Gam- 
boa,  qui  avait  pour  acolyte  notre 
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Ganboa  yhuan  ytehuicaltzin  mo- 
chiuhtzinotica  yn  totlaçothatzin 
Fray  Juan  de  Torquemada. 

Auh  ca  yuhqui  ynyn  opeuhque 
yyemicuillohua  ypan  libro  yn  co- 
frades  yhuan  yn  tlatzintileque 
fundadores,  hue]  ypan  yn  achto 
ycemilhuiyoc  ynic  opeuh  quares- 
ma  yn  ipan  omoteneuh  xihuiîl  de 
I  $91  anos. 

Fundador,  Fray  Francisco  de 
Ganboa,  FrayJeronimode  Çarate', 
Fray  Juan  de  Torquemada,  Fray 
Juan  de  Soto,  Fray  Antonio  deios 
Rios,  Fray  Jeronimo  de  Castro. 

Governador,  Don  Antonio  Vale- 
riano,  Pedro  Jacobita. 

Fiscal,  Miguel  de  los   Angeles. 

Yn  nenonotzalizticatzinco  mo- 
chiuh  yn  teopixca  tlahtocateyacan- 
que  Fray  Domingo  de  Arisaga,  pro- 
vincial, yhuan  Fray  Bonaventura 
Varedes*,  guardian  S,  Francisco, 
yhuan  tivinidores  5,  yehuantin  yn 
macehual  mochiuh  yn  Mexica, 
yn  amo  Espanoles  ;  huel  ypan 
motlahtoltihque  yn  Fray  Fran- 
cisco de  Ganboa  yhuan  Fray  Je- 
ronimo de  Carate, 


bien-aimé   Père    Fray    Juan    de  1591 

Torquemada. 

Ainsi  on  commença  à  inscrire 
sur  le  livre  le  nom  des  confrères 
et  des  fondateurs ,  l'on  en  fit 
pour  la  première  fois  la  lecture 
au  commencement  du  carême  de 
ladite  année  1 591 . 

Fondateurs  :  Fray  Francisco  de 
Gamboa,  Fray  Geronimo  de  Zarate, 
Fray  Juan  de  Torquemada,  Fray 
Juan  de  Soto,  Fray  Antonio  de  los 
Rios,  Fray  Geronimo  de  Castro. 

Gouverneurs  :  Don  Antonio  Va- 
leriano,  Pedro  Jacobita. 

Grand  justicier,  Miguel  de  los 
Angeles. 

C'est  d'un  commun  accord  que 
gouvernèrent  religieusement  Fray 
Domingo  de  Arisaga,  provincial, 
Fray  Bonaventura  Varedes,  gar- 
dien des  Franciscains,  et  les  défi- 
niteurs,  qui  furent  pris  parmi  des 
Mexicains,  et  non  parmi  les  Es- 
pagnols; ils  furent  secondés  par 
Fray  Francisco  de  Gamboa  et 
Fray  Geronimo  de  Zarate. 


1 .  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  religieux  avec  son  homonyme  D.  Juan 
Lopez  de  Zarate  qui  fut  premier  évêque  de  Oaxaca  (1555).  Cet  évêché  avait 
été  pourtant  donné  précédemment  à  D.  Francisco  Ximenez,  qui  mourut  avant 
d'avoir  pu  être  consacré. 

2.  Nous  croyons  que  V'aredes  est  mis  pour  Parades. 

5.  Ce  mot  tirinidons  esi  mis  pour  difinidores,  religieux  qui  assistent  le 
général  ou  le  provincial  dans  l'administration  des  affaires  de  l'ordre. 
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69;  soumet  les  Xochimilcas,  72; 
sa  mort,  74. 

AcAMAPicHTLi,  roi  de  Ténanyocan. 
Son  installation,  1 5  2. 

AcAMAPicHTLi,  fils  du  roi  Ahuitzotl, 
264. 

AcAMAPiCHTLi.  L'un  des  noms  de 
Néçahualpilli. 

AcATLAX,  (1  parmi  les  roseaux  (dca//)», 
V.  conquise  par  les  Mexicains,  166. 

AcATLAxo,  «  au  pied  (xotl)  garni  de 
roseaux  (i3ca//û)  »,  (Le  mont),  22. 

AcHicATZix,  «  faible,  débile  {achi— 
cauac)  »  (Don  Juan  Garcia),  19e  en- 
fant d'Axayacatl,  148.  Autrement 
dit  Huitznahuatl. 

AcHiTOMETL  II,  «  petit  {achitoîi)  ma- 
guey  {mctl)  »,  roi  de  Colhuacan. 
Son  installation,  59;  sa  mort,  6j. 

AciHUATLMicHiTLACO,  Station  des 
Nonohualcas-Tlacochcalcas,  38. 

AcLES  (Don  Juan  de),  général  anglais, 
279. 

AcocoLCO-AzTACALCo,  «  dans  les 
acocolli,-et  dans  la  maison  (calli)  du 
héron  (aztatl)  »,  station  des  Mexi- 
cains, 45. 

AcoLHUA.  Voyez  Acolhuaciue. 
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AcoLHUACAX,  «  pdixs  des  Acolhua  », 
ville  plus  connue  sous  le  nom  de 
Tetzcuco. 

ACOLHUAQ.UE.  d'acolU,  épaule,  ba- 
ieinei?),  peuples vaincuspar  les  Me- 
xicains, 102  :  se  fixent  àTetzmollo- 
can,  104.  On  dit  aussi  Acolhua. 

AcoLMizTLiou  AcuLMizTLi,  «  épaule 
(acolli  de  lion  (miztli)  »,  roi  de 
Cohuatlychan,  69. 

AcoLMizTLi  ou  AcoLMizTzix,  prince 
de  Tlatilulco,  97. 

ACOLNAHUACATL  OU  ACULNAHUA- 

CATL,  0  qui  a  de  grosses  {nauac] 

épaules  [acolli]  »,  seigneur  d'Azca- 

putzalco,  70. 
ACOLNAHUACATL,  roi  de  Tlacopan, 

loi.  Autrement  dit  Tzacualcatl. 
AcxiTZiN,  souverain  d'Amaquémécan- 

Itztlacoçauhcan.   Son   installation, 

49  ;  sa  mort,  50. 
AcxoQUAUHTLi ,  «    aigle    (quauhtlï) 

des  acxoyatl  » ,  chef  des  Tlacochcal- 

cas,  5. 
AcxoTECA,    tribus  venues  d'Acxo- 

tlan,  élisent  un  roi,  27  ;  endurent 

la   faim,    28;   font  la   guerre  des 

fleurs,  5  5. 
AcxoTLAx,  «  parmi  les  acxoyatl{?)  >, 

localité  occupée    par   d'anciennes 

tribus  acxotèques,  27. 

ACXOTLAX  -  CiHUATEOPAX  ,        siègC 

d'une  seigneurie,  155. 

Agata  Maria,  fille  de  Quetzalmaça- 
tzin,  épouse  Juan  de  Alcalan,  220. 

Aguila  (Don  Lorenzo  dêl),  juge  gou- 
verneur de  Tlatilulco.  281. 

Aguilar  (Geronimo  de),  interprète 
de  Certes,  196. 

Ahuilliçapax,  «  dans  l'eau  (apan) 
agréable  (û/îui^~);,  auj.  Orizaba, ville 
conquise  par  Néça'.-.ualpilli,  145. 

Ahuilliçatzix^  a  qui  se  réjouit 
(ahuia)  »,  fils  de  Xiuhtzin,  200. 
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Ahuitzotl  ou  Ahuitzotzix,  nom 
d'un  quadrupèdeamphibie,  8'' roi  de 
Ténochtitlan;  était  fils  de  Teçoço- 
moctzin,  108;  petit-cousin  de 
Moteuhcçoma  I,  i  29;  son  installa- 
tion, 156;  s'empare  de  Tziuhco- 
huac,  157;  inaugure  le  temple  de 
Huitzilopochtli,  1^8:  installe  des 
princes,!  59;détruitrÉtatd'Atlauh- 
tlan,  160  ;  y  organise  l'administra- 
tion, 161;  ses  conquêtes,  163; 
immole  des  prisonniers  Çoçoltè- 
ques,  164;  installe  Miccacalcatl 
Tlaltétécuintzin,  165;  sa  conduite 
à  l'occasion  d'une  inondation,  172  ; 
sa  mort,  173. 

Ayocuantzin.  Voyez  Aocuantzin. 

Ayopochtzix,  «  bouillon  [awtl)  en 
ébullition  (poçoni)»^  (Don  Domingo 
Hernandez).  seigneur  de  Tzacual- 
titlan,  255;  sa  mort,  291;  était 
parent  de  Chimalpahin  ,  295.  Au- 
trement dit  Xiuhtezcatl. 

Ayotzinca,  habitants  d'Ayotzinco, 
soumis  par  les  Mexicains,  11,  225. 

Ayotzinxo,  «  dans  la  calebasse  {ayo- 
tli]  )>,  localité  de  l'Anahuac,  6! . 

Alcalax  (Juan  de),  épouse  Agata 
Maria,  220. 

—  (Marie  de'*,  fille  du  précédent, 
épouse  Gaspardo  Dominguez,  220. 

Alçura  iFray  Domingo  de),  évêque 
de  Xalisco-Guadalaxara,  304. 

Allotepeca,  «  sur  le  mont  (tepetl) 
des  perroquets  (alo  ou  allô)  »,  peu- 
ples soumis  par  les  Mexicains,  184. 

Almoxte  (Le  juge),  10,  221. 

Alvarado  (Don  Pedro  de),  surnom- 
mé Tonatiuh  ou  le  Soleil.  Sa  mort, 
240. 

A.MAQUEME,  «  qui  est  couvert '^u«m/) 
de  papier  (amatl)  » ,  mont  sur  lequel 
séjournèrent  les  Chichimèques,  4; 
retraite  de  Fray  Martin  de  Valen- 
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cia,  223;  chute  de  la  chapelle  de 
Santa-Cruz,  299  ;  on  y  érige  un 
saint  sépulcre,  300. 

AMAQ.UEMECA,  habitants  d'Amaqué- 
mécan.  Leur  arrivée  dans  l'Ana- 
huac,  56,  70;  vont  à  la  rencontre 
de  Don  Luis  de  Velasco  I,  i  2,  248. 

AiMAauE.MECAX,  ville  située  près  du 
mont  Amaquémé.  Sa  fondation, 
83  ;  est  soumise  par  les  Mexi- 
cains,  126;  inondation  qu'elle 
subit,  165;  septième  ligature  des 
années,  178;  les  Franciscains 
s'établissent  dans  cette  ville,  231; 
fondation  de  l'église  de  l'Assomp- 
tion, 244;  inondation,  248  ;  cons- 
truction des  églises  de  Santiago  et 
de  San  Felipe,  291 . 

AMAauEiMETZix,  «  qui  est  recouvert 
{qucmi]  de  papier  {am.itl)  »,fils  du 
roi  Tiçocicatzin,  1 56. 

Amaxteca,  habitants  d'Amaxtlan, 
167. 

Amaxtlan,  ville  soumise  par  les  Me- 
xicains, 10,  167. 
.Amihuatzix,  «  chasseur  (ami)  n,  roi 
d'Itzcahuacan  -  Tlacochcalco  -  Chal- 
co.  Son  installation,  114;  sa  mort, 
1  20,  124. 

Amilcatl  teuhctli.  titre  que  por- 
taient les  princes  de  Ténanco  et  les 
administrateursd'Amilco,  162,  22  i . 

Amilco,  «  dans  le  champ  arrosable  {a- 
millï)  »,  siège  d'une  seigneurie,  162. 

Amiztlahtocopetl,  de  amiztli,  lion, 
tlahtoqai,  chef,  et  copttl  ou  copit'., 
ver  luisant,  chef  de  tribus,  47. 

Amohmolloco  Huitzillac,"  dans  le 
lieu  où  l'eau  bouillonne  (amomo/ocj), 
dans  l'eau  [ail]  qui  murmure  [hui- 
tzilin)  »,  localité  voisine  de  Yaca- 
pichtlan,  où  se  réfugièrent  Toçan- 
teuhctli  et  Mapéhualloctzin,  82  ; 
les  Chalcas  s'y  divisent,  88. 


Anahuac  (Les  seigneurs  de  1'),  u  près 
(nahuac)  de  l'eau  (ail)  »,  se  liguent 
contre  les  Mexicains,  86;  com- 
merce des  Mexicains  dans  l'Ana- 
huac,  174. 

Axahuaca,  habitants  de  l'Anahuac, 
86. 

Anatlaocolxochitzin,  'i  fleur  (xo- 
chitl)  qui  inspire  (ana)  compassion 
(tlaocolli)  »,  fille  de  Ixtéocalletzin  , 
épouse  Totococtzin,  249. 

Axiga,  descendant  de  Quauhcécécui- 
tzin,  20. 

AxToxiA,  fille  de  Juan  de  Ojeda 
Quauhcécécuitzin,  17. 

AxuxciAciox  (Martin),  petit-fils  de 
Quauhcécécuitzin,  18. 

—  (Sébastian),  fils  du  précédent,  18. 

AocxELTzix,  «  véritable  {nelli}  hydro- 
mel (aoali)  »,  (Don  Andres).  Son 
procès,  221. 

AocuANTZix  ou  AoauAXTziN  i'an- 
cien,  «  mangeur  {quani)  de  cale- 
basse (ayotli)  »,  roi  d'Itztlaco- 
çauhcan-Amaquémécan-Chalco,  fils 
de  Chahuatlahtohuatzin,  83  ;  son 
installation,  88  ;  accompagne 
Néçahualcoyotl,  104;  fait  péni- 
tence, 119;  sa  mort,  120^  124; 
avait  vaincu  les  Nécatzincas,  212. 
On  écrit  aussi  Ayocuantzin  ou 
Ayoquantzin. 

AOCUAXTZIX  ou  A0Q.CAXTZIX  II,  fiis 

de  Toyaolzin.  Sa  naissance,  9, 
165;  son  installation,  171,  175; 
sa  mort,  182. 

AoCUAXTZIX    ou   AOQUAXTZIX    (DOH 

Lorenzo  de  Sandoval),  prend  part 

à  l'expédition  de  Xochipillan,  241. 
AocuANTzix,  petit-fils  de   Aocuan- 

tzin  l'ancien,  169. 
A0Q.UAXTEUHCTLI,  même  personnage 

que  AocuANTZix  l'ancien. 
AoauAXTZix.  Vovez  Aocuaxtzix. 
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AoTLAX  «  près  (tlan)  de  l'aqueduc 
(aotli)  1),  ville  vaincue  par  Quetzal- 
canauhtli,  5,  44. 

Apan,  «  sur  (pan)  l'eau  (atl)  »,  siège 
d'un  État,  108. 

Apazco,  a  dans  le  plat  iapazlli)  «, 
station  des  anciens  Mexicains,  si- 
tuéeau  N.-O.  deTénochtitlan,  270. 

AdUETzavi,  «  qui  lève  la  tête  {aqae- 
tza)  -II,  gouverneur  de  Tlalmanalco, 
105,  202. 

AciuiNO  (L'alcade  Thomas  de),  313. 

Arisaga  ,Fray  Domingo  de],  314. 

Atecpaxecatlteuhctli,  (1  seigneur 
qui  conduit  (iccp.mà'  les  eaux  (.;//)  d  , 
officier  supérieur  de  la  cour  de  Té- 
nochtitlan,  96;  titre  que  portaient 
les  princesdeTéotihuacan,  deTépe- 
tlixpan-Chimalhuacan ,    103,    121. 

Atempan,  «  surlebord  (tentli)  de  l'eau 
[atl]  I),  localité  de  l'Anahuac,  62. 

Atempaxeca,  tribus  de  la  famille  des 
Chalcas,  habitant  Atempan  et  se 
livrant  à  l'art  divinatoire,  2. 

Atexxo,  a  sur  le  bord  (tentli)  de  l'eau 
(atl)  1) ,  nom  de  plusieurs  localités,  1 . 

Atezcahuacan,  «  lieu  où  il  y  a  des 
flaques  d'eau  (aUzcail)  »,  ville  con- 
quise par  Moteuhcçoma  I,  122. 

Atlauhteca,  habitants  d'AtlauhtIan, 

■S- 

Atlauhtecatlteuhctli,  (I  seigneur 
qui  prend  soin  {îeca)  des  courroies 
à  lancer  les  dards  (allatl),  titre 
porté  par  les  rois  d'Atlauhtlan- 
Amaquémécan  et  de  Tzacualtitlan- 
Ténanco-Amaquémécan,  41. 

Atlauhtlan,  ï  au  milieu  des  lon- 
àntvis  {atlauhlîi)  »,  ville  de  l'Ana- 
huac, capitale  d'un  État  de  ce  nom, 
41. 

Atlauhtzin.  «  ionàrme. [atlauhtli)  », 
père  du  roi  Huitznécahual,  155. 

Atlchayahuacan,  «  lieu  où  l'on  ré- 
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pand    [chiiyahuaj   de  l'eau  (atl)   », 

villevaincueparles  Mexicains,  i6j. 
Atlitlallacyan,  (I  lieu  où  s'engouf- 
fre {tlallaqui)  l'eau  {atl)  »,  station 

des  anciens  Mexicains,  située  au 

N.-O.  de  Ténochtitlan,  270. 
Atlixco,  «  à  la  surface  [ixco)  de  l'eau 

[atl)  »,  ville  attaquée  par  les  Quauh- 

nahuacas,  149;  par  les  Mexicains, 

174. 
Atlpopocatzix,  <i  eau  {atb  fumante 

[popoca]  »,  père  de  Cihuatlacollo- 

tzin,  167. 
Atoxaltzik,  a  soleil  {tonalli)àt  l'eau 

[atlj  »,  chef  des  Chichimèques,  4, 

5  ;    fonde   Amaquémécan-Itztlaco- 

çauhcan,  48  ;  sa  mort,  49. 
Atotoxilco,    «  dans   l'eau   chaude 

{atotonilli)  »,  siège  d'un  État,  108; 

station  des  Mexicains,  270. 
Atototzix,    4<=    fille  de  Quauhcécé- 

cuitzin,  I  8. 
Atotoztli,    fille    de    Coxcoxtli,   et 

mère  d'Acamapichtli  le  jeune,  le^ 

roi  de  Ténochtitlan^  69. 
AtzacualcOj  a  OÙ  l'on  retient  [tza- 

qua]    l'eau    [ail)  »    (Église  d')    à 

Mexico,  306. 
Atzinco,  «  dans  une  petite  quantité 

d'eau  (atzintli)   »,  localité  voisine 

de  Xocoyoltépec,  16. 
.A.UGUSTIX  Baptista  (Don).   Voyez 

CUETLACHIHUITZIX. 

AuGUSTixs  'Les  moines)  à  Mexico, 

287. 
AuHYOTL    ou    AuHYOTZix,  roi    de 

Culhuacan.    Son   installation,  63  ; 

sa  mort,  90. 
AuHTEXETZix  (L'alcade  Don  Barto- 

lome  de  Santiago),  301. 

AXAYACA,     AX.\YACATL   OU     AXAYA- 

CATZix,  «  face  (xayacall)  d'eau 
(j//jï,  roi  de  Ténochtitlan.  Fils 
de  Téçoçomoctzin  l'ancien,    108; 
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est  désigné  par  Moteuhcçoma  com- 
me devant  lui  succéder,  129;  son 
avènement,  1  29  ;  fait  pendre  des 
ambassadeurs  de  TIatilulco,  131; 
soumet  Michhuacan  et  les  Maça- 
huaques,  152;  met  tin  au  royaume 
de  TIatilulco,  135;  est  fait  pri- 
sonnier par  les  Maçahuaques,  134; 
installe  Itzquauhtzin,  155;  prend 
Ocuillan  etTénantzinco,  135; com- 
bat les  Matlatzincas,  les  Xiqui- 
pilcas,  137;  est  blessé  à  la  cuisse, 
138;  adopte  le  chant  guerrier  des 
Chalcas,  139;  s'empare  de  Xocoyol- 
tépec  et  de  Oztoticpac,  144;  sur- 
prend TlaçotépecMatlatzinco,  145; 
sa  mort,  146;  ses  enfants,  146-148. 

AxocHCO,  (c  dans  les  fleurs  {xochhl) 
d'eau  [ail]  »,  lieu  célèbre  par  une 
victoire  de  Maxtlaton,  100. 

AzcAPUTZALCA,  habitants  d'Azcapu- 
tzalco.  Leur  défaite,  97. 

AzcAPUTZALCO,  «  dans  la  fourmil- 
lière  {azcaputzaUi)  »,  ville  soumise 
par  les  Mexicains,  99. 

AzTACALco.  Voyez  Acocolco. 

AzTATLAN  «  près  du  héron  {aztatl)  n, 
lieu  où  mourut  Motelchiuhtzin,22  2. 

AzTECA,  habitants  d'Aztlan,  45. 

AzTLAN,  «parmi  les  hérons  iiîz^<î;/j  », 
île  du  golfe  de  Californie,  patrie 
des  Aztèques,  des  Mexicains,  des 
Chichimèques  et  autres  tribus  qui 
peuplèrent  l'Anahuac  ;  souvent  ap- 
pelé Aztlan-Chicomoztoc  ou  Téo- 
culhuacan-Aztlan,  117,  178,269. 

Bartolometzix,  épouse  l'aïeule  de 
Domingo  Chimalpahin,  295. 

Beatriz,  fille  de  Bonifacio  de  S.  Bé- 
nite, 20. 

Cacamacihuatzix,  a  femme  (cihuatl) 
d'épi  de  maïs  [cacamatl),  épouse  de 
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Huitzilihuitl  et  mère  de  Tlacaélel- 
tzin,  76. 

Cacamatl  ou  Cacamatzin  I,  «  épi  de 
maïs  »,  roi  de  Tlayllotlacan.  Son 
installation  et  sa  généalogie,  65; 
sa  mort,  7,  68. 

Cacamatl  ou  Cacamatzin  II,  roi  de 
Tlayllotlacan.  Sa  naissance,  8,  1 10; 
administre  Tzacualtitlan-Ténanco, 
130;  son  installation  à  Tlayllotla- 
can, 154;  est  gendre  deToyaotzin, 
157;  fait  tuer  Toltécatl,  170;  sa 
mort,  189. 

Cacamatl  ou  Cacamatzin',  fils  de 
Néçahualpilli,  roi  de  Tetzcuco.  Son 
installation,  185;  reçoit  Cortès, 
188;  est  emprisonné,  189;  sa  mort, 
191. 

Cacamatl  ou  Cacamatzin,  fils  de 
Toyaotzin.  Sa  naissance,  9,  149. 

Cacamatl  ou  Cacamatzin,  chef 
d'Amaquémécan,  reçoit  Cortès,  1 87. 

Cacamatl  Totec.  roi  des  Ténancas, 
62. 

Çacamoltetelco,  localité  dont  les 
terres  furent  rendues  aux  Indiens, 
231. 

Çacaxca  (Les  tribus),  225. 

Çacapechco,  1  sur  le  lit  (pepechtli) 
de  paille  (çacatl)  »,  localité  célèbre 
par  le  séjour  des  Chichimèques. 
Son  origine,  3. 

Çacatepec  ou  Çacatlan,  1  sur  le 
mont  {tcpetl)  de  paille  [çacall),  ou 
au  milieu  de  la  paille  ».  L'une  des 
stations  des  Nonohualcas,  des  Téo- 
tlicas  et  des  Tlacochcalcas,  39. 

Cacçole,  (I  qui  a  de  vieilles  {çoUï) 
chaussures  {cacUi  »),  gouverneur  de 
Tlalmanalco,  202. 

Cahualtzin,  0  abandonné  (c<jA«d)  », 
frère  de  Toyaotzin.  Sa  naissance, 
8;  sa  mort,  9,  135. 

CaHUETZCATZIX       ou      C\HUETZCIUI, 
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<t  qui  tombe  (utizi)  »,  autrement 
dit  Chalchiuhtlatonac  ou  Yacahue- 
tzcatzin.  Voyez  ce  dernier  nom. 
Callayoco  ou  Callaoco,  a  dans  le 
canal  {aollï)  des  maisons  {callï)  », 
localité  de  l'Anahuac,  1 5,  308. 

Callimayan,  «  lieu  où  l'on  dispose 
(imati)  les  maisons  {calli\  »,  ville 
conquise  par  Axayacatl,  137. 

Callixtlahuacan,  (c  lieu  où  il  y  a 
des  maisons  (calli)  désertes  (ixtla- 
huatl)  »,  siège  d'une  souveraineté, 
150. 

CALLixTLAHUAauE,  habitants  de  Cal- 
lixtlahuacan, 1 50. 

Calmaçacatzix  ,  €  écurie  {maça- 
calli)  de  la  maison  [calli]  n,  (Don 
Feliciano  de  la  Assuncion), seigneur 
de  Tzacualtitlan-Ténanco,  235. 

Calmimilolca,  «  qui  renverse  {mi- 
miloa)  les  maisons  (calli)  »,  tribus 
commandées  par  Chalchiuhtlato- 
nac, 46. 

Caltecoyan,  0  lieu  où  l'on  place  (/e- 
ca)  les  maisons  {calli)  »,  siège 
d'une  souveraineté,  18. 

Caltexco,  «  au  bord  \tentli)  des  mai- 
sons (calli)  »,  (San  Mateo),  pre- 
mière résidence  des  Dominicains, 
283,  287. 

Caltzin,  rév.  de  calli.  maison,  roi 
d'itzcahuacan.  Son  installation,  5  3  ; 
commande  les  Chalcas,  5  5  ;  sa  mort, 
61. 

Campèche  (Évèché  de),  304. 

Çaouantlapaetzin  «  plume  (fd^u.:n) 
coloriée  Ulapalli) ,  »  2^  fille  de 
Quauhcécécuitzin,  17. 

Çarate.  Voyez  Zarate. 

Carino  (Alonso*,  premier  alcade, 
256. 

Carlos  (Don\  roi  de  Mamalhuaço- 
can.  Sa  naissance,  218;  sa  mort, 
1 2,  248. 
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Carlos  (Don).  Voyez  Yoyoxtzin. 
Carmes    (Les)   arrivent  à    Mexico, 

30  ^  ;  reçoivent  l'église  d'Atzacual- 
co,  306. 

Castaxeda  (Lucas  de),  14,  18. 

—  (Lucas  Miguel  de),  frère  de  Do- 
mingo Chimalpahin,  296. 

Castillo  (Fray  Pedro  del),  2«  vi- 
caire dAmaquémécan,  256. 

Castro  (Juan  Chrisostomo),  18. 

Castro  (Fray  Geronimo  de),  3 14. 

Ceacatzix,  ('  un  (ce)  roseau  (acatl)  », 
seigneur  mexicain  fait  prisonnier, 
I  22. 

Cecepatic,  «froid,  ou  horrible  »,  9" 
enfant  d'Axayacatl ,  148. 

Cecepaticatzin  ou  Cecetzin  (Don 
Christoval  de  Guzman),  8«  gou- 
verneur de  Ténochtitlan,  252,  268; 
sa  mort,  256. 

CEQ.UAUHTLI,  8  un  (ce)  aigle  (quauh- 
tli)  »,  est  fait  prisonnier  par  Axa- 
yacatl, 146. 

Cetochtzix,  «  un  (ce)  lapin  {toch- 
tli)  I),  roi  de  Cuyohuacan.  Sa  mort, 
208. 

Chahuatlahtohuatzix,  «  qui  parle 
{tlatoa]  en  matrone  (chahuatl)  », 
souverain  d'Itzcahuacan-Tlacoch- 
calco-Chalco.  Son  installation,  66; 
sa  mort,  73.  Autrement  dit  Mil- 
nacaztzin. 

Chahu.atlahtohuatzin,  roi  de 
Tlayllotlacan-Amaquémécan-Chal- 
co.  Son  installation,  70;  sa  mort, 

79- 

Chahuatlahtohuatzin  ou  Cha- 
huatlahtoatzin  (Don  Lucas  Pe- 
dro de  Santiago).  Sa  naissance,  255. 

Chalca,  habitants  de  Chalco,  s'a- 
donnaient particulièrement  à  l'art 
divinatoire,  i,  2$  ;  éprouvent  qua- 
tre années  de  sécheresse,  57;  sou- 
mettent les  Matlatzincas,  74  ;  ré- 
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sistent  aux  Mexicains,  95;  sont 
vaincus  une  première  fois,  1  18  ;  et 
obligés  de  se  soumettre,  124. 

Chalchichhecatzin,  «  roseau  {ecatl} 
d'émtrSiude  (chûlchiuitl)  »,  gendre 
de  Quauhcécécuitzin,  19. 

Chalchiuhnenetzin,  «  poupée  (n«- 
netl)  d'émeraude  (chalchmil)  «,  fille 
d'Axayacatl,  femme  de  Néçahual- 
pilli,  148. 

Chalchiuhteuhctli,  f  seigneur 
(f£u/zc//() d'émeraude  {chalchiuitl)  », 
sa  mort,  ni. 

Chalchiuhtlatonac,  (I  qui  brille 
(lona)  comme  l'éméraude  (chal- 
chiuitl)  »,  roi  d'Itzcahuacan.  Son 
installation,  46  ;  déclare  la  guerre 
à  Tlacochcalco,  47  ;  va  à  Xinpa- 
coyan,  48;  sa  mort,  50. 

Chalchiuhtlatoxac,  seigneur.  Sa 
mort,  5.^. 

Chalchiuhtlatoxac,  fils  d'itz- 
coatl,  roi  d'Apan,  108. 

Chalchiuhtlatonac  II,  roi  d'Opo- 
.chhuacan-Tlacochcalco-Chalco-A- 
tenco.  Son  installation,  114;  sa 
mort,  115. 

Chalchiuhtlatonac.  L'un  des 
noms  de  Moteuhcçoma  I. 

Chalco,  (I  dans  l'ouverture,  l'orifice 
(chalU)  »,  ville  située  sur  le  lac  de 
ce  nom,  capitale  d'un  État,  80. 

Chalmax,  localité  de  l'Étal  de  Chal- 
co, 179. 

Chapultepec,  a  sur  le  mont  iîepetl) 
des  sauterelles  (chapulin)  ».  sta- 
tion des  Tlacochcalcas  et  des  Me- 
xicains, 5,  43;  les  Tetzcucans  y 
commencent  l'aqueduc  qui  doit 
amener  de  l'eau  à  Ténochtitlan, 
117;  son  achèvement,  128;  sa 
nouvelleconstruction,  212;  défaite 
des  Mexicains,  271 . 

Charles-Quint,    couronné    empe- 
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reur,    211;    son  abdication  et  sa 
mort,  255, 

Chiapan,  ville  conquise  par  Axaya- 
catl,  133. 

Chiauhcohuatzin  ou  Chiyauhco- 
HUATZiN,  de  chiauill,  vipère,  et 
cohuatl^  serpent,  roi  de  Chiyauh- 
tzinco-Huexotzinco.  Sa  mort,  168. 

Chiauhtzinco  ou  Chiyauhtzinco, 
localité  voisine  de  Huexotzinco, 
16S. 

Chichicuepotl  (Don  Hernando  de 
Guzman),  roi  d'Opochhuacan-Tla- 
cochcalco-Tlalmanalco-Chalco.Son 
installation,  23  i . 

Chichicuepotzin,  roi  de  Tlacoch- 
calco-Opochhuacan.  Son  instal- 
lation, 54  ;  commande  les  Chalcas- 
Axcotèques  et  les  Tlacochcalcas, 
55  ;  sa  mort,  57. 

Chichicuepotzin  immolé  devant  les 
■  idoles,  119,1  24. 

Chichihualtatacallan,  t  lieu  où 
l'on  se  déchire  (tatacaliui)  les  ma- 
melles ( chichihualli)  t,  ville  vain- 
cue par  les  Mexicains,  184. 

Chichimeca.  Leur  arrivée  à  Tépetlic- 
pac,  2:  leur  établissement  à  Quauh- 
xayacatitlan,  3  ;  et  sur  le  mont 
Amaquémé,  4. 

Chichimeca  teuhctli,  «  chef,  sei- 
gneur des  Chichimèques  ».  Le 
roi  de  Tetzcuco  et  celui  d'A- 
maquémécan-Itztlacoçauhcan  por- 
taient particulièrement  le  titre 
de  Chichimecatl  teuhctli. 

Chichincallehu.\tzin',  <i  qui  a  la 
peau  'chuatl)  écorchée  (chkhincali- 
ui)  B  (Don  Thomas),  fils  de  Que- 
tzalmaçatzin,  213. 

Chicomcztcc,  0  dans  les  sept  {chi- 
come)  cavernes  (oztotl)  »,  lieu  de 
départ  des  tribus  venues  dans  l'A- 
nahuac,  appelé  aussi Quifléhua van 
21 
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Tzotzompa,  29,  ou  Tlapallan-No- 
nohualco,  37. 

Chiconcohuac,  «  dans  les  sept  (chi- 
come)  serpents  {cohuatl),  ville  prin- 
cipale de  l'État  de  Tzacualtitlan, 
125. 

Chiyauhcohuatzin.  Voy.  Chiauh- 

COHUATZIN. 

Chillan,  «  au  milieu  du  piment 
[chilli)  »,  ville  conquise  par  les 
Mexicains,  173. 

Chilmoltzin,  «  sorte  de  sauce  (mo//i) 
au  piment  {chilli)  »,  gendre  de 
Quauhcécécuitzin,  18. 

Chimalco,  «  sur  le  bouclier  {chi- 
malli)  »,  station  des  Nonohualcas 
et  des  Tlacochcalcas,  39. 

Chimalhuacan,  «  lieu  où  il  y  a  des 
maîtres  de  boucliers  (chimalli)  », 
ville  de  l'État  de  Chalco,  80. 

Chlmalhuaclue,  habitants  de  Chi- 
malhuacan, 1 1,  227. 

Chimallaxochitzin,  de  chimalli, 
bouclier,  et  xochitl,  fleur,  sœur 
aînée  de  Huitzilihuitl  l'ancien.  Sa 
mort,  271 . 

Chimalmantzin,  «  qui  donne  {mana) 
des  boucliers  (chimalli)  »,  3°  fille 
de  Quauhcécécuitzin,  18. 

Chimalmantzin,  6"  fille  de  Quauh- 
cécécuitzin, 19. 

Chimalmantzin,  (Dona  Catafina), 
épouse  d'abord  Yotzintli  l'ancien, 
puis  Quetzalmaçatzin,  213,  216. 

Chimalpahin  ou  Chimalpahintzin, 
«  bouclier  [chimalli)  qui  court 
ipahina)  »,  l'ancien,  fils  d'Itztlo- 
tzin,  92;  renonce  au  pouvoir,  93, 
1 1 1  ;  ses  descendants,  295. 

Chimalpahin  Quauhtlehuanitzin 
(Domingo  Francisco  de  San  Anton 
Mufion).  Sa  naissance,  293,  296. 

Chimalpilli  I,  «  seigneur  [filli)  du 
bouclier  (c/î/m<3//i)  »,  roi  d'Écaté- 


pec.  Son  installation,  98  ;  sa  mort, 
127,  136. 

Chimalpilli  II,  roi  d  Écatépec.  Son 
installation,   168;  sa  mort.  191. 

Chimalpopoca  ou  Chimalpopoca- 
TziN,  «  bouclier  {chimalli)  qui  fume 
{popoca)  »,  fils  de  Huitzilihuitl,  roi 
de  Ténochtitlan.  Son  installation, 
91  ;  sa  mort,  96. 

Chimalpopoca,  fils  de  Totoqui- 
huaztli,  s'allie  avec  Axayacatl  con- 
tre les  Tlatilulcas,  131;  devient 
roi  de  Tlacopan,  1 32. 

Chimalteuhctli,((  seigneur (/euk///) 
du  bouclier  {chimalli)  »,  roi  de 
Callixtlahuacan,  1 50. 

Chinampa,  de  chinamitl,  cloison  en 
roseaux,  îles  flottantes  dans  les  lagu- 
nes de  Tetzcuco  et  de  Chalco,  158. 

Chixancoca,  père  de  Cacamatl-To- 
tec,  62. 

Cholollan,  »  lieu  d'où  l'on  fuit 
(choloa)  »,  capitale  d'un  État,  185. 

Chololteca,  habitants  de  Cholol- 
lan, leur  rivalité  avec  les  Tlaxcaltè- 
ques,  185  ;  reçoivent  mal  Cortès 
qui  en  fait  massacrer  un  grand 
nombre,  187. 

Christan  (Don),  premier  alcade,  16. 

CiHUAYLLACATZiN,  «  qui  recherche 
(yllacatziui)  les  femmes  (cihuatl)  », 
(Don  Hernando  Cortes),  fils  de 
Aocuantzin  le  jeune.  Son  instal- 
lation comme  roi  d'Itztlacoçauhcan, 
183,  184;  reçoit  Cortès,  187;  est 
remplacé  par  Quetzalmaçatzin  et 
nommé  roi  de  Tzacualtitlan-Té- 
nanco,  204;  sa  déposition,  210; 
est  châtié,  10,  221;  sa  mort,  13. 

CiHUATEOPAN,  de  cihuatl,  ïemme,  et 
tcopanlU,  temple,  l'une  des  princi- 
pales villes  de  l'État  de  Tlalma- 
nalco,  124,  130. 

CiHUATLACOLLOTZiN,«femme(ciA«(î//) 
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courbée  (co//oa)  »,  fille  d'Atlpopo- 
catzin,  épouse  de  Toyaotzin.  Sa 
mort,  10,  167. 

CiTLALLiTZiN,  rév.  de  citlalli,  étoile, 
4e  chef  des  Mexicains,  270. 

CiTLALPOPOCATZiN,  t  comètc,  étoile 
(cillalli)  qui  fume  (popoca)  »,  sou- 
verain de  Quiyahuiztlan,  accueille 
les  Espagnols,  187. 

Claire  (Les  religieuses  de  sainte), 
297. 

CocoLCA,  de  cocolli,  charge  ou  que- 
relle, classe  de  devins,  2. 

ÇoçoLTECA,  de  çoçoUi,  ordures, 
sont  vaincus  par  Néçahualpilli  , 
164;  prisonniers  immolés  à  Hui- 
xachtlan,  177. 

CoHUAÇACATZiN,  «  herbe  (çacatl)  de 
serpent  {cohuatl)  »,  souverain  de 
Tlayllotlacan,  fils  de  Quetzalma- 
çatzin,  82;  est  conduit  à  Mamal- 
huaçocan,  83  ;  son  installation,  89; 
fait  mettre  à  mort  Cohuatzin,  94  ; 
accompagne  Néçahualcoyotl,  104; 
donne  sa  fille  en  mariage  à  Popo- 
catzin,  iio;  fait  pénitence,  119; 
est  pris  et  mis  en  morceaux,  120, 
124;  avait  rendu  les  Nécatzincas 
tributaires,  212. 

CoHUAYHUiTL,   «  plume  (yhuitl)   de 
serpent  {cohuatl]  »,  est  déposé  par 
Cortès,  195.  Autrement  dit  Téco- 
huatzin  Tetlanmécatl. 
CoHUAYXTLAHUACAN,  o  lieu  qui  n'a 
pas    (ixtlakuatl)  de    serpent  [co- 
huatl] »,  ville  conquise  par  Mo- 
teuhcçoma  I,  118, 
CoHUANACocHTZiN,  i  pendants  {na- 
cochtli)  de  serpent  [cohuatl)  »,  (Don 
Pedro),  roi  de  Tetzcuco,  est  pendu 
par  ordre  de  Cortès,  207. 
CoHUANENTziN,  a  qui  vit  [nemi)  en 
serpent  [cohuatl)  »,  épouse  de  Po- 
pocatzin,  1 10. 


CoHUANENTZiN,  mèrc  de  Toyaotzin. 
Sa  mort,  9,  1 56. 

CoHUATEPEC,  «  sur  la  montagne  [le- 
petl)  du  serpent  [cohuatl)  »,  loca- 
lité voisine  de  Tullan,  où  station- 
nèrent les  Nonohualcas-Tlacoch- 
calcas,  39;  et  où  mourut  Huitzilo- 
pochtli,  269. 

CoHUATEPECA,  habitants  de  Cohua- 
tépec,  tribus  qui  s'établirent  à 
Tetzmollocan,  104. 

CoHUATiTLAN,  près  du  serpent 
(cohuatl)  »,  station  des  Mexicains, 
270. 

Cohuatl  ou  Coiiuatzin,  «  serpent 
[cohuatl)  »,  intendant  des  jardins  de 
Mamalhuaçocan,  83  ;  sa  mort,  94. 

Cohuatl  ou  Cohuatzin,  roi  de  Té- 
petlixpan-Chimalhuacan.  Sa  mort, 
121,  125. 

Cohuatlychax,  0  demeure  [chanili) 
du  serpent  [cohuatl],  ses  habi- 
tants se  fixent  à  Tetzmollocan,  104; 
devient  le  siège  d'un  État,  1 52. 

CoHUAXAYACA,  «  face  [xayacatl}  de 
serpent  [cohuatl)  »  (Don  Luis), 
fils  de  Quetzalmaçatzin,  220. 

COYOHUACAN.  Voyez  CUYOHUACAX. 

Coyoltzillix,  a  grelot  [coyolli)  qui 

sonne   [t:i!lini)    «,    8<=    enfant  du 

roi  Axayacatl,  148. 
CoYOTEFEc,  «  sur  le  mont  [tepe'.l)  des 

chacals  Uoyotlj  » ,  station  des  No- 

nohualcas-Tlacochcalcas,  39. 
CoLiDA  (Le  docteur^  276. 
CoLiLiCA,  peuplades  qui   se  mirent 

sous   la  protection  du  prince  Ya- 

cahuetzcatzin,  46. 
CoLLOMOCHCATL  (Martin),  231. 
Colomb  (Christophe),  151. 
Comètes  (apparitions  de),  13,  225, 

239,  292,  299. 
CoxciLE  provincial  de  Mexico.  Son 

ouverture,  303;  sa  clôture,  305. 
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CoNTECA,  tribus,  arrivent  à  Tlalma- 
nalco  et  se  donnent  aux  chefs  tla- 
cochcalcas,  28. 

Contreras  (Don  Pedro  Moya  de\ 
inquisiteur.  Son  arrivée  à  Mexico, 
283;  devient  archevêque  et  vice- 
roi,  303;  assiste  au  concile  de 
Mexico,  305;  son  retour  en  Espa- 
gne, 306. 

CoRAPiTZAC  (Le  prêtre),  4. 

CoROZCO^Ledocteur),276,277,  280. 

CoRTES  (Hernando).  Son  arrivée  au 
Mexique,  186;  à  Mezico,  188; 
s'empare  de  la  ville,  194;  empri- 
sonne cinq  princes,  195;  installe 
Quetzalmaçatzin  à  Tzacualtitlan- 
Ténanco,  10,201  ;  divise  les  terres 
de  Ténanyocan  et  de  Tlacuillocan, 
202;  installe  Quetzalmaçatzin  à 
Itztlacoçauhcan,  203;  fait  pendre 
un  Espagnol,  205  ;  emprisonner 
Paçotl  et  pendre  Quauhtémoctzin, 
206;  installe  Tlacotzin  et  Motel- 
chiuhtzin,  207;  Itztlollinqui,  210; 
se  rend  en  Espagne,  210;  son  re- 
tour au  Mexique,  222. 

CoRTES  (Don  Luis\  fils  de  Hernando 
Certes,  est  mis  en  prison,  276; 
son  retour  en  Espagne,  277. 

CoRTES  (Don  Martin),  fils  de  Her- 
nando Cortes.  Son  arrivée,  259; 
est  pris  et  mis  en  prison,  276; 
son  retour  en  Espagne,  277. 

CoTZTEMEXi,  de  Tlatilulco,  allié  de 
Cortès,  207. 

CoxAXATLTEUHCTLi,  fils  de  Chimal- 
pahin  l'ancien,  295. 

CoxcoxTLi,  «  espèce  de  faisan  »,  roi 
de  Culhuacan.  Son  installation, 
40;  sa  mort,  49. 

CoZCAaUAUHTENANCA,  de  cozcatl, 
collier,  quauill,  bois,  et  Icnamitl, 
enceinte,  tribus  soumises  par  les 
Mexicains,  1 36. 


CuAcuiLCA,  tribus  guidées  par  Ya- 

cahuetzcatzin,  46. 
CuAHUATLAPAL,  «  qui  a  la  tète  (^uj»/) 

coloriée  (tlapalU)  1,  roi  de  Xochi- 

milco-Chimalhuacan,  121. 
CuAHUiNTZix,     seigneur    mexicain 

pris  et  mis  à  mort,  122. 

CUAHUITZATZIX.  Voyez  QUAHUI- 
TZATZIX. 

CuAYAHuixTzix.  Sa  mort,  1 1 1 . 
CuAMiTzix,  a  levier  (cjuamitl)  s,  sei- 
gneurmexicainfait  prisonnier,  122. 

CUAPOLOCATL  OU  QUAPOLOCATL,  de 

quaiîl,  tête,  et  polocall,  pellicules, 
souverain  d'Itzcahuacan  et  d'Opo- 
chhuacan.  Son  installation  et  sa 
mort,  5 1. 
CuATECuicuiLco,  «  lieu  où  l'on  se 
lave  {aiequia)  la  tête  {quaill)  », 
lieu  de  naissance  de  Cacamatzin  II, 
1 10. 

CUATEOTL  ou  CUATEOTZIN  l.SOUVC- 

rain  d'Itzcahuacan.  Son  installa- 
tion, 62  ;  sa  mort,  66. 

Cu.ATEOTZix,  roi  d'Opochhuacan. 
Son  installation,  68;  administra 
l'État  d'Itzcahuacan,  73  ;  sa  mort, 
76.  Autrement  dit  Miccacalcatl. 

CuATEOTZix  II,  roi  d'Itzcahuacan. 
Son  installation,  90;  délivre  des 
princes  mexicains,  98;  accompa- 
gne Néçahualcoyotl,  1 04  ;  sa  mort, 
1 12. 

Cu.ATEOTZix,  seigneur  de  Tlalmanal- 
co,  141. 

CUATLECOHUATL  OU  CUATLECOHU.A- 

TZix,  de  quaitl,  tête,  et  tlccohuatl, 
espèce  de  serpent  dangereux,  gé- 
néralissime, 79,  83. 
Cu.AUH.  Pour  les  noms  commençant 
ainsi,  voyez  par  Quauh. 

CUECUEXTL.ATL.AXCUAXOCHHUETL, 

gouverneur  de  Ténanco-Tépopolla- 
Chalco.  Sa  mort,  121,  125. 
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CuECUEX  (Le  devin),  172. 

CUETLACHIHUITZIN    OU    CuiTLACHI- 

HUiTZiN,  «  qui  fait  (chiaa)  de  l'ex- 
crément [cuilla'A)  »,  (Don  Augus- 
tin-Bap"),  seigneur  de  Técuani pan. 
Son  installation ,  2  5  5  ;  sa  mort,  1 3 . 

CUETLAHUATZIN  OU  CuiTLAHUATZIN, 

«  embrené,  qui  est  souillé  d'excré- 
ment (cuiWa//)  »,  ^^ enfant d'Axaya- 
catl,  147;  son  installation  et  sa 
mort,  192;  durée  de  son  gouver- 
nement, 266. 

CUETLAXCOHUAPAN   OU  CuiTLAXCO- 

HUAPAN,  «  sur  la  peau  (cudlaxtli) 
du  serpent  (cohuatl) »,  ou  «  entrailles 
(cuillaxcolli)  sur  l'eau  (a.'/)»,  loca- 
lité auj.  occupée  par  Puebla,  20; 
fort  éprouvée  par  la  famine,  288. 

CuETLAXTU,  ((  peau  tannée  «  (Le 
prêtre),  4. 

CuETZPALTZiN,  rév.  de  cuclzpaUin, 
espèce  de  petit  lézard,  (Don  Fran- 
cisco), fils  deXiuhtzin,  200. 

CuEXTECA,  tribus  vaincues  par  les 
Mexicains,  176. 

CuEXTLAX.  Localité  où  des  Mexi- 
cains se  vendirent  pour  avoir  du 
mais,  117. 

CuiCAÇACATZix,  de  caica'.l,  chant,  et 
çacatl,  paille,  seigneur  mexicain 
pris  et  mis  à  mort,  123. 

CuicuiTZCAMAXTLATL,  de  cuicuilz- 
call,  hirondelle,  et  maxtlatl,  cein- 
ture, pagne,  (Le  chef),  4. 

CuiLLOTEPEC,  «  sur  le  mont  (lepctl) 
élancé  {cuiUolic)  »,  54. 

CUYOHUACANOUCOYOHUACAN,»  lieU 

OÙ  il  y  a  des  chacals  {coyotl}  »  (État 
de).  Installation  de  son  i*""  sou- 
verain, 84;  prise  de  la  ville,  100. 
CuYOHUAauE,  habitants  de  Cuyo- 
huacan,  décimés  par  la  peste,  29 1 . 

CUITLACHIHUITZIN.  Voyez  CUETLA- 
CHIHUITZIN. 


CuiTLACHTEPEC,  «  SUT  le  mont  {le- 
petl)  des  chiens  (cuj//ac^//i)  »,  sta- 
tion des  Tlacochcalcas,  39. 

CuiTLACHTZiN ,  fév.  de  cuillachlli, 
chien,  fils  d'Acamapichtli,  roi  de 
Tullan,  147. 

CuiTLAHUAC,  0  dans  un  lieu  de  souil- 
lure (cuitlatl)  »,  ville  située  au  sud 
de  Mexico,  147. 

CuiTLAHUACA,  pcuplades  chalcas 
châtiées  par  les  Mexicains,  78  ; 
puis  vaincues,  103. 

CuiTLAHUACAN,  «  lieu  oi!i  il  y  a  des 
excréments  (cuitlatl)  »,  ville  con- 
quise par  Itzcohuatzin,  107. 

CuiTLAHUATZix,  «  qui  a  des  excré- 
ments (cu/V/ii:/)»,  l'ancien,  fils  d'Itz- 
cohuatzin,s'empared'Itztapallapan 
et  y  fonde  un  État,  100. 

CuiTLAHUATZix,  roi  de  Tiliuhcan, 
108. 

CuiTLAHUATZIN,  roi  de  Huexotla. 
Son  installation,  1 4  s  ;  sa  mort,  178. 

CuiTLAHUATZIN.       VoyCZ      CUETLA- 

HUATZIN. 
CUITLAQ.UIMICHTZIX,    «    SOUris    (^Ul- 

michin)  des  souillures  {cuitlatl)  », 
(Don  Pablo  Santa  Maria),  roi  de 
Técuanipan.  Sa  mort,  286. 

CUITLAXCOHUAPAX.  Voy.  CuETLAX- 
COHUAPAN. 

CuixcocA,  tribus  qui  s'établirent  à 

Amaquémécan,  225. 
CuixTECATLYCOYAN,     Station     des 

Tlacochcalcas,  39. 
CuLHUACAN,  «   lieu  où   il  y  a  des 

aïeux  \culhua)  »,  (Capitainerie  de), 

interrègne  de  seize  ans,  49,  53. 
CuLHUAdUE,    habitants  de  Culhua- 

can,  44. 
CuLHUA  TEUCHTLi,  seigncur  culhua; 

titre  que  portait  le  roi  de  Ténoch- 

titlan  parce  qu'il  régnait  sur  les 

Toltèques-Culhuas. 
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Davila  (Alonso)  et  (Gil  Gonzalez), 

pris  et  mis  à  mort,  276. 
Davila  (Diego),  80. 
DiEGuiLLO,  descendant  de   Quauh- 

cécécuitzin,  20. 
DioNisio   (Don    Pedro),    alcade  de 

Ténochtitlan,  280. 
DoMiNGUEZ  (Gaspardo),  220. 
—  (Magdalena)  " 
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—  (Andres) 


enfants 


,,    .      ,        (du  précédent,  220. 
—  (Jacinto)        ;       ^  ' 

Dominicains  (Les).  Leur  arrivée  à 
Tetzcuco,  209;  s'établissent  d'abord 
à  Amaquémécan,  12,  246,  249; 
puis  à  San-Mateo  Caltenco,  283  ; 
et  enfin  à  Ténanco,  287;  grande 
procession  à  Mexico,  301. 

Dominiga  (Maria),  épouse  de  Lucas 
deCastaneda.  Sa  naissance,  14,  18. 

EcATziN,  rév.  de  ecatl,  vent,  roi  de 
Huixtoco-Técuanipan-Amaquémé- 
can-Chalco,  est  accusé  auprès  de 
Huitzilihuitl,  80;  sa  mort,  90. 

Éclipses  de  soleil.  8,  9,  135,  139, 
.67. 

Ehcatecolotl,  de  ehcatl,  vent,  et 
tecolotl,  hibou  (Don  Pedro  Bap"), 
231. 

Ehcatepec,  sur  la  montagne  (te- 
petl)  du  vent  [ehcatl)  » ,  capitale 
d'un  État  de  ce  nom,  98. 

Ehcatepeca,  habitants  d'Ehcatépec, 
238. 

Ehcatzitzimitl,  «  diable  [tziizimhl) 
des  vents  (ehcjtl)».  Sa  mort,  133. 

EHCAXoxouHaui.o  vent  (chcath  frais 
{xoxoahqui)  »  (Don  Joseph  Del 
Castillo),  roi  de  Tzacualtitlan-Té- 
nanco.  Sa  naissance,  214,217; 
son  installation,  245  ;  s'échappe  de 
prison,  262  ;  se  rend  à  Amaqué- 
mécan, 280;  sa  mort,  289. 


Eytlacochtepec,  (  sur  le  mont  [tt- 
petl)  des  trois  [ey)  dards  {tlacoch- 
tli)  »,  station  des  Tlacochcalcas, 

39- 

Elisabeth  de  Portugal,  épouse  de 
Charles-Quint.  Sa  mort,  258. 

EXRIQ.UEZ  (Don  Martin),  4e  vice-roi. 
Son  arrivée  à  Mexico,  279;  son 
départ  pour  le  Pérou,  298. 

ExRiQ.UEZ  (Don  Estevan),  gouver- 
neur de  Cuyohuacan,  308. 

Épidémies,  118,  22 5^  243,  246, 
288,  291 ,  297. 

ExTicPAC,  Station  des  Mexicains  près 
de  la  lagune,  55. 

Ferdinand,  roi  d'Espagne,  151. 

Franciscains  (Les)  arrivent  à  Me- 
xico, 205  ;  brûlent  les  teocalli  d'A- 
maquémécan,  de  Tlalmanalco  et  de 
Ténanco,  208;  commencent  à  prê- 
cher, 209;  instituent  le  mariage 
religieux,  212;  s'établissent  à 
Amaquémécan,  11,  231  ;  leur  dé- 
part, II,  233  ;  mort  de  plusieurs 
moines,  240;  dirigent  les  religieu- 
ses de  sainte  Claire,  298. 

Fr.'^nciscains  déchaussés  (Les). 
Leur  arrivée  à  San-Cosme,  299; 
reçoivent  l'hôpital  de  Saint-Hippo- 
lyte  et  fondent  l'église  de  San- 
Diego,  3 12. 

Gamboa  (Fray  Francisco  de),  313, 

314. 
Gante  (Pedro  de).  'Voyez  Qu.\te- 

ÇONTZIN. 

Gaona  (Don  Miguel  Baptista  de, 
souverain  de  Técuanipan.  Son  ins- 
tallation, 309. 

Garces  (Don  Fray  Julian),  évêque 
de  Tlaxcallan,  211. 

Garcia  'L'alcade  Andres),  313. 

Garcia  [L'alcade  Juan),  280. 
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Geronima  (Dofia  Maria).   Sa  nais- 
sance, 255. 
Geronimo.  Voyez  Quecholcohua- 

TZIN. 

GoMEz  de  la  Cueva  de  Cordova  (Fr. 
Alonso),  évêque  de  Quauhtémol- 
lan,  304. 

Gonzalez  (Gil).  Voyez  Davila. 

GoNZALO  (Le  chanoine  Juan).  Sa 
mort,  5 10. 

GuADALUPE  (Apparition  de  Sainte 
Marie  de^^,  252. 

GuzMAN  (Don  Estevan  de),  juge  de 
Ténochtillan,  résigne  ses  fonc- 
tions, 252;  devient  juge-gouver- 
neur à  Santiago-Tlatilulco,  255. 

GuzMAN  (Don  Hernando  de),  roi  de 
Cuyohuacan.  Son  installation,  290. 

GuzMAN  (Don  Juan  de)  l'ancien. 
Voyez  ITZTL0LLIXQ.U1. 

GuzMAN-(Don  Juan  de)  le  jeune.  Son 
installation   à    Cuyohuacan,  280. 

GuzMAN  (Don  Lorenzo  de),  roi  de 
Cuyohuacan.  Sa  mort,  290. 

GuzMAN  (Don  Manuel  de),  président 
du  tribunal  royal,  juge  diverses 
causes,  221;  se  rend  à  Téoculhua- 
can,  222  ;  sa  mort,  226. 

Hahua,  meurtrier  de  Cuatéotl  II, 
1 12. 

Hahuatlahtohua,  ambassadeur 
chalca,  179. 

Hecaxayac.\tzin,  «  face  (xayacatl) 
de  tempête  (ecatl)  »,  roi  d  Itzca- 
huacan.  Son  installation  et  sa 
mort,  52.  Autrement  dit  Itzomi- 
tenxayacatzin. 

Heredia  (Fray  Antonio  de).  Ses  ré- 
formes, 261 . 

Huactepeccillan,  «  parmi  les  co- 
quillages (ciUi)  des  montagnes  {te- 
petl)  desséchées  (huac^ui)  »,  localité 
où  fut  blessé  Axayacatl,  138. 


Huanitzin  ou  Panitzin,  rév.  de  pa- 
nill,  drapeau,  (Don  Diego  de  Aiva- 
rado),  petit-fils  d'AxayacatI,  144; 
est  i.nstallé  roi  d'hicatépec,  191; 
déposé  par  Cortès  et  conduit  à 
Cuyohuacan,  195;  assiste  à  la 
mort  de  Quauhtémoctzin,  206;  est 
le  premier  gouverneur  de  Ténoch- 
titlan,  237,   267;   sa  mort,  241. 

Huaxacac,  f  au  bout  {yacail)  du 
huaxin,  espèce  d'arbre  »,  auj.  Oa- 
.\aca.  Siège  d'un  évêché,  304. 

HuECoxTzi\,  souverain  de  Atlauh- 
tlan  -Tzacualtitlan  -Ténanco-Ama- 
quémécan.  Son  installation,  65  ; 
sa  mort,  66. 

HuEHUETEPOZ  ou  HUEHUETEPOZTLI, 

f  vieux  (huchue)  métal  {tepoztli}  », 
seigneur  de  Tlalmanalco,  1  19, 120. 

HUEHUETEUHCTLI,    n    vieUX    (kucfliu) 

seigneur  (teuhctli)  w,  roi  d'Ama- 
quémécan-Itztlacoçauhcan.  Son 
installation,  50,  5$,  56;  s'a  mort, 
67. 

HuEHUETLAN,«lieuantique(/zue/iu«)», 
localité  voisine  de  Mexico,  3 10. 

HuEHUETOPOZTLi,  1 1 9,  2^  col.,  7e  li- 
gne, lisez  HuEHUETEPOZTLI. 

HuEHUETziN,  rév.  de  huehue,  vieux, 
prince  de  Huexotzinco,  est  fait  pri- 
sonnier, 1 50. 

HuEYMOLi.AN,  de  hucy ,  grand,  et 
molli,  ragoût,  localité  où  Cortès 
fit  exécuter  les  princes  mexicains, 
206. 

HuETZiN,  roi  de  Tzacualtitlan-Té- 
nanco-Amaquémécan.  Son  instal- 
lation, 71  ;  sa  mort,  75. 

HuETZiN,  fils  de  Cuatéotl  II,  1 12. 

HuETZiTZiN,  «  qui  tombe  {huelzi)  », 
fils  de  (^etzalmaçatzin,  85  ;  avait 
épousé  la  princesse  Cohuanentzin, 
.36. 

HuEXOTLA,  «  saussaie,  lieu  planté  de 
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saules  [huexotl)  »,  localité  près  de 
Tetzcuco,  auj.  San-Luis-Huexotla. 

HuEXOTziNCA,  <i  habitants  de  Huexo- 
tzinco  ».  Seize  mille  sont  immolés 
à  Huitzilopochtli,  158;  sont  vain- 
cus parNéçahualpilli,  164;  parles 
Mexicains,  165;  se  réfugient  dans 
Ténochtitlan,  183  ;  s'unissent  avec 
les  Mexicains  contre  les  Tlaxcal- 
tèques,  185;  passent  trois  ans  à 
Amaquémécan-Chalco,  185;  leur 
soumission,  186. 

HuEXOTZixco,  «  au  milieu  des  sau- 
les {huexotl]  I),  capitale  de  l'État 
de  ce  nom. 

HuiLOTZix,  «  pigeon  (huilotl)  »,  gou- 
verneur de  Tlalmanalco^  132,  154. 

HuiTziLiHuiTL  l'ancien,  «  plumes 
(ihuitl)  d'ohe3in-mo\iche{huitzilin)-i> , 
pontife  ou  chef,  5,  43,  270;  sa 
mort,  44,  271. 

HuiTZiLiHUiTL  II,  roi  de  Ténoch- 
titlan. Son  installation,  74;  ses 
relations  avec  les  princes  d  Ama- 
quémécan-Chalco, 79  ;  sa  mort,  9 1 . 

HuiTziLiHUiTzix,  prince  de  Ténoch- 
titlan. Sa  mort,  174. 

HuiTziLL.\c.  Voyez  Amohmolloco. 

HuiTziLLAX,  de  huitzilin,  oiseau- 
mouche,  localité  où  s'établirent  les 
dames  de  sainte  Monique,  302. 

HuiTziLLATZix,  «  eau  (atl)  de  loi- 
seau-mouche  (huitzilin)  »,  roi  de 
Huitzillopochco,  171. 

HuiTziLOPOCHCO,  de  Huilzilopoch'Ji, 
ville  située  près  de  Ténochtitlan, 
siège  d'un  État,  171. 

HuiTziLOPOCHTLi,  de  huitzilin,  oi- 
seau-mouche, et  opochtli,  côté 
gauche,  26;  est  pris  pour  dieu, 
107;  Moteuhcçoma  I  lui  élève  un 
temple  à  Tépéhualpan,  113,  128,- 
agrandissement  du  temple  de  Me- 
xico par  Tiçocicatzin,    149;   son 
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inauguration,  158;  durée  des  tra- 
vaux d'agrandissement,  159;  Hui- 
tzilopochtli  surnommé  Tetzahuitl 
ou  le  terrible,  180;  appelé  d'abord 
Huitzilton,  fut  le  premier  chef  des 
Mexicains,  269. 

HuirziLPOPOCA  ou  Huitzilpopoc.\- 
Tzix,  «  petit  oiseau  (huitzilin)  qui 
fume  ipopoca) » ,  souverain  d'Opoch- 
huacan -TIacûchcalco.  Son  ins- 
tallation, 1 1  5  ;  sa  mort,  i  20,  i  24. 

HuiTziLPOPOCATZiN,  fils  de  Yaotzi- 
tzin,  prince  de  Tlayllotlacan.  Sa 
naissance,  1 14,  166;  sa  mort,  186. 

HuiTziLTOx.  Voyez  Huitzilopoch- 

TLI. 

HuiTziLxocHiTzix,  de  huitzilin,  oi- 
seau-mouche, et  xochitl,  fleur, 
fille  de  Cuitlahuatzin,  épouse  d'Itz- 
cohuatzin,  108. 

HUITZILXOCHITZIX,  fille  de  Témic- 
tzin,  épouse  de  Néçahualcoyotl, 
128. 

HuiTzxAHU.\TL,  «  épine  (huiz'li)  fine 
(nahuatl)  »,  fils  d'Axayacatl.  Voyez 

ACHIC.\TZIX. 

HuiTZNECAHUAL,  souvcrain  d'Ac- 
xotlan-Cihuatéopan,  155. 

HuiXACHTEC.\TL,  de  huixachin,  mi- 
mosa, et  tcca,  ranger,  montagne 
voisine  d'Itztapallapan,  sur  la- 
quelle les  Mexicains  faisaient  la  cé- 
rémonie du  feu  nouveau,  117,  177. 

HuixACHTLAN,  localité  située  près 
du  mont  Hui.xachtécatl,  177. 

HuixTOCO,  siège  d'une  souveraineté 
dans  le  pays  des  Chalcas,  80. 

Yacacoltzix,  «  nez,  pointe  (yacatl) 
courbe  (colli)  »,  seigneur  de  Tlal- 
manalco,  132,  154. 

Y.A.CAHUETzc.\Tzix,  a  tombé  (uctztjui) 
sur  le  nez  (yacatl)  »,  chef  des  Tla- 
cochcalcas,  s'établit  à  Tullan,  25; 
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puisa  Xalliypitzahuacan,  44;  perd 
une  partie  de  ses  sujets,  46;  s'éta- 
blit à  Xinpacoyan,  48;  sa  mort, 
50.  Autrement  dit  Cahuetzcatzin. 

Yacapichtlan,  de  yacapitzaua,  af- 
filer, ou  de  piqui,  former,  et  yacatl, 
le  nez,  ville  de  l'Anahuac.  Son  ori- 
gine, 6,  57. 

Yacatomahuac,  «  dont  le  nez  (ya- 
catl\  est  gros  {tomahuac)  »,  chef  de 
tribusquis  établitàPanohuayan,6. 

Yaopaintzin,  a  qui  court  (paina)  à 
la  guerre  (yaoyotl)  »,  souverain  de 
Huixtoco-Técuanipan-Amaquémé- 
man-Chalco.  Son  installation,  105; 
sa  mort,  121 ,  12$. 

Yaopoltziuhtecatzin,  €  grand  en- 
nemi iyaopol)  qui  range  les  tur- 
quoises {xiuhuca)  I),  roi  d'Ama- 
quémécan,  42. 

Yaotextzix,'  de  ycoll,  ennemi,  et 
tentli, \é\rc,  bord,  administre Tlal- 
manalco,  1 5  4  ;  est  fait  roi  d'Opoch- 
huacan,  155;  sa  mort,  166. 

Yaotecluihua,  chef  suprême,  com- 
mandant militaire,  qui  règle  les 
exercices,  qui  prend  soin,  a  la 
charge  (tequitl)  des  affaires  de  la 
guerre  [yaoyotl). 

Yaotlapaxtzin,  «  qui  détruit  (!la- 
pana)  l'ennemi  [yaoll)  t,  (Don  Mi- 
guelde Santiago),  seigneurd'itztla- 
coçauhcan,  252. 

Yaotzin,  ré\.àeyaotl,  ennemi,  seign. 
mexicain  pris  et  mis  à  mort,  122. 

Yaotzin,  fils  de  Tiçocicatzin,  1 56. 

Yaotzitzin,  fils  d'Aocuantzin  l'an- 
cien, 100;  refuse  du  secours  à 
Moquihuix,  130;  est  témoin  du 
meurtre  de  Cahualtzin,  1 3  5  ;  ad- 
ministre Amaquémécan,  154;  sa 
mort,   166. 

IcxoYXTzix,  «  face  (yxlH)  d'orphelin 
(icnotl)  »,  fils  de  Milnacaztzin,  19. 


IcxoxocHiTZiN,  u  fleur  (xochitl)  d'or- 
phelin [icnoll]  ■»  (Domingo  de  San- 
tiago), fils  de  Huitzilpopocatzin.  Sa 
naissance,  10,  168;  sa  mort,  246. 

Icpatepec,  €  sur  la  montagne  {tepctl) 
du  fil  (icpatl)  »,  ville  vaincue  par 
les  Mexicains,  183. 

Icpatepeca  ,  habitants  d'icpatépec  , 
soumis  par  les  Mexicains,  156. 

ICUALTZIXTLI        OU       IqUALTZIXTLI  , 

seigneur  de Tlalmanalco,  152,154. 

Yezhuahuacatl,  titre  que  portaient 
certains  officiers  supérieurs  à  la 
cour  de  Ténochtitlan,  103. 

Ihuipaxeca,  tribus  établies  non  loin 
d'Amaquémécan,  294. 

Ilhuicamixatzix,  'I  qui  lance  des 
dards  (mina)  contre  le  ciel  (ilhui- 
catl]  »,  roi  deTecpan-Xochimilco. 
Soninstallation,  1 3  7;  sa  mort,  1 64. 

Ilhuicamixatzix.  Voyez  Moteuhc- 
çoma  I. 

Ilhuiçolcihuatzix,  fille  de  Caca- 
matzin.  Sa  naissance,  178,  216. 

Illaxcueytl  ou  Illaxcuetzix,  «  ju- 
pe [cueytl)  de  vieille  (illantli)  », 
quitte  son  royaume  d'Atenco  et  se 
rend  à  Cohuatlychan,  41. 

Imactl.acuietzix,  fils  du  roi  Tiço- 
cicatzin, 156. 

Lmauhyaxtzix  (Don  Diego  de  Men- 
doza).  Son  installation,  246;  sa 
mort,  257. 

Yohualycahuacatzix,  «  qui  chante 
iycûhuaca)  la  nmt(yohua!li)  n.  L'un 
des  noms  de  Don  Pedro  de  Mc- 
teuhcçoma. 

YoYoxTzix  (Don  Carlos),  de  yo- 
yoma  (crissare),  fils  de  Neçahual- 
pilli.  roi  de  Tetzcuco.  Son  instal- 
lation, 226;  sa  mort,  239. 

Yoyoxtzix.  L'un  des  noms  de  Né- 
çahualcoyotl. 

YoLLOCUAXi,    '(   qui  mange  (cua  ou 
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qua)  des  cœurs  (yolloiU)  »,  am- 
bassadeur chalca,  179. 

YopiTZixcA,  peuples  vaincus  par  les 
Mexicains,  174. 

YoTziNTLi,  souverain  de  Tzacualti- 
tlan-Ténanco.  Son  installation, 
160  ;  se  cacheà  l'arrivée  de  Cortès, 
22,  187;  sa  mort,  190,  218;  avait 
été   installé  par  Ahuitzotzin,  216. 

Ipantlacualloctzin,  roi  de  Itztla- 
coçauhcan-Amaquémécan  -Chalco . 
Son  installation,  67;  sa  mort,  74. 

Iq,ualtzintli.  Voyez  Icualtzixtli. 

IQ.UEHAC,  fils  de  Moteuhcçoma  I, 
129. 

IsABEL  (Doiia),  fille  de  Moteuhcço- 
matzin  II,  274. 

Isabelle,  reine  d  Espagne,  151. 

Itzcahuacax,  a  lieu  oij  l'on  laisse 
(cahua)  les  flèches  (itztli)  »  (État 
d'),  46. 

Itzcahuatzin,  roid'Itzcahuacan.  Son 
installation,  1  55  ;  est  accusé  auprès 
de  Moteuhcçoma  II,  179  ;  accueille 
favorablement  Cortès,  18S;  sa 
mort,  10,  190. 

Itzcohuatl  ou  Itzcohuatzin,  de 
itztli,  obsidienne,  et  coa?/,  serpent, 
4«  roi  de  Ténochtitlan,  est  d'abord 
tlacatcccall,  79,  91  ;  puis  roi,  96  ; 
soumet  les  Xochimilcas,  100;  rend 
les  Quauhnahuacas  tributaires, 
105;  sa  mort,  106;  liste  de  ses 
enfants,  107. 

Itzcohuatzin,  petit-fils  dltzcohuatl, 
et  souverain  d'Atotonilco,  108. 

Itzcohuatzin,  roi  de  Quauhnahuac. 
Son  installation,  175;  sa  mort, 
185. 

Itzcoteca,  tribus  commandées  par 
Yacahuetzcatzin,  46. 

Itzcuauhtzin.  Voyez  ITZQ.UAUHTZIN. 

ITZMIQ.UILXOCHITZIN,  «  fleur  [xochitl] 
de  pourprier  {itzmiquUhlj  »  (Doiia 


Maria),  épouse  d'Ehcaxoxouhqui. 
Sa  mort,  281. 

Itzomitenxayacatzin,  àtitiomia,  se 
nettoyer,  tcnllï,  lèvre,  bord,  et  xa-ja- 
call,  face. Voyez  Hecaxayacatzin. 

iTzauAUHTZiN  OU  Itzcuauhtzin  II, 
«  aigle  (cuauhtli  ou  guauhtli]  noir 
comme  l'obsidienne  (itztli)  »,  roi 
d'Atlauhtlan.  Son  installation,  41; 
sa  mort,  62. 

Itzcluauhtzin,  gouverneur  de  Tla- 
tilulco.  Son  installation,  1 3  5  ;  est 
emprisonné  par  Cortès,  189;  sa 
mort,  191. 

ITZQ.UIYAUHTZIN,  a  pluie  (quiyauitl) 
sombre,  noire  (itztli}  s,  roi  de  Cal- 
técoyan,  j8. 

Itztapallapan,  0  cadette  (itztapalli) 
sur  l'eau  {atl}  n,  localité  au  sud  de 
Mexico  où  Cuitlahuatzin  fonda  un 
État,  100, 

Itztapallapaneca,  habitants  d 'Itz- 
tapallapan, 68. 

Itztepotzco  (.?),  localité  de  l'État  de 
Chalco,  282. 

Itztlacoçauhc.\n,  siège  d'une  royau- 
té, 237. 

Itztlacoçauhq,ue,  habitants  d'Itz- 
tlacoçauhcan. 

Itztlitentzin,  de  itztli,  obsidienne, 
et  lentli,  lèvre  (Don  Juan),  roi  de 
Ténanco-Texocpalco.  Sa  naissance, 
218;  son  procès,  221  ;  sa  mort, 
12,  247. 

Itztlollinciui,  «  obsidienne (//-///)  en 
mouvement (o///nicj)  »  (Don  Juan  de 
Guzman),  roi  de  Cuyohuacan.  Son 
installation,  210;  sa  mort,  280. 

Itztlotzin,  «  épervier  (tlotli)  noir 
(itztli)  «,  roi  de  Tzacuallitlan-Té- 
nanco-Amaquémécan.  Son  instal- 
lation, 64;  est  accusé  auprès  de 
Huitzilihuitl,  80;  sa  mort,  92;  sa 
généalogie  et  sa  descendance,  294. 
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Itztolloyhtic,  «  dans  l'intérieur 
(yhtic)  de  l'œil  (ixtololoîli)  ».  Loca- 
lité où  l'on  cacha  Aocuantzin,  83. 

Itztompatepec,  ville  conquise  par 
les  Mexicains,  8,  1 1  i. 

Itztzocan,  ville  de  l'Anahuac  liguée 
contre  les  Mexicains,  86. 

IxcoTL  (Le  prêtre),  4. 

IxMACPALTZiN,  de  ixtii,  face,  et 
macpalli,  paume  de  la  main,  sou- 
verain d'itzcaliuacan.  Son  installa- 
tion, 73;  est  accusé  auprès  de 
Huitzilihuitl,  81;  se  réfugie  à 
Amohmolocco-Huitzillac,  82;  sa 
mort,  89.  Autrement  dit  Machi- 
mallé  ou  Mapéhualloctzin. 

IxMATLATEPETL,  de  ixtU,  face,  œil, 
mallatl,  filet,  et  tepttl,  montagne. 
Sa  chute,  165.' 

IxPAPALOTzrx,  8  face,  œil  (ixtU)  de 
papillon  [papalotl]  ».  Sa  mort  de- 
vant Tlaxcallan,  186. 

IxpiNTZiN  (Le  prince  Don  Luis),  29  5. 

IxpiNTZix  (Juan  Augustin),  père  de 
Domingo  Chimalpahin^  293,  295. 

IxTEOCALLETZiN,  de  ixtcotl,  prunelle 
de  l'œil,  et  calle,  maîtredemaison, 
(Don  Domingo),  seigneur  de  Té- 
cuanipan,  249. 

IXTLILCUECHAHUAC     OU     IXTLILCUE- 

CHAHUACATZiN,»  qui  est  barbouillé 
(cuechahua)  de  noir  {tUlli]  au  visage 
{ixtli)  »,  roi  de  Tullan,  146;  sa 
mort  devant  Atlixco,  147. 
IxTLiLTZiN,  «  noir  du  visage  (ixtlil- 
tic)  »,filsdeMactzin,  109;  favorise 
Popccatzin,  110;   sa   mort,   ni. 

IXTLILXOCHITL  OU  LXTLILXOCHITZIX, 

t  fleur  [xochitl)  à  face  [ixtli  noire 
(tliltic)  »,  roi  de  Tetzcuco,  père 
de  Néçahualcoyotzin,  77,  101  ;  sa 
mort,  93.  Autrement  dit  Nopal- 
teuhctli. 
IxTLiLXOCHiTZiM     (Don     Hernando 


Cortes),    roi    de   Tetzcuco.    Son 
installation,  209;  sa  mort,  226. 

IZTACCOYOTL  OU   IZTACCOYOTZIN, 

a   chacal    (coyoll)  blanc  (iztac\   », 

roi  d'Acxotlan-Chalco.    Sa  mort, 

120,  124. 
IzTACMixcoHUATZiN,     «    tourbillon 

(mixcohuatl)    blanc    {iztac)    »,    fils 

d'itzcoatl,  roi  de  Xillotépec,  108. 
IzTACTEPETL,     «    montagne    ikpetl) 

blanche  (iztac)  »,  située  non  loin 

du  Popocatépetl,  188. 
IzTACTLALLOCAN,  «  Heu  OÙ  l'on  place 

(llalia)  des  choses  blanches  {iztac)  » , 

ville  vaincue  par  les    Mexicains, 

165,  184. 
IzTACXocHiTziN,    a    fleur    (xochitt) 

blanche  {iztac)  »,  femme  de  Xiuh- 

tzin,  295. 
IzTACXOCHiTzix,  fille  de  Yotzintli, 

215. 
IzTAHUATZiN,  «  quia  du  sel  (jz^tf//)  ». 

L'un  des  noms  d'Opochtli. 

Jacobita  (Pedro),  314. 

Jésuites.  Leur  arrivée  au  Mexique, 

285. 
Joseph   de  Saxcta  Maria.  'Voyez 

Teuhctlacoçauhcatzin. 
Juan  [.  .Jaçaxotl,  fils  de  Quauhcé- 

cécuitzin,  2  i . 
Juan  d'Autriche  iDon),  284. 
Juan,  de  Mihuacan,  17. 
Juan  DE  la  Cruz  (L'alcade),  301. 
JuANA  (Doiia),  épouse  de  Don  Juan 

Baptista   de  Sandoval  Toyaotzin. 

Sa  mort,  251. 
JuRADo    (Fray    Francisco),    vicaire 

d'.^maquémécan,  308. 

Lecaspi  (Le  capitaine  Miguel  Lopez 
de)  se  rend  en  Chine,  261. 

Ledesma  (Fray  Bartolome),  êvêque 
de  Oavaca,  304. 
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Léon   (Baltazar  de),  gouverneur  de 

Cuyohuacan,  290  ;  sa  mort,  302. 
Leonor  (Dona),  fille  de  Moteuhc- 

çomatzin  II,  274. 
Lépante  (Bataille  de),  284. 
LoAYSA  (Le  conseiller),  257. 
LoAYSA  (Fray  Francisco  de)  s'établit 

à  Amaquémécan,  246,  256. 
LoPEZ   (Diego),    son   arrivée   et   sa 

mort,  309. 
Lofez  (Don  Gregorio),  242. 

Maçahuacan,  (I  lieu  oii  il  y  a  des 
maîtres  de  cerfs  (maçall)  »,  résiste 
aux  Mexicains,  86. 

Maçahuaque,  habitants  de  Maça- 
huacan, soumis  par  Axayacatl, 
132,  134. 

Maçateca  (Prisonniers)  immolés  à 
Huitzilopochtli,  158. 

Machimalle,  «  qui  a  un  bouclier 
(chimalli)  à  la  main  [mai'.l)  »,  fils 
de  Moteuhcçoma  I,  129. 

Machimalle.  L'un  des  noms  d'îx- 
macpaltzin. 

Mactzin,  roi  d'Atlauht'.an-Tzacual- 
titlan  -Ténanco  -  Amaquémécan  - 
Chalco.  Son  installation,  75  ;  est 
accusé  auprès  de  HuitztlihuitI, 
80;  accompagne  Néçahualcoyotl, 
104  ;  sa  mort,  109. 

Macuex^  apocope  de  macuextli,  bra- 
celet, intendant  des  greniers,  So. 

Macuilmallinaltzix,  «  cinq  (ma- 
cuilli)  lianes  (m.ilinalli)  »,  fils  d'A- 
xayacatl,  147;  est  généralissime, 
1 73  ;  sa  mort  devant  Atlixco.  1  74. 

Macuilmallinaltzin.  Voyez  Mal- 
lin  altzin. 

Macuiltzin,  de  macuilli,  cinq,  sei- 
gneur amaquémèque,  pris  et  mis 
à  mort,  119,  I  24. 

Macuiltzin,  seigneur  mexicain  mis 
à  mort,  1 22. 


Macuilxochitzin,  «  cinq  {macuillï) 
fleurs  (xochitl)  »,  gouverneur  de 
TIalmanalco,  132,1 54. 

Mahuiztic,  personnage  mexicain, 
274. 

Maldonado  (Miguel),  fils  de  Pa- 
payohuatzin,  20. 

Maldonado  (Maria),  fille  du  précé- 
dent, 20. 

Maldonado  (L'alcade),  280. 

Malinaltepec,  «  sur  le  mont  [tepcll) 
des  lianes  (malinalli)  »,  ville  sou- 
mise par  Moteuhcçoma  II,  178, 
181. 

Malintzin,  «  qui  tord  (malina)  », 
interprète  de  Cortès,  196;  et  de 
Manuel  Guzman,  22  i. 

Mallinaltzin,  rév.  de  maUinalli, 
liane,  roi  de  Tlacochcalco.  Son 
installation,  50;  sa  mort,  ji. 
Autrement  dit  Macuilmallinaltzin. 

Mamalhuaçocan,  de  mamalhuaztH, 
nom  d'une  constellation,  localité 
où  fut  caché  Cohuaçacatzin,  83. 

MANRIQ.UE  DE  ÇuNiGA  (Don  Alvaro), 
7<:  vice-roi.  Son  arrivée  à  Mexico, 
305  ;  son  retour -en  Espagne,  3 10. 

Mapehualloctzin.    Voyez    Ixmac- 

PALTZIN. 

Maq,uiztzin,  rév.  de  ma^uiztli,  bra- 
celet, fille  de  Quetzalmaçatzin, 
épouse  Tlacaéleltzin,  85. 

Marcos,  fils  de  Papayohuatzin,  20. 

Maria,  fille  de  Miguel  de  San  Mateo, 
18. 

Maria,  fille  de  Christoval  Tlalpitza- 
tzin,  18. 

Maria  (Dona  Agata).  Voyez  Agata 
Maria. 

Maria  (Dona),  file  d'Ehcaxoxouh- 
qui,  289. 

—  (Doiïa),  fille  de  la  précédente, 
289. 

Martin  de  Valencia  ;Le  franciscain). 
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Son  arrivés  au  Mexique,  205; 
décide  Quetzalmaçatzin  à  répudier 
ses  femmes,  214,  219;  s'établit 
à  Amaquémécan,  12,  223;  tombe 
malade  et  meurt,  22S. 

Martixez,  premier  alcade,  281. 

Matencio  (.-'),  gouverneur  de  Mexico, 
221. 

Matlaccohuatl  ou  Matlaccohua- 
TZix,  de  matbctli,  dix,  et  cohuall, 
serpent,  roi  d  Écatépec.  Son  ins- 
tallation, 137;  sa  mort,  168. 

Matlaccohuatzim  (Don  Francisco 
de  Alvarado),  fils  de  Teçoçomoc, 

223- 

Matlacxochitl,  de  matlactli,  dix, 
et  xochitl,  fleur,  roi  de  Tépano- 
huayan.  Son  expulsion,  97. 

Matlalcihuatl  ou  Matlalcihua- 
TZiN,  «  femme  [cihuaîl)  verte  (ma- 
îlalin)  1,  fille  de  Huitzilihuitl  II  et 
femme  d'ixtlilxochitl,  101. 

Matlalcihuatzix,  alliés  de  Cortès, 
194. 

Matlalxochitzin,  «  fleur  {xochitl) 
ytTit{mailalin)  ijfilled'Acamapich- 
tli,  épouse  de  Cuatéotl  II,  1 12. 

Matlatzinxa,  habitants  de  Matla- 
tzinco,  soumis  par  les  Chalcas,  74; 
vaincus  par  les   Mexicains,    135, 

157- 

Matlatzixcatzix,  7^  enfant  d'Axa- 
yacatl,  147. 

Matlatzixco,  a  dans  les  fllets  {ma- 
tlaîl)  n,  ville  de  la  vallée  de  Toluca, 
liguée  contre  les  Mexicains,  86. 

Mauhcaxochitzin,  a  fleur  (xochitl) 
craintive  (mauhqui)  »,  enfant  du 
roi  Tiçocicatzin,  1 56. 

Maxixcatzix,  de  maitl,  main,  et 
xjxj,  aller  du  ventre,  roi  dCcoté- 
lolco,  187. 

Maxtlaton,  dim.  de  maxtlall,  pa- 
gne, fils  de  Téçoçomoctii.  Son  ins- 
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lallation  à  Cuyohuacan,  84;  de- 
vient roi  d'Azcaputzalco,  95  ;  est 
chassé  par  les  Mexicains,  99; 
lutte  contre  eux,  100;  sa  mort, 
102. 

Maxtlaxochitl,  97,  2e  col.,  I  7e  li- 
gne, lisez  et  voyez  Matlacxo- 
chitl. 

Médina  (Fray  Juan  de),  évèque  de 
Michhuacan,  304. 

Mendieta  (Fray  Geronimo  de)  lègue 
aux  Franciscains  de  Xochimilco 
les  reliques  de  Fray  Martin  de 
Valencia,  230. 

Mexdoza  (Don  Antonio  de),  i^ 
vice-roi.  Son  arrivés  à  Mexico, 
232;  dépose  Técuanxayacatzin, 
236;  installe  Huanitzin,  gouver- 
neur dsTénochtitlan,  2 3 7; ordonne 
l'expédition  de  Xochipillan,  240; 
envois  Xochitototzin  à  Amaqué- 
mécan, 244;  se  rend  au  Pérou, 
248  ;  sa  mort,  249. 

Mexdoza  (Don  Lorenzo  Juarez  de), 
5«  vice-roi.  Son  arrivée  à  Mexico, 
298  ;  sa  mort,  1 5,  302. 

Mexdoza  (Don  Estevan  de  la  Cruz 
de) ,  roi  de  Técuanipan.  Son 
installation,  286;  sa  déposition, 
308. 

Mexdoza  (Don  Felipe  Paez  del,  1 4. 
Son  installation  à  Panohuayan, 
263,  500;  sa  mort,  1 5. 

—  (Don  Franco  Paez  de)  \     ,,     . 

—  (Don  Pedro  Paez  de;  ( 

—  (Don  Diego  Paez  de)  (  ,^ 

r>.      17  r      D       A  \  'dent,  19. 

—  (Don  Felipe  Paez  de)  ,  ^ 

Mexdoza  (Don  Juan  ds  S-o  Domin- 
go dei.  Voyez  Tl.\caeleltzix. 

Metepeca,  habitants  de  Métépec, 
soumis  par  les  Mexicains,  136. 

Me.xica  (Les).  Leur  arrivée  à  Cha- 
pultépec,  5  ;  font  la  guerre  aux 
Chalcas,  7;  soumettent  Itztompa- 
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tépec  et  Ccuillan,  8;  prennent  les 
Ayotzincas  et  les  Ténancas,  1 1  ; 
leur  défaite  à  Chapultépec,  44;  se 
fixent  à  Culhuacan-Tiçaapan  45; 
quittent  Exticpac  et  s'établissent  à 
Téncchtitlan,  55;  forment  deux 
fractions,  60  ;  font  pour  la  première 
fois  le  feu  nouveau  à  Ténochtitlan, 
64;  attaquent  les  temples  d'Ama- 
quémé  et  de  Tzacualtitlan,  125; 
pénètrent  chez  les  Chalcas,  193  ; 
soumettent  les  Ténancas  et  les 
Ayotzincas,  225. 

Mexicapax,  Tune  des  principales 
villes  de  l'État  d'Azcaputzalco,  70. 

Mexicatzinco,  localité  voisine  de  la 
lagune,  occupée  par  les  Mexicains, 

$4- 

Mexitin',  nom  primitif  des  Mexi- 
cains; leur  défaite  à  Chapultépec, 
44. 

MiccACALCATL.  L'un  des  noms  du 
roi  Cuatéotzin. 

MiCCACALCATL  OU  MiCCACALCATZIN, 

roi  de  Huixtoco-Técuanipan- 
Amaquémécan-Chalco.  Sa  nais- 
sance, 9,  126,  150;  son  installa- 
tion, 165  ;  se  réfugie  dans  Mexico 
à  l'approche  de  Cortès,  187;  sa 
mort,  202.  Autrement  dit  Tlalté- 
técuintzin. 

MicHUACAX,  a  lieu  où  il  y  a  des  pos- 
sesseurs de  poissons  [michin)  », 
ville  soumise  par  AxayacatI,  132. 

MiCHHUAQUE,  habitants  de  Mich- 
huacan,  240. 

Miguel  DE  S.  Juan,  18. 

Miguel  de  S.  Mateo,  fils  de  Tzi- 
huacatzin,  18. 

Miguel  de  los  Angeles  iL'alcadej, 

3"3.  3'4- 
MiHiçAHUiTZix,  a  étonné,  scandalisé 
{içahuia)  »  (Don  Juan  Maldonado), 
fils  de  Quetzalmaçatzin,  213  ;  son 
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installation  comme  roi  d'Itztlaco- 
çauhcan,  312. 

MiHUACAX,  «  lieu  où  il  y  a  des  pos- 
sesseurs de  flèches  (mihua  ou  mi- 
hujque)  >,  ville  de  l'Anahuac,  17. 

MiHUAdUE,  a  possesseurs  de  flèches 
imill)  >.,  habitants  de  Mihuacan. 
Leur  arrivée,  27. 

MiYAHUAXiuHTZiN,  «  herbe  {xiuhl) 
de  l'épi  de  maïs  (miyahuatt)  », 
mère  de  Moteuhcçoma  I,  76. 

MiLNACAZTZiN,  t  Oreille,  bord  (na- 
caztli]  du  champ  {milli}  >,  riche 
habitant  du  Panohuayan,  19. 

MiLXACAZTZix.  L'un  des  noms  du 
roi  d'Itzcahuacan,  Chahuatlahto- 
huatzin. 

MiQuiZTLAX,  p.  167,  2ecol.  9  ligne, 
lisez  MizcLuiTLAx. 

M1ZQ.UIC,  de  mizijuitl,  arbre  à  gom- 
me, ville  de  l'empire  tetzcucan, 
vaincue  par  les  Mexicains,  103. 

M1ZQ.UICA,  habitants  de  Mizquic, 
maltraités  par  les  Mexicains,  78. 

M1ZQ.UITECATL,  (i  qui  prend  soin 
(teca)  du  miiijuitl  ou  mimosa  circi- 
njlis  »,  dignité  que  portaient  les 
seigneurs  tlaltécahuaques,  20. 

MizauiTLAX,  «  au  milieu  des  miz- 
quitl  I),  ville  soumise  par  les  Mexi- 
cains, 167. 

MizauiTZiN,  rév.  de  mizquitl,  arbre 
à  gomrae,  roi  de  Huixtoco-Técua- 
nipan-Amaquémécan-Chalco.  Son 
installation,  92;  sa  mort,  105. 

MizauiXAHUALTZix,  (i  parure  (xa- 
hualli)  de  mizquitl  n,  épouse  du 
roi  AxayacatI,  146. 

MoçoQUixELLOHUATZix,  «  qui  se 
vautre  [ndlohua)  dans  la  boue  {ço- 
quitl)  ou  dans  le  vice  »  (Don 
Martin),  fils  de  Quetzalmaçatzin, 
213. 

MocuATLAHuiTEC,  de  cua,  manger, 
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eiuite^ui,  broyer,  égrener  (Pablo), 

2J9. 

MoYOHUALLiTOHUATZiN,  *  qui  parle 
(ilohua)  la  nuit  (yohaalli)  »,  divi- 
nité mexicaine,  sorte  de  démon, 
d'esprit,  164. 

MoLEON  (Don  Mateo),  fait  bâtir  une 
église  pour  les  Franciscains  dé- 
chaussés, 299,  j  I  2. 

MoLiNA  (Fray  Alonso  de),  francis- 
cain. Sa  mort  et  ses  œuvres,  296. 

MoLLANCO,  localité  du  pays  des 
Tlayllotlaques,  79. 

Mo\iQ.UE  (Les  dames  de  sainte)  s'éta- 
blissent à  Huitzillan,  302. 

MoNSERATE  (Notre-Dame  de)  ins- 
tallée à  Téquixquipan,   309. 

MoNTALVo  (Fray  Gregorio),  évêque 
de  Campéche,  304. 

MoNTUFAR  (Don  Fray  Alonso  de), 
ler  archevêque  de  Mexico.  Son 
arrivée,  250;  consacre  l'église  mé- 
tropolitaine, 257;  sa  mort,  284. 

ModUiHUix,  4e  roi  de  Tlatilulco. 
Son  installation,  122;  envoie  des 
ambassadeurs  à  Chalco,  130;  est 
invité  à  un  festin,  131;  assiégé 
dans  le  temple,  133. 

MoTELCHiUHTZiN,  €  qui  se  méprise 
(lelchiua)  »  (Don  Andres),  chef 
mexicain  jeté  en  prison  par  Cor- 
tès,  195  ;  voit  pendre  Quauhtémo- 
ctzin,  206  ;  son  installation  comme 
gouverneur  de  Ténochtitlan,  207, 
209,  266;  sa  mort,  222. 

MOTEUHCÇOMA   OU  MOTEUHCÇOMA- 

TZiN  I,  «  qui  se  fâche  {coma)  gran- 
dement, en  seigneur  [teuhctli)  », 
5e  roi  de  Ténochtitlan.  Sa  nais- 
sance, 75  ;  est  nommé  tlacateccatl, 
96;  mis  en  prison  à  Chalco,  98; 
est  mïmienu  tlacateccatl,  103;  se 
rend  à  Tlacochcalco,  105;  son 
installation,  1 09;  s'empare  de  Co- 
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huayxtlahuacan  et  de  Tépozcollo- 
lan,  118;  installe  Moquihuix  à 
Tlatilulco,  et  bat  les  habitants 
d'Atezcahuacan,  122;  s'empare 
d'Amaquémécan,  126;  sa  mort, 
I  28.  Autrement  dit  Ilhuicaminatzin 
et  Chalchiuhtlatonac. 

MOTEUHCÇOMA,  MoTEUHCÇOMA- 

TZiN  II,  9'^  roi  de  Ténochtitlan, 
fils  d'Axayacatl,  147;  épouse 
une  princesse  d'Écatépec,  168; 
son  installation,  173  ;  installe  à 
Chalco  Nécuametzin,  176;  im- 
mole 20  prisonniers,  177;  prend 
le  pays  de  Malinaltépec  et  de  Tlal- 
manalco,  178;  donne  à  Cihuaylla- 
catzin  la  royauté  d'Itztlacoçauhcan, 
183;  accueille  Cortès,  188;  est 
mis  en  prison,  189;  sa  mort,  191. 

MOTEUHCÇOMA  (Don  Pedro  de),  fils 
de  Moteuhcçoma  II,  222,  274;  sa 
mort,  281.  Autrement  dit  Tlaca- 
huépan  Yohualycahuacatzin. 

Moteuhcçoma  (  Don  Diego  Cano 
de),  275. 

Moteuhcçoma  (Don  Diego  Sotelo 
de),  275. 

Moteuhcçoma  (Don  Pedro  de  Sifon 
de),  vicomte  de  Tullan,  275. 

Moteuhcçoma  \Dona  Catalina  de 
S.  Miguel  de), 

—  (Dona  Isabel  de  la  Encarnacion 
de), 

—  (Dona  Ana  Sotelo  de), 

—  (Dona  Leonor  de  Trinidad  de), 

—  (Dona  Ana  del  Spiritu  Sanctode), 
filles  de  Mahuiztic,  275. 

MOTLAHTOCAMOÇOMATZIN,    •  qui    Se 

fâche  (çomj)  en  roi  {tlahtoqui)  *. 
Sa  mort  devant  Tlaxcallan,  185. 
MoTOLiNiA  ou   le  pauvre   [toirnia)^ 
(Fray  Toribio),  214,  219. 

MOXOCHINTZETZELLOHUATZIN,  «  qui 

s'agite   {tzeticllohua)   comme    les 
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fleurs  (xochitl)  »  (Don  Diego  Her- 
nandez),  fiIsdeXiuhtzin,  200,  295. 

MuNON  (Don  Sancho  Sanchez  de), 
écolâtre,  307,  j  1 3. 

MuN'oz  (Le  juge).  Son  arrivée  au 
Mexique,  277;  son  retour  en  Es- 
pagne, 278. 

Nanacacipac  ou  Nanacacipactzin, 
de  nanacatl,  champignon,  et  cipac- 
tli,  tiburon ,  (  Don  Luis  de  S'^ 
Maria),  fils  d'Acamapichtli.  Son 
installation  comme  gouverneur  de 
Mexico,  259;  sa  mort,  265,  268. 

Nauhyoteuhctli.  Divinité  adorée 
à  Tzacualtitlan,  123. 

Neçahualcoyotl  ou  Neçahualco- 
YOTZiN,  »  chacal(fO}'of/)  qui  jeûne 
(çahua)  »,  roi  de  Tetzcuco.  Sa 
naissance,  77  ;  voit  assassiner 
son  père,  93;  son  installation, 
loi  ;  sa  défaite,  102;  se  rend  à 
Amaquémécan,  104;  soumet  Tul- 
lantzinco,  115;  ordonne  la  cons- 
truction de  l'aqueduc  de  Chapul- 
tépec,  117;  sa  mort,  152.  Autre- 
ment dit  Acolmiztli  et  Yoyontzin. 

Neçahualpilli  ou  Neçahualpil- 
TZiNTLi,  «  seigneur  (pilli)  qui  jeûne 
içûhua)  B,  roi  de  Tetzcuco.  Sa 
naissance,  127;  son  installation, 
133;  s'empare  d'Ahuilliçapan, 
145;  fait  mettre  à  mort  la  reine 
adultère,  148;  occupe  Huexotzin- 
co,  i$o;  combat  les  Totollapanè- 
ques,  les  Huexotzincas  et  les  Ço- 
çoltèques,  164;  immole  20  pri- 
sonniers, 177;  sa  mort,  184.  Au- 
trement dit  Acamapichtli. 

Necatzinca,  populations  tributaires 
d'Amaquémécan,  21  2. 

NeCUAMETZIN      ou      NEaUAMETZIN, 

rév.  de  nequamell,  espèce  de  ma- 
guey,     roi     d'Opcchhuacan.    Sa 
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naissance,  9,  149  ;  son  installation, 
176;  est  accusé  auprès  de  Mo- 
teuhcçomatzin  II,  179;  devient 
son  gendre,  181  ;  reçoit  Cortès, 
188  ;  sa  mort,  10,  190. 

Necuametzin,  seigneur  de  Tlalma- 
nalco,immolédevant  les  idoles,  1 19. 

NiciHUACHAN(?),  localité  apparte- 
nant à  Quetzalmaçatzin,  204. 

N0CHHUETZIN,  «  qui  a  des  nopals 
(«oc/i?/i).),chefdesNonohualcas,48. 

NocHHUETZiN,  roi  de  Tzacualtitlan- 
Ténanco.  Son  installation  et  sa 
mort,  61  ;  est  un  des  ancêtres  de 
Domingo  Chimalpahin,  294. 

NOCHHUITECPAX-ACAHUITECPAN, lo- 
calité où  s'établirent  les  Nono- 
hualcas,  les  Téotlixcas  et  les  Tla- 
cochca'cas,  53. 

NocHiZTLAX,  localité  de  l'Anahuac 
où  mourut  TIacotzin,  207. 

NocHTLAN  ou  NucHTLAN,  «  parmi 
les  nopals  {nochtli)  t,  ville  soumise 
par  Antonio  de  Mendoza,  24 1 . 

NoNOHUALCA,  anciennes  tribus.  Leur 
origine,  25. 

NoxoHUALCo,  localité  primitivement 
appelée  Tlapallan,  29,  37. 

NoNTiAco,  localité  occupée  par  les 
Tlacochcalcas,  29. 

N0XTIAQ.UE.  Nom  primitif  des  Tla- 
cochcalcas, 29. 

NoPALLAX,  s  au  milieu  des  cactus 
(ropalli)  »,  ville  vaincue  par  les 
Mexicains,  183. 

NoPALTEUHCTLi,  t  seigneuT  {teuhctU) 
du  nopal  (nopalîi)  » .  L'un  des  noms 
du  roi  Ixtlil.Kochitl. 

OçoMATZix,  rév.  de  oçomatU,  singe, 
guenon,  souverain  de  Tzacualti- 
tlan-Ténanco-Amaquémécan.  Son 
installation,  66;  sa  mort,  70. 

OcoTELOLCo,    de   ocotl,   espèce  de 
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pin,  et  tlatelli,  élévation,  l'une  des 

quatre  fractions  de  Tlaxcallan,  1 87. 
OcuiLLAX,  «  au  milieu  des  vers  iocui- 

lin)  I),  pays  de  la  vallée  de  Toluca 

conquis  par  Axayacatl,  8,  135. 
OcuiLTECATL,  «  qui  range  (teca)  les 

vers  (ocuitin)  »,  intendant  de  Té- 

nochtitlan,  195. 
Ohtlatepec,   «  sur  le  mont  (tepell) 

des  roseaux  \ohtlatl)  n,  station  des 

TIacochcalcas,  4,  42. 
OjEDA  (de).  Voyez  Quauhcececui- 

TZIX. 

Omacatzin,  «  deux  (orne)  roseaux 
{acall)  »,  est  immolé,  1 19,  124. 

Omacatzix  (Don  Hernando  de  Guz- 
man),  roi  d'Opochhuacan-Tlacoch- 
calco.  Son  installation,  10,  198; 
son  mariage  avec  Papaloxochi- 
tzin,  17;  divise  les  terres  de  Té- 
nanyocan  et  de  Tlacuillocan,  202; 
prend  soin  de  Fray  Martin  de 
Valencia,  228;  sa  mort,  11,  230. 

Omehuitztepec,«  sur  le  mont  (tepetl) 
des  deux  (omc)  piquants  (huitztli)  », 
station  des  TIacochcalcas,  39. 

Omexahuactepec,  '(  sur  le  mont  (te- 
petl) des  deux  {orne)  parures  (xa- 
hualli)  »,  station  des  TIacochcal- 
cas, 39. 

Opochhl'acax,  localité  voisine  de 
Chalco,  siège  d'une  souveraineté, 
46. 

Opochtli,  «  gauche»,  père  du  i^r 
roi  de  Ténochtitlan,  Acamapichtli 
le  jeune,  69.  Autrement  dit  Iz- 
tahuatzin. 

OQ.UIZTZIX  (Don  Carlos),  roi  d'Az- 
caputzalco,  assiste  à  l'entrevue 
d'Acachinanco,  195;  est  saisi  et 
conduit  à  Cuyohuacan,  196;  voit 
pendre  Quauhtémoctzin,  206;  sa 
mort,  207. 

Ortis  (Le  prieur  Thomas),  210. 


Otomi,    tribus  sauvages  dépendant 

des  Chichimèques  etdes  Mexicains, 

181. 
Oztoticpac,  «  au  sommet  (icpac)  de 

la  caverne  (oztoll)  »,  ville  conquise 

par  Axayacatl,  144. 

Pachtli,  a  espèce  de  plante  para- 
site i>,  ambassadeur  chalca,  179. 

Paçotl  est  enfermé  et  mis  à  mort, 
206,  209. 

Paez  (Le  dominicain  Fray  Juan),  vi- 
caire d'Amaquémécan,  280,  287, 
300;  est  remplacé,  508. 

Paxitzix.  Voyez  Huaxitzin. 

Paxohuayax,  «gué,  lieuoù  l'on  passe 
un  cours  d'eau  (pano)  »,  localité 
soumise  par  les  Mexicains,  1 18. 

Papayohuatzix,  fils  de  Quauhcécé- 
cuitzin,  20. 

Papaloxochtzix,  «  fleur  (xoc/zi?/)  du 
papillon  ipapalotl)  »,  i^e  fille  de 
Quauhcécécuitzin  et  femme  d'Oma- 
catzin,  17. 

Pator  condamne  Paçotl  et  est  ins- 
tallé seigneur,  209. 

Peralta  (Don  Gaston  de),  3"=  vice- 
roi.  Son  arrivée  à  Mexico,  277; 
son  retour  en  Espagne,  278. 

Petroxilla  (Maria),  fille  de  Miguel 
de  S.  Mateo,  18. 

Petroxilla  (Juana  Baptista\  20. 

Petroxilla,  fille  de  Don  Miguel  de 
Santiago  Yaotlapantzin,  252. 

Philippe  II,  roi  d'Espagne.  Sa  nais- 
sance, 2 1 1  ;  perd  sa  mère  Elisa- 
beth de  Portugal,  238;  son  avène- 
ment, 253. 

Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  242. 

PixwHUiZTLi,  espèce  a  d'escarbot  », 

fait    piisonnier  par  Axayacatzin, 

145. 

PiPiYOLTEPEC,  (I  sur  le  mont  [tepetl) 

des  abeilles  sauvages  (pipiwtin)  •, 
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ville  vaincue  par  les  Mexicains^ 
.76. 

Placido  (Don  Franco),  gouverneur 
de  Cuyohuacan,  293. 

PocA  (Le  Dr  Vasco  de),  276,  280. 

PocANTZiN  (Le  roi),  47. 

PocHTLAN,  «  parmi  les  fromagers 
(pochotl)  )>,  ville  située  près  d'Ama- 
quémécan,  siège  d'une  souverai- 
neté, 121. 

PocTEPECA,  peuples  soumis  par  les 
Mexicains,  136. 

PoYAUHTECA,  tribus  qui  s'établissent 
à  Panohuayan,  48. 

PopocATEPETL,  «  montagne  {tepe'J) 
fumante  (popoca)  ».  Ses  éruptions, 
6,  63,  67. 

PopocATZiN,  «  fumant  {popoca)  n,  roi 
d'Atlauhtlan-Ténanco-Amaquémé- 
can-Chalco.  Son  installation  et 
son  mariage  avec  Cohuanentzin, 
1 10;  sa  mort,  121,  12^. 

QUAHELOTL  OU  QUAHELOTZIN,  «  tête 

{qua'nl)  de  l'épi  de  maïs  {cloll)  », 
gendre  de  Quauhcécécuitzin,  20. 

QuAHELOTL  (Diego)^  arrière-petit- 
fils  du  précédent,  20. 

QuAHPiLLOLLAN,  «  parmi  les  tètes 
\quaill)  suspendues  [pilloa)  »,  ville 
soumise  par  les  Mexicains,  167. 

QuAHUATLAPAL,  rol  de  Xochimilco- 
Chimalhuacan.  Sa  mort,  125 

QUAHUITLYTECHOMITLPILCAYAX, 

«  arbre  [quahaill)  après  lequel 
[■jlcch)  on  pend  {piloa)  les  os  ou 
poinçons  {omill)  »,  station  des  Tla- 
cochcalcas,  39. 

QUAHUITZA  ou   QUAHUITZATZIN,  Toi 

de  Tzacualtitlan-Ténanco-Ama- 
quémécan.  Son  arrivée  à  Ténanco, 
4  ;  marie  sa  fille  Tomiyauhtzin  à 
Hécaxayacatzin,  52;  sa  mort,  60; 
est  l'ancêtre  de  Chimalpahin,  293. 
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QuAHuixcALTziN  (Le  chef),  6. 

QUAPOLOCATL. Voyez  CUAPOLOCATL. 

QUAQ.UAUHPITZAHUAC,  <  lance,  ba- 
guette {quaquauitl]  déliée  pitza- 
haac)  »,  1er  roi  de  Tlatilulco.  Son 
avènement,  72  ;  sa  mort,  89,  93. 

QuATEçoxTziK,  «  qui  a  la  tête  (quàitl) 
tonsurée  [teçonoa)  »  (Pedro  de 
Gante\  Sa  mort,  284. 

QuAUHCALTiTLAX,  «  près  dcs  cages 
en  bois  (quauhcalli)  >•,  localité  voi- 
sine d'Azcaputzalco,  106. 

Quauhcécécuitzin  ou  Cuauhcece- 
cuiTZiN,  «  aigle  (quauhtli)  qui  a 
froid  {cececui\  » ,  roi  de  Panohuayan. 
Sa  descendance,  17;  son  installa- 
tion, I  60  ;  donne  des  armes  à  Né- 
çahualpilli,  22;  va  à  la  rencontre 
deCortès,  22,  187;  sa  mort,  189. 

Quauhcécécuitzin  ou  Cuauhcece- 
cuiTziN  (Don  Juan  de  Ojeda), 
petit-fiis  du  précédent,  17. 

—  (Don  Alexo  de  Ojeda),  fils  du 
précédent,  17. 

—  (Don  Luis  de  Ojeda),  frère  du 
précédent,  17. 

Quauhcécécuitzin  ou  Cuauhcece- 
cuiTziN  (Bonifacio),  petit-fils  de 
Quauhcécécuitzin,  18. 

Quauhcohuatl,  «  serpent  (cohuatl) 
aigle  iquauhtli  ou  des  bois 
(quauitl)  »,  ministre  déposé  par 
Cortès,  195. 

Quauhehcahuaztzin,  rév.  de  quaa- 
hccahuaztlï,  échelle  de  bois,  souve- 
rain de  Ténanco-Tépopolla.  Son 
installation,  155. 

Quauhichcac,  «  dans  le  coton  (quauh- 
ichcatl)  1),  localité  voisine  du  Po- 
pocatépetl,  où  les  chefs  de  Tlal- 
manalco  reçurent  Cortès,  188. 

Quauhyohuayan,  «  bois  {quauitl)  où 
il  fait  sombre  (yohua)  »,  station 
des  Tlacochcalcas,  39. 
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OuAUHNAHUAC,  «  près  {nahuac)  des 
arbres  ((juauitl)  »,  auj.  Cuernavaca, 
siège  d'une  souveraineté,  76,  165. 

QuAUHXAHUACA,  habitants  de 
Quauhnahuac,  vaincus  par  les 
Mexicains,  105;  ravagent  Atlixco, 
149. 

QuAUHXAHUACATL  (Le  prêtre),  4. 

QuAUHXOCHTLi,  de  quauitl  (bois)  ou 
qaauhtli,  aigle,  et  nochtli.  nopal, 
messager  de  Moteuhcçoma  II  , 
180. 

QuAUHPOPOCATZiN,  «  bois  (qa:,a.ll) 
i\lm^^x\\.(popoca)  »,  roi  de  Cohuatl- 
ychan.  Sa  mort,  1 5  2. 

QuAUHPOPOCATZix,  roi  de  Cuyohua- 
can,  2  10. 

QuAUHPOTOXCiui,  «  aigle  {quauhlli) 
qui  répand  mauvaise  odeur  \poto- 
nï)  1)  (Don  Diego),  roi  d'Écatépec. 
Son  installation,  245. 

QuAUHQ.UECHOLLAX,de^u^uir/,  bois, 
quechoUi,  oiseau  au  beau  plumage. 
Localité  où  mourut  le  roi  Acxi- 
tzin,  50. 

QuAUHauECHOLTECA,  habitants  de 
QuauhquechoUan,  vaincus  par  les 
Mexicains,  103. 

QuAUHTEMALLAX,  «  parmi  les  mon- 
ceaux de  bois  (quauhtemalli)  », 
ville  et  province,  auj.  Guatemala, 
siège  d'un  évêché,  304. 

QUAUHTEMOCTZIX  OU  QuAUHTI.MOC- 

TZiN,  «  aigle  (quùTihtli)  ou  bâton 
[quauill)  qui  tombe  (temoa)  »,  roi 
de  Mexico,  vulgairement  Cuati- 
mozin.  Son  installation,  193  ;  est 
fait  prisonnier,  194;  déposé,  195  ; 
sa  mort,  206  ;  fut  le  second  gou- 
verneur sous  les  Espagnols,  266. 

QuAUHTEPEC,  «  sur  le  mont  (tepetl) 
des  bois  iquauiît),  ville  vaincue 
par  les  Mexicains,  164. 

QuAUHTiLMAHTZix,de^u<ju/i//i(aigle) 


ettilmatli  (vètementi,  gouverneur 
d'Opochhuacan,  176. 
QuAUHTiTLAX,  <  auprès  des  bois 
(quaui'il)  f ,  ville  située  au  nord  de 
Ténochtitlan,  auprès  des  monts  et 
des  bois  qui  bordent  à  l'ouest  le 
lac  de  Xaltocan,  se  ligue  contre 
les  Mexicains,  86. 

QUAUHTLAHTOHU.\TZIX   OU    ClAUH- 

TL.\HTOHUATZix,  •  qui  parle  (/LA- 
tohua)  en  aigle  \qujuh!li]  t,  roi 
de  Tlatilulco.  Son  installation,  97; 
est  vaincu  par  les  Mexicains,  101  ; 
sa  mort,  121. 
Ql-.auhtlaltzix,  rév.  àequauh!L:lli, 
terre  fertile,  fis  de  Témiztzin, 
seigneur  chalca,  refuse  de  prêter 
du  secours  à  Moquihuix,  130;  est 
témoin  du  meurtre  de  Cahualtzin, 
135;    administre    Amaquémécan, 

M3- 
QUAUHTLATOQ.UE,  «  chcf  des  aiglcs 
ou  généralissime  ».  C'est  le  titre 
que  portaient  les  capitaines  qui 
commandaient  les  Mexicains  avant 
leur  établissement  dans  la  lagune  à 
Ténochtitlan. 

QUAL'HTLEHUAXITZIX     OU      CuAUH- 

TLEHUAXiTZix,  «  qui  attise  le 
feu  (lUhuana)  de  bois  (qujuill)  », 
fils  d'Itztlotzin,  92;  est  installé 
roi  de  Tzacualtitlan-Ténanco- 
Amaquémécan-Chalco,  93  ;  ac- 
compagne Néçahualcoyotl,  104; 
sa  mort,  121,  i  2  5  ;  est  un  ancêtre 
de  Domingo  Chimalpahin,  294. 
QCAUHTLEQUETZQ.UI,  «  qui  m;t  le 
feu  (tUqucchia)  au  bois  {quauill)  t , 
chef  mexicain,  269. 

Qu AUHTLITLAaUAYAX-T  E  X  C  A  L  Y  A- 

CAC,  (I  lieu  où  mangent  [qua)  les 
aigles  [quauhtU],  —  à  Textrémité, 
[yacatl]  des  rochers  (texcalli),  lo- 
calité voisine  de  Tlalpan,  22. 
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QuAUHTZiNCo,  «  dans  les  bois 
{guauitl)  »,  station  des  Tlacochcal- 
cas,  42. 

QUAUHXAYACATITLAX,    a  près  du  vi- 

sage  {xayacûtl)  de  bois  {(juauitl)», 
origine  de  cette  localité,  2  ;  les 
Chichimèques  s'y  établissent,  3. 

QuAUHXiuHTZiN,  rév.  de  (juauhxiuitl, 
branche  d'arbre,  (Le  chef),  43. 

QuECHOLCOHUATZiN,  «  serpent  (co- 
huatl)  de  plumes  de  quccholli  », 
■seigneur  d'Amaquémécan,  habile 
musicien,  140;  reçoit  des  hon- 
neurs de  la  part  d'Axayacatl,  142  ; 
prend  le  nom  de  Geronimo,  144. 

QuECHOLMiTL,  «  flèche  imitl)  garnie 
de  plumes  de  cjucchoUi  »,  meur- 
trier de  Cuatéotl  II,  1 1  2, 

QuESADA  Ferez  (Don  Pedro  dej  est 
décapité,  278. 

—  (Don  Baltazar  de)  est  décapité, 
278. 

QuETZALCANAUHTLi,  «  Canard  (ca- 
nauhtH)  à  plumes  de  quetzalli  », 
chef  des  Tlacochcalcas.  Son  arri- 
vée, 43  ;  se  fixe  à  Xalliypitza- 
huacan  et  s'empare  de  Ténantzinco 
et  d'Aotlan,  5,  44;  s'établit  à 
Nochhuitecpan,  53;  se  rend  à 
Cuyohuacan,  6,  57;  donne  Tez- 
catlipoca  aux  Chalcas,  58. 

QuETZALMAÇATZiN  I,  i  cerf  (maçall) 
emplumé  (quetzalli)  »,  roi  d'Itztla- 
coçauhcan  -  Amaquémécan-Chalco. 
Son  installation,  75  ;  est  accusé 
auprès  de  Huitzilihuitl,  80  ;  se 
réfugie  à  Acahualtzinco,  81  ;  sa 
mort,  85. 

QuETZALMAÇATziN  II  (Don  Thomas 
de  S.  Martin),  roi  de  Tzacualti- 
tlan-Ténanco.  Sa  naissance,  165; 
attaque  Huexotzinco,  176,  183; 
son  installation,  10,  199,  201, 
203;  son  mariage  religieux,  212, 


214;  son  procès,  221;  accueille 
Fray  Martin  de  Valencia,  223;  le 
fait  soigner,  228;  sa  lutte  avec 
son  frère  Técuanxayacatzin,  234; 
sa  mort,  244;  son  caractère,  247. 
QuETZALMAÇATZiN  (Don  Martin  de 
Sandoval),  fils  de  Técuanxayaca- 
tzin. Sa  naissance,  233. 

QUETZALMAMALITZIN,      «    qui      pOrtC 

(mamali)  des  plumes  de  quetzalli  », 
roi  deTéotihuacan.  Son  installation, 
103;  délivre  Axayacatl,    135. 

QuETZALPAHiNTZiN,  dequet:alH,  plu- 
mes riches,  et  pahina,  courir,  fils 
de  Mactzin,  109;  favorise  Popo- 
catzin,  iio;  et  meurt  assassiné, 
III. 

QuETZALPETLATziN  «  natte  ipetlatl) 
de  plumes  riches  {quetzalli)  », 
femme  de  Thomas  de  S.  Martin 
Quetzalmaçatzin,  213. 

QuETZALPOYOMATZiN,  de  quctzalU, 
belle  plume,  et  poyomatli,  fleur 
ressemblant  à  la  rose,  fils  de  Que- 
tzalmaçatzin l'ancien,  refuse  de 
donner  du  secours  à  Moquihuix, 
130;  seconde  Axayacatzin,  134; 
est  témoin  du  meurtre  de  Cahual- 
tzin,  135;  administre  Amaqué- 
mécan,  1  y. 

QuETZALTEPECA,  habitants  de  Que- 
tzaltcpec,  c'est-à-dire  «  sur  la  mon- 
tagne (tepctl)  de  quetzalli  »,  vain- 
cus par  les  Mexicains,  184. 

QuETZALTOTOTZiN,  rév.  de  quetzal- 
tototl,  espèce  de  paon,  roi  de 
Pochtlan-Técuanipan-Amaquémé- 
can.  Sa  mort,  121,  125. 

QuETZALTOTOTZiN,  souveraiu  de 
Tépetlixpan-Chimalhuacan.  Son 
installation,  155. 

QuiYAHUiZTLAN,  de  quiyahuitl,  pluie, 
l'un  des  quartiers  de  Tlaxcallan, 
.87. 
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QUIYAUHTZIX    QuAUHaUIYAHUACA- 

TZiKTLi,  grand  musicien,  143. 
QuiXEHUAYAN.  Voyez  Tlapallan. 

Ramirez  iComerio),  fils  de  Topal- 
tzin,  19. 

—  (Diego)  )r,    j        '  -j     ♦ 

,.,   ^     ;  fils  du  précèdent,  19. 

—  (Mateo)  )  '^  ■' 

Ramirez  (Don  Sébastian).  Son  ar- 
rivée à  Mexico.  22^;  rend  des 
terres  à  quelques  Indiens,  251; 
son  retour  en  Espagne,  235. 

Regixo  (Fray  Luis),  12,  281. 

Rios  (Fray  Antonio  de  los),  3 14. 

RoMANO  (Don  Diego^,  évêque  de 
Tlaxcallan,  304. 

Sahagux  (Fray  Bernardino  de).  Sa 

mort,  311. 
Salazar    (Don  Fray  Domingo  de), 

évêque,  14. 
San  Benito   (Bonifacio  de),  fils  de 

C^ahélotzin,  20. 
S.\xcHEZ  (Juan),  20. 
Saxchez  (P.  Pedro^,  provincial  des 

Jésuites  à  Mexico,  285. 
Sax-Cos.me,   localité  où  se  fixèrent 

les  Franciscains,  299. 
S.AX-DiEGO,   localité  où  se  fixèrent 

les  Franciscains  déchaussés,  299. 
S.ANDOVAL  (S.  Francisco  de».  Voyez 

ACACITZIX. 

Saxdoval  (Le  regidor   Francisco), 

3'3- 
Sax  Fabia  (Servador  de),  descen- 
dant de  (^auhcécécuitzin,  21. 

—  (Miguel),  fils  du  précédent,  21. 
Sax-Fraxcisco  (Eglise  de),  à  Mexi- 
co. Sa  chute,  3 1  2. 

Sax  Ju.\x  (Francisco  de),  20. 
Saxt.a-Fe.  Voyez  Tlalcauhy.\x. 
Saxta  Maria  (Le  juge  Don  Andres 

Francisco  de"),  1 5,  308. 
S.^XTiAGo  (Juan  de),  315. 


Saxto-Domixgo  (L'église  de).  Son 

inauguration,  288. 
Saxtos.  Voyez  Tiliuhc.ax. 
Serox  (L'alcade  Jorge),  262. 
SoLEDAD  (Confrérie  de  la),  313. 
SoRiA  (Fray  Diego  de).  2  49,  251. 
SoTELO.  Sa  mort,  278. 
SoTO  (Fray  Juan  de),  3 14. 

Tapalcatetelco,  ^  dans  un  lieu 
ardu  (tetella)  plein  de  débris  de 
vases  [tapalcatl]  t,  localité  voisine 
d'Amaquémécan,  61 . 

Tapia  (Hernando  de),  interprète,  fils 
de  Motelchiuhtzin,  222;  sa  mort, 
251. 

Tecac  ou  Texoch  (L'administra- 
teur), 105. 

Tec.amachalco,  «  dans  la  mâchoire 
(camachalli)  de  pierre  (ietl)  1,  ville 
à  l'orient  de  Mexico,  278. 

Techixco,  localité  où  mourut  Caca- 
matzin  l'ancien,  7,  68. 

Teciuhtzix,  rév.  de  teciuitH,  grêle, 
roi  d'Opochhuacan-Tlacochalcc- 
Chalco-Atenco.  Son  installation, 
90  ;  sa  mort,  92. 

Tecoç.auhtepeca,  de  tecoçauhl, 
ocre  jaune,  et  teptc,  sur  la  monta- 
gne, prisonniers  immolés  à  Hui- 
xachtlan,  177. 

Tecocohua,  a  qui  fait  souffrir  icoco- 
hua\  n,  ambassadeur  chaica,  179. 

Teçoçomoctli,  roi  d'Azcaputzalco- 
Mexicapan.  Son  installation,  70; 
est  père  de  Ma.xtlatcn  et  de  Qni- 
quauhpitzahuac,  84;  fait  assas- 
siner Lxtlilxochitzin,  roi  de  Tetz- 
cuco,  93  ;  sa  mort,  95. 

Teçoçomoctli  ou  Teçoço.moctzix, 
prince  mexicain  ;  fils  d'Izcoatl  et 
de  Huitzil-xochitzin,  108. 

Teçoço.moctli  Acolx.ahuac.atl, 
fils  d'Axayacatl,  144,  147;  épouse 
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une  princesse  d'Écatépec,  169;  est 
père  de  Huanitzin,  roi  d'Écatépec, 
191,  et  de  Matlaccohuatzin,  22  ; . 
Tecohuac,  »  dans  le  serpent  ico- 
hujth  de  pierre  (îetl)  »,  lieu  où 
s'établirent    les    Espagnols,  186. 

TeCOHCATZIX  TETLAXMECATL.NomS 

de  Cohuayhuitl. 

Tecolotzix,  rév.  de  Ucoloîl,  hibou, 
fils  de  Maxtlaton,  roi  de  Cuyo- 
huacan,  95. 

Tecoxal,  135. 

Tecpax,  i  palais  »,  siège  d'une  sou- 
veraineté, dépendant  de  l'Etat  de 
Chalco,  46. 

.Tecpanec\tl,  envoyé  de  Moteukc- 
çomatzin  II,  180. 

Tecpaxecatl  ou  Tefaxecatl  te- 
L'HCTLi,  •  seigneur  tépanèque  », 
titre  que  portaient  les  rois  de  Tla- 
copan,  d'Azcaputzalco  et  de  Té- 
petlixpan-Xcchimilco. 

Tecuaxipax  ou  TEaLAXDPAX,  *  par- 
mi les  bêtes  sauvages  (Uquani)  », 
ville  de  TEtat  de  Chalco,  siège 
d'une  souveraineté,  80. 

TeCUAXTEPEC       ou     TEat"AXTEFEC, 

i  sur  le  mont  {tepell)  des  bètes  fé- 
roces (iequani)  »,  ville  soumise  par 
les  Mexicains,  10,  167. 

Tecuaxxayacatzix,  «  visage  (xjyj- 
catl)  de  bête  féroce  [tccuani)  »  sei- 
gneur d'Amaquémécan,  193. 

Tecuaxxayacatzix  (Don  Juan  de 
Sandoval',  fils  de  Cacamatzin,  roi 
deTlayllotlacan-Amaquémécan.  Sa 
naissance,  1 68  ;  son  installation, 
199,  208;  sa  puissance,  210;  son 
procès,  221;  ses  différends  avec 
son  frère  S.  Martin  Quetzalmaça- 
tzin,  2  3  4  ;  passait  pour  cruel,  2  3  9  ; 
est  nommé  gouverneur  d'Amaqué- 
mécan, 254,255;  attaque  les  habi- 
tants de  Téo  pan,  2  5  8;  sa  mort,  263. 


Tehuehueltzix,  roi  de  Quauhna- 
huac.  Son  installation,  165;  sa 
mort,  174. 

TEHUETZdurrrrzix,  «  plaisant,  bouf- 
fon {huetzquiîia)  ■  (Don  Diego  de 
S.  Francisco',  gouverneur  de  Té- 
nochtitlan.  Son  installation,  241, 
267;  sa  mort,  250. 

TEnuixTzix  ou  Teteoc,  48,  54. 

Te^ohualpachohuatzix,  »  qui  ad- 
ministre {fachohua)  la  nuit  {yo- 
huj!li_  »,  loe  enfant  d'Axayacatl, 
148. 

Telpochchillilicatl,  Mexicain-Té- 
nochca,  mis  en  prison  à  Chalco,  98. 

Telfochteuhctli,  «  seigneur  Jeuhc- 
t'.i:  jeune  (îclfocht'.h  ou  de  la  jeu- 
nesse (tdpocho'J)  r,  roi  de  Yaca- 
pichtlan,  17S. 

Temictzix,  rév.  de  temkt.i,  songe 
ou  ver  à  soie,  prince  de  Ténoch- 
titlan,  128. 

Te.\iimilolc.\,  tribus  soumises  par 
les  Mexicains,  225. 

TE.\azTEUHCTLi  OU  Temiztzix,  fils 
de  Huéhuéteuhctii,  souverain  de 
Tlayllotlacan-Amaquémécan.  Son 
installation,  59;  sa  mort,  65. 

Texamaztli,  «  trépied  »,  roi  de 
Xochipillan,  241. 

Texaxcv,  habitants  de  Ténanco, 
soumis  par  les  Mexicains,  11,225; 
se  donnent  un  roi,  62. 

Texaxco,  •  dans  l'enceinte  [tcna- 
miil)  »,  ville  importante  de  lAna- 
huac. 

Texaxtocax,  de  tcnamitl,  mur, 
barrière,  ville  située  au  N.-O.  de 
Ténocl'ititlan,  se  ligue  contre  les 
Mexicains,  85. 

Texastzixco.  Ses  habitants  sont 
vaincus  par  Quetzalcanauhtli,  5, 
44;  puis  soumis  par  Axayacatl, 
'ÎS- 
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Tenchi.nultzts,  de  ten'.li  (bord;,  et 
chimalli    (bouclier),    (Don    Juan), 

2}I. 

Texyotzix,  rév.  de  Unyot!,  gloire, 
renommée,  fait  prisonnier  par 
Quetzalmaçatzin.  176. 

Tenoch.  Voyez  Tecac. 

Texochca  ou  Texuchca.  habitants 
deTénochtitlan.  Fraction  des  Me- 
xicains, 60. 

Texochtitlak  ou  Tenuchtitlax 
(Mexico).  Sa  fondation,  55. 

Texochtzix  ou  Texuchtzix,  rév. 
de  lenochtli,  nopal,  chef  des  Mexi- 
cains, est  élu  généralissime  à  Cul- 
huacan,  45,  54;  se  fixe  à  Ténoch- 
titlan,  56  ;  y  fait  célébrer  la  céré- 
monie du  feu  nouveau,  64;  sa 
mort,  67. 

Tekpeço,  allié  de  Cortès,  194. 

Texuch.  Voyez  Tecac. 

Teocalhuiyacan  ou  Teocalhuia- 
can,  patrie  de  la  princesse  Caca- 
macihuatzin,  76. 

Teoculhcacax.  •  Culhuacan  divin 
{teoth  »,  localité  où  se  rendirent 
les  Mexicains  conduits  par  Guz- 
man,  212,  222. 

Teohuateuhctli,  t  seigneur  mi- 
nistre, ou  qui  a  les  dieux  • ,  équi- 
vaut, suivant  Bétancourt,  à  vi- 
caire général.  Ce  titre  était  donné 
particulièrement  au  roi  deTlacoch- 
calco-Atenco. 

Teopax  iLes  habitants  de^  se  révol- 
tent, 240. 

TEOQUizaui,  t  sorti  [qaiztjm)  de 
dieu  (teot!)  i,  fils  de  Cuatéoti  II, 
115. 

Teotexanxo,  t  dans  l'enceinte  ^tena- 
mitl)  sacrée  (teotl)  »,  station  des 
Tlacochcalcas,  39. 

Teotihuac.an,  •  lieu  où  l'on  conduit 
(ihua)  les  dieux  {teotl)  »,  antique 


cité  au  nord  de  Mexico,  siè^e 
d  une  royauté,  10 j. 

Teotlatlauhqui,  t  dieu  (teotl) 
rouge,  enflammé  {tlatlûahqait  »,  di- 
gnité ou  peut-être  second  nom  de 
XoUotzin,  182. 

TEOTL'\"XACALycAYAX,  t  lieu  où  est 
la  cabane {xj:j//i;  du  à\e\i[tco'l)  •, 
station  des  Tlacochcalcas,  39. 

Teotlixca  on  Teutusca,  habi- 
tants de  Teotlixco,  c'est-à-dire  à  la 
face  {ixtli)  du  dieu  {teotl).  Leur 
origine,  25,  58. 

Tepakeca,  tribus  établies  à  Azca- 
putza'co,  font  la  guerre  aux  Mexi- 
cains, 96;  sont  vaincues,  97. 

Tepaxecatl  teuhctli.  N'oyez  Tec- 

P.\XECATL  TEUHCTLI. 

Tepanohcayak,  e  licu  oj  Ion  passe 
(pano)  des  personnes  (te)  »,  ville 
rivale  d'Atzcaputzalco,  97  ;  Cortès 
lui  rend  sa  liberté,  197. 

Tepecoca,   habitant  de   TIatilulco, 

«33- 

Tepehcalpax.  Localité  où  l'on  se 
rendait  en  dévotion,  3  ;  les  Mexi- 
cains y  élevèrent  un  temple  à  Hni- 
tzilopochtli,  113. 

Tepeyacac,  t  au  bout  (jacatl)  de  la 
montagne  (tepeil)  >,  auj.  Gnada- 
lupe,  au  nord  de  Ténochtitlan.  Sa 
soumission,  128. 

Tepetlacax,  localité  où  s'établirent 
les  religieuses  de  sainte  Claire, 
298. 

Tepetucpac.  t  au  sommet  (ic/>flc)  du 
mont  (tepetl)  ».  Localité  où  sé- 
journèrent les  Chichimèques,  2. 

Tepetuxpax.  t  à  la  surface  (ixtlîS  de 
la  montagne  (tepitb.  »,  ville  dépen- 
dant de  l'État  de  Chaîco,  siège 
d'une  seigneurie,  121. 

TEPETLixPAX-XocHrvnLco,  f  sur  la 
face  (ixtli)  de  la  montagne  (/«/?«f/)»j 
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—  dans  le  champ  {milli)  de  fleurs 
(xochi'tl)  »  (État  de),  54. 

Tepollomitzin,  prince  de  Ténoch- 
titlan,  est  mis  en  prison  à  Chalco, 
98. 

Tepopolla,  ville  de  l'État  de  Chal- 
co, 121. 

Tepozcollollan,  «  dans  le  grillage 
de  méulÇtepozcollotli)  «.Ville  sou- 
mise par  Moteuhcçoma  I,  118. 

Tepoztlixayacatzin,  a  face  (xjya- 
catl)  de  cuivre  (tepoztli)  »  (Don 
Gregorio  de  los  Angeles),  fils  de 
S.  Martin  Quetzalmaçatzin.  220; 
son  installation  comme  roi  dltztla- 
coçauhcan-Amaquémécan,  262  ;  sa 
mort,  298. 

TEQ.UANIPAX.  Voyez  Tecuanipan. 

TEQ.UAXTEPEC.  Voyez  Tecuante- 
pec. 

Teq.uixq.uip an,  «  sur  le  natron  ite- 
quïxquitl)  »,  auj.  San-Juan,  quar- 
tier de  Mexico,  309. 

Terre  (Trembl.  de),  139,  167. 

Tesala  est  conduit  en  Espagne,  222, 
226. 

Teteoc.  Voyez  Tehuintzix. 

Tetella,  localité  voisine  d'Amaqué- 
mécan,  280. 

Tetlatzix,  gouverneur  à  Tzacualti- 
tlan-Ténanco,  161 . 

Tetlepaxquetzatzin,  «  qui  enchan- 
te, fascine  [llcpanquelza]  »  (Don 
Pedro  Certes),  roi  de  Tlacopan, 
reçoit  Cortès,  188;  sa  mort,  207. 

Tetzahuitl.  Voyez  Huitzilopoch- 

TLI. 

Tetzauhcuacuilli,    gouverneur   de 

Tlalmanalco,  155,  202. 
Tetzcuca,    habitants  de   Tetzcuco, 

102.   Autrement  dit  Acolhuaque. 
Tetzcuco,   «   dans  la  vase    icomitl) 

o\i  l'on  broie  {teci)  »,   capitale  de 

l'empire  chichimèque,  située  près 


de  la  rive  orientale  de  la  lagune. 
Autrement  dit  Acolhuacan. 

Tetzmollocan,  lieu  des  chênes 
verts  (tetzmolli),  situé  près  de  Tetz- 
cuco,  104. 

Teuhctepeca,  peuples  vaincus  par 
les  Mexicains,  176;  prisonniers 
immolés  à  Huixachtlan,  177. 

Teuhctlacoçauhcatzix,  «  seigneur 
[teuhctU]  qui  jeûne  içaua)  à  moitié 
itlaco)  »  (Le  chef),  6. 

Teuhctlacoçauhcatzix  (Don  Jo- 
seph de  St!»  Maria),  sa  naissance, 
19;  prend  part  à  l'expédition  de 
Xochipillan,  241;  est  installé  roi  de 
Panohuayan,  245;  sa   mort,  262. 

Teuhcxolotl,  de  tcuhctli,  seigneur, 
et  xololl,  tige  de  maïs,  adminis- 
trateur de  Tlalmanalco,  105,  155, 
202. 

Teuhtlehuac,  nommé  tlacochcalcatl 
ou  chef  des  troupes  sous  Chimal- 
popoca,  91. 

Texcalyacac,  «  à  la  pointe  (yacatl) 
du  rocher  \tcxcalU)  »,  point  du 
mont  Amaquémé,  où  se  fixa  Martin 
de  Valencia,  223. 

Texcalla,  «  précipice  »,  localité 
voisine  de  Xochimilco,  100. 

Texocpalca,  habitants  de  Texocpal- 
co.  soumis  parles  Mexicains,  225. 

Texocpalco,  de  tcxocoîl,  espèce 
d'arbre,  et  palli,  couleur  noire,  lo- 
calité dépendant  de  Ténanco,  282. 

Tezcatecollotzin,  de  tezcatl,  mi- 
roir, et  tecollotl,  hibou,  envoyé  de 
Moteuhcçomatzin  II,  180. 

Tezcatlipoca,  «  miw\r  (tezcatl)  bril- 
lant ou  qui  fume  {foca)  » ,  dieu  des 
TIacochcalcas,  25  ;  leur  sert  de 
guide,  43  ;  son  apparition,  1 18. 

Tezcatlpopocatzin,  «  miroir  (tez- 
catl) qui  fume  (popoca)  »,  fils  du 
roi  Tiçocicaîzin,  1^7,  267. 
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Théatins  (Les).  Leur  arrivée  à  Me- 
xico, 285  ;  ils  recueillent  les  reli- 
ques des  saints,  292  ;  transportent 
un  crucifix,  301 . 

Thérèse  de  Jésus  (Sainte).  Ses  ré- 
formes, 260. 

Thomas  (Don)  le  jeune},  souverain 
d'Itztlacoçauhcan.  Son  installation, 
13,  299;  sa  mort,  307. 

TiAK'auizoLCO,  «  dans  le  mouvement 
(olin)  du  marché  {tianquizili)  », 
localité  de  l'Anahuac,  47. 

TiçAAP.\N,  «  sur  l'eau  {ail)  blanche 
comme  la  terre  dite  tiçatl  »,  station 
des  Mexicains,  voisine  de  Culhua- 
can,  45,  271. 

TiçATLA  ou  TiçATLAX,  «  lieu  plein  de 
la  poudre  blanche  dite  tiçall  »,  l'un 
des  quartiers  de  Tlaxcallan,  187. 

Tiçocic  ou  Tiçocicatzin;,  7'  roi  de 
Ténochtitlan.  Son  installation,  i  46  ; 
agrandit  le  temple  de  Huitzilo- 
pochtli,  149;  nomme  des  souve- 
rains et  gouverneurs,  154;  sa 
mort,  I  0. 

TicoMECATL  TEUHCTLi,  dignité  que 
portaient  les  seigneurs  de  Pano- 
huayan,  18. 

TiLiUHCAN,  ville,  auj.  Santos,  siège 
d'une  souveraineté,  108. 

Tlac.\cuitl.\hl'a,  «  personnes  ir/j- 
catî)  embrenées  (cuitlatl .  »,  tribus 
qui  entrent  dans  Ténochtitlan,  101. 

Tlacaeleltzin,  rév.  de  tlacacleUi, 
malheureux,  fils  de  Huitzilihuitl  II. 
Sa  naissance,  76  ;  épouse  Maquiz- 
tzin,  S  y,  reçoit  le  titre  à'atecpane- 
call  par  Itzcohuatzin,  96;  s'empare 
d'Azcaputzalco,  98;  est  nommé 
vice-roi,  10 1;  généralissime,  103; 
ses  succès,  106. 

Tlacaeleltzin  (Don  Juan  de  Santo 
Domingo  de  Mendoza),  fils  de 
Quetzalmaçatzin,  213;  prend  part 


à  l'expédition  deXochipillan,  241; 
son  installation  à  Itztlacoçauhcan, 
245  ;  sa  mort,  257. 

Tlacahuepan  l'ancien,  est  nommé 
■jczhuahuacatl,  103. 

Tlacahuep.wtzix,  fils  d'Axayacatl, 
146.  Sa  mort,  167. 

Tlacahuep.\n  ou  Tlacahuepaxtzin 
(Don  Pedro  de  Moteuchcçoma), 
fils  de  Moteuhcçomatzin  le  jeune. 
Autrement  dit  Yohualycahuaca- 
tzin.  Voyez  Moteuhcçoma. 

Tlacayaotzin,  I  ennemi  (yaotl)  des 
gens  (tlacatl)  »,  roi  de  Ténanco- 
TépopolU,  reçoit  Certes,  188. 

Tlacapan,  «  pente,  versant  »,  loca- 
lité voisine  de  Tépetlicpac,  2. 

Tlacateccatl,  titre  que  portaient 
certains  officiers  supérieurs  à  la 
cour  de  Ténochtitlan.  C'était  le 
maître  des  camps,  celui  qui  dis- 
pose (^teca)  les  troupes  (tlacatl).  Il 
était  chargé  de  compter  les  pri- 
sonniers de  guerre. 

Tl.acatecpan,  siège  d'une  seigneu- 
rie, 162. 

Tlacateotzin,  de  tlacatl,  personne, 
elteotl,  dieu,  roideTlatilulco.  Son 
installation,  89,  93  ;  sa  mort,  96. 

Tlacateuhctli,  «  seigneur,  maître 
(teuhctli)  des  personnes  (tlacatl)  », 
dignité  que  portaient  les  seigneurs 
de  Panohuayan,  19. 

Tlacateuhctli,  gouverneur  deTlal- 
manalco,  155. 

Tlacateuhctli,  envoyé  de  Moteuhc- 
çomatzin II,  180. 

Tlacochcalca,  anciennes  tribus. 
Leur  arrivée  à  Chapultépec,  5,25; 
Origine  de  leur  langage,  29;  leur 
départ  de  TIapallan,  37;  leur  éta- 
blissement à  Xinpacoyan,  48,  53. 

Tlacochcalcatl,  capitaine,  com- 
mandant des   troupes;    litt.  celui 
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qui  prend  soin  des  flèches  (tlûco- 

chtli).  Il  était  chargé  de  compter 

les  prisonniers  de  guerre,  79. 
Tlacochcalco,  «  dans  la  salle  (calli) 

des  flèches  (llacochtU)  n  (État  de). 

Son  démembrement,  46. 
Tlacochchimalpopocatzin,  de  tla- 

cochtli,  flèches,  chimalli,  bouclier. 

et  popoca,  fumant.  Voyez  Toyao- 

TZIN. 

Tlacochintzin,  rév.  de  tlacochili^ 
flèche.  Sa  mort,  1  19,  124. 

Tlacochq.ue\'catl  TEUHCTLi,  «  Sei- 
gneur qui  a  soin  des  vêtements 
[qutmitl]  et  des  flèches  (tlacochtli)  » , 
dignité  militaire  que  portaient  les 
seigneurs  de  Panohuayan,  20. 

Tlacocihuatzin,  de  ilacotl,  ba- 
guette, et  cihuati,  femme,  fille  de 
Toyaotzin.  Sa  naissance,  9,  156; 
sa  mort,  190;  elle  avait  épousé 
Cacamatzin,  215. 

Tlacocihuatzin,  fille  de  Cacama- 
tzin  I,  épouse  de  Quetzalmaçatzin, 
82;  dirige  son  fils  Cohuaçacatzin, 
89,  94- 

Tlacoyahualco,  «  dans  un  lieu 
large,  spacieux  (coyahua),  localité 
où  se  réfugia  Yotzintli,  22. 

Tlaçolyaoyotl.  guerre  ordurière,  7. 

Tlaçolyaotzin,  de  tlaçoHi,  ordure, 
et  yaotl,  ennemi,  roi  de  Huexotla. 
Sa  mort,   145. 

Tlacopan,  «  sur  les  baguettes  {tla- 
cotl)  »,  auj.  Tacuba,  ville  située 
près  du  lac  de  Tetzcuco,  capitale 
d'un  État,  108. 

Tlacop.axeca,  habitants  deTlacopan, 
entrent    dans   Ténochtitlan,    100. 

Tlaçotepec  Matlatzinco,  «  sur  le 
mont  (lepetl)  des  ordures  {tlaçolli), 
—  dans  le  filet  {mal'.atl]  »,  pro- 
vince conquise  par  AxayacatI,  145. 

Tlacotlan,  0  parmi  les  verges,  les 
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baguettes  (tlacotl)  «,  ville  du  Pa- 
cifique, où  mourut  Pedro  de  Alva- 
rado,  240. 

Tlacotzin,  rév.  de  tlacotl,  baguette 
(Don  Juan  Velasquez),  vice-roi. 
Sa  déposition  par  Cortès,  195;  est 
témoin  de  la  mort  de  Quauhté- 
'moctzin,  206;  son  installation 
comme  souverain  de  Ténochtitlan, 
207,  266;  sa  mort,  207,  209. 

Tlacotzin,  rév.  de  tlaçotli,  précieux, 
chef  mexicain,  270. 

Tlacuillocan,  «  lieu  où  l'on  écrit 
(cuiloj)  »,  situé  près  de  Quauhna- 
huac,  dont  s'empara  Moteuhcço- 
ma  II,  180. 

Tlacuilloteuhctli,'(  seigneur  (teu- 
hctli)  écrivain,  historien  {tlacui- 
lolli)  »,  titre  de  gouverneur  que 
porta  Xaltémoctzin  à  Tlalmanalco, 

'H- 

Tlaelpan,  (1  dans  les  ordures  [tlael- 
/i)a,v.  voisine d'Amaquémécan, 83. 

Tlahtoltzin,  rév.  de  tlahtoUi,  pa- 
role, porte-idole,  45. 

Tlahuancatzin,  rév.  de  tlahuanqui, 
ivre  (Don  Pedro),  roi  de  Pano- 
huayan, 10^  18,  221. 

Tlahuancaxochitl,  «  fleur  (xochitl) 
qui  enivre  [tlahuana)  »,  fils  de 
Cuatéotzin  II,  113. 

Tlahuitoltzin,  rév.  de  tlahuitolli, 
arc,  arbalète  (Don  Antonio  Pi- 
mente!), souverain  de  Tetzcuco. 
Son  installation,  240;  sa  mort, 
261. 

TLAHUIZCALPOTONQ.UI,  «  aurore  (r/a- 
huizcaUi)  qui  répand  mauvaise 
odeur  (poloni)  »,  roi  de  Tzom- 
panco,  270. 

Tlayllotlacan,  localité  voisine 
d'Amaquémécan,  237. 

Tlayllotlac  teuhctli,  «  seigneur 
juge  assesseur  ».  Titre  porté  par 
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le   roi   de  Tzacualtitlan-Ténanco- 
Amaquémécan,  ^2. 

TLAYLLOTLAQ.UE,  habitants  de  Tlayl- 
lotlacan.  Leur  arrivée,  28;  se 
donnent  au  roi  Chahuatlahtohua- 
tzin,  78. 

Tlalcauhyan,  (1  lieu  vide,  désert  » 
(Santa-Fe),  à  deux  lieues  de  Mexi- 
co, 309. 

Tlalhuactlipan,  (I  sur  l'île  [tlalhua- 
ctli)  »,  ville  de  l'Anahuac,  1 58. 

Tlalliyxco,  (I  à  la  surface  {ixtii)  de 
la  terre  (tlalli)  d,  station  des  Tla- 
cochcalcas,  39. 

Tlallocatepec,  «  sur  le  mont  (tepctl) 
de  Tlalloc  »,  ville  conquise  par  les 
Mexicains,  166. 

Tlalmanalca,  habitants  de  Tlalma- 
nalco.  Leur  origine,  25. 

Tlalmaxalco,  de  tlalli,  terre,  et 
mana,  donner,  disposer,  capitale 
d'un  État.  Construction  d'une 
église,  II,  227. 

Tlalmaxalticpac,  «  au  sommet 
(icpacj  de  la  terre  (tLuli),  donnée 
{mana),  localité  conquise  par  Mo- 
teuhcçoma  II,  283. 

Tlalpax,  «  sur  la  terre  {tIaUi)  »,  lo- 
calité soumise  par  les  Mexicains, 
239. 

Tlalpican  Tlamapan,  (1  lieu  où 
l'on  enlève  (pi)  la  terre  [tlalli).  — 
et  sur  le  côté  (tlamaitl),  situé 
dans  l'État  de  Chalco,  179. 

Tlalpitzatzin  (Christoval),  18. 

Tlaltecahuacan  ,  «  lieu  où  l'on 
dispose  (teca)  la  terre  (tlalli)  », 
quartier  de  Tlalmanalco,  18. 

TLALTECAHUAQ.UE,  anciennes  tribus. 
Leur  arrivée  à  Tlalmanalco,  27. 

Tlaltecatl,  intendant  des  greniers, 
80;  son  installation  à  Amaqué- 
mécan,  83. 

Tl.altenax,  apocope  de  tlaltenamitl, 
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rempart,  enceinte  (tenamitl)  de 
terre  (//j//i), administrateur,  105  ; 
sa  mort,  112. 

Tlaltetecuixtzik.  L'un  des  noms 
de  Miccacalcatl. 

Tlamaoc.atl  teuhctli,  titre  que 
portaient  les  seigneurs  de  Pano- 
huayan,  17. 

Tlam.aoco,  lieu  de  naissance  de  Ca- 
camatzin  le  jeune,  9. 

Tlancocolhuacatepec,  «  sur  le 
mont  (tepetl)  où  s'afTaissent  (uaqui) 
ceux  qui  ont  des  grosses  dents 
(tlancocoliic)  » ,  station  des  Tlacoch- 
calcas,  42. 

Tlapallax,  patrie  des  tribus  tiacoch- 
calcas  qui  vinrent  peupler  le  pays 
de  Tlalmanalco,  29;  cette  loca- 
lité est  appelée  aussi  Nonohual- 
co,  Chicomoztoc,  Tzotzompa  et 
Quinehuayan,  37. 

Tlap.aneca,  habitants  de  TIapan; 
vingt-quatre  mille  sont  immolés  à 
Huitzilopochtli,  i  <;8. 

Tlapaxtzixca,  peuplades  va'incues 
par  les  Mexicains,  163. 

Tlapechhuaque,  (I  qui  ont  des  estra- 
des {tlapcchtli  y,  anciennes  tribus. 
Leur  arrivée  à  Tlalmanalco,  12. 

Tlapotlax,  ville  soumise  par  les 
Mexicains,  167. 

TLAQ.UIL      OU      TLAQ.UILXOCHITZIX, 

«  fleur  (xoc/ï;;/) enduite  (//^^ui///)  «, 
mère  de  Huitzilihuitl,  271. 

Tlatatacco,(i  dans  le  trou,  l'excava- 
tion [tlatatcctli)  »  (Lagune  de).  78. 

Tlatelolco  ou  Tlatilulco,  siège 
d  un  État  indépendant,  60  ;  sa 
chute,  133;  c'est  par  Tlatelo'co 
que  les  Espagnols  s'emparèrent  de 
Mexico,  194;  marché  tenu  à  San- 
tiago, 227;  représentation  donnée 
à  Santiago,  2  28. 

Tlatexco,   localité  où  les  Chichi- 
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Tlatilulca,  habitants  de  Tlatilulco, 
vaincus  par  les  Ténochcas,  ici; 
supplice  de  leurs  ambassadeurs, 
1 3 1  ;  leur  soumission,  133. 

Tlatilulco.  Voyez  Tlatelolco. 

Tlatlamacatzintli  ,  de  Chalco- 
Atenco,  289. 

TLATLAUHauiTEPECA,  «  habitants  de 
Tlatlauhquitépec,  c'est-à-dire  sur 
la  montagne  {tepetl)  rouge {tlatlaah- 
cjui)  »,  vaincus  par  les  Mexicains, 
184. 

Tlatlazcalmecac,  de  tlatlazlli,  re- 
jeté, et  calmecac,  maison  d'éduca- 
tion, localité  située  près  de  Té- 
nanco,  4. 

TLATauic  ou  Tlatquic  teuhctli, 
a  seigneur  qui  gouverne,  régit  ». 
Le  roi  d'Opochhuacan  portait  ce 
titre,  ainsi  que  le  roi  d'Itzcahua- 
can.  Rév.  tlatquicatzin. 

Tlauhciuiyauhco,  «  dans  la  pluie 
{quiyauhl)  rouge  [tlauhl)  »,  ville 
vaincue  parles  Mexicains,  183. 

Tlaxcallan,  «  dans  le  pain  de  maïs 
{tlaxcaUï)  »,  capitale  de  la  répu- 
blique de  ce  nom. 

Tlaxcalteca,  habitants  de  Tlax- 
callan, sont  en  lutte  avec  les  Cho- 
loltèques,  183;  accueillent  favora- 
blement les  Espagnols,  186. 

Tlaxcaltecatl  ,  de  Tlaxcallan , 
sa  lutte  contre  les  Huexotzincas, 
186. 

Tlehuexollotzin,  «  coq  {hiuxollotl) 
de  feu  {lletl)  »,  roi  de  Tépeticpac, 
accueille  les  Espagnols,  187. 

Tlicoyohualtzin,  roi  de  Tecpan- 
Xochimilco.  Son  installation,  164; 
sa  mort,  176. 

Tlilcuetzpal, apocope  de  Tlilcuetz- 
palin,    «  lézard   (cuetzpalin)    noir 
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{tlilli)  »,  blesse  AxayacatI  à  la 
cuisse,  I  38. 

Tliliuhciuitepec,  «  sur  la  montagne 
(tepetl)  noire  {tliliuhqm)  »,  ville  où 
périrent  beaucoup  de  Tetzcucans, 
167. 

TLILIUHQ.UITEPECA,  habitants  deTli- 
liuhquitépec,  se  liguent  contre  les 
Mexicains,  86. 

TLILLAKCALQ.UI,  titre  que  portaient 
certains  officiers  supérieurs  à  la 
cour  de  Ténochtitlan,  103. 

Tlillapan,  «  sur  l'eau  [atl)  noire 
{tlilU)  »,  station  des  Tlacochcal- 
cas,  42. 

Tlilpotoncatzin,  de  tlilli ,  noir,  et 
polonqui,  fétide  (Le  prince),  150; 
père  de  Miccacalcatl,  166. 

Tlilpotoncatzin,  fils  de  Tlacaélel- 
tzin,  prince  de  Ténochtitlan,  140; 
sa  mort,  174. 

Tliltecatzin,  «  qui  range  {teca)  le 
noir  (tlilli)  »,  chef  chichimèque,  2, 
4;  sa  mort,  5,  48. 

Tliluilqjjitepeca,  p.  86,  lignes  2  et 
3,  lisez  Tliliuhquitépeca. 

Tlotli,  «  faucon,  épervier  »,  sou- 
verain d'Atlauhtlan-Tzacualtitlan- 
Ténanco-Amaquémécan.  Son  ins- 
tallation, 62;  sa  mo.'-t,  65. 

Tlotliteuhctli,  «  seigneur (/«u/ic^/j) 
de  l'épervier  (tlotli)  »,  48. 

Toçantepec,  «  sur  le  mont  (tepetl) 
de  la  taupe  {toçan)  i,  station  des 
Tlacochcalcas,  39. 

Toçanteuhctli,  «  seigneur  (teuhctli) 
de  la  taupe  (toçan)  »,  roi  d'O- 
pochhuacan-Tlacochcalco-Chalco- 
Atenco.  Son  installation,  76;  est 
accusé  auprès  de  Huitzilihuitl, 
80;  se  réfugie  à  Amohmolloco- 
Huitzillac,  81  ;  sa  mort,  88. 

TocHCALCo,  «  dans  la  demeure  (calli) 
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du  lapin  (tochtli)  n,  ville  soumise 
par  les  Mexicains,  1 39. 

TocTECONTZix,  de  toctli,  tige  de 
mais,  et  tecomatl,  tasse,  coupe, 
(Don  Sancho),  prince  de  Tzacual- 
titlan-Ténanco,  287,  308. 

ToHTo,  apocope  de  tototl,  oiseau, 
meurtrier  de  Cuatéotl  II,  112. 

ToYAOTziK,  t  notre  (to)  ennemi 
(yaotl)  )i,  fils  de  Quapolocatl.  Son 
installation  à  Opochhuacan,  52; 
s'établit  à  Nochhuitecpan-Acahui- 
tecpan,  5  3  ;  sa  mort,  53.  Autre- 
ment dit  Tlacochchimalpopocatzin. 

ToYAOTziN,  roi  d'itztlacoçauhcan- 
Amaquémécan.  Sa  naissance,  8, 
114;  tue  son  frère,  9,  135;  son 
installation,  154,  157;  assiège 
Atlixco,  léj;  sa  mort,  170.  Au- 
trement dit  Nonohualcatl. 

ToYAOTZix  ou  ToYAOUH  (Don  Juan- 
Baptista  de  Sandoval»,  roi  de  Té- 
cuanipan  et  de  Tlayllotlacan.  Sa 
naissance,  11,  232;  son  installa- 
tion, 245  ;  tue  son  épouse,  251; 
reçoit  son  pardon,  256;  est  nommé 
à  Tlayllotlacan,  263  ;  sa  mort,  290. 

ToLLAX  ou  TuLLAX,  «  parmi  les 
joncs  {tolUn)  »,  station  des  Tla- 
cochcalcas,  25,  40. 

ToLLANTZixco,  localité  voisine  de 
Tollan,  occupée  par  les  Toltèques. 

ToLTECATL,  «  qui  range  {!eca\  les 
joncs  (tûllin)  »,  prince  de  Huexo- 
tzinco,  150;  son  caractère  entre- 
prenant et  sa  mort,  169. 

ToLTiTLAN  ou  TuLTiTLAX  (Vallée 
de),  43. 

ToMiYAUHTZix,  «  notre  \to}  fleur  de 
maïs  (miyaujtl)  j,  fille  de  Qua- 
huitzatzin,  épouse Hécaxayacatzin, 
52. 

ToMiYAUHTZix,  fille  de  Quetzalma- 
çatzin  l'ancien,  8$. 


TOMIYAUHTZIX,  fille  d'Aocuantzin 
l'ancien,  169. 

ToxALHUACdvi,  '(  desséché  {huaqui) 
par  la  chaleur  {tonalli)  »,  nom  du 
gardien  des  prisons  à  Chalco,  98. 

ToxATiUH.  Voyez  Alvarabo. 

TOXIZTALTZIX  QUAHUIXCALTZIX  (Le 

chef),  6. 
ToPALTZix,  rév.  de  topil,  recherché 

dans  sa  toilette,  gendre  de  Quauh- 

cécécuitzin,  19. 
ToRCiA  (Dona  Petronilla  de),  19. 
T0RQ.CEMADA  (Fray  Juan  de),  3 14. 
ToTEC  Cacamatl.  Voyez  Cacamatl 

TOTEC. 

Totecxochhuetzix  (Le  chef),  6; 
ancêtre  de  Quauhcécécuitzin,  19. 

Toteociteuhctli,  «  seigneur  (^fu/îc- 
tli)  affamé  {teoticiui)  » ,  est  amené 
auprès  de  Huitzilihuitl,  80;  se  ré- 
fugie à  Totomihuacan,  81  ;  est  fait 
roi  de  Chalco-Acxotlan,  83  ;  est 
pris  et  conduit  à  Ténochtitlan,  87; 
sa  réinstallation,  89;  fait  jeter  en 
prison  des  princes  mexicains,  98; 
accompagne  Nécahualcoyotl,  104. 

T0TEQ.UIX  ou  ToTECiuiXTzix,  roi 
d'Opochhuacan-Tlacochalco-Chal- 
CD-Atenco.  Son  installation,  92  ; 
accompagne  Nécahualcoyotl,  104; 
accueille  Moteuhcçoma  I,  106; 
sa  mort,  109. 

Totoçaca,  «  qui  porte  (çau)  des  oi- 
seaux (tototl)  ».  Sa  mort,  186. 

Totococtzin  (Andres  de  Santiago). 
Sa  naissance,  232;  son  mariage, 
249. 

Totollax,  8  parmi  les  poules  (totol- 
lin)  »,  ville  soumise  parles  Mexi- 
cains, 175. 

Totollajan  (San-Guillermo)  •  sur 
l'eau  yatl)  des  poules  (totolin)  », 
localité  voisine  de  Mexico  où  l'on 
découvrit  un  crucifix,  301. 
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ToTOLLAPAXECA,  habitants  de  To- 
tollapan,  vaincus  par  Néçahual- 
pilli,  164. 

ToTOLTENAN'Co,"  dans  l'enceinte  (te- 
namitl)  des  poules  itotolin)  a,  ville 
vaincue  par  les  Mexicains,  163. 

TOTOMIHUACAN    OU    TOTO.MIUACAN, 

localité  voisine  d'Amilpan,  où  se 

réfugia  Totéociteuhctli,  8:. 
ToTOMiHUAQ.t'E,  habitants  de  Toto- 

mihuacan.  Leur  défaite,  166. 
ToTOMiHUATZiN'    est   pris  et  mis  à 

mort,  1 19,  1  24. 
ToTOMiHUATZiN,      gouvemeur     de 

Tlalmanalco,  176,  195. 

TOTOMIUACAK.  \'oyeZ  TOTOMIHUA- 
CAN. 

ToTOMOCHTZiN,  rév.  de  lotomochtli, 
paille  de  maïs,  beau-père  de  Que- 
tzalmaçatzin,  213. 

ToTOXAauE,  peuples  de  la  province 
de  Totonacapan,  sur  le  golfe  du 
Mexique,  vendent  du  maïs  aux 
Mexicains,  i  17. 

ToTOPiLLANTZiN,  «  qui  prend  (ana) 
des  oisillons  (totopil)  »,  prince  de 
Tlatilulco,  est  mis  en  prison  à 
Chalco,  98. 

ToTOQuiHUAZTLi  1  ancien,  roi  de 
Tlacopan,  132. 

ToTOTLAN,  v(  parmi  les  oiseaux  do- 
toil)  1),  ville  soumise  par  Don  An- 
tonio de  Mendoza,  241. 

TozcuFCUEXTLi,  chef  mexicain,  270. 

TozMACUEXTziN,  «  bracelet  {macuex- 
ili)  jaune  (tozlli)  »,  seigneur  mexi- 
cain, pris  et  mis  à  mort,  123. 

TuLLAN.  Voyez  Tollan. 

TuLLOCAN,  ville  conquise  par  les 
Mexicains,  135. 

TzACUALCA,  tribus  qui  se  donnent  à 
Chalchiuhtlatonac,  46. 

TzACUALCATL.  L'un  des  noms 
d'Acolnahuacatl. 


TzACUALTiTLAX,  de îzdcua ou  tzaqua, 
fermer,  arrêter,  ville  qui  fut  le 
siège  d'une  royauté  puissante. 

TziHUACATZiN,  dc  tzihucc'AL  arbuste 
sauvage,  gendre  de  Quauhcécé- 
cuitzin,  17. 

TziMPAN,  chef  mexicain,  270. 

TziN'CUETLAXCOHUATEPEC,     a     SUr  le 

mont  [tepetl]  de  la  peau  [cuetLixtli) 
du  fondement  (tzinili)  du  serpent 
icohuatl)  »,  station  des  Tlacoch- 
calcas,  39. 

TziuHCOHUAC,  ■i  dans  le  serpent  \co- 
huail)  d'herbe  (xiuitl)  »,  ville  con- 
quise par  Ahuitzotzin,  1 57. 

TziuHCOHUACA,  habitants  de  Tziuh- 
cohuac,  vingt-quatre  mille  six 
cents  prisonniers  sont  immolés  à 
Huitzilopochtli,  1 59. 

TziuHCOHUATEPEC,  «  sur  le  mont 
{tepetl)  du  serpent  (cohu:itl)  d'her- 
be (xiuitl)  »,  station  des  Tlacoch- 
calcas,  39. 

TzoMPAHUACATEUHCTLi,  «  seigneur 
qui  a  des  pieux  'tzompMitli)  » ,  titre 
porté  par  les  souverains  d'Ama- 
quémécan,  42. 

TzoMPAXCO,  I  parmi  les  pieux  {tzom- 
pantU)  1),  localité  située  au  nord 
de  Ténochtitlan,  270. 

TzoMPAXTZixco,  «  dans  les  pieux 
'tzompantU)  »,  lieu  où  s'établirent 
les  Espagnols,  186. 

TzoxATZix  (Dona  Maria  de  Castilla), 
19. 

TzoxcoYAMETL  OU  porc-épic,  de 
tzontli,  poil,  et  coyûmdl,  sanglier, 
(Le  chef),  6. 

TzoTZOMATzix,  rév.  de  tzotzomatli, 
haillon,  roi  de  Cuyohuacan,  refuse 
de  livrer  une  source  d'eau  à  Ahui- 
tzotzin, 171;  est  mis  à  mort, 
172. 

TzoTZOMPA.    'Voyez   Tlapallax. 
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UiîADE  (Fray  Luis  de),  12,  281. 
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Valderrama  (Le  docteur).  Son  ar- 
rivée à  Mexico,  259;  règle  les 
impôts,  260  ;  son  départ  pour 
l'Espagne,  275. 

Valeriaxo  (Don  Antonio)  l'ancien, 
gouverneur  de  Ténochtitlan,  291, 

Varedes  (Fray  Bonaventura),  314. 

Velasco  I  (Don  Luis  de),  second 
vice-roi.  Son  arrivée  à  Mexico, 
12,  248;  y  fait  construire  le  mur 
d'enceinte,  251;  établit  le  tribunal 
au  palais,  258;  sa  mort,  259. 

Velasco  II  (Don  Luis  de),  fils  du 
précédent,  huitième  vice-roi.  Son 
arrivée  à  Mexico,  5 10. 

ViLLALOBOS  (Le  docteur),  276,  277, 
280. 

ViLLANUEVA  (Le  docteur\  276,  280. 

Xahualtzin,  rév.  de  xahualli,  pa- 
rure, femme  alliée  de  Cortès,  194. 

Xalliypitzahuacan,  «  lieu  où  il  y 
a  du  sable  {xalU)  fin  {phzahuac)  », 
situé  près  d'Iztapallapan,  44. 

Xalliquehuac,  «  qui  vomit  [ehu.i) 
du  sable  (xj/Zn  »,  volcan,  nom 
primitif  du  Pbpocatépetl,  6,  64. 

Xaltemoctzin,  «  sable  {xalli)  qui 
tombe  (temoa)  »,  administrateur 
de  Tlalmanalco,  1 54. 

Xaltepeca,  habitants  de  Xaltépec, 
vaincus  une  première  fois,  166; 
puis  détruits,  173. 

Xalticpac.  Voyez  Xinpacoyan. 

Xaltilulco,  «  élévation  de  sable  (Xii/- 
//)».  Nom  primitif  deTlatilulco,  60. 

XAQ.UINTZIN,  roi  de  Cohuatlychan. 
Son  installation,  1 52. 

Xicco  ou  Xico,  «  dans  le  nombril 
{xictli)  »,  localité  située  dans  une 
île  du  lac  de  Chalco,  i. 


XicocALCA,  tribus  qui  se  donnent  à 
Chalchiuhtlatonac,  46. 

XicocHiMALCO,  de  xicotli,  abeille,  et 
chimalli,  bouclier,  ville  soumise  par 
les  Mexicains,  166. 

Xicotenxatl,  roi  de  Tiçatlan,  pour- 
suit les  Huexotzincas,  185,  186; 
accueille  les  Espagnols,  187. 

Xihuatlapal,  apocope  de  xihuatla- 
pùlli,  «  feuille  iatlapalli)  d'herbe 
[xihuiil)  1),  femme  célèbre  chez  les 
Tlacochcalcas,  43. 

XiHUITLTEMOC    OU    XlHUITLTEMOC- 

Tzix,  «    herbe,  turquoise  (xihuitl) 

qui  tombe  {temoa},  roi  de  Culhua- 

can.  Sa  mort,  40. 
XiHUITLTEMOC  I,  roi  deTecpan-Xo- 

chimilco.    Son  installation,    121; 

sa  mort,  137. 
XiHUITLTEMOC  II,   roi   de  Tecpan- 

Xochimilco.  Son  installation,  177; 

sa  mort,  201. 
XiLLOTEPEC,    (I  sur  le  mont  [tepctl) 

des  épis  de  mais  (xillo'J)  ».  Station 

des  Tlacochcalcas,  39;  siège  d  un 

État,  108. 
X1LL0TEPECA,   habitants  de  Xilloté- 

pec,  soumis  par  Acamapichtli,  72. 
XiMENEZ  (Don  Francisco),  juge  de 

Ténochtitlan.    Son    arrivée     dans 

cette  ville,  278;  son  départ  pour 

Técamachalco,  279. 
Xinpacoyan  ou  Xalticpac,  48,  50. 
XiauiPiLCA,  habitants  deXiquipilco, 

vaincus  par  Axayacatl,  137. 
XiauiPiLco,  «  dans  la  gibecière  (xi- 

qaipiUi)  »,  capitale  de  l'État  de  ce 

nom,   se    ligue  contre   les   Mexi- 
cains, 86. 
X1UHCACALTZIN    (Dona    Magdalena 

de  S.  Pedro},  femme  de  Quetzal- 

maçatzin,  213. 
XiUHCoHUAXAHUAL,     «     magicien 

{nahualli)  de  la  flèche  {xiuhcohuatl) 
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du  dieu  Huitzilopochtli  »,  souve- 
rain de  Huexotzinco,  185. 

XiUHPETLATLAN,  «  au  milieu  des 
nattes  (petlatl)  d'herbes  (xiaitl)  ». 
Station  des  Tlacochcalcas,  39. 

XiUHTEZCATL,  «  miroir  (tezcatl)  de 
turquoise  {xiuitl)  ».  Voyez  Ayopo- 

CHTZIN. 

XiUHTozTziN,  «  perroquet  (toztli) 
vert  (xiuitl)  »,  fille  de  Quahuitza- 
tzin,  gouverne  Tzacualtitlan-Té- 
nanco-Amaquémécan,  6 1  ;  sa  mort, 
64. 

XiUHTozTziN,  fille  de  Yaopaintzin, 
épouse  Tlilpotoncatzin,  126;  est 
mère  de  Miccacalcatl,  1 50,  166. 

XiUHTOZTZiN  (Maria  Geronima), 
mère  de  Domingo  Chimalpahin, 
293,  296. 

XiUHTZiN,  fils  de  Quauhtléhuanitzin, 
administre  Tzacualtitlan-Ténanco, 
130;  est  dépossédé,  160;  accueille 
les  Espagnols,  188;  sa  mort,  190; 
avait  épousé  une  aïeule  de  Domingo 
Chimalpahin,  295. 

XocHiYAOYOTL  OU  guerre  (yaoyotl) 
des  fleurs  [xochitl),  8,  71,  73;  sa 
durée,  91. 

XocHiMiLCA,  habitants  de  Xochimil- 
00,  vaincus  par  les  Mexicains,  72, 
100  ;  contribuent  à  la  construction 
de  l'église  de  Saint-Louis  de  Tlal- 
manalco,  1 1 ,  227. 

XocHiMiLCo,  «  dans  le  champ  (milli) 
des  fleurs  (xochitl)  »,  ville  au  sud 
de  Mexico,  siège  d'une  souverai- 
neté, 47,  121. 

XocHiPANTZiN,  dernier  fils  de  To- 
yaotzin  Nonohualcatl,  164. 

XocHiPiLLAN,  «  lieu  où  l'on  cueille 
(pi)  des  fleurs  (xochitl)  t,  ville 
conquise  par  Antonio  de  Mendoza, 
241. 

XocHiPiLTECA,  habitants  de  Xochi- 


pillan,  soumis  par  les  Espagnols, 
241,  242. 

XocHiQUENTziN,  «  vêtement  {ijue- 
mitl)  de  fleurs  (xochitl)  »,  (Don 
Pablo),  gouverneur  de  Ténochti- 
tlan.  Son  installation,  226,  267; 
sa  mort,  233. 

X0CHIQ.UETZALTZIN,  de  xochitl,  fleur, 
et  quctzdli,  belle  plume,  (Dona 
Luisa),  a'ieule  de  Domingo  Chi- 
malpahin, 295. 

X0CHIQ.UIYAUHC0,  «  dans  la  pluie 
(qm-jauitl]  de  fleurs  [xochitl))).  lo- 
calité au  pied  du  Popocatépetl, 
149. 

XocHiTEPECA,  habitants  de  Xochi- 
tepec,  c.-à-d.  sur  le  mont  des  fleurs, 
leur  soumission,  183;  leur  riva- 
lité avec  les  Ténancas,  341. 

XocHiTLAN,  (I  parmi  les  fleurs  (xo- 
chitl) ».  Défaite  de  ses  habitants, 
167. 

XocHiTLHUATziN  (Naissance  de), 
232. 

XocHiTOTOTziN,  «  oiseau  (tototl)  des 
fleurs  (xochitl]  »,  (Le  juge  Andres 
de  Santiago),  est  chargé  de  régler 
le  diff'érend  de  Técuanxayacatzin 
avec  son  frère  Quetzalmaçatzin, 
236;  se  rend  à  Amaquémécan, 
243,  244;  y  installe  des  souve- 
rains, 245. 

XocHiTziN,  seigneur  mexicain  fait 
prisonnier,  i  22. 

XocHMECA,  tribus  établies  à  Tépetlic- 
pac,  2. 

XOCHPOYO       eu       XOCHFOYONTZIN, 

gouverneur  de  Tlalmanalco,  155, 

167,  202. 
XocHPOYON,    titre   porté    par    les 

princes  de  Tlacochcalco,  47. 
XocoYOLTEPEC,  ville  possédée  par 

les  habitants  de  San-Miguel,  16; 

soumise  par  AxayacatI,  144. 
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XocopixcAK,    auj.   San-Christoval, 

station  des  Mexicains,  45. 
XocoTECATL,  i  qui  place  {tcca)  les 

fruits   (xocotl)  »,    gouverneur  de 

Tlalmanalco,   202. 
XocTziN,  rév.   de    xoctli,   marmite, 

roi  deTépetlixpan-Xochimilco,  54. 

39- 
XocuAHUE,  intendant  des  greniers, 

80. 
XoYAC  (Le  mont),  22,  58. 
XoLHUAHUAÇANTZix.  de  xolhuahuaz- 

tli,  sorte  de  balai,  roi  de  Tlacoch- 

calco-Atenco.  Son  installation,  59; 

sa  mort.  66. 
XoLLOco,  >(  parmi  les  tiges  de  maïs 

(xollotl)  »  (Abattoir  de),  301. 
XoLLOTZiN,  rév.  de  xollotl,  tige  de 

maïs,    périt  devant  Huexotzinco, 

182. 
XONECUILTZIX    MiXCOHUA,   fév.   de 

xonuuilli,  sorte  de   bâton  ou    de 


pain,  et  apocope  de  mixcohuall, 
serpent  nébuleux,  (Le  seigneur), 
sa  mort  devant  Cholollan,  185. 

Z.iPOTECA  (Seize  mille)  sont  immolés 

à  Huitzilopochtli,  1  ijS. 
Zaragoza  (Le  juge   Francisco  de). 

'5- 
Zarate  ou  Çarate  (Frav  Geronimo 

de),  514. 

Zarate  ou  Çar.\te  (Miguel  Baptista 
de).  Sa  mort,  14. 

Zayn'os  (Le  conseiller)  se  rend  en 
Espagne,  240;  juge  divers  sei- 
gneurs, 276,  277;  sa  mort, 
279. 

Zum.\rraga  (Don  Fray  Juan  dej,  pre- 
mier évèque  de  Mexico.  Son  arri- 
vée, 211;  autorise  le  mariage  de 
Quetzalmaçatzin,  21 5  ;  fait  brûler 
le  corps  de  Don  Carlos  Yoyontzin, 
239  ;  sa  mort,  246. 
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